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DES  MONNOIES, 

ET  DE  LA  JURISDICTION 

DE  LA 


COUR  DES  MONNOIES» 

EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE, 

QUI  CONTIENT 

L'Histoire  des  Monnoies  des  anciens  Peuples  Juifs , Gaulois  8c  Romains  ; 

Les  Monnoies  de  France,  leurs  variations titre , poids  8c  valeur,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  jufqu’i  la  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  1716  , avec  des  Remarques  particulières  i la  En  de  chaque  Régné  fur  les 
afFoibliflemens  des  Monnoies , les caufes  qui  les  ont  produits,  8c  les  effets  qui  les 
ont  fuivisj 

t 

Les  Monnoies  de  Compte  réelles  & courantes  de  l’Afie , de  l'Afrique  & de  l'Amérique  ; 

Les  Monnoies  et  les  Changes  des  principales  Places  de  l’Europe  en  correfpondance 
avec  Paris,  fuivanc  l’ordre  alphabétique  ; 

Des  Tables  de  la  valeur  des  Marc*  d'or  & d'argent , des  Monnoies,  de  leur  ticre, 
taille  .poids  & valeur,  depuis  nj8  jufqu'en  17 x6\ 

Les  anciens  Generaux  des  Monnoies  , la  Chambre  des  Monnoies , jufqu’à  fon 
érection  en  Cour  Souveraine,  les  progrès  de  fon  érablilTement  8c  tout  ce  qui  y a 
rapport;  enfemble  les  Edits,  Déclarations,  Arrêts  & Reglemens  qui  érablilTenr, 
confirment  & condiment  fa  Jurifdiétion , dans  lefquels  font  contenus  les  devoirs  , 
fondions  & obligations  de  fes  Jufticiables  dans  l’emploi  des  matières  d'or  ic 
d'argent  ; 8c  l’explication  des  termes  ufïtés  dans  la  fabrique  des  Monnoies. 

Ouvrage  utile  & néceffaire  aux  Officiers  des  Monnoies , aux  Changeurs , Affineurs  J 
Fondeurs , Orfèvres  , Horlogers,  Tireurs  , Batteurs  d’or  & d'argent.  Négocions , 
Banquiers , &c.  & à tous  ceux  qui  emploient  & négocient  les  matières  d’or&  d'argent . 

Par  M.  ÀBOT  DE  'BAZINGHEN,  Confciller-Commiflàire 
en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

Am:ot  meminUTc  périt».  EffiifurUCritiq.de 
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A PARIS, 

Chez  G UI L L YN , Quai  des  Auguftins , près  du  PontS.  Michel , au  Lys  d’Or. 

M.  D C C.  L X 1 V. 

Avec  Approbicuion  & Privilège  du  Rois 
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A MESSIEURS 
MESSIEURS 

v < - • ; 

DE  LA  COUR  DES  MONNOIES. 


Messieurs, 


E n travaillant  à cet  Ouvrage , mon  intention 
a été  de  réunir  fous  un  feul  point  de  vue  les 
fources  dans  lefquelles  vous  puifii  lefprit  & 

Tome  I. 


EPITRE. 

/’ équité  de  vos  Jugemens , SC  de  faciliter  aux 
Officiers  des  Monnaies  SC  à vos  Jujliciables 
l'exécution  de  vos  Reglemensyen  leur  en  rappellant 
la  connoiffimce.  Ce  font  vos  lumières , MeJJieurs , 
qui  décideront  de  fon  mérite . 


Je  fuis  avec  rejpecl , 


Messieurs. 


Votre  très  humble  & très 
obéiiïant  Serviteur, 
AlOI  J9S  fi  A Z.  I M G H E N. 
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BILLETS  DE  MONNOIES.  Page  1 1 j , Totneî. 

La  réforme  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1701  , n’ayant  pu 
fe  faire  aflez  promptement , pour  payer  comptant  routes  les  anciennes  Ef- 
peces  6c  matières  d’or  & d'argent  qui  étoient  apportées  i l'Hôtel  des  Mon. 
noies , ou  aux  Changes  de  Paris , les  Directeurs  8c  Changeurs  en  donnèrent 
leurs  billets  particuliers.  Ces  billets  devinrent  enfuite  dettes  de  l’Etit.-dunt 
la  valeur  entière  montoit  à 17}  millions  qui  furent  convertis , 

S a v o 1 r ; 

15  Millions  en  billets  de  Fermiers  Généraux  des  Fermes-Unies. 

. 15  Millions  en  billets  de  Receveurs  Généraux  des  Finances. 

18  Millions  en  rentes  fur  l'Hôretde  Ville  de  Paris. 

3 j Millions  en  rentes  fur  le  Clergé.  * , 

Et  7 a Millions  en  nouveaux  Billets  de  Monnoies  lignés  du  Prévôt  des 
Marchands  , & d'un  Syndic  ou  Député  que  Sa  Majcftc  permit  aux  lîx  Corps 
des  Marchands  de  Paris  de  nommer  , lefquels  Billets-  furent  admis  en  tous- 
paiemens , avec  un  tiers  en  argent,  fuivant  la  Déclaration  du  14  Mai  1707. 

Pour  fupprimer  6c  retirer  entièrement  les  71  millions  de  billets  de  Mon- 
noies , le  Roi  ordonna  pat  Edit  du  mois  de  Mai  1707  , que  ceux  qui  en 
étoient  chargés  , & qui  apporteroient  aux  Changes  des  Monnoies  cinq  Exte- 
rnes en  efpeces  à convertir , 6c  un  Gxieme  en  billets  fufdits , feroient  payés 
comptant  du  tout  en  nouvelles  efpeces. 

HUISSIERS  DES  MINES.  Page  $57,  Tome  I. 

En  1764  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  9 Mars,  a reçu  Blaife  Châ- 
telain en  qualité  tfffuiflier  des  Monnoies , Mines  8c  Minières  aux  mêmes 
charges  que  celui  reçu  en  1 760  , & fans  pouvoir  prendre  ta  qualité  d’Huiffier 
en  la  Cour  Amplement. 
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PREFACE 

La  connoissanch  des  Monnoics  demande  un  travail  affidu  8 C 
fuivi  : la  quantité,  la  diverfité  de  Monnoics  qui  ont  été  fabri- 
quées, exigent  des  recherches  autant  exactes  que  judicieufes.  Lo 
lilencc  des  Hiftoriens,  fi  profond  à cet  égard, qu’à  peine  en  trouve- 
t-on  quelque  vertige  dans  les  Auteurs  qui  ont  vécu  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  jufqu’à  Philippe  le  Bel  ( tems  auquel 
commencent  feulement  les  regiftres  de  la  Cour  des  Monnoics) , 
c’cft-à-dire  , pendant  l’efpace  de  8 jo ans, le  peu  de  ces  Monnoies 
qui  nous  relient  de  ces  tems  reculés,  rendent  ccs  recherches  d'au- 
tantplus  ingrates  qu’elles  font  fouventinfruciucufes.Si  cette  partie, 
quidonneroit  de  grands  éclaircillcmcns  pour  l’hiftoirc  de  ces  pre- 
miers tems,  n’avoit  pas  été  négligée;  fifon  avoit  confervé  avec  loin 
les  ReglemenSjles  Ordonnances  des  premicrsCbcfs  ou  Souverains, 
qui,  chargés  dcl’adminiftration , ont  ordonné  ou  permis  la  fabrica- 
tion des  Monnoics  : ces  ufages  recueillis , ces  Ordonnances  con- 
fervées , nous  inrtruiroient  de  la  nature  des  métaux  dont  écoient 
compofées  les  premières  Monnoies,  de  leur  forme, des  marques  im- 
primées fur  chacune  d’elles,  & donneroientau  moinsquelque  no- 
tion fur  le  temsde  leur  première  exiftcncc;  on  connoîtroit  la  fa^oa 
dont  on  les  fabriquoit , la  police  que  l’on  obfervoit , les  loix  qui  la 
regloient , ÔC  les  fonctions  particulières  à chaque  Officier  prépofé 
pour  les  faire  exécuter. 

De  cette  négligence  naiflènt  les  incertitudes  fur  la  vérité  de  ce 
qui  nous  refte  des  Monnoies  des  premiers  Peuples  & des  Rcgle- 
mens  qui  les  faifoient  fabriquer. 

Pour  retirer  au  moins  quelque  profit  des  Auteurs  plus  attentifs 
& plus  exacts  qui  ont  fuivi , nous  oblerverons  que  l’étude  des  Mon- 
noics  peut  être  rapportée  à deux  objets  principaux  : l’un  , qui  com- 
prend la  partie  métallique , c’eft-à  dire  , la  fonte , les  alliages , les 
crtàis.la  fabrication  , tout  le  méchanifme des  Monnoies;  l’autre, 
la  partie  de  Droit  qui  renferme  la  connoiflàncc  des  Ordonnances, 
Edits  , Déclarations , Arrêts > Regleiucns , &c.  qui  contiennent 
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les  fondions , les  devoirs , les  obligations  , tant  des  diflerens  Of- 
ficiers prépofés  pour  l’exécution  de  la  partie  métallique,  tirés  de  ces 
mêmes  Ordonnances,  que  ceux  des  Magiftrats  établis  pour  les  fai- 
re exécuter;  d’où  il  dérive  un  troilieme  objet  qui  forme  la  Juris- 
prudence de  ces  Magiftrats  par  rapport  à la  manutention  de  l’exé- 
cution de  ces  Ordonnances , Sc  à leur  Jurifdi&ion  fur  les  Officiers 
qui  leur  font  fubordonnés,  8c  fur  les  différens  Corps  de  Métiers  , 
qui , par  état , y font  fournis. 

Cette  Jurifdicfion  confiée  d’abord  au  Généraux  des  Monnoies, 
enfuite  aux  Officiers  qui  compofent  la  Cour  des  Monnoies , 8c 
aux  Officiers  des  Monnoies,  chacun  dans  lcurRelTorr,  s'étend 
fur  differentes  Communautés  qui  ont  chacune  leur  Réglement  8c 
leur  Police  particulière  contenue  & répandue  dans  les  Ordon- 
nances 8c  Regiemens  qui  leur  font  propres  : d’où  l’on  doit  inférer 
que  fi  la  partie  métallique  des  Monnoies  demande  , comme  nous 
l’avons  dit , une  étude  particulière  8c  fuivie  , celle  de  la  partie  de 
Droit  en  exige  une  bien  plus  étendue  par  l’immenfiré  des  Ordon- 
nances rendues  fur  les  différens  intérêts , difeuffions  8c  fonclitms 
des  Jufticiablcs  fur  lefquels  ces  Magiftrats  ont  tous  les  jours  à 
prononcer. 

Si , peu  d’Auteurs  ont  écrit  fur  la  partie  métallique  , aucun  n’a 
traité  la  partie  de  Droit  ; c’cft-à-dirc,  on  n’a  point  donné  une  fuite 
des  Ordonnances  8c  Regiemens  raffemblés  en  forme  de  Code  qui , 
en  épargnant  les  recherches  d’autant  plus  infrucYucufes  que  l’on 
connoît  moins  les  fources  où  l’on  doit  puifer,  faciliteroit  l’étude  , 
cmpêcheroit  les  contraventions  par  la  connoiffànce  aifée  qu’on 
auroit  de  fes  devoirs  , 8c  épargneroit  un  travail  que  l’on  abrégé. 
Ou  qu’on  évite  autant  par  doute  de  favoir  fi  on  trouvera  ces  four- 
ccs  , que  par  incertitude  de  favoir  où  les  chercher. 

Bouttcroue  a écrit  fur  les  Monnoies  Juives,  Romaines  8c  Gau- 
loi  fes. 

Le  Blanc , en  quelque  forte  le  Continuateur  de  Bouttcroue , fe 
rapproche  davantage  de  nous  : on  trouve,  dans  fon  Traité  Hiflori- 
que  des  Monnoies,  des  traits  fur  l’hiftoircde  chaque  règne  expoféé 
chronologiquement:  les  circonftanccs  qui  ont  produit  oufuivi  les 
grandes  mutations  des  Monnoies  y font  obfervées. 

Ces  deux  Ecrivains  n’ont  point  traité  la  partie  métallique,  c’cft- 
A-dire,  ne  font  point  entrés  dans  Icméchanifmedes  monnoies,  qui 
comprend  , comme  nous  l’avons  dit , la  fonte , 1’effai , l’alliage  8C 
la  fabrication. 

Boizard  y a , en  quelque  forte , fuppléé , en  détaillant  les  opéra- 
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rions  c}ui  concernent  le  travail  : il  donne  les  premières  idées  fur  le 
devoir  des  Officiers , la  délivrance  des  efpeces  6c  les  différentes 
opérations  pour  parvenir  au  jugement  des  deniers  de  boîtes  éprou- 
ves à la  Cour  des  Monnoics  qui  fixe  le  titre  6c  le  poids  de  chaque 
fabrication. 

Poulain  , quia  écrit  au  commencement  du  dix-fepticmc  ficelé , 
a traité  desMonnoics  en  politique,  par  rapport  aux  changemcns  que 
les  Princes  y font  en  certaines  circonflanccs  , 6c  à la  maniéré  dont 
ces  changcmens  influent  fur  un  Erat. 

La  brochure  de  Maleflroit  imprimée  en  1 578  , ne  roule  que  fur 
l’aviliflement  où  l’on  croyoit  dès-lors  que  l’or  6c  l’argent  étoienc 
tombés  par  leur  multiplication  en  Europe.  L’Auteur  effaie  de 
prouver  que  ces  métaux  , quoique  devenus  plus  communs  , n’a- 
voient  rien  perdu  de  leur  valeur  réelle,  puifqu’avec  la  même  quan- 
tité de  matière  ou  de  fin' on  pouvoit  encore  acquérir  les  mêmes 
chofes  qu’on  avoir  achetées  trois  cens  ans  auparavant , 6c  il  fou- 
tient  que  la  diminution  dans  les  fortunes,  ainfi  que  l’augmen- 
tation du  prix  des  denrées , venoieut  uniquement  de  ce  que  les 
Monnoics  numéraires  , qui  font  la  Livre,  le  Sol  6c le  Denier, 
contenoient  beaucoup  moins  de  fin  qu’autrefois. 

Bodin  , fon  contemporain  , l’a  combattu  dans  une  Réponfc  oh 
il  foutient  qu’on  tiroitbicn  plus  de  fcrvice  d’une  certaine  quan- 
tité d'argent  au  même  titre  fous  François  Premier  que  fous  Henri 
Second,  quoique  l’éloignement  du  tems  ne  fût  pas  confidérablc. 
Son  Ouvrage  n établit  rien  de  précis , 6c  préfente  à tous  momens 
le  fyux  pour  le  vrai. 

Turcan , le  Bègue , Cabans , Pincttc , Coquercl,  n’apprennent 
rien. 

Haultin  6c  Laurier  n’ont  donné  que  les  figures  de  pluficursde 
nos  Monnoies , fans  aucune  explication  raifonnée,  6c  la  plupart 
de  ces  empreintes  fc  trouvent  dans  le  Blanc  6c  dansduCange. 

Garrault , dans  fes  Recherches , a prcfquc  tracé  le  plan  de 
Bourcroue  6c  de  Confiant. 

Les  DifTèrtations,  qui  font  à la  tête  du  Recueil  des  Ordon- 
nances rédigées  par  M.  Sccouffe , le  Livre  de  Budée  contien- 
nent des  morceaux  précieux  fur  les  Monnoies,  ainfi  que  le  Dif- 
cours  de.  Savot  fur  les  Médailles  antiques.  Tout  ce  qui  a été 
compofé  fur  cette  matière  fc  trouve  dans  le  Livre  qui  a pouc 
titre  : Philip  pi  Labbæi  Bibliotfieca  nummaria , dans  Hoflus  6C 
le  P.  Bandury. 

Ces  Auteurs  n’ont  fait  qu’ébaucher  la  matière,  M.  du  Pré  ic 
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Saint  Maur,  dans  fon  Livre  intitulé  : E(fai  fur  les  Monnoies , ou 
Réflexions  Jur  le  rapport  entre  l'argent  & les  denrées , ( imprimé  à 
Paris  en  1746  ) , n’a  pas  voulu,  dit- il , entreprendre  de  parcourir 
entièrement  la  carrière  , ni  même  de  tenter  d’approcher  du  but, 
fon  immenfité  ne  le  lui  a pas  permis;  il  aeflayé  feulement  d’en 
montrer  le  chemin , Si  pour  foulager  l’imagination  qui  a befoin 
de  s’appuyer  fur  quelque  chofe , Si  qui  ne  fauroit  fuivre  fans  figure 
un  Problème  de  Géométrie , il  s’eit  borné  à une  Table  dans  la- 
quelle on  trouve  la  manière  de  réfoudre  toutes  les  queftions 

Îu’on  peut  faire  fur  les  Monnoics  : cette  Table  eft  précédée  de 
)i(Tettations  auflî  favantes  que  judicicufes. . 

D’après  les  difficultés  annoncées  par  ce  célébré  Auteur , Si  que 
nous  avons  éprouvées  nous-mêmes , nous  n’avons  pas  tenté  fcule- 
lement  d’entrer  en  lice , nous  nous  fommes  contentés  de  ramader 
ces  fragmens  précieux  épars  de  tous  côtés , Si  de  les  placer  dans 
ee  Traité  aux  articles  qui  leur  font  propres  , perfuadés  que  les 
Ouvrages,  qui  tendent  à l’utilitépublique,  ne  fauroient  être  trop 
connus  Sc  trop  publiés  : c’eft  de  leur  publicité  que  naît  leur 
utilité. 

Nous  donnons  une  idée  de  la  fonte , des  alliages  , des  eflais  8c 
de  la  fabrication  des  Monnoies , Si  de  tout  ce  qui  a rapport  à 
£ctte  partie , en  expofant  les  procédés  des  différons  Ouvriers  qui 
y (ont  employés. 

Quant  à la  partie  de  Droit , Confiant  eft  le  feulqui  foit  entré 
dans  de  certains  détails  çn  expofant  les  fonctions  des  difl'érens 
Officiers  occupés  dans  les  Monnoics.  Le  texte  eft  appuyéd’Edits 
Si  d’Ordonnances  imprimés  féparément  comme  preuves  : leur 
quantité  n’eftpas  confidérable,  il  n’a  rapporté  quunc  partie  de 
celles  qui  ont  quelque  connexité  avec  les  fujets  qu’il  traicc. 

Nous  cflàyons  de  continuer  fon  Ouvrage  qui  ne  paflfe  pas  l’an 
1657,  en  travaillant  fur  les  mêmes  objets  , mais  fous  une  autre 
forme  t celle  alphabétique  nous  a paru  la  plus  commode  Si  la 
plus  facile  pour  trouver  fur-lc- champ  ce  que  l’on  veut  ou  appren- 
dre ou  fe  rappeller.  En  rapportant  l’ancienne  Jurifprudcnce  telle 
qu’elle  eft  dans  le  Traité  de  Confiant , nous  en  avons  écarté  les  . 
faits  étrangers  à celle  d’aujourd’hui,  & nous  l’avons  augmentée 
des  Ordonnances  & Reglcmens  qui  ont  fuivi  jufqu’à  ce  jour 
& qui  l’établiflènt. 

Nous  traitons  de  même  de  tous  les  Jufticiablcs  de  la  Cour  des 
Monnoies,  en  rapportant  à chaque  article,  tant  les  anciennes 
<jue  les  nouvelles  Ordonnances  qui  règlent  leurs  fonctions  & 
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leurs  obligations , foie  par  extraie,  foit  entières  quand  nous  l’a- 
vons juge  néceflàire , autant  pour  les  difforens  Officiers  8c  Ar- 
tiftes  qui  y font  fournis,  que  pour  les  Magiftrats  qui  les  font 
exécuter. 

Ainfi  on  trouve  au  mot  Affineur  les  anciennes  Ordonnances 
qui  en  attribuent  la  Juril'diction  d’abord  aux  Généraux  des 
Monnoies , enfuite  à la  Chambre  & à la  Cour  des  Monnoies  : 
celles  qui  fixent  le  nombre  des  Affineurs , leurs  devoirs  8c  obliga- 
tions dans  les  affinages  & départs,  déterminés  par  ces  mêmes  Or- 
donnances, les  Edits  des  differentes  créations  8c  fuppreffions,  &c. 

Quelquefois  nous  rapportons  les  procédés  des  Artiftes,  quand 
nous  avons  pu  avoir  de  bons  Mémoires  , foit  dans  les  Livres  que 
nous  avons  confultés  , foit  parles  Artiftes  mêmes , ou  faire  vérifier 
ce  quiétoit  à notre  connoiffanccparlcs  plus  experts  dans  chaque 
art.  Ainfi  , au  mot  Affinage  , nous  détaillons  différentes  façons 
d’affiner  à Paris  i’or  , l’argent  , le  cuivre,  l’étain,  le  fer  , le 
plomb  , &c. 

Nous  donnons  de  même  une  idée  du  procédé  en  ufage  à Lyon 
pour  affiner  ces  métaux  , en  rapportant  l’extrait  d’un  Mémoire 
du  Sieur  Hellot  de  l’Académie  des  Sciences , lu  en  cette  Acadé- 
mie en  Mars  8c  Avril  1747,  contenant  les  différentes  façons 
d’opéter  en  cette  Ville  dans  l’affinage  des  matières  d’or  & d’ar- 
gent. Cet  Académicien,  commis  par  le  Confeil  en  1746,  fut 
prefent , 8c  fuivit  toute  cette  opération  dont  il  dreffa  un  procès 
verbal  : nous  lui  avons  l’obligation  d’avoir  bien  voulu  nous  le 
confier  8c  nous  permettre  d’en  inférer  l’extrait  dans  cet  Ouvrage. 

On  trouvera  la  fuite  de  cette  opération  aux  mots  Départ  & 
Tirer  l'or. 

A l’article  Batteurs  et  or,  après  la  citation  des  Ordonnances, 

3ui  fou  mettent  cette  Communauté  à la  Jurifdiétion  de  la  Cour 
es  Monnoies,  on  trouvera  les  Statuts,  les  Ordonnances,  les 
Arrêts  , tant  du  Confeil  que  de  cette  Cour  , qui  contiennent 
leurs  différentes  fonctions  ôc  obligations,  cités,  extraits  ou  rap- 
portés en  entier. 

A celui  Battre  l’or , nous  donnons  toutes  les  opérations  du 
Batteur  d’or  dans  le  plus  grand  8c  le  plus  clair  détail  qu’il  nous  a été 
poffible,  avec  l’explication  des  mots  & des  outils  en  ufage  dans 
cet  art , 8c  ainfi  des  autres. 

A l’article  Cour  des  Monnoies , nous  expofons  d’après  Boizard 
8c  Confiant , 8cc.  quels  Officiers  préfidoient  à la  fabrication  des 
Monnoies  des  Romains  : quels  ouc  été  les  premiers  Officiers  de» 
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Monnoics  en  France  fous  les  premiers  Rois  : le  nombre  8c  les 
variations  dans  le  nombre  des  Généraux  des  Monnoics  dans  la 
Seconde  8c  commencement  de  la  troifîcme  Race,  leur  allocu- 
tion avec  les  Généraux  des  Comptes  6c  lesTréforicrsde  France, 
leur  féparation  d’avec  ces  Officiers.  L’éreétion  de  la  Chambre  des 
Monnoics,  compofée  des  Généraux  des  Monnoies  , le  lieu  où  ils 
rendoient  la  juftice , l’augmentation  6c  fuppreffion  de  leur  nom- 
bre , les  noms  de  ces  premiers  Officiers  : leurs  privilèges  6c  préro- 
gatives , les  cérémonies  où  ils  ont  affifté  : l'érection  de  la  Cham- 
bre des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  : l’extrait  des  Edits  de 
cette  création  , contenant  celle  des  différons  Officiers  dont  elle 
cft  compofée  ,1a  qualité  de  fes  Juiticiables,  fa  Jurifdiétion , les 
noms  des  Officiers  qui  ont  formé  les  deux  premiers  Scmeftres  : 
le  nombre  des  Prélîdens  6c  Confeillers  qui  compofcnt  actuelle- 
ment la  Cour  des  Monnoie^,  leur  nom  6c  la  date  de  leur  récep- 
tion : le  lieu  où  elle  rend  la  juftice  , fes  jours  de  Vacations  , fes 
Droits,  fes  Privilège;  6c  prérogatives , fa  Jurifdiétiou  privative, 
concurrente  6c  cumulative;  fon  rang  6c  féancc  aux  cérémonies, 
celles  où  elle  a affifté  depuis  fon  creétion  en  Cour  Souveraine 
jufqu’à  préfent.  SonrcfTort  qui  contient  les  noms  des  Villes  où 
font  établis  les  Hotels  des  Monnoics  6c  lieux  du  rcflbrt  de  ces 
Hôtels , avec  le  nombre  à chaque  lieu  des  Orfèvres  6c  Changeurs, 
dont  l’établilTcmcnt  a été  ordonné  6c  fixé  par  fes  Reglemcns  : 
ainfi  on  y trouvera  qu’Jt  Amiens  il  y a un  Hôtel  des  Monnoies  6c 
neuf  Maîtres  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  17  Décembre  ^7;  que  cet  Hôtel  a dans  fon  refTort  Abbe- 
ville, où  la  Cour  a fixé  le  nombre  des  Orfèvres  à huit,  par  Arrêt 
du  30  Juillet  r 741 , 6cc. 

Suit  la  création  des  deux  Cours  des  Monnoies  à Lyon  6c  à Li- 
bourne , par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  , la  fuppreifion  de  ces 
deux  Cours  , les  mêmes  mois  6c  an. 

Nous  terminons  cet  article  par  l'Edit  de  création  de  la  Cour 
des  Monnoics  de  Lyon  rnpportécn  entier , ainfi  que  les  Editsdcs 
mois  d’Avril  , Octobre  6c  Décembre  1705  , contenant  l’établif- 
fement  de  cette  Cour,  fes  Officiers,  leur  nombre,  leur  Jurif 
diction  , la  Chancellerie  près  cette  Cour  , les  attributions , privi- 
lèges, rang,  féancc  8c  prérogatives  des  Officiers  qui  la  com- 
pofcnt. 

Les  noms  des  Préfidcns,  Chevaliers  d’Honneur,  Avocats  8c 
Procureurs  Généraux  depuis  fa  création  jufqu’en  la  préfentc 
année  1 7 64  ; 6c  le  rcfforc  ae  cette  Cour. 

A 
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A l’article  Change , nous  rapportons  l’excellente  Didèrtation 
de  M.  de  Montefquieu  fur  les  Changes  , extraite  de  fon  Efprit 
des  Loèx  y ce  Livre  fi  connu  St  fi  eftimé. 

Nous  y ajoutons  uncTable  du  cours  du  Change  de  l’Angleterre, 
depuis  30  jufqu’à  34  deniers  ftcrlings  pour  l’écu  de  3 liv.  calculé 
avec  toutes  les  fractions  jufqu’aux  fcizicmcs  , comme  il  fe  trouve 
dans  le  Commerce  de  Banque. 

Et  une  Table  du  cours  du  Change  de  Hollande  depuis  34 
jufqu’à  y 8 deniers  de  gros  de  Hollande,  pour  le  même  écudejliv. 
calculé  de  même  avec  toutes  les  fratfctons  jufqu’aux  feizicmes. 

Au  mot  Efpeces , où  l’on  traite  de  la  circulation , du  fut- 
hauffèment8t  de  l’abbaiflcment  dcsMonnoies,  nous  employons 
ce  qui  a été  dit  dans  le  Di&ionnaire  Encyclopédique  à l’article 
Efpeces  rédigé  par  M.  du  Four , auquel  nous  joignons  un  extrait 
tiré  du  Traité  des  Elémens  du  Commerce  par  M.  de  f orrbonney 
qui  contient  d’une  maniéré  très  précife  les  effets  de  la  circulation 
des  efpeces. 

Nous  nous  fommes  flattés  que  ces  Auteurs  & les  autres,  dont 
nous  empruntons  ce  qui  a rapport  au  deflein  de  cet  Ouvrage , 
applaudiront  à l’intention  qui  nous  guide  : c’eft  donner  plus  de 
célébrité  à leurs  Ouvrages , St  en  femer , pour  ainfi  dire , le  fruit, 
que  de  les  publier  davantage. 

Au  mot  Ecus  nous  rapportons  toutes  les  variations  qu’a  fubi  • 
cette  efipecc  depuis  Louis  Vil , qui  le  premier  fit  femer  de  fleurs- 
de-lys  (ans  nombre  l’écuflon  de  fa  monnoic  qu’il  fit  fabriquer  , & 
qui  delà  a porté,  la  première»  le  nom  d’écus , jufqu’à  la  acrnicre 
fabrication  ordonnée  par  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1726. 

Nous  y joignons  un  Tableau  du  pair  de  notre  écu  de  compte 
de  trois  fivres  en  monnoics  étrangères. 

Au  mot  EJfai  , nous  entrons  dans  le  plus  grand  détail  concer- 
nant les  Opérations  8t  Procédés  ufités  par  les  Eflaycurs  dans  leurs 
ellàisdes  monnoics  & autres  matières  d’or  & d’argent,  les  dotes 
de  plomb  qu’ils  emploient  fuivant  les  difFérens  titres  des  matières , 
la  qualité  St  compofition  des  coupelles  dont  ils  fc  fervent  : nous 
donnons  nos Obfervations  en  conféquencc  des  Expériences  faites 
fur  cet  objet  auxquelles  nous  avons  affidé , Expériences  ordonnées 
par  fa  Majcd4qui,  informée  qu’il  fe  trouve  fréquemment  des  diffé- 
rences notables  dans  les  cd'ais  des  matières  d’or  St  d'argent, 
n’ayant  point  encore  eu  de  loi  qui  preferivit  une  méthode  uni- 
forme pour  les  cflàis , St  que  pour  la  fixer , il  étoit  néceflàire  de 
Tome  I.  b 
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faire  des  Expériences  pour  la  déterminer  d’une  façon  invariable , 
& prévenir  lur  cette  matière  toutes  les  incertitudes  8c  variations 
également  nuilibles  aju  commerce  en  général  & à l’intérêt  des  Par- 
Arrtt  du  Cou-  tiGUliers,  a ordonné  cjuc  par-devant  M.  d’Auvergne  Confeiller  en 
leil  Ja  1 6 No-  la  Cour  des  Monnoies  8c  Nous , 8c  en  préfencc  de  M.  de  Gouve 
vcmbic  ijd.  Pjn  Procureur  Général  en  ladite  Cour , il  feroit  procédé  par  les  Srs. 

HcIlot,Macqucr  8c  Tillct,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,que 
Sa  Majefté  a commis  à cet  effet , à toutes  les  expériences  qu’ils  ju- 
geroient  convenables  pour  déterminer  la  meilleure  méthode  d’ef- 
layer  les  matières  d’or  8c  d'argent,  donner  leur  avis  tant  fur  les 
dofes  de  plomb  , que  fur  l’efpece  8c  qualité  des  coupelles  qu’il  faut 

remployer  8c  faire  telles  obfervations  qu’ils  jugeroient  néceflaircs 
la  perfection dcfdits  cîTais,dont  il  feroit  drefle  procès  verbal,  8cc. 
Ces  expériences  ont  été  faites,  conformément  aux  ordres  de  Sa 
Majefté,  dans  le  cours  des  mois  de  Décembre  1761 , Janvier  8c 
Février  1763  , avec  toute  l’attention  8c  de  laprécifion  qu’exigeoit 
l’importanpc  de  la  matière,  8c  avec  tout  le  fuccès  qu’on  pouvoir 
attendre  de  la  capacité , de  l’habileté  8c  la  probité  des  Académi- 
ciens commis  8c  prépofés  ; elles  ont  été  dirigées  par  Monfieur 
Chauvelin  Confeiller  d’Etat,  Intendant  des  Finances  , ayant  le 
Département  des  Monnoies,  qui  y a préfidé  avec  cette  intelligence, 
cette  exactitude  8c  ce  zèle  qui  caraétérifenc  cet  illuftre  Magiftrat 
• dans  toutes  les  fonctions  qui  lui  font  confiées.  Que  ne  nous  cft-il 
permis  de  faire  en  fon  honneur  ce  que  firent  autrefois  les  Romains 
en  pareille  occasion  î Voye\  au  mot  Essai  le  dernier  article  de  ce 
mot.  pas.  455. 

L’Article  Monnoie  renferme  tout  ce  qu’en  ont  dit  Bourtcroue, 
Boizard  , le  Blanc , 8c  autres.  Après  avoir  donné  la  définition  du. 
mot  Monnoie  { fuivant  ces  Auteurs , nous  rapportons  ce  que  nous 
avons  trouvé  de  plus  certain  fur  fon  origine  , fur  la  monnoie  des 
premiers  Peuples,  des  Juifs,  des  Gaulois,  des  Romains,  route 
la  police  que  ces  derniers  obfcrvoient  dans  la  fabrication  des  Mon- 
noies , les  noms  8c  laqualitédcs  Officiers  qui  y préfîdoient , 8c  tout 
ce  qui  y a rapport. 

. Dc-Ia  nous  parcourons  avec  le  Blanc  8c  Boutterouc  les  Mon- 

noies des  Rois  delà  première  race , en  indiquant  feulement  les  cf- 
pecesqui  furent  faites  8t  qui  curent  cours  fous  ces  premiers  Rois; 
nous  la  terminons  par  des  remarques  fur  la  police  qui  s’obfcrvoit 
dans  la  fabrication  de  ces  premiers  tems.  Nous  fuivons  le  même 
ordre  pour  les  Monnoies  de  la  féconde  8c  de  la  troiliemc  Race  ; 
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nous  annonçons  leurs  variation  contenues  dans  les  Ordonnances 
8c  Mandcmcns  extraits  du  Reccueil  des  Ordonnances  de  M.  Se- 
coufle.  A l’exemple  de  M.  le  Blanc , nous  femons  , par  fois,  quel- 
ques traits  hiftoriques  tirés  de  fon  Livre,8c  d’autres  Auteurs  qui  di- 
minuent d’autant  la  fécherellc  de  la  leéture  & du  travail. 

Pour  ne  point  interrompre  l'ordre  des  fabrications  , nous  ter- 
minons quelques-uns  de  ces  régnés  par  des  remarques  fur  les  grands 
changemens  arrivés  dans  les  Monnoies,  les  motifs  qui  les  ont  occa- 
fionnés  8c les  effets  qui  les  ont  fuivis:  nous  détaillons  danslecours 
de  la  narration  , les  prix  des  marcs  d’or  8c  d’argent  autant  de  fois 
qu’ils  ont  varié. 

Nous  continuons  de  même  par  une  fuite  chronologique  d’Or- 
donnances,  jufqu’à  la  fabrication  ordonnée  par  l’Edit  du  mois  de 
Janvier  1726,  qui  cft  fuivie  de  l’anaiyfe  de  cette  fabrication  ex- 
traite du  livre  intitulé , EJJai  furies  Monnoies , parM.  Dupré  de 
S.  Maur. 

Nous  expofons  enfuke  les  monnoies  de  Compte  de  l’Europe,  8c 
de  l’Afie.  On  fait  que  l’Amérique  n’en  a point  de  particulières: 
les  Nations  de  l’Europe  qui  y ont  des  Etabliflemens  y ayant  porté 
les  leurs  ; 6c  que  quanta  l’Afrique , les  Villes  de  Barbarie  6c  celles 
de  l’Egypte  où  les  Européens  font  commerce,  ne  comptent  guercs 
autrement  que  dans  le  Levant  8c  dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

Après  avoir  traité  de  la  Monnoic  des  Médailles,  6c  rapporté  les 
Ordonnances  qui  la  concernent,  nous  finirons  cet  article  par 
celui  des  Monnoies  8c  des  Changes  des  principales  Places  de  l’Eu- 
rope en  correfpondance  avec  Paris, dans  lequel  on  trouve  le  nom 
des  différentes  Monnoies,  leur  valeur  en  argent  du  Pays  8c  leur 
valeur  en  argent  de  France , la  quantité  de  jours  de  faveurs  que 
donne  chaque  Place  pour  les  lettres  de  change,  6c  la  maniéré 
dont  on  y tient  les  écricurcs. 

Nous  obfervons  , que,  comme  il  n’a  pas  été  poflîble  de  placer 
à cet  article  le  titre  6c  le  poids  de  chaque  efpece  , nous  les  avons 
employées  dans  le  cours  du  Dictionnaire  chacun  a leur  mot  dans 
l’ordre  alphabétique  , quand  nous  avons  pu  avoir  quelque  certi- 
tude à cet  égard. 

Nous  entrons  dans  le  plus  grand  détail  des  devoirs  preferits 
aux  Orfèvres  par  les  Reglcmcns.  La  délicateflè  de  leurs  fonctions 
par  le  précieux  des  matières  qu’ils  emploient , !a  quantité  de  Re- 
glemens  auxquels  ils  font  fournis,  8cdefquels  ils  ne  peuvent  s’é- 
carter fans  s’expofer  aux  peines  les  plus  rigoureufes,  l’ont  exigé. 

Pour  éviter  laconfufion  6c  procurer  plus  de  facilité  aux  O/K- 
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ciers  qui  voudront  fc  rappcllcr  ccs  Ordonnances  , Si  aux  Orfè- 
vres qui  voudront  s’en  inftruire , nous  avons  fuivi  l’ordre  obfcrvé 
dans  le  Livre  intitulé.  Statuts  & Privilèges  du  Corps  des  Mar- 
chands Orjcvrcs-Joyailliers  de  Paris  , recueillis  des  textes  de  tous 
les  Edits , Ordonnances , &c.  qui  conftitucnt  les  prérogatives  & 
la  police  de  l'état  d’Orfévrcrie- Joyaillcrie  en  la  Ville  de  Paris, 
rédigés  en  1731  par  Pierre  le  Roi , ancien  Garde  des  Orfèvres. 
Nous  avons  joint  à cet  article  les  Rcglcmcns  intervenus  depuis 
pour  la  police  de  ce  Corps , fie  ceux  de  la  Cour  des  Monnoies  qui 
concernent  les  Orfèvres  des  Provinces. 

Enfin,  . nous  terminons  tout  l’Ouvrage  par  des  Tables  qui  ex- 
pofent  les  Monnoies  fabriquées  depuis  1138  fous  le  règne  de 
Louis  IX  , jufqucs  fous  celui  de  Charles  VI  en  Novembre  1411.- 
Nous  les  avons  tirées  du  Recueil  des  Ordonnances  raflemblées 
:par  M.  Secouflc  Avocat  en  Parlement;  elles  ont  été  rédigées  par 
M.  Souchet  -de  Biilcaux , & contiennent  les  années,  mois  & 
dates  des  Mandcmcns  des  Rois  , les  noms  des  cfpeces  , l’aloi  des 
cfpeces  d’or  fie  d’argent  le  Roi  ; l’aloi , la  taille  & la  valeur  des 
cfpeces  , le  pied  de  la  Monnoic  : le  prix  des  marcs  d’or  fie  d’ar- 
gent, tant  monnoyés  que  reçus  dans  les  Monnoies,  avec  des 
obfcrvations.  L’cxatlitudc  dcccs  Tables,  fit  la  difficulté  de  fc  les 
procurer , nous  ont  déterminés  à les  donner  telles  que  nous  les 
avons  trouvées  ; nous  en  donnons  la  fuite  telle  qu’elle  cft  dans  le 
Blanc,  depuis  Septembre  1414  jufqu’en  Avril  1652,  pour  les 
efpecesd’or,  & Décembre  1689  pour  les  cfpeces  d’argent,  & 
nous  les  continuons  de  même  jufqu'en  Juin  1716  pour  les  cfpeces 
d’or  , d’argent  & de  billon. 

Nous  y joignons  une  Table  détaillée  & fuivie  des  Edits  , Dé- 
clarations du  Roi  Sc  Arrêts  du  Confeil  regiftrés  en  la  Cour  des 
Monnoies , qui  ont  ordonné  des  fabrications  , réformes,  augmen- 
tations Si  diminutions  fur  les  efpcccs  d’or,  d’argent  & de  bÜlon, 
depuis  la  refonte  générale  du  mois  de  Décembre  1689  jufqu’à  celle 
ordonnée  par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1716  , avec  une  récapi- 
tulation pour  connoître  d’un  coup-d’œii  le  tems  qu’ont  été  fa- 
briquées les  cfpeces  mentionnées  en  cette  Table. 

Pour  plus  grande  facilité , nous  mertons  à la  fin  de  ce  Diélion- 
nairc,  une  Table  chronologique  & alphabétique  de  tous  les  Edits, 
Ordonnances,  Chartes,  Mandemens,  Arrêts  du  Confeil , Arrêts 
de  la  Cour  des  Monnoies,  Reglcmens,  Sic.  cités , extraits , ou 
rapportés  en  entier  dans  tout  le  corps  du  Di&iounaire. 
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On  peut  voir,  d’après  ccrcxpofé,  de  quelle  utilité  feroit  cet  Ou- 
vrage , fi  les  peines  que  nous  nous  Tommes  données , fi  les  recher- 
ches que  nous  avons  faites  avoient  répondu  à notre  zèle  : quel- 

3u’incomplette  que  foir  cette  compilation  , nous  croyons  cepen- 
anc  mériter  quelqu’indulgence  en  faveur  de  notre  intention  , 
qui  a été  de  procurer  à nos  Confrères  la  facilité  de  fe  rappcller  au 
befoin  les  principes  qui  guident  leurs  (ugemens  par  une  façon 
aifée  Se  commode  à les  trouver  , 6c  à leurs  Jufticiablcs  , de  s’inf- 
truirc  avec  la  même  facilité  de  leurs  obligations,  contenues  dans 
les  mêmes  Ordonnances.  Peut  être  y ferions- nous  parvenus  fi  nous 
eufiions  pu  donner  une  fuite  complette  de  ces  Ordonnances, 
dont , malgré  nos  foins,  nous  n’avons  pu  nous  procurer  un  plus 
grand  nombre  : cette  défcchiofité  nous  auroit  même  fait  fufpcn- 
drc  la  publicité  de  cet  Ouvrage  , 6c  déterminé  àattendredu  tems 
6c  d’autres  circonftances  des  (ccours  qui  nous  ont  manqué  jufqu’à 
prefent , fi  d’un  autre  côté  nous  n’culfionS  confidéré  que  c’étoit 
rendre  notre  travail  6c  le  but  que  nous  nous  fommes  propofés , 
totalement  infructueux.  Nous  avons  de  plus  confidéré  qu’en 
rendant  ce  Traité  public,  nous  trouverions  plus  aifément  cesfe- 
cours,  qu’en  vain  nous  avons  cherchés,  foie  en  nous  communi- 
quant des  réflexions  fur  ce  qui  nous  cft  échappé  , ou  des  recher- 
ches plus  heureufes  fur  ce  que  nous  avons  obmis , qui  nous  met- 
troient  en  état  d'achever  6c  de  perfectionner , ce  que  nous  n’a- 
vons fait  qu’ébaucher.  *' 

Nous  altîirons  que  nous  écouterons  aveç  la  plus  grande  doci7 
Jiré  les  avis  qu’qn  voudra  nous  donner  ; qtie’  nous  profiterons  dé 
même  desconfeils  que  nous  demandons,  8c  que  le  travail  ne  nous 
rebutera  jamais  quand  il  s’agira  de  nous  inftxuirc  8e  d’être  de  quel- 
que utilité  à une  Compagnie,  h laquelle  nous  avons  l’honneur. 
d’être  attachés. 

Enfin  , nous  aurons  au  moins  approché  de  notre  but,  fi  nous 
pouvons  nous  flatter  d’avoir  indiqué  la  route  i.fiuivrc  pour  par- 
venir à cette  utilité»  • r:'  : - ‘ is.’.  i c ;!  - . 


*»  . 


- • I , -,  ' ■ 

• • • •*  : , 

«alhiun-ft  sih...  ..  t 

r i ' \ , V jpmi'ji') 

.-.ni) 


auuasij 


! V 


•i'.i 


OefTcitï  Hc 
rouvi»-v. 


Digilized  by  Google 


liste  des  auteurs  * 


xir 


LISTE  DES  AUTEURS 

ET  DES  LIVRES  CITE'S  ET  EXTRAITS 

dans  ce  dictionnaire. 


A. 

ABREGE'  de  l’Hilloire  de  Char- 
les VI , ccant  à la  fuite  de  celle  de 
Jnvenal  des  Urhns. 

Abrégé  de  l'Hifloire  de  France , par 
le  Préfident  Henaulr. 

ACOSTA. 

Actes  du  Pape  Marcellin. 
AG^TARCHID , apud  Photium. 
ALBERT. 

ALEXAND.  ab  Alex. 

ALONsO  Barba. 

AMM.  Marcell. 

Annales  du  Sieur  Berrin. 

Antiquités  de  Paris. 

Antiquités '■upplem.  Portunc,  fol.  ao. 
Antiquités  des  Juifs. 

ARISTOTE.  ■ 

Act  de  convertir  le  fer , par  M de 
Reaumur. 

AUSON.  ' 

B. 

B ACH  ART. 

BALUZE. 

Banquier  univerfel.  _ 

Bibliothèque  de  Viguier. 
BOIZARD  Traité  de  Monnoies. 

BOREL.  „ . , 

BOUTTEROUE , Recherches  cu- 
rieufes  des  Monnoies  de  France. 
BUDELL1US. 

BUFFOM , Hiftoire  naturelle. 


C. 

Capitulaires  de  Charlemagne. 
CAiSlODORE. 

Catholicon  , Rei  nutrimari*. 
Cérémonial  du  Sacre  des  Rois,  dref- 
fé  par  l’ordre  de  Louis  le  Jeuue. 
Chroniques  de  Meleac. 

Chroniques  de  Normandie. 
Chroniques  de  Saint  Denis. 

Code  Henri. 

Code  Théodolîen. 

Comptes  des  Bailliages  de  France. 
Conférences  des  Ordonnances. 
CONSTANT,  Traité  de  la  Cour 
des  Monnoies  & de  l'étendue  de  fa 
Jurifdiétion. 

Coutumes  de  Bretagne. 

Coutumes  de  Loudun. 

CUJAC. 

D. 

DEUTERONOME. 

Didtionnairc  Univerfel. 
Dictionnaire  du  Commerce. 
Dictionnaire  du  Citoyen. 
Dictionnaire  de  Trévoux. 
DIODORE. 

DIPLOMATIQUE. 

Diflertarions  fur  les  métaux , Edit 
de  1 70  6. 

D'OLIVE. 

DROIT  Romain. 


BUKER. 


Bulles  des  Papes  Clément  V , Jean 
XXII  , Clément  V 1 , Grégoire 
XIII.  , „ 

Bulle  d'or  de  Charles  V. 


DUCANGE. 
DUCHESSE. 
DUMESN1L. 
DUMOULIN. 
DUVAL  , Interpr. 
orientales. 


des  Langues 


Digitized  by  Google 


ET  DES  LIVRES  CITÊ’S  ET  EXTRAITS  . &c.  xv 


E 

ECCLESIASTE 

Elémens  du  Commerce  par  M.  de 
Foribonney  , lnfpeüeur  Général 
des  Monnoics. 
ENCYCLOPEDIE. 

EPI  PH.  Cedren. 

ERKER. 

ESPRIT  des  Loix , Tome  II. 

Ella»  (ur  les  Monnoies. 

ElTai  for  the  amendaient  of  tbe  Hivers 
coin. 

EXODE. 

F. ' 

FANNIUS. 

FESTUS  & Agclle. 

fonTanon. 

FREZ1ER. 

FR1NSEMIUS. 

Fonte  des  Mines,  par  M.Hellotde 
l'Académie  des  Siences. 
FROISSARD. 

G. 

GARRAUT. 

GENESE. 

GIRAUDEAU.’ 

GOl.DAST. 

GLOSSAIRE  deDucange. 
GOLTZ1US. 

CRONOV.  de  re  nummariâ. 

H. 

HALLE  Y. 

HASTON  de  Cleves. 

H EL  LO  T. 

HENA'JLT  ( M.  le  Préfid.  ) Abrégé 
Chronologique,  &c. 

•HENIS.  HHJS. 

HERODOTE. 

Hiftoire  ancienne  par  M Rollin. 
Hiitoire  de  France  par  M.  l’Abbé 
Velly 

Hiftoire  de  Cha  les  VI. 

Hiftoire  de  Normandie,  p.  5‘ij. 
Hiftoire  générale  des  Voyages. 

Hiftoire  des  Incas. 

Hiftoire  de  Jofeph. 


Hiftoire  véritable  du  Vicariat  de 
Pontoife. 

Hiftoire  d'Angleterre  , édit,  de  Lond. 
en  1 J91Î. 

Hiftoire  Univerf.  par  M.  de  Volraire. 
Hiftoire  Natur,  des  Indes,  par  Acofta. 

HORACE. 

I. 

1 ILIADE- 
JOINVILLE. 

JOSEPH,  H iftor. 

Inftirutsde  Juftinien. 

Journal  des  Savans,  Mai  irîSj. 
Journal  des  Monnoies,  année  1350. 

K. 

KUNCKEL  , Chimifte. 

* L. 

LABB. 

LAMP.  Vie  d’Alexandre  Severt. 

LE  BLANC,  Traité  hiftorique  des 
Monnoies  de  France. 

Lettres  édifiantes. 

Livre  intitulé , Mefïâgerie  des  Mon- 
noies pour  la  Monnoie  de  Paris. 

Loi  Salique. 

LA  ROi  HE  Maillet. 

LUCRET1US. 

M. 

MACROB. 

Manuel  des  Néeocians,  édit,  de  1 76» , 
MAN  UETUS, dePœnis,  &c. 
Manufcrits  des  Monnoies  fous  Char- 
les VII 
MARIANA. 

Mémor.  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Mémoires  de  Trévoux. 

Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences. 
Mercure  de  France  , Juillet  1 71 6. 
MERSENNE  î lé  Pare  ). 

MEZERAV'  , Hiftoirfede  France. 
Miroir  hiftorial. 

Mœurs  des  Sauvages. 

Mœurs  8c  ufnges  des  Romains  par 
M.  le-  Febvre  de  Marfan. 
MORERY.  . 


XV/'  LISTE  DES 

N. 

A 'otitia  utrtufque  Imper. 

O. 

ODYSSE'E. 

Origine  des  Arcs  & des  Sciences. 

P.  ' 

PETAUT 
PEYRAT  (du), 

PERCEVAL. 

PHOL. 

PLATON. 

PLINE. 

PLUTARQUE. 

POMPONIUS. 

POULAIN  (Henri). 

PREMAKT  (le  Pere). 

R 

REAUMUR.  * 

Recherches  fur  La  valeur  des  Mon- 
noies  , par  M Dupré  de  S.  Maur. 
Recueil  d’Antiquités.par  M.le  Comte 
de  Caylus. 

Recueil  des  Ordonnances  rédigées  , 
par  M SecoulTe. 

Recueil  des  Voyages  au  Nord. 
Réflexions  fur  le  rapport  entre  l’ar- 
gent 8c  les  denrées. 

Regiftres  anciens  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Regiflre  nojlcde  la  Ch.  des  Comptes. 
Regift.  journalier  desMonnoies  iji  j. 
Regiftres  de  la  Chambre  8c  de  la 
Cour  des  Monnoies. 

Regiftres  de  Macdeburg. 

Relation  de  la  Riviere  des  Amazo- 
nes , par  le  P.  Acugna. 

Relation  de  Iccat  de  la  grande  Rullîe, 


AUTEURS,  6ic. 

par  le  Capiraine  Perry. 

Reclat  des  PP.  le  Comte  & Verbieft. 
Relation  du  Pérou  ,en  1705. 
ROHAULT, 

ROMAN  de  la  Rofe. 

S. 

SAVARY.  SCALIGER. 

Science  des  Médailles,  par  le  Pere 
J ou  berc . 

SCH  LUTTER. 

STRABON. 

Supplément  de  Morery,  par  l’Abbc 
Goujet. 

SYNCELL.  T. 

T ables  of  anciens  coin  , ch.  u , p.  1 07. 
Table  extraite  de  M.  Lowades , 8c  de 
l'Evêque  Fleetwood. 

Table  de  M.  Dernits. 

Teftamenc  de  de  Leodebolus,  Abbé 
de  Saine  Agnan. 

TILLEMONT. 

TITE-L1VE. 

Tractai.  de  a fje. 

Traité  des  Monnoies  , par  Poulain, 
Tréfor  des  Chartes. 

TRISTAN. 

V. 

VASSERUS. 

VASSOR. 

Vie  de  Saint  Eloy. 

Villani. 

Voyage  d'Anfon. 

Voyages  de  Pirard. 

Voyages  de  Dellon. 

Voyages  du  Pérou. 

Voyages  d’Adam  Oleatius  en  Perfe. 
WOLFGAND. 


ERRATA . 

P Age  4<  ligne  10  fr/ê{  ï* 

Idem  , ligne  1 1,  re-  * 

Pag'  ta  ligne  19,  lijt\  inférons. 

Idem  , ligne  4,  mcz  la  virgule  apte  le  mot  moulin,' 
rage  J J ligne  7,  /i/c{  1er. 

Page  t+  ligae  ai  , li/ij  devoir. 

Idem  ligne  a),  ///<•{  fabrique.' 

Page  1 i\  ligne  tt  , moi. 

Tage  ,79  ligne  rj,  life\  duflilité. 

Page  f 10  ligne  ij  , lifa  171S. 


traité 


Digitized  by  Google 


TRAITÉ 
DES  MONNOIES 


ET  DE  LA  JURISDICTION  DE  LA  COUR  DES  MONNOIBS. 


A 

, en  grec  A , alpha.  Cette  lertre  jointe  è celle  d’O  oméga , fe  trouve  fur 
quelques  Monnoies  des  Rois  de  la  première  race  : on  fe  fervoic  affez  ordi- 
nairement de  ces  deux  lettres  dans  les  premiers  ficelés  du  Chriftianifme , 
pour  exprimer  le  nom  de  Dieu. 

Sous  le  régné  de  Clovis,  on  fabriqua  des  tiers  de  Sols  d'or,  qui  d’un 
côté  repréfentoient  le  bufte  de  ce  Roi , ceint  d’un  diadème  , avec  cette  inf- 
cription  , Cloiovius  Rex  , & de  l’autre  une  croix  entre  A & O. 

On  voit  les  memes  lettres  fur  quelques  Monnoies  des  Rois  Dago- 
bert, Robert,  Henri  I , Philippe  I , & Louis  XII. 

L’Empereur  Conftantin  , après  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne , 
voulant  en  porter  publiquement  les  marques  , fit  graver  une  croix  fur 
fon  cafque  ,fur  fou  bouclier  & fur  fes  étendarts , entre  ces  deux  lettres  a Si 
U , avec  le  monogramme  de  Chriflus. 

Cet  Empereur  ordonna  que  la  croix  feroit  auflî  gravée  fur  fes  Monnoies  : Routeront , 

in  figuraiionibu’  fbtidorum  & in  imaginibus  propriis  Jlgnum  crucis  juffit  inferibi.  Pa5e  1 1 

ABAISSEMENT  ou  affoibliflement  de  Monnoies  ; voyez  affaiblir  les 
Monnoies , & le  mot  Esfecioù  il  eft  parlé  de  l’affbibliffement  des  Monnoies. 

ABASSY , Monnoie  d’argent  fabriquée  en  Perfe  , ainfi  appellée  du  nom 
de  Scah-  A bas  UJ , Roi  de  Perfe  , qui  en  ordonna  la  fabrication.  Cette  Mon- 
Tome  I.  A 
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ABU 

noie  eft  de  la  figure  Si  de  la  grandeur  environ  qu’étôient  autrefois  les  pièces 
de  quinze  fols  de  France  : elle  a pour  légende  d’un  côté  laProfeflion  de  foi  des 
Mahdmétans , Si  de  l'autre  le  nom  d'Abas  avec  celui  de  la  ville  où  l’Abafly  a 
été  frappé. 

Cetre  Monnoie  a grand  cours  en  Perle , où  elle  vaut  deux  mamamoudis , 
ou  quatre  chayés  ; le  chayéeftimé  un  peu  plus  que  quatre  fols  fix  deniers  , ce 
qui  revient  à environ  dix-huit  fols , quatre  i cinq  deniers  de  France. 

Il  y a des  pièces  de  cinq  Abafiis , & des  pièces  de  deux  Abafiis  qui  en  va- 
lent la  moitié  ; il  s’en  fabrique  peu  , elles  n'onr  point  de  cours  dans  le  Com- 
merce, & ne  font  pour  l'ordinaire  que  ce  qu’on  appelle  , en  terme  de  Mon- 
noie , pièce  de  plaifir.  La  piecede  cinq  Abafiis  eft  ronde  , un  peu  plus  épaifie 
& plus  grande  que  l’écu  de  France , la  demi  à proportion  ; elle  revient  i 
environ  quatre  livres  douze  à treize  fols  deFrance. 

ABRA,  Monnoie  d’argent  fabriquée  en  Pologne,  de  la  valeur  d’environ 
trois  fols  fix  deniers  de  France. 

L’Abra  a cours  à Conftantinople  & dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur  : 
cette  Monnoie  y eft  reçue  fur  le  pied  du  quart  de  l'Aflelani  , ou  Daller 
de  Hollande.  Voyez  Dalier. 

ABUKESB , les  Arabes  & les  Turcs , domiciliés  au  Caire , appellent  Abu- 
lcelb,  le  Daller  ou  écu  de  Hollande,  le  meme  qu’l  Smirne  , à Conftantinople 
ôr  dans  les  autres  Echelles  du  Levant  on  nomme  Aflani. 

Ces  différeus, noms  viennent  de  l’empreinte  du  Lion,  qui  eft  frappé  de 
chaque  côté  de  ces  pièces  d’argent  appellées  en  Turc  Aflani , que  les  Arabes 
prennent  pour  un  chien  nommé  en  leur  langue  Abukesb. 

L’Abukcfb , ou  Daller  , vaut  au  Caire  trente-trois  Meidins  en  change , & 
trente-huit , quelquefois  plus  en  efpeces,  àraifon  de  dix-huit  deniers  de  Fran- 
ce le  Meidin  , ou  de  trois  Afpres , monnoie  de  T urquie  : on  le  reçoit  à peu 
près  fur  le  meme  pied  à Conftantinople  & dans  le  refte  de  l’Empire  Turc. 

L’Abukefb  eft  au  titre  de  huit  deniers  vingt  grains,  & vaut  argent  de 
France  j livres  4 fols  1 deniers. 

ACIER , efpece  de  fer  rafiné  & purifié  par  le  feu  , qui  le  rend  plus  blanc , 
plus  folide , Si  d’un  grain  plus  menu  Si  plus  fin. 

L’Acier  eft  de  tous  les  métaux  le  plus  dur , quand  il  eft  préparé  Si  bien 
trempé  , pour  y parvenir  on  jettte  des  lames  de  fer  d’environ  un  pouce  d é- 
paifieur  , dans  un  grand  fourneau , Si  on  en  fait  un  lit  ; on  y jette  des  cornes 
ou  des  ongles  d’animaux  , Si  dn  charbon  de  faule  ou  de  hêtre , dont  on  fait 
un  autre  lit,  Si  ainfi  lit  fur  lit  : on  fait  enfuite  un  grand  feu  qui  enflamme 
les  ongles  & les  cornes , & qui  calcine  le  fer  de  manière  que  le  foufre  des 
ongles  & des  cornes  venant  i pénétrer  les  pores  du  fer,  il  les  rend  plus  rclîerrcs. 

Quand  le  fer  eft  prêt  à fondre  on  le  retire  du  fourneau , on  le  trempe  en-  ( 
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Cuite  tout  rouge  dans  de  l’eau  froide  , & c’eft  ainfi  qu’il  devient  acier , parce- 
que  les  parties  du  fer  qui  s croient  rapprochées  lorfqu’elles  croient  prêtes  à 
fondre  , fe  trouvent  tout  à coup  condenfces  par  la  fraicheur  de  l’eau  qui  fixe 
toutes  les  parties  dans  le  meme  arrangement  où  elles  croient  : les  pores  du 
métal  écant  ainfi  devenus  plus  petits,  il  devient  plus  folide  & plus  refTerré  , 
& fon  gtain  plus  petit  & plus  fin. 

Pour  rendre  l’acier  plus  poreux  , l’expérience  fait  connoîrre  qu’il  fuffit 
de  le  remettre  au  feu,  & de  le  laifièr  refroidir  infenfiblemenr,  & c’eft  ce 
qu’on  appelle  détremper. 

Delà  on  inféré  que  1 acier  doit  ctre  plus  longtems  fans  fe  rouiller  que  le 
fer,  pareeque  la  rouille  n’étant  autre chofe  qu’une  diffolution  des  parties, 
caufée  par  l’humidité  de  l’air  qui  entre  dans  les  pores  du  métal , l’acict  étant 
moins  poreux  que  le  fer  , fes  parties  ne  font  pas  li  facilement  ébranlées  par 
l’humidité. 

On  peut  auffi  fe  fervir  d’eau  préparée  pour  tremper  le  fer  : on  la  rend  plue 
aftringente  par  l’arfenic.Ie  réagal , ou arfenic  rouge,  l’orpin  , le  fublimé , 

1 antimoine  Sc  lacouperofe  blanche. 

ADARKON  ou  DARKEMON , Monnoic  des  Juifs  ; voyez  au  mot 
Monkoie  , les  Monnoies  des  Juifs. 

AFFINAGE.  L’Affinage  des  métaux  eft  le  procédé  ou  la  manœuvre  qui 
les  rend  plus  dégagés  des  parties  hétérogènes  , & par  conféquent  plus  purs , 
plus  fins  , plus  excellens  , Sc  de  plus  haut  prix. 

On  affine  l’Or  , l’Argent , le  Cuivre,  1 Etain  , le  Fer  & le  Plomb. 
AFFINAGE  DE  L’OR.  L’affinage  de  l’or  peut  fe  faire  de  trois  maniè- 
res , ou  avec  l’antimoine , ou  avec  le  fublimé  , ou  avec  l’eau  forte  : comme 
cette  dermere  façon  d’affiner  eft  appellée  dépars  d’or , nous  n’en  traiterons 
qu’a  l’article  du  départ  : voyez  Départ. 

Pour  affiner  avec  1 antimoine  on  fe  fert  d’un  fourneau  à vent , Sc  d’un 
creufet  ordinaire,  de  la  grandeur  à proportion  de  la  quantité  de  l’orque 
1 on  veut  affiner  ; enforte , néanmoins , que  l’or  &.  l’antimoine  qu’on  y veut 
mettre  ne  l’emplifTent  au  plus  qu’à  demi. 

L’Or  .dont  a chargé  le  creufér,  étant  fondu,  on  y jette  de  l’antimoine 
en  poudre,  en  y mettant  en  une  fois  la  quantité  ncceffaire  : la  proportion  du 
mctal  Sc  du  minéral , eft  d’une  livre  d’antimoine  par  marc  d’or,  fi  l’or  eft 
au  e ous  de  vingt-deux  karats,  jüfqu’à  feize  : & de  cinq  quarterons  ou  en- 
viron , fi  1 or  eft  au-deffous  de  feize  karats  ; plus  l'or  eft  bas,  plus  il  eft  né- 
eeffaire  de  lui  donner  d’antimoine  pour  le  pouffer  au  fin. 

Lorfque  1 antimoine  a été  mis  dans  le  creufet,  on  le  couvre , Sc  après  avoir 
c arge  le  fourneau  de  charbon  , on  lui  ajoute  fa  chape  qu’on  lui  laillè  jufqu’à 
ce  que  le  creufet  paroiffe  a découvert  j la  chape  alors  ayant  été  levée , & le 
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creufec  s’étant  refroidi  dans  le  fourneau  m'me  infiju’i  ce  que  l’on  puifle 
l’en  retirer  avec  la  main  , oj  le  calle  pour  en  ôrer  ce  qu’on  appeller  le  cu- 
lot, qui  efl  une  mafTe  d’or  qui  fe  trouve  au  fond  , au-deltus  duquel  font  les 
craffes  de  l’antimoine  avec  l’argent  & le  cuivre  d’alliage , &:  quelquefois  de 
petites  parties  d’or. 

Cette  opération  doit  fe  recommencer  jufqu’à  deux  & trois  fois  , dans  les 
proportions  ci-delTus , pour  amener  l’or  au  plus  fin. 

Quoique  l’or  du  culot  , apres  ces  differentes  opérations  , foit  très  fin  : 
l’antimoine  lui  communique  néanmoins  une  qualité  fi  aigre  & fi  caflante  , 
que , pour  ainfi  dire , il  n’eft  plus  docile , & qu’il  faut  l’adoucir  au  feu  avec 
le  falpètre  & le  borax. 

Pour  cette  opération  , on  prépare  ce  qu’on  appelle  une  coupelle  féche 
c’cft-i-dire , qui  eft  faite  avec  de  la  terre  de  creufet , qui  ne  s'imbibe  pas 
comme  les  coupelles  de  cendres. 

Après  que  la  coupelle  a été  recuite  fur  le  fourneau  de  l'affinage  , on  la 
charge  du  culot  qu’on  couvre  de  charbon  ; &:  lorfque  l’Or  eft  en  bain , ce 
qui  arrive  bientôt  à caufe  de  l’antimoine  qui  y eft  refté  , on  l’évente  avec  le 
fouflet  pour  en  chaffer  entièrement  ce  minerai  qui  s’évapore  en  fumée  : on 
y ajoute , quand  les  fumées  font  ceflces , un  peu  de  falpctre  6c  de  borax  en 
poudre, qui  ramafTent  6c  détachent  les  craffes  qui  font  reftccs  fur  le  bain, 
& qui  fixent  l’or  dans  la  coupelle  en  forme  de  plaque. 

Enfin  l’or,  au  fottir  de  la  coupelle  , ayant  été  de  nouveau  fondu  dans 
un  creufet  où  l’on  met  deux  onces  de  falpctre  & autant  de  borax  en  poudre 
par  chaque  marc  d’or  ; on  le  jette  en  lingot  lorfqu’il  ne  fume  plus , & on 
le  trouve  au  titre  de  vingt-trois  karats  77. 

A l’égard  des  parties  de  l’or  qui  ont  pu  reftet  avec  l’alliage  dans  les 
crafles  de  l’antimoine , on  les  retire  par  le  moyen  de  la  coupelle  féche , & 
des  mêmes  fonres  & ingtédiens  qui  ont  fervi  à adoucir  l’or  du  culot  : &c 
quand  on  eft  affiné  par  l’eflài  de  ce  que  cette  matière  tient  d’or , on  l’affi- 
ne pour  en  féparer  le 'cuivre  , après  quoi  on  en  fait  le  départ.  On  retire  par 
les  lavures  l’or  qui  pourroit  être  refté  attaché  aux  coupelles  fécbes. 

L’affinage  de  l’or  avec  le  fublimé  fe  fait  d’abord  comme  celui  avec  l’an- 
timoine , c’eft-à-dirc  , au  même  fourneau,  avec  même  charbon  , même  feu 
& dans  de  femblables  crcufets. 

Quand  l’or  eft  en  bain  dans  le  creufet,  on  y jette  le  fublimé,  non  en 
poudre  , mais  feulement  concafTé  6c  en  morceaux.  La  quantité  proportion- 
nelle de  ce  minéral , avec  l’or  qu’on  veut  affiner , eft  d’une  once  & demie  , 
ou  deux  onces  pour  l’or  à vingt-deux  karats  -,  de  trois  onces  s’il  n’eft  d 
vingt  karats,  & de  cinq  à fix  onces  s'il  eft  depuis  dix  huit  karats  jufqu’d 
douze  , qui  eft  ce  qu’on  appelle  de  l’Or  bas’.  Èn  «dernier  cas  on  partage  le 
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fubliroé  en  deux  , on  en  met  une  moitié  A plufieurs  fois  avec  l'or  dans  un  creu- 
fet neuf,  ce  qui , quand  l’opération  eft  achevée,  rend  l'or  A dix-huit  ou 
vingt  karats , fuivant  le  titre pù  il  étoit  j après  quoi  on  le  pouffe  au  feu  , 
ainfi  qu’il  fuit.  Le  fublimé  concaffc  ayant  été  mis  dans  le  creufet  avec  l’or 
en  bain  , on  couvre  le  creufet  auffitôt  pour  étouffer  le  minéral , après  quoi 
on  le  charge  de  charbon  , & la  chape  fe  met  au  fourneau.  Un  quart  d’heure 
après  on  leve  la  chape , on  découvre  le  creufet  & on  évente  l'Or , c’eft-A. 
dire , qu'on  écarte  rouce  la  craffe  & la  pouffiere  qui  peuvent  être  fur  le  bain  , 
en  le  fouflant  avec  un  fouflet  dont  le  tuyau  eft  courbé , ce  qu’on  réitéré  au- 
tant de  fois  qu’il  eft  néceffaire , & jufqu’à  ce  que  toutei’impureté  de  l'or 
étant  chaffée  par  la  vertu  du  fublimé  , il  paroiffe  d'une  couleur  claire  &:  écla- 
tante : alors  on  retire  le  creufet  & l’on  jette  l’or  en  lingot. 

L’affinage  par  le  fublimé  eft  plus  beau  de  de  moindre  dépenfe  que  l’affi- 
nage à l’antimoine  ; mais  tous  deux  font  prefquc  également  dangereux  A caufe 
de  leurs  vapeurs  fulfureufes  & arfénicales  : la  feule  différence  qui  fe  trouve 
dans  leur  malignité  confiftans  en  ce  que  le  poifon  de  l’antimoine  eft  plus 
lent , & celui  du  fublimé  plus  prompt. 

* AFFINAGE  DE  L’ARGENT.  On  affine  les  matières  d’argent  dans  une 
grande  coupelle  que  l'on  mec  dans  un  fourneau  couvert  d’un  chapiteau  de 
carreaux  ou  de  briques  pour  déterminer  la  flamme  A réverbérer  fur  les  ma- 
tières , ce  qu’on  appelle  feu  de  réverbéré  : on  chauffe  ce  fourneau  par  un  grand 
feu  de  bois , & on  mec  du  plomb  dans  la  coupelle  à proportion  de  la  quantité 
& de  la  qualité  des  matières  A affiner.  On  employé  plus  ou  moins  de  plomb  , 
félon  que  l'argent  que  l’on  veut  coupeller  eft  fonpçonné  d’avoir  plus  ou  moins 
d’alliage. 

Pour  favoir  la  quantité  de  plomb  qu’on  doit  employer  , on  met  une  pe- 
tite partie  d'Argent  avec  deux  parties  de  plomb  dans  la  coupelle , & lï  le 
bouton  d’argent  n’eft  pas  bien  net , on  ajoute  peu-A-peu  du  plomb  jufqu’A  ce 
qu'on  en  ait  mis  fuffifaminent  ; enfuite  on  fuppute  la  quantité  de  plomb 
qu’on  y a employé  , & on  fait  combien  il  en  faut  pour  affiner  l’argent. 
On  laiffe  fondre  le  plomb  avant  de  mettre  l’argent,  il  faut  meme  que  la  li- 
tharge  qui  fe  forme  fur  le  plomb  fondu  foit  auffi  fondue  : c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle , en  termes  d’art , le  plomb  découvert  ou  en  nappe.  Si  on  y mertoic 
l’Argent  plutôt  , on  rifqueroic  de  faire  fauter  de  la  matière  : fi  au  contraire 
on  tardoit  plus  qu’il  ne  faut  pour  que  le  plomb  foit  découvert,  on  gâccroit 
l’opération  , pateeque  le  plomb  feroit  trop  diminué  par  la  calcination. 

Le  plomb  étant  découvert , on  y met  l’argent  qu’on  enveloppe  plus  vo- 
lontiers dans  une  lame  de  plomb , que  dans  une  feuille  de  papier , pouvant 
arriver  que  le  papier  s’arrête  A la  coupelle. 

U’ Argent , dans  la  coupelle , fe  fond  & tourne  de  bas  en  haut  & de  haut 
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en  bas , formant  des  globules  qui  grortirtcnt  de  plus  en  plus  à mefure  que  la 
marte  diminue  -,  & enfin  ces  globules,  que  quelques-uns  nomment  Heurs , di- 
minuent en  nombre , 8c  deviennent  fi  gros  qu'ils  fe  réduifent  à un  feul  qui 
couvre  toute  la  matière  , en  faifant  une  corrufcation  ou  éclair , & relie  im- 
mobile. Lorfque  l’argent  eft  dans  cet  état , on  dit  qu’il  fait  l’opale , 8c  pen- 
dant ce  rems  il  paroît  tourner  ; enfin  on  ne  le  voit  plus  remuer , il  paroît 
rouge  , il  blanchit  peu-l-peu , & on  a de  la  peine  à le  diftinguer  de  la  cou- 
pelle. Dans  cet  étar  il  ne  tourne  plus  : fi  on  le  tire  trop  vite  pendant  qu’il 
tourne  encore,  l’air  le  faifirtant  le  fait  végéter,  ce  qu’on  appelloit  autrefois 
ve(fir  , 8c  il  fe  met  en  fpirale  , ou  en  marte  hériflée , 8c  quelquefois  il  eu  fort 
de  la  coupelle. 

11  y a quelque  difCrence  entre  la  façon  de  coupeller  en  petit , 8c  celle  de 
coupeller  en  grand:  lorfqu’on  coupelle  en  grand,  on  foufie  fur  la  coupelle 
pendant  que  l’argent  tourne  : pour  le  dégager  de  la  litharge  , on  préfente  i 
la  litharge  un  écoulement , en  pratiquant  une  échancrure  au  bord  de  la  cou- 
pelle , 8c  on  retire  la  litharge  avec  un  rateaiv:  ce  qui  fait  que  lorfque  l’ou- 
vrier ne  travaille  pas  bien , on  trouve  du  plomb  dans  la  litharge  , 8c  quel- 
quefois de  l’argent  i ce  qui  n’arrive  pas , 8c  ce  qu’on  ne  fait  pas  lorfqu’on 
coupelle  en  petit  ; il  faut  dans  cette  operation  compter  fur  feize  parties  de 
plomb  pour  chaque  partie  d’alliage  en  argent  bas. 

L’affinage  au  falpêtre  fe  fait  dans  un  fourneau  à vent. 

L’argent  qu’on  veut  affiner  ayant  été  réduit  en  grenailles  , c’eft-d-dire , 
en  grains  de  la  groffeur  d’un  petit  pois , en  le  verfant  lorfqu’il  eft  en  bain 
8c  bien  brartc  dans  un  vafe  rempli  d’eau  commune , on  le  fait  recuire  dans 
un  bouilloir  : enfuite  on  en  charge  un  creufet  en  y mettant  autant  de  deux 
onces  de  falpctre  qu’il  y a de  marc  d’argent  à affiner  , fi  l’argent  n’eft  au-def- 
fous  de  dix  deniers , vingt  grains , en  augmentant  d’un  once  de  falpêtre  par 
chacun  marc  qui  fe  trouveroit  d’un  denier  plus  bas,  8c  ainfi  à proportion  : 
apres  quoi  le  creufet  fe  couvre  d’un  couvercle  de  terre  en  forme  de  dôme 
qu’on  lutte  exa&emcnr  ; ce  couvercle  néanmoins  doit  avoir  une  petite  ouver- 
ture dans  le  milieu  , 8c  plus  on  eft  obligé  de  mettre  de  falpêtre  , moins  il  faut 
emplir  le  creufet , à caufc  de  la  détonnation  du  falpêtre  qui  pourroit  faire 
fauter  le  couvercle  8c  emporter  de  l’argent. 

Le  creufet  ayant  été  mis  au  fourneau  , 8c  chargé  de  charbon  qu’on  n’al- 
lume que  par  dégrés  afin  que  le  creufet  fe  recuife  doucement,  on  lui  don- 
ne enfin  le  feu  allez  vif  pour  mettre  le  métal  en  parfaite  fufion  , ce  qu’on 
renouvelle  trois  fois  de  fuite  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure , ce  qui  s’ap- 
pelle donner  trois  feux.  ;;■** 

Quand  le  troifieme  feu  eft  paflTé  on  découvre  le  fourneau  , 8c  l’on  y lairte 
refroidir  le  creufet  qu’on  carte  pour  en  retirer  l’argent  qui  s’y  trouve  raf- 
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femblé  en  un  culot  dont  le  fond  eft  d’argent  très  fin , Ce  le  de  (Tin  cil  inclé 
des  cralTes  du  falpètre , de  l’alliage  de  l'argent , 6e  même  de  quelque  por. 
tion  d'argent  fin. 

Lorfque  le  culot  eft  dégage  des  cralTes,  on  le  remet  fondre  dans  un  nou- 
veau creufet,  où  quand  il  eft  en  bain  on  jette  du  charbon  noir  réduit  eu 
poudre,  qu’on  bralfe  fortement  avec  le  métal  : le  creufet  ayant  étc  recouvert 
& le  fourneau  chargé  de  charbon  , on  lui  donne  un  fécond  feu  , après  lequel 
on  évente  l’Argent , c’e(l-i  dire , on  en  chalTe , avec  un  fouflet , la  poufiiere 
Sc  la  cralTe  qui  font  fur  le  bain  , jufqu’à  ce  qu’il  paroifie  aulTi  clair  qu’une 
glace  de  miroir  , & alors  on  y jette  une  once  de  falpètre  ou  de  borax  en  mor- 
ceaux , on  peut  même  les  mêler  moitié  par  moitié.  Enfin  le  creufet  ayant  été 
recouvert,  on  lui  donne  un  dernier  feu,aiprès  quoi  on  le  jette  en  lingot , 
qui  fc  trouve  au  moins  au  titre  de  onze  deniers  dix-huit  grains. 

Pour  retirer  l’argcnr  qui  peut  être  relié  dans  les  cralTes , on  les  pile  6c 
on  en  fait  les  lavures  ; voyez  Lavures. 

AFFINAGE  DU  CUIVRE.  Cet  affinage  fe  fait  par  plufieurs  lotion  que 
l’on  donne  à la  matierre  minérale  avant  de  la  fondre , Sc  enfuite  par  plu- 
fieurs autres  fontes  réitérées. 

AFFINAGE  DE  L’ETAIN.  L’affinage  de  l’étain  fe  faità  peu  près  comme 
celui  du  Cuivre  , cependant  on  peut  diftinguer  comme  deux  fortes  de  fin 
dans  ce  métal:  l’un  qui  vient  de  fa  fufion,  l’Etain  que  l’on  tire  le  premier 
des  chaudières  où  les  Etamiers  le  fondent  étant  toujours  le  meilleur  , 6c 
beaucoup  plus  purifié  que  celui  qui  relie  au  fond  : l’autre  dégré  de  fin  eft  ce- 
lui qu'on  lui  donne  en  y ajoutant  xjuelqu’autre  métal  , ou  quelque  minéral 
pour  le  rendre  plus  Tonnant  Bc  plus  brillant , comme  l’on  fait  à l’étain  d’an- 
timoine , à l’étain  planné  , Sc  à l'étain  Tonnant. 

AFFINAGE  DU  FER.  L'affinage  du  Fer  commence  aulîî  par  la  fonte  : plus 
la  mine  ell  en  fufion  , plus  le  fer  ell  épuré.  Mais  cette  première  fonte  ne  fuf- 
fit  pas.  Pour  que  le  Fer  Toit  malléable  & qu’il  foufre  la  lime , il  faut  le  re- 
mettre une  fécond  fois  à la  fonderie  , Sc  après  l’avoir  longtems  battu  avec 
un  gros  8c  pefant  marteau  que  l’eau  fait  mouvoir , il  faut  le  pafler  i la  chau- 
ferie , Sc  enfuite  le  réduire  fur  l’enclume  en  barres  de  diverfes  grollèurs.  Plus 
le  Fer  fe  met  au  feu  8c  plus  on  le  bat , foit  d chaud , Toit  à froid , plus  il  prend 
le  degré  de  fineffe. 

AFFINAGE  DU  PLOMB.  L'affinage  du  Plomb  fe  fait  comme  celui  de 
la  plus  part  des  autres  métaux  les  moins  parfaits , en  le  mettant  fouvent  en 
fufion , en  1 écumant  avant  qu’il  loit  refroidi  , 8i  en  y jettanr  du  fuif , ou 
d’autres  fortes  de  grailTcs. 

On  fait  auffi  un  cfiai  de  plomb  , non  pour  l'affiner  , mais  pour  favoir  s’il 
ell  pur  Sc  fans  mélange  d'aucun  autre  métal. 


Digitized  by  Google 


8 


A F F 


Procédé  des  Ajfineurs  de  la  Pille  de  Lyon  pour  affiner  les  matières  d’Or  & 
d‘ Argent  , extrait  d'un  Mémoire  là  à l'Académie  des  Sciences  en  Mars  & 
Avril  1747  s F3*  ^ Sieur  Hellot  de  la  mime  Académie. 

Le  Confeil  ayant  reçu  , depuis  1759  , des  plainres  réitérées  de  la  Com- 
munauté des  Tireurs  d’Or  de  Lyon,  contre  les  Officiers  AlEneurs  de  la 
même  Ville  ; i°.  au  fujet  de  l’aigreur  des  lingots  qu'ils  affinoient , qui  cau- 
foit  à cette  Communauté  des  pertes  confidérables , tant  par  la  rupture  trop 
fréquente  du  trait,  lorfqu’il  efl  arrivé  à une  certaine  ténuité  , que  parceque 
le  trait  provenant  de  quelques  lingots  fe  refendoit  dans  fon  épaiffieur  , lors- 
qu’on l’applatitfbit  entre  les  roues  d’acier  du  moulin  à écacher , ce  qui  occa- 
iionnoit  des  déchets  d’autant  plus  forts  que  cet  accident  n’arrive  pour  l’or- 
dinaire qu’au  trait  déjà  doré , & très  rarement  au  trait  qui  relie  blanc. 

i°.  Que  les  Officiels  Affineurs  ne  leur  rendoient  pas  une  juftice  exaéle 
fur  la  quantité  d’or  à eux  rapportée  pour  être  départi  de  ces  traits  rompus, 
connus  fous  le  nom  de  retailles  dorées , ou  des  galons  d’or  ufés  auxquels  on 
donne  celui  de  parfilures.  Les  Officiers  Affineurs  fe  fondant  fur  l’atticle  IX 
de  l’Edit  de  création  de  leurs  Offices , prétendoient  ne  devoir  tenir  compte 
de  l’or  de  ces  retailles  ou  patülures  , que  fur  le  pied  de  1’effiti  rapporté  pat 
l’Elîàyeur  de  la  Monnoye  de  Lyon;  & il  paroifToit,  par  des  comparaifons 
faites  huit  ou  dix  années  auparavant , que  cette  quantité  d’or , indiquée  par 
un  elTai  fait  fur  une  grenaille  d’argent  tenant  or,  du  poids  de  trente  lix 
grains  , n’étoit  jamais  dans  un  rapport  parfait  avec  la  chaux  d’or  , réelle- 
ment départie  de  cinquante  ou  de  cetit  marcs  de  retailles  dorées,  tant  parce- 
que  les  Ellayeurs  font  dans  l’ufage  de  donner  le  trébuchant  de  la  balance  i 
celui  qui  relie  polTeffieur  de  l’or  , que  pour  d’autres  raifons  qu’ils  ignoroient 
alors.  Sur  ces  fujets  de  plaintes,  le  Confeil  nomma  le  lieur  Hellot,  de  l’A- 
cadémie des  Sciences , pour  aller  découvrir  la  vérité  ; & en  ce  cas , pour  re- 
médier à l’aigreur  des  lingots  par  un  affinage  ou  par  des  fontes  plus 
exaâes. 

Il  y avolt  deux  préjugés  établis  dans  Lyon  : l’un  qu’on  ne  peut  avoir  de 
trait  brillant , fi  l’argent  n’etl  fondu  & travaillé  après  l’affinage  dans  des 
creufets  de  terre  de  larnage , toute  autre  terre  ne  pouvant  produire  cet  effet  ; 
l’autre  , qu  il  falloic  que  l’argent  contînt  encore  un  peu  de  plomb  pour  être 
doux  â la  filiere , & pour  avoir  de  l’éclat.  Le  fieur  Hellot  ne  put , avant  de 
partir , détruire  à Paris  ce  premier  préjugé  , parceque  n’ayant  point  un 
creufet  de  cette  terre  tant  vantée , ni  pas  allez  grand  pour  faire  , fuivant 
l’ufage  , une  fonte  au  moins  de  cent  marcs  à la  fois  , il  fut  obligé  de  céder 
à l’ufage,  qui  d’ailleurs  a fon  utilité,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Quant  au  mélange  du  plomb  que  l’on  croyoit  fi  nécefiairc  à la  duéliiitc 
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& à l’éclat  de  l’argent,  le  Sieur  Hellot  s’étoic  démontre  par  de  petits  e liai  s , 
que  le  plomb  pouvoir  ctre  feul  la  caufe  de  l'aigreur  des  lingots  : & en  effet , 
pour  peu  qu’on  en  laiffe  dans  un  bouton  d’argent  du  poids  de  vingt-quatre 
grains  , huic  coups  d’un  marteau  à planer  , du  poids  de  deux  livres  , fuffi- 
fent  pour  faire  refendre  ce  bouton  applati  par  les  bords;  au  lieu  que  quand 
il  eft  fans  plomb  , il  ne  fe  refend  ordinairement  qu’au  vingt-un  ou  vingt- 
deuxième  coup  de  marteau.  Par  d’autres  expériences  faites  depuis  , on  a re- 
connu que  li  l’argent  tenant  ;-p,  de  plomb  eft  aigre  , le  plomb  l’eft  auffî  lui- 
même  s’il  tient  j-l-  d’argent , c’eft-i-dire  , deux  marcs  d’argent  par  quintal 
& qu’il  faut  néceffairement  retirer  cet  argent  par  voie  d’affinage , iî  l’on 
veut  que  ce  plomb  puiflè  être  employé  avec  fuccès  aux  ufages  ordinaires. 

Arrivé  le  n Novembre  1746  à Lyon , on  aflêmbia  la  quantité  de  ma- 
tières d’argent  fuffifantes  pour  faire,  fuivant  l’ufage  , un  affinage  de  ajoo 
marcs. 

Le  corps  ou  maffif  de  la  coupelle  où  il  fe  fait  eft  conftruit  à la  hauteur 
de  trois  pieds , ayant  un  arceau  fous  le  badin  de  la  coupelle.  Ce  badin  , for- 
mé en  portion  de  fphere  creufe  , a quatre  pieds  huit  pouces  de  diamètre,  & 
la  flèche  de  cet  arc  a treize  pouces.  La  bouche  de  la  chauffe  ou  foyer  re- 
cevant le  bois  , eft  vis-à-vis  de  la  gorge  de  l’affinage , c’eft-à-dire , de  l’ouver- 
ture par  laquelle  fort  la  flamme , après  avoir  traverfé  prefque  parallèle- 
ment tout  le  vuide  qui  eft  entre  les  matières  & le  ciel  de  la  coupelle  dont 
il  fera  parlé.  Cette  bouche  eft  un  trou  quarré  de  quinze  pouces  & demi  de 
large  , fur  fept  pouces  de  haut , & cette  chauffe  eft  élevée  d’un  pied  & demi 
au-deffus  du  badin. 

Le  louflcr  deftiné  à chafler  la  litharge  eft  placé  à coté  de  ce  badin , Sc  à la 
gauche  de  l’ouvrier  Affineur. 

L’ufage  des  Ouvriers  de  Lyon  étoit  alors  de  préparer  leurs  cendres  com- 
me il  luit:  ces  cendres  , toutes  ordinairement  de  bois  de  hêtre,  étant  bien 
leflivées  , deltàlées  Sc  fans  ^ucun  charbon  , fe  mefurent  avec  un  panier  à an- 
fe  qu’on  nomme  une  baJle:A  en  contient  quarante-cinq  à quarante-iix  I. , poids 
deLyon,c’eft-à  dire  de  quatorze  onces  : on  mit, en  trois  fois,  vingt  de  ces  balles 
fur  une  aire  carrelée  &c  bien  nette  : à chaque  fois  elles  furent  battues  par  des 
Ouvriers  pour  en  ccrafer  les  mottes  avec  les  pieds  & avec  des  batoirs.  Cette 
quantité  ayant  été  rafiemblée  en  un  monceau  fut  arrofée  peu  à peu  de 
l’eau  d’un  arrofoir  qui  en  contenoit  huit  à neuf  pintes , Se  il  n’en  fut  em- 
ployé que  cette  quantité  pour  toute  la  préparation  de  ces  cendres  \ le  mon- 
ceau en  fut  râblé  y c’eft-à-dire,  que  les  cendres  en  furent  féparces  peu  1 peu 
& mifes  en  cercle  par  quatre  hommes , ayant  à leur  main  une  efpéce  de  ra- 
tifloire  à tirer.  L’aire  étant  reftée  nette , on  jetta  au  milieu  une  bajle  pleine 
de  fable  fin  du  Rhône , pafle  par  un  crible  de  fil  fer  , pour  en  fcparer  les 
Tome  J.  B 
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petits  caillotl*  ou  le  gravier.  Ce  fable  efl  d’une  couleur  grife,  mais  un  pea 
moins  obfcure  que  celle  des  cendres.  On  ramena  avec  les  râbles  ou  ratif- 
foires , une  partie  des  cendres  écartées  en  cercle , pour  les  mêler  avec  ce 
fable  : on  les  arrofa  , puis  on  les  battit , afin  de  les  humeéter  également  : on 
ajouta  une  fécondé  balle  de  fable , & enfin  une  troificme , ramenant  à cha- 
que fois  les  cendres  reliées  dans  la  circonférence  , les  mêlant  par  le  moyen 
des  racilToires,  les  battant  & les  arrofant.Le  monceau  total , étant  alors  com- 
pofé  de  vingt  balles  de  cendres  , & de  trois  balles  ou  quinze  pour  cent  de 
fable  du  Rhône , fut  râblé  de  nouveau  & remis  en  cercle  , puis  réuni  peu  à 
peu  en  un  monceau , & battu  comme  la  première  fois , enfuite  défuni  Sc 
remis  en  cercle  pour  erre  porté  par  balle  dans  le  balfin  de  la  coupelle.  Un 
Ouvrier , monté  fur  ce  ballin  , reçut  ces  balles  de  cendres  mélangées  , d’a- 
bord une  à une , puis  deux  à deux , trois  à trois , jufqu'à  vingt  balles , ce  qui 
fit  à peu  près  j fuivant  le  poids  ci-devant  reconnu  , la  quantité  de  900  li- 
vres poids  de  Lyon  ; il  les  arrangea  & les  prelTa  avec  les  pieds  Sc  avec  les- 
mains,  puis  il  les  battit  avec  de  longs  pilons  de  bois  arrondis  par  le  bout 
& enfin  il  perfectionna  la  portion  de  fphére  creufe  de  cette  coupelle  avec 
■n  couteau  courbé  en  portion  de  cercle. 

Pour  charger  la  coupelle  de  l'or  & de  l’argent  que  l’cm  devoir  affiner  j 
on  pefa  tout  l’argent  ralfemblé  pour  cet  affinage , confillant  en  mexique» 
neuves  , réaux , philippines  & barres  , pefant  enfemble  1 j jo  marcs  une' 
once  lix  gros  , Sc  compofant,  au  titre  de  dix  deniers  vingt  grains  , la  quan- 
tité de  17558  deniers  de  fin.  A cette  première  peféc  on  ajouta  551  marcs 
nne  once  quatre  gros  d’argent , en  platines  , provenant  des  relies  de  cou- 
pelles des  affinages  précédens , compofans  4158  deniers  quatre  grains  de- 
lin  3 ainfi  dans  la  malle  totale  de  cet  argent  , il  y avoit  1641  marcs  deux 
onces  d’argent  fin , à douze  deniers  , Sc  161  marcs  une  once  deux  gros  d'al- 
liage. 

Pour  affiner  cette  quantité  d’argent , on  pefa  1530  livres  de  plomb  poids- 
dc  Lyon , ou  vingt-un  quintaux  trente  livres  , lefquels  réduits  en  poids  de 
marc  fontdix-fept  quintaux  quatre-vingt-dix  livres,  qui,  comparés  aux  ma. 
tieres  d’argent  deltinéesi  cec  affinage,  font  encore  quatorze  un  tiers  parties 
de  plomb  , contre  une  partie  d’alliage  à détruire  ou  feorifier.  Mais  cette 
quantité  de  plomb  ne  doit  pas  être  regardée  comme  fixe  & déterminée  pour 
tout  affinage  : on  l’augmente  lorfque  les  matières  qu’on  veut  palier  à la- 
coupelle  font  plus  chargées  d’alliage,  que  ne  l’étoient  celles  de  l'affinage-. 

Ces  vingt-un  quintaux  trente  livres  de  plomb  , furent  employés  en  deux 
fois  : on  chargea  d’abord  , avec  l'argent  ,1157  livres  de  plomb  vieux  , e’cll- 
à-dire  , relTufciré  dblitharge , & cendrées  par  le  fourneau  à manche  3 le  refte 
du  plomb  fut  employé  3 c’étoit  du  plomb  neuf  d’Angleterre,  en  faumons- 

11  y en  avoit  neuf  cens  dix-fept  livres- 
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L’Ouvrier  chargea  la  coupelle  , & verfa  d’abord  fur  un  lit  de  paille  non 
brifée , de  i’épaiffeur  d’un  pouce  ou  environ  , les  efpéces  monnoyées  d’Ef- 
pagne  : il  pofa  deiïiis  les  barres  & platines  d’argent , 8c  fur  ces  matières  il 
arrangea  les  lingots  de  vieux  plomb.  On  recouvrit  le  tout  d'un  couvercle 
ou  chapeau.  Ce  couvercle  eft  compofé  de  cinq  barres  de  fer , percées  de  dif- 
rance  en  diftancc  pour  recevoir  de  grands  clous  à grofTe  tcte  8c  à clavette, 
qui  retiennent  des  carreaux  de  terre  cuite,  traverfées  par  ces  clous,  & dont 
les  côtés  ont  huit  pouces.  Ces  barres  de  fer  portant  par  leurs  extrémités  fur 
un  petit  mur  circulaire  élevé  de  trois  briques  , forment  par  les  canaux  de 
terre  qu’elles  retiennent , le  ciel , couvercle  ou  chapeau  plat  de  la  coupelle 
i une  diftance  convenable  des  matières  à mettre  en  fufion.  A ces  cinq  barres 
on  ajouta  un  rang  de  carreaux  fans  barres , mais  femblables  aux  précédens , 
pour  achever  ce  ciel  ou  chapeau , & le  joindre  exactement  à la  gorge  ou 
porte  de  la  coupelle , qui  eft  fermée  par  une  barre  de  fer  : les  jointures  de 
tous  ces  carreaux  fe  ferment  avec  de  la  terre  à four  , humeCtée  & pétrie. 

La  chauffe  ou  foyer  ayant  été  remplie  de  douze  demi  quartiers  de  boit 
de  hêtre  , non  flotté  8c  bien  fec , on  y mit  le  feu  en  allumant  un  vieux 
balai  fous  un  panier  rempli  de  fumerons , ou  flambeaux  de  charbons , qui 
étant  embrafés , allumoienc  le  bois  dans  la  chauffé.  11  étoit  alors  10  heures 
4j  minutes  du  matin. 

Pour  augmenter  l’sCtion  de  l'air  dans  la  chauffe  , on  conftruifït  en  enton- 
noir quarré  l’ouverture  de  fon  cendrier  , & vis-i-vis  de  cet  entonnoir , qui  a 
fix  pieds  de  long  , on  fit  au  mur  de  la  cour , une  ouverture  ou  foupirail  , 
qui  ne  fe  ferme  que  quand  le  plomb  commence  à fe  convertir  en  litharge  : 
il  n y a point  de  fouflets  appliqués  à cette  chauffe  ; fa  conftruCtion  lors  ac- 
tuelle, mais  un  peu  trop  haute  , fuffifoic  , avec  l’air  qui  s'introduit  par  le 
foupirail,  pour  rendre  l’aûion  du  feu  très  vive  ; on  mit  le  bois  dans  cette 
chauffe  par  une  ouverture  ronde  qui  eft  au  haut,  garnie  d’un  cercle  de  fer  , 
ayant  une  retraite , fur  laquelle  une  chaîne  pofant  fur  une  poulie  , lève  8c 
abaiffe  verticalement  une  plaque  ronde  de  fer  qui , lorfqu’elle  eft  neuve  , 
ferme  cette  ouverture  exactement,  Sc  force  la  flamme  , qui  ne  trouve  d'au- 
tre iffue  que  la  bouche  de  la  chauffe , à fe  rabattre  & à paffèr  par  cette  ou- 
verture fut  les  matières  mifes  dans  la  coupelle  , pour  fortir  par  la  bouche 
de  cette  efpéce  de  four , qui  eft  du  côté  de  l’Affineur. 

Peu  à peu  le  plomb  fe  fond  fans  rougir.  C'eft,  comme  on  le  fait,  une 
propriété  de  ce  métal,  de  l’etain  & de  quelques  fetni-méraux.  11  faut  du 
tems  pour  que  fon  feu  devienne  rouge , & ce  n’eft  qu’alors  que  l’argent  com- 
mence à fe  fondre  & a 1e  mêler  avec  lui  : quand  l’Affineur  s’en  apperçoir 
il  agite  la  matière  avec  un  inftrument  de  fer  qu’on  nomme  un  rable.  Le’ 
plomb  de  1 opération  que  l’on  décrit  ne  fut  en  cet  état  qu’à  cinq  heures , 8c 
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tout  l’argent  ne  fc  trouva  en  pleine  fufion  qu’à  cinq  heures  quarante-cinq 
minutes.  Alors  le  bain  étant  devenu  clair , & donnant  des  indices  du  degré 
de  chaleur  qui  lui  cft  néceffaire,  par  un  léger  bouillonnement , on  juge  que 
lalitharge  commencera  bientôt  à fe  former.  On  ferma  l’ouverture  du  mur  , 
appellé  ci- deiTus  le  foupirail , pour  modérer  la  grande  aûivité  du  feu  ; on 
ouvrit  le  trou  par  lequel  on  introduit  le  canal  du  fouflet  au  côté  gauche  de 
la  coupelle  , & l’on  approcha  le  fouflet  pour  appliquer  fon  vent  fur  la  fur- 
face  du  bain.  Ce  fouflet  affujerti  dans  un  chaflis,  compofé  de  deux  moutons 
à patins , retenus  par  trois  travetfes , fe  peut  approcher  & reculer  à l’aide  de 
deux  pinces  qui  en  pouffent  les  patins. 

Auflîtôt  qu’on  apperçoit  fut  le  bain  une  pellicule  de  plomb  lithargé  , on 
fait  agit  le  fouflet  qui  eft  double  comme  celui  des  Maréchaux  , mais  beau- 
coup plus  grand  -y  à cinq  heures  cinquante-lîx  minutes  , on  jetta  fur  le  bain 
deux  longs  morceaux  de  bois  fort  fecs  , que  les  Ouvriers  appellent  flam- 
beaux, afin  d’augmenter  la  chaleur  du  bain  ; à fix  heures  trente  minutes  le 
bain  fe  trouva  chaud  , félon  l’expreflîon  de  l’Ouvrier  , c’eft  à-dire  , clair  Si 
bouillant  le  long  des  bords  de  fon  difque.  Le  vent  du  fouflet , ayant  une 
direftion  qui  faifoit  un  angle  d’environ  trente-cinq  dégrés  avec  la  furface 
borifontale  du  bain  , portoit  à cinq  pouces  ou  à peu  près  du  bord  le  plus 
voilîn  de  l’extrémité  de  fon  canal , & ce  vent  formant  des  ondulations  cir- 
culaires fur  le  bain  , chafloit  vers  les  bords  oppofés  la  lithargé  qui  fe  formoit 
ienfiblement.  Cette  agitation  la  faifant  circuler  lentement  le  long  des  bords 
du  difque , en  ramenoit  une  partie  , fucceflivement  fuivie  d’une  autre  déjà 
formée , ou  qui  fe  formoit  de  nouveau  devant  l'ouvrier  Affineur. 

Cet  Ouvrier  commença  par  ouvrir  , avec  un  crochet  de  fer  , une  rainure 
au  bord  inférieur  de  la  gorge  ou  bouche  de  la  coupelle  ; puis  en  frotant 
cette  rainure  avec  une  longue  broche  de  fer  , il  la  rendit  unie.  11  continua 
de  la  creufer  peu  à peu  pendant  l’opération  , l’entretenant  à fleur  de  la  fur- 
fàce  du  bain  , pour  n’en  lailïer  couler  que  la  lithargé  furnageante  , 8c  rete- 
nir le  plomb  qui  tient  l’argent  en  fufion  , car  fans  le  plomb  le  feu  de  la 
chauffe  ne  feroit  pas  affez  fort  pour  tenir  l’argent  feul  en  bain.  La  pre- 
mière lithargé  que  l’Ouvrier  fit  couler  étoit  mêlée  de  quelques  parties  de 
plomb  non  encore  feorifié  , qui  cmpcchoit  qu’elle  ne  fût  friable,  & de  beau- 
coup de  parties  cuivreufes  à demi  calcinées  : ce  ne  fût  que  vers  les  fept 
heures  Sc  demie  du  foirque  la  lithargé  commença  de  couler  plus  parfaite. 

La  continuité  de  certe  opération  fur  uniforme  jufqu’a  une  heure  après 
minuit , que  le  bois  étant  confidérablement  diminué  , on  jugea  qu’il  étoit 
tems  d’introduire  le  plomb  neuf  dans  la  coupelle  pour  achever  de  lavtr  Car- 
gent , félon  l’expreflion  des  Ouvriers  5 c’eft-à-dire  , pour  lui  enlever  ce  qu’il 
pouvoir  contenir  encore  d'alliage  excédent  ce  qu’il  en  faut  pour  qu'il  foit  à 
onze  deniers  dix-neuf  à vingt  grains. 
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Pour  introduire  ce  nouveau  plomb  , l’Ouvrier , après  avoir  fermé  d’un 
bouchon  de  cendres  pétries  la  rainure  ou  rigole  , donc  il  a été  parlé  ci- 
devant  , plaça  une  barre  de  fer  fur  le  bord  inférieur  de  la  gorge.  11  pofa  def- 
fus  deux  faumons  de  plomb  pris  dans  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
les  neuf  cent  dix  fept  livres  de  plomb  d’Angleterre  , de  la  pcféc  précé- 
demment déraillée.  11  poulTa  ces  faumons  vers  le  baflin  de  la  coupelle  à 
mefure  qu’ils  fe  fondoient.  A ces  deux  faumons  , d’autres  fuccéderent  : en- 
fin en  trente  ou  trente-deux  minutes  , ces  neuf  cens  dix-fept  livres  de  plomb 
furent  introduites  dans  le  bain  dont  on  avoir  augmenté  la  chaleur  par  un  feu 
plus  vif  qu’il  n’étoit  une  demie  heure  auparavant , enforte  que  ce  bain  ne 
parut  pas  fe  refroidir  fenfiblement.  L’Ouvrier  agita  plufieurs  fois  fa  ma- 
tière avec  le  rable  , & le  nouveau  plomb  commença  à fe  convertir  en  lithar— 
ge  : il  ouvrit  une  nouvelle  rigole  pour  la  faire  couler  ; cette  litarge  étoit 
jaune  , plus  friable  que  celle  du  premier  bain  , & par  conféquent  plus  par- 
faite parcequ’elle  n’entraine  avec  elle  aucune  partie  de  plomb  encore  en 
métal , & par  conféquent  aucune  partie  d’argent. 

Le  lendemain  à fept  heures  & demi  du  matin  , ( 7 Décembre  174S,  ) 
l’Ouvrier  ne  pouvant  plus  tiret  de  litharge,  il  ferma  fa  rigole  d’un  bouchon  de 
cendres  pétries , & il  fit  augmenter  le  feu  pour  châtier  par  évaporation  le 
refie  de  litharge  quifurnageoit  ; enforte  qu’à  fept  heures  trois  quarts  1 opera- 
tion fe  trouva  finie , 8c  l’argent  en  état  d’etre  coulé  en  lingotons.  Cet  affi- 
nage ne  dura  que  vingt  heures  quinze,  à feize  minutes  , quoiquil  fût  or- 
dinairement de  vingt-cinq  1 vmgt-fix  heures  , même  à cent  marcs  de  moins. 
Cette  différence  avantageufe  pour  les  Officiers  affineurs  , ne  pouvoir  être  at- 
tribuée de  leur  propre  aveu  , qu’à  ce  que  ,au  moyen  des  trente-deux  livres  de 
plomb  qu'on  avoit  mifes  le  jour  précédent  fur  le  fouflet , on  avoir  procuré 
un  vent  égal  & continu  , au  lieu  que  dans  les  affinages  précédens , il  n’é- 
toit porté  fur  le  bain  que  par  fecoufTes , laiflant  entr’elles  des  intervalles 
de  cinq  ou  fix  fécondés. 

On  avoit  placé  devant  l’ouverture  de  la  coupelle  un  chaffis  de  fer , fur 
lequel  on  rangea  neuf  ou  dix  lingotieres  de  fer  de  fonte  , de  capacité  moyen- 
ne , c’eft-à-dire , contenant  depuis  feize  jufqu’à  dix-huit  marcs  d’argent  affi- 
né. L'Ouvrier  puifa  l’argent  dans  le  bain  , & le  verfa  dans  ces  lingotieres 
avec  une  cuiller  de  fer  rougie  au  feu  , & d’une  capacité  proportionnée  à 
celle  des  lingotieres.  Auflitôt  que  l’argent  y eft  figé  , on  jette  à terre  ces 
moyens  lingots  nommés  lingotons  , 8c  l’on  replace  les  mêmes  lingotieres  fur 
le  chaffis  pour  les  remplir  de  nouveau  : ce  que  l’on  répété  jufqu’à  trois  fois  ; 
alors  ces  lingotieres  fe  trouvant  tougies  par  l’ardeur  de  l’argent  en  fufion  , 
on  les  range  à part  dans  la  crainte  de  les  rompre  en  les  frappant  contre 
terre  pour  en  faire  lortir  le  lingoton  j car  on  fait  que  le  fer  de  fonte  fe 
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cafïe  aifément  quand  on  le  frappe  rudement  lorfqn’il  e(l  ronge.  On  place  fur 
le  chaflis  de  nouvelles  lingoc.ercs  fioides  qui  fervent  trois  fois  comme  le* 
premières  : à celles  ci  d’autres  fuccédent,  5c  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  qu’on 
ait  tiré  du  bain  tout  ce  que  la  cuillier  en  peur  puifer  , car  à la  fin  de 
ce  lingotage , il  refte  une  portion  d'argent  en  fufion , laquelle  refroidie  , 
forme  ce  qu’on  appelle  une  platine. 

Il  eft  néceffaire  que  l’Ouvrier  conduife  fagement  fon  feu  pendant  tout  la 
tems  que  l’on  puife  la  maticre  ; ce  feu  doit  être  vif  pour  la  tenir  en  fufion  , 
c’efl  pourquoi  il  ne  faut  employer  alors  que  du  bois  refendu , & gros  au 
plus  comme  le  bras  ; fi  l'on  jettoit  dans  la  chauffe  de  gros  quartiers  , à la 
flamme  interrompue  fuccéderoit  de  la  fumée,  qui  fournilTant  delà  matière 
graffe  à la  litharge  imbibée  dans  la  cendre,  rcffiifciteroit  une  partie  de  plomb; 
c’eft  ce  qu’on  nomme  faire  refiler  la  coupelle  , & l’argent  fe  trouveroit  recou- 
vert d’un  vclarr.cn  plumbi , qui  pourroit  altérer  fon  titre  & fa  ductilité. 

Cet  affinage  a fourni  cent  cinquantc-fix  lingotons , plus  la  platine  du  refte 
du  bain.  11  n’y  a point  eu  de  réfidu  de  matière  dans  la  cuillier , qu’ordi- 
nairement  on  trempe  rouge  dans  un  feau  d'eau  pour  détacher  ce  réfidu 
quand  il  y en  a , c’efi:  ce  que  les  Ouvriers  nomment  le  cuilleron. 

Le  premier  & le  dernier  des  lingotons , eflayés  par  l’Efiayeur  de  la  Mon- 
noie  de  Lyon  , ont  été  rapportés  à onze  deniers  vingt  grains  & demi. 

Les  cent  cinquante  fix  lingotons , & la  platine  de  cet  affinage  , ayant  été 
pefés  , ils’eft  trouvé  deux  mille  fix  cens  dix  huit  marcs  quatre  onces  fix  gros 
d'argent , au  titre  , comme  on  vient  de  le  dire  , de  onze  deniers  vingt  grains 
& demi , qui  font  trente-un  mille  quarante  un  deniers  quatre  grains  de  fin* 
Il  manquoit  donc  fix  cent  cinquante-cinq  deniers  de  fin  , ou  cinquante-qua- 
tre marcs  quatre  onces  fix  gros  d’argent  à douze  deniers  de  fin  , qui  étoient 
reftes  dans  la  cendrée.  Le  lendemain  cette  cendrée  étant  refroidie , on  en 
tira  , en  grenailles  , quatre  marcs  cinq  onces  douze  deniers  ou  quatre  gros. 
Ainfi  ce  qui  reftoit  dans  cette  cendrée  des  cinquante-quatre  marcs  quatre 
onces  fix  gros  , les  grenailles  prélevées  , n’a  pu  en  être  prélevé  qu'en  le 
{confiant  avec  de  nouveau  plomb  dans  le  fourneau  à manche. 

On  ne  doic  point  être  étonné  que  ces  cendres  retiennent  tant  d’argent  , 
fi  l’on  fe  reflbuvient  que  l’on  y fait  entrer  quinze  pour  cent  de  fable.  La 
litharge  fe  vitrifie  avec  ce  fable,  & fait  autant  de  petits  trous  qu’il  y a de 
grains  de  fable,  & par  conféquent  toute  la  coupelle  devient  une  efpece  de 
crible  qui  reçoit  l'argent  en  fufion.  Dans  d’autres  affinages  de  cinq  à fix 
cens  marcs , on  fit  fupprimer  le  fable  Sc  y fubflituer  de  la  chaux  lavée  d’or 
calcinée:  alors  les  nouvelles  cendrées  n’ont  retenu,  proportion  gardée  , que 
le  quart  de  ce  qu’elles  enflent  fouftrair  au  lingotage , fi  elles  eulTenc  été  com- 
pofées  de  cendres  5c  de  fables. 
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Fonte  des  Lingots. 

Le  9 dudit  mois  de  Décembre  (174 «)  vers  les  fut  heures  du  matin 
ayant  pris  au  hazard  , dans  les  cent  cinquante-fix  lingotons , la  quantité  qui 
étoit  néceflaire  pour  en  former  fix  lingots  de  cinquante  marcs,  ou  environ 
chacun  : favoir  , quatre  pour  être  dorés , Sc  deux  pour  refter  blanc  , le  Fon- 
deur prépara  fix  creufets,  dont  trois  croient  deftinés  à fondre  l'argent  & le 
aire  travailler,  c’eft-i-dire,  bouillir  à gros  bouillons  pendant  plufieurs  heu- 
res, &:  les  trois  autres  d Être  tenus  rouges  dans  d'autres  fourneaux  voifins 
pour  recevoir  cet  argent  en  fufion  & déjà  travaillé , afin  de  le  travailler  en- 
core jufqu’au  figne  indiqué  par  l’épreuve  dont  il  fera  parlé  ci-après  Ces 
creufets,  formés  fur  le  tour  avec  de  la  terre  de  larnage  en  pdte,  ont  treize 
pouces  de  haur  , cinq  pouces  de  diamètre  d leur  ouverture,  & quatre  pou- 
ces quatre  lignes  dans  leur  fond.  ‘ 

Leur  préparation  ou  garniture  fe  fait  ainfi  : le  Fondeur  a dans  un  panier 
plufieurs  tolTons  de  creufets,  d peu  près  triangulaires.  11  en  choifir  un  qui 
puiire  erre  arrêté  dans  le  cteufet  par  le  fommer  de  fes  angles,  d trois  pou 
ces  au-delfiis  du  fond  de  ce  creufet,  & ld,  il  l'aflujettit,  après  avoir  mi, 
derrous  environ  trois  pouces  de  charbomaiUe  ; c’eft  ainfi  qu’on  nomme  le 
Charbon  brife  en  morceaux  menus  , & dont  on  a ôté  la  poulliere  • cette  efpé 
ce  de  pont  fervant  d foutenir  les  lingotons  julqu  d ce  qu’ils  foienr  fondus , 
eft  lante  du  creufet  félon  1.  «r^ge  des  Ouvriers  : ,1s  favent  que  fans 
elle  ,1s  ne  poutre, eut  faire  bouillir  l’argent , mais  ils  ne  favent  rien  déplus 

fl  CC  "eftrfe  f en  ^ te  ‘«nages  d Lyon,  depuis  quarante 
ans  au  moins.  Lorfque  le  creulet  eft  ainfi  préparé , le  Fondeur  le  place  dan, 
le  foyer  rond  d un  fourneau  d vent , qui  a quatorze  pouces  de  profondeur 
neuf  ponces  d’ouverture  par  le  haut,  & environ  fepe  pouces  par  le  bas  • en- 
forte  qu’il  chauffe  beaucoup  moins  , & confomme  plus  de  charbon  qu’il  ne- 
feroit , s’il  étoit  en  forme  d’œuf  coupé  par  fes  deux  extrémités.  Ce  foyer  eft 
fépare  de  fon  cendrier  par  quatre  barres  de  fer  mobiles  fur  une  couliffe, 

L Ouvrier  place  fur  ces  barres  deux  tourteaux  de  terre  cuite  , 6c  enrr'eux 
ainfi  que  fur  le  fécond,  il  met  une  poignée  de  tetre  de  larnage  en  poudre  !. 
ahn  que  le  creufet  puifTe  Être  aflis  folidement.  Lorfqu’il  eft  placé  fur  ces, 
tourteaux  , ,1  y fait  entrer  verticalement  fix  lingotons  qu’il  affiijertit  contre 
les  parois  du  creufet  avec  des  morceaux  de  charbons.  11  entoure  enfuite  ce 
creufet  ck  briques  ordinaires  , inifes  de  plat  & de  champ , à la  diftance  de 
fept  a huit  pouces  puis  il  remplit  cet  intervalle  de  charbon  non  allumé  ,. 
auquel  il  met  le  feu  en  jettant  defTus  un  pelleté  de  charbon  déjà  env- 
ies trois  creufets  ayant  été  rempli»  chacun  defix  lingotons  „ les  trois  au- 
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très,  dits  de  recharge , furent  placés  de  même  dans  trois  autres  fourneaux 
pareils  aux  pvécédens , & conftruits  fut  une  meme  ligne.  Leurs  cendriers  ont 
une  ouverture  qui  reçoit  l’air  , de  onze  pouces  ; &:  du  fol  à la  grille , il  n’y 
a que  treize  à quatorze  pouces  de  diftance  , au  lieu  de  vingt  à vingt-deux 
que  cette  diftance  devrait  avoir  pour  donner  plus  de  charte.  Il  y avoit  dans 
le  premier  creufet  cent  huit  marcs  fept  onces  quatre  gras  d’argent  : dans  le 
fécond , ceut  huit  mates  cinq  onces  & fept  gros  : & dans  le  troifieme  , cent 
huit  marcs  une  once  fept  gras  , le  tout  au  même  titre  de  onze  deniers  vingt 
grains  & demi. 

Le  feu  fut  mis  à ces  fourneaux  à fept  heures  cinq  minutes  : mais  pen- 
dant plus  d'une  heure  , l'air  étant  rempli  de  brouillards , la  fumée  fe  rab- 
battoit , la  cheminée  s’engorgeoit , & le  charbon  s’allumoit  avec  une  len- 
teur extrême  : l’argent  ne  commença  à fondre  dans  le  creufet  du  milieu  de 
la  face  des  fourneaux , qu’l  neuf  heures  , dans  celui  à gauche  qu’à  neuf  heu- 
res fept  minutas,  & dans  celui  à droite  à plus  de  dix  heures. 

Tout  l'argent  étant  en  fufion,  il  fe  trouva  dans  chaque  creufet  un  efpace 
vuide  d’environ  trois  pouces  ; aurtitôt  que  le  métal  fut  parfaitement  en 
bain  , le  Fondeur  ajufta  fur  chacun  des  trois  crcufcts  qui  auparavant  n’é- 
toient  pas  couverts , & fur  l'argent  defquels  nageoit  le  charbon  allumé  , un 
grand  morceau  de  creufet  arrondi  par  le  côté  , & faifant  1 peu  près  l'effet 
d'une  moufle  : il  couvrit  de  gras  charbons  cette  efpéce  de  vourture  dont  le 
devant  étoit  ouvert , & par  cette  ouverture  il  retira  les  charbons  nageant 
fur  le  bain, 

Lorfque  l’argent  en  fufion  a acquis  un  tlégrc  ds  chaleur  fuffifant , on  le 
voit  bouillir  à gros  bouillons  élevés  , comme  de  l’eau  qu’on  auroit  mife 
dans  un  vaifleau  de  fcmblable  capacité.  Cette  ébullition  violente  crt  le  fi  ré- 
gulier de  cette  opération  : elle  dépend  du  morceau  de  creufet  qu’ils  nom- 
ment fon  amc , Sc  qu’ils  ont  afliijettie  avec  un  peu  de  lut  aux  fommets  des 
trois  angles  ; le  charbon  menu  qu’ils  ont  mis  fous  cette  anse  ne  peut  re- 
monter à la  furfacc  du  bain  , pareequ’il  n’y  a pas  alfez  d’efpace  entre  les 
trais  côtés  de  cette  ame  triangulaire  & les  parois  du  creufet  ; or  , comme 
le  charbon  , tenu  dans  le  plus  grand  feu , ne  s’y  confume  jamais  fans  le  con- 
tact de  l'air  extérieur  , & que  la  colonne  de  métal  en  fufion  qui  a , au- 
dertus  de  ce  charbon  , environ  dix  pouces  de  hauteur  , empêche  au  moins 
pendant  fept  à huit  heures  qu’il  n’ait  de  communication  avec  l’air  , il  refte 
tel  à peu  près  qu’on  l’a  mis  dans  tout  ce  teins  , d’où  il  fuit  que  l’air , qu’on 
fait  être  dans  le  chatbon  en  très  grande  quantité  , fe  dilatant  violemment 
par  la  chaleur  extrême  du  creufet , eft  forcé  de  s’échapper  ; alors  fes  bulles 
raréfiées  ayant  à traverfer  la  colonne  du  métal  liquide , en  foulevent  les 
parties  pour  arriver  à leur  fruface,  &C  c’eft  ce  foulévement  qui  fait  l’ébulli- 
tion , 
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«on  , laquelle  dure  tout  le  tems  de  l’opération  dont  le  terme  efl  défigne  pat 
l’cpreuve  que  le  Fondeur  fait  de  fon  métal.  Qu’on  ne  croye  pas  que  cette 
explication  efk  fimplemênt  imaginée  , voici  la  preuve  qu’elle  eft  bien 
fondée. 

i°.  Lorfque  ( dit  le  Sieur  Hellot)  j’ai  fait  fondre  de  l’argent,  en  meme 
quantité  , dans  un  creufet  fans  garniture  , c’eft-à-dire , fans  ame , ni  char- 
bonnaille  : quelque  feu  que  j’aie  fait  donner , je  n’ai  eu  qu’une  ondulation 
rapide  , Si  jamais  d’ébullition  telle  qu’on  vient  de  la  décrire. 

i°.  Ayant  fait  fondre  une  autre  fois , Si  fait  bouillir  pendant  deux  heu- 
res cent  marcs  d’argent  dans  un  creufet  garni , je  fis  verfer  fubitement  cet 
argent  dans  les  deux  lingotieres , Si  fur-le  champ  ayant  fait  détacher  l’ame , 
je  trouvai  le  charbon  dans  le  meme  état  qu’on  l'y  avoit  mis. 

Cette  garniture  du  creufet, ‘fi  l’on  fuppofe  l’ébullition  néceflàire  pour  la 
dépuration  de  l’argent  & la  perfection  des  lingots  , eft  un  moyen  fort  ingé- 
nieux d’appliquer  fous  le  bain  d’argent  un  fouflet , pour  ainfi  dire , perpé- 
tuel : car  il  ne  ceflera  d’agir  que  par  trop  d’ouverture  entre  les  côtés  de 
rame  triangulaire  Si  les  parois  du  creufet , qui  laüTeroir  échapper  la  char- 
bonnaille  , ou  par  le  déplacement  accidentel  de  cette  aine  , parcequ’alors 
la  charbonnaille  n’étant  plus  retenue,  remontera  très  vite  i la  furface  du 
bain  , & y fera  bientôt  confumée  : le  bain  d’argent  n’aura  plus  alors  qu’un 
mouvement  de  circulation  8c  d’ondulation. 

L’argent  des  trois  creufets  ayant  travaillé  ou  bouilli  longtems  , on  y mit 
la  charge  nécelTaire  de  cuivre  de  rofette  , coupé  dans  de  vieilles  planches  de 
Graveur  , qu’on  étoit  dans  l'ufage  jufqu’alors  d’y  ajouter , toujours  plus  forte 
qu’elle  n’eft  nécelTaire  pour  le  titre  preferit  par  les  Ordonnances  , pareeque 
le  plomb  qui  reftoit  avec  l’argent,  en  feorifioir  une  partie. 

Le  premier  creufet  contenant  , comme  il  eft  dit  ci-dedits  , cent  huit 
marcs  fepe  onces  quatre  gros  d’argent  deftiné  à être  doré , en  reçut  huit 
onces  fix  gros. 

Le  fécond , contenant  cent  huit  marcs  cinq  onces  fept  gros  , eut  fix  onces 
fix  gros  de  cuivre.  Mais  l’on  n’en  mit  que  deux  onces  deux  gros  dans  le  troi- 
fiéme,  qui  contenoit  cent  huit  marcs  une  once  fept  gros  , pareeque  l’argent 
de  celui-ci  devoit  être  tiré  en  trait  blanc. 

Ce  cuivre  étant  totalement  fondu  au  bout  de  trois  minutes  , on  brada  le 
bain,  puis  l’Ouvrier  jetta  dedus  environ  une  cuillerée  de  falpctre,  qui  ne 
put  y faire  un  grand  effet,  car  il  fufa  fur-lc-champ  avec  les  petits  mor- 
ceaux de  charbon  embrafé  qui  nageoienr  fur  le  bain. 

A une  heure  après  midi , on  verfa  l’argent  dans  les  trois  creufets  de  re- 
charge , placés  Si  déjà  rougis  dans  trois  autres  fourneaux.  On  mit  dédits 
l’efpéce  de  moufle  ou  voufliire  , dont  il  a été  parlé  ci  devant , Si  l’on  chargea 
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cette  moufle  de  gros  charbons.  Ces  nouveau*  creufets , ayant  leur  garni- 
ture , comme  les  prcccdens , l'argent  y fut  en  ébullition  prefque  fur-le- 
champ. 

Pendant  toute  cette  vive  ébullition  du  bain  , la  portion  du  plomb  relié# 
néceflàirement  avec  l’argent , puifqu’on  ne  le  poufle  pas  au  dernier  fin  dans» 
la  coupelle  , dans  la  crainte  qu'il  ne  s’y  fige  , fe  convertit  en  litharge  dairs 
les  creufets  : on  la  voit  venir  à la  furface  du  bain.  Elle  eft  facile  â diftin- 
guer  , car  elle  paroit  comme  une  huile  de  couleur  jaunâtre.  On  ne  pourroit 
l’enlever  feule  qu’avec  beaucoup  de  difficulté  ; mais  pour  lui  donner  dit 
corps  , on  jette  fur  le  bain  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  en  poudre  y 
qui  fe  feorifiant  en  partie  avec  cette  litharge , fait  mi  volume  de  matière 
hécérogêne  facile  à enlever  par  le  moyen  d'une  petite  palette  ronde  de  fer  , 
forgée  au  bout  d’une  longue  tringle , &c  qu'on  fait  rougir.  On  nomme  cet 
outil  une  broche.  La  dépuration  ou  i’enleveinenr  du  plomb  à l’aide  de  la 
poudre  terreufe , fe  répété  toutes  les  fois  qu’on  voit  furnager  la  litharge. 
Mais  pour  obliger  ce  plomb  lithargé  à paroîrre  plus  aifémenc  â la  furface  do. 
métal  en  fufion  , le  Fondeur  foufle  de  tems  en  tems  fur  ce  bain  avec  un  fou- 
flet  à main  , dont  le  long  canal  eft  recourbé  prefque  à angles  droits  : il 
btafTe  aufli , ou  brouille  ce  bain  avec  la  palette  rougie,  fept  ou  huit  fois 
pendant  l’opération  de  la  fonte,  & furtout  vers  1a  fin  pour  mieux  mêler  le 
cuivre  de  l’alliage  avec  l’argent. 

11  eft  i remarquer  que  le  Fondeur  ne  foufle  que  fur  le  creufetqui  contient 
l’argent  dont  on  doit  couler  les  lingots  pour  trait  blanc  , & qui  doit  être 
porté  à onze  deniers  vingt  grains.  Jamais  il  ne  foufle  fur  l’argent  deftinc  i 
des  lingots  qui  doivent  être  dorés  , lefquels  , félon  la  prétention  des  Ti- 
reurs d’Or  , ne  doivent  pas  excéder  le  titre  de  onze  deniers  dix-huit 
grains. 

Au  bout  de  fept  heures  de  fufion  , le  Fondeur  fait  rougir  une  petite 
cuiller  de  fer  à long  manche.  11  prend  une  cuillerée  de  fon  bain  d’argent 
qu’il  pofe  â terre  pour  le  faire  figer.  Il  porte  enfuite  cette  cuillerée  d’argent 
au  grand  jour.  Si  elle  fe  trouve  fans  folfette  trop  fenfiblc  au  milieu  de  fon 
difquc  , & fans  taches  rougeâtres , il  juge  que  fon  argent  eft  bon  à couler  en 
lingots  , & qu’il  ne  tient  plus  de  plomb.  Si  au  contraire  la  folfette  eft  pro- 
fonde , & la  furface  de  l’argent  tachée  de  pellicules  rougeâtres , il  laifle  le 
creufet  au  fcuùl  y remet  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  & l’épure  de  nou- 
veau y il  répété  cette  épreuve  quatre  ou  cinq  fois  pendant  la  demiere  heure 
de  la  fonte , & elle  lui  fait  connoître  à l’œil , prefque  avec  exaétitude  , le. 
xitre  de  l’argent.  11  faut  obferver  que  l’argent  qui  eft  à onze  deniers  vingt 
grains , & qu’on  deftine  à des  lingots  dont  on  doit  faire  du  trait  fans  do- 
xure  , le  fige  toujours  dans  la  cuiller  avec  un  cercle  formé  de  rugofités  , 
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qu'on  appelle  dentelle  , Se  qui  de  loin  reftêmblent  J une  guipure.  Plus  cet 
argent  eft  au-deflus  de  ce  titre  , plus  cette  dentelle  eft  fine  & ferrée.  L’ar- 
gent à onze  deniers  dix-huit , meme  à onze  deniers  dix-neuf  grains , qui 
doit  être  coulé  en  lingots  pour  dorer , n’a  jamais  cette  dentelle  dans  l’é- 
preuve : ainfi  un  i S 8*“.  d’alliage  de  plus  ou  de  moins  par  marc , eft  la  caufe 
de  cette  différence.  Cette  obfervation  eft  commune  aux  lingots  , car  le  lingoc 
pour  trait  blanc  eft  toujours  dentelé  d’environ  un  pouce  de  large  le  long  de 
fes  deux  bords , 8e  prefque  lifte  dans  fon  milieu.  Les  Tireurs  d’Or  font  me- 
me dans  l’ufage  de  refufer  tout  lingot , pour  trait  blanc , qui  n’a  pas  cette- 
dentelle , quoiqu’il  foit  réellement  à onze  deniers  vingt  grains.  Eft-ce  pré- 
jugé, ou  raifon  fondée  fur  l’expérience  ? C’eft  ce  qui  fera  examiné  dans  la 
fuice.  Toujours , eft-il  démontré  par  des  fontes  variées  & répétées , qu’un  lin- 
got à onze  deniers  vingt  grains , qui  n’a  pas  travaillé  ou  bouilli , pareeque 
le  creufet  n’aura  pas  été  garni  d’ame  , ni  de  charbonnaille  , n’a  point  cette 
dentelle.  Ainfi  deux  caufes  réunies  contribuent  1 la  faire  paraître  : fa  voir  , 
l’ébullition  & la  finefle  du  titre  ,*puifque , comme  on  l’a  déjà  die , fe  lingot 
à onze  deniers  dix-huit  ou  dix- neuf  grains  n’a  jamais  cette  dentelle,  non 
plus  que  fon  épreuve , quoique  l’argent,  dont  on  le  coule , ait  été  travaille 
comme  le  précédent. 

I Avant  que  de  couler  les  lingots  , le  Fondeur  fait  rougir  une  broche  1 
petit  crochet  recourbé,  avec  laquelle  il  ^détache  i’ame,  qui  dans  l’inftant 
monte  au-defTus  du  bain  avec  la  charbonnaille  , que  cette  ame  retenoit  aflu- 
jettie  : il  retire  le  tout  avec  la  palette  rougie  : de  la  même  palette  il  brafte  le 
bain  ; il  nétoye  encore  la  furface  de  ce  bain  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  comme 
de  l’huile , & fans  la  moindre  partie  étrangère. 

Ce  fondeur  tient  fes  lingotieres  à un  pied  ou  deux  pieds  de  diftauce  de 
fes  creufets.  Elles  y prennent  un  degré  de  chaleur  , fi  foible  , qu’en  les  tou- 
chant avec  la  main  , on  ne  les  trouve  que  tiédes.  Il  les  pofe  de  nouveau  fur 
deux  chevrettes  de  fer  fondu  , par  le  moyen  d’un  rouleau  ou  cilindre  de  bois 
qu'il  met  defliis , & qui  doit  y refter  fixe  , fans  rouler  ni  d’un  côté , ni 
d’autre.  Lorfqu’il  coule  fon  métal , un  autre  Ouvrier,  aidé  du  Fondeur,  fe 
baiftè  , en  mettant  un  genouil  en  terre,  & l’avertit  quand  la  première  lin- 
gotierc  eft  pleine.  Alors  il  remplit  la  fécondé  qui  eft  de  l’autre  côté  du  four- 
neau. Avant  que  de  couler  l’argent , il  pofe  fon  creufet  auprès  de  la  pre- 
mière lingotiere,  8c  le  laifle  refroidir  pendant  une  ou  deux  minutes.  Le 
dégré  de  chaleur  de  l’argent  en  fufion , ne  pouvant  fe  connoitre  précifé- 
raent  par  aucun  inftrumgnt,  le  jugement  ou  l’eftime  de  cette  chaleur  peut  8c 
doit  etre  incertain.  Il  eft  pourtant  de  conféquence  de  ne  pas  coulet  l’argent 
trop  chaud  dans  la  lingotiere  , pareequ’il  s'en  élance , à la  hauteur  de  cinq  i 
£x  pouces , des  gouttes  de  métal , dont  partie  tombe  hors  de  la  lingotiere  : 
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les  autres  retombant  fur  l’argent  encore  fluide  , mais  déjà  refroidi  par  Pair 
Sc  par  le  moule , y forment  les  mamelons  qu’on  voit  fur  la  fuperficie  de  quel- 
ques lingots , avec  lefquels  ils  ne  peuvent  avoir  une  union  intime  ; quel- 
ques-uns de  ces  mamelons  cèdent  fi  aifément  i l’impreflion  d’un  petit  mar- 
reau  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’ils  contiennent  de  l’air  : de  plus , l'argent 
coulé  trop  chaud  fait  des  fouflures  quelquefois  profondes  de  deux  lignes 
fous  le  lingot , furtout  dans  l’endroit  du  jet  : ces  défauts  occafionnent  du 
déchet  à caufe  du  raclage  auquel  on  eft  obligé  pour  les  faire  difparoître  r 
mais  on  les  évite  avec  de  l'attention. 

A trois  heures  on  commença  à couler  les  fix  lingots  , favoir  , comme  ort 
l’a  déjà  dit , quatre  pour  être  dorés , & deux  pour  trait  blanc , dans  des  lin— 
gotieres  de  fet  fondu  qui  rendent  prefque  toujours  ces  lingots  de  quarante- 
huit  i cinquante-un  marcs , & rarement  au -deflus. 

Prefqu’aullitôt  que  les  lingots  font  figés , on  les  fait  tomber,  encore  fort 
rouges , fur  le  carreau  , auquel  ils  ne  touchent  que  par  un  bout , l’autre  por- 
tant fur  une  barre  de  fer  pour  les  empêcher  de  contracter  quelque  défec- 
cuofité  par  un  contait  continu  à une  aire  trop  froide. 

On  confomme  ordinairement  pour  la  fonte  de  fix  lingots  dans  un  feul 
laboratoire  où  il  y a fix  fourneaux,  tant  pour  fondre  que  pour  tenir  rouge* 
les  fix  creufets  de  rechange , quatre  facs  de  charbon  , pefant  chacun  environ 
quatre-vingt  livres , poids  de  marc  , & qui  varient  dans  leur  prix  de  qua- 
rante-cinq à cinquante-cinq  fols.  On  avoit  mis  dans  la  coupelle  , ainfi  qu’il 
a été  dit  ci-devant , deux  mille  neuf  cens  deux  marcs  trois  onces  fix  deniers 
de  matières  d’argent  i affiner  , compofans  , j;  69 6 deniers  4 grains  de  fin- 
11  y eut,  après  la  refonte  des  156  lingotons  de  cet  affinage  , cinquante 
lingots  dont  le  titre  fut  rapporté  par  l’Effayeur  : favoir  , des  quatorze  lin— 
gots'pour  trait  blanc, pefant  enfembie  fix  cens  quatre-vingt-douze  marcs  cinq 
onces  un  gros , à onze  deniers  vingt  grains  de  fin,  compofans  en  deniers  de 
fin  , cy.  » . . . . . . 8196  den.  j grains. 

Plus , un  lingot  d’épreuve , dont  il  fera  parlé  ci-après , pefant  quarante- 
fix  marcs  fix  onces  fix  gros  , au  titre  de  onze  deniers  vingt  grains , compo- 
fans en  deniers  de  fin  54a  den.  10  grains* 

Plus , trente-fix  lingots  1 dorer , pefant  enfembie  mille  huit  cens  neuf 
mates  quatre  onces  fept  gros  , poinçonnes  par  l’Eflayeur  , au  titre  de  onze 
deniers  dix-huit  grains,  pour  fe  conformer  à l’ufage  , quoiqu'ils  fuffenc 
réellement  à onze  deniers  dix -neuf  grains,  compofans  en  deniers  de 
fin  , » . 11161  den» 


Toral  des  deniers  de  fin  , . 


30000  den.  t5  grains» 


Ainfi  il  étoit  refié , foit  dans  la  coupelle  , foie  dans  les  cceuiets  qui  fout 
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Tort  poreux , mille  fix  cens  quatre-vingt  quinze  deniers  treize  gtains  de  fin. 
Ce  déchet  fe  retrouve  tant  dans  les  lavures  des  creufets  piles,  que  dans  la 
cendrée  , lorfqu’on  en  fait  la  fonte  avec  de  nouveau  plomb  dans  le  fourneau 
à manche. 

Les  lingots  , en  fortant  de  chez  l’Eflayeur  qui  les  a poinçonnés , font  portés 
au  Bureau  des  Officiers  Affineurs  ; on  y infculpe  leurs  poids  , leurs  numéros  , 
le  miliéfime  & le  poinçon  de  la  Compagnie  de  ces  Officiers  ; delà  on  les 
porte  à la  Chambre  de  la  Délivrance  , où  ils  font  poinçonnés  de  nouveau 
par  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie , d’un  poinçon  dit  de  Délivrance  , après 
qu’osa  drefic  un  Procès-verbal  du  nombre  de  ces  lingots,  de  leur  poids  & 
de  leur  titre  ; enfuite  ils  reviennent  au  Bureau  des  Affineurs  , d’où  ils  font 
envoyés  aux  Propriétaires  des  matières  , avec  un  billet  contenant  le  poids  , 
le  titre , le  nombre  des  deniers  de  fin , & ce  qui  eft  dû  pour  le  droit  d’af- 
finage. 

Pour  expliquer  ce  qui  a été  défigné  ci-devant  par  lingot  d'épreuve , il 
faut  fe  rappeller  ce  qui  a été  dit  plus  haut , que  les  Tireurs  d’Or  , n’eftimanr 
que  les  lingots  provenans  d’un  argent  qui  a travaillé  ou  bouilli  dans  deux 
creufets  de  terre  de  lamage  , croyent  que  fans  cette  manipulation  , ils 
feroient  aigres , callans  , refendans , ce  qu’il  leur  cauferoit  des  dcchers  rui- 
neux. Le  Sieur  Hellot  voulant  s’aflurer  fi  cette  ébullition  étoit  abfolumcnt 
nécelfaire  à la  purification  de  l’argent  & à fa  duéHIité , fit  mettre  fix  lingo- 
tons , provenans  de  l’affinage  décrit  ci-de(Tus , dans  un  creufet  de  terre  de 
lamage  , mais  non  garni , c’eft-à-dire , fans  ame , ni  charbonnaille.  Pour 
pouffer  cet argentau  plus  grand  feu,  jufqu’àla  fécrétion  complette  de  tout 
le  plomb  qu’il  devoit  retenir  en  fortant  en  bain  de  la  coupelle  , il  fit  éle- 
ver le  creufet  de  deux  tourteaux  de  plus  , afin  que  fon  fond  pur  erre  mieux 
entouré  de  charbon  vers  la  grille,  où  ces  fourneaux  font  trop  étroits.  Le 
feu  ayant  été  plus  violent  que  de  coutume  , le  creufet  fe  fêla  dans  fa  partie 
fupérieure  ; on  en  verfa  l’argent  dans  un  autre  creufet  déjà  rougi  dans  un 
fourneau  voifin.  Le  fécond  creufet  fe  fcla  encore,  il  en  fallut  un  troifieme 
pour  achever  l’expérience.  Pour  éviter  les  répétitions,  le  Sieur  Hellot  con- 
duifit  lui-même  cette  fonte  par  le  falpctre  ; & l’argent  éprouvé  par  la  cuil- 
liér  donnant  un  difque  clos  , c’e(t-à-dire  , fans  follette  fenfible , il  en  fie 
couler  deux  lingots  fans  dentelle,  qui  fe  trouvèrent,  par  l’efTai,  à onze  de- 
niers vingt  grains  j le  plus  pefant  des  deux  n’auroit  pas  été  reçu  par  le» 
Tireurs  d’Or  , à caufe  de  ce  défaut  de  dentelle.  Le  fécond  avoir  1 la  place 
de  la  dentelle  des  aiguilles  droites  , Si  rraverfées  par  d’antres  aiguilles  figu- 
rées à peu  près  comme  une  cryftallifation  de  fel  ammoniac  : les  Tireurs  d’Or 
trouvèrent  ce  lingot  le  plus  duétile  des  trois. 

Les  creufets  de  terre  de  larnage  ne  pourroient  pas  fervir  à ces  fonres  fans 
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être  garnis  : ils  ne  foutîenrient  que  très  difficilement  le  feu  violent  qu’on 
eft  obligé  de  leur  donner  pour  tenir  le  bain  dans  une  circulation  rapide  qui 
tienne  lieu  d’cbullition  : ils  ont  encore  le  défaut , de  quelque  maniéré  qu’on 
faffe  la  fonte , de  s'imbiber  d'argent  de  telle  forte  , qu’il  s’en  trouve  quel- 
ques-uns , après  les  fontes  finies , dont  on  retire  par  lavage  jufqu’à  fut  & 
fept  onces  d'argent.  Malgré  ces  inconvéniens  & les  déchets  qui  en  réfultent 
à la  fin  de  l’année , il  feroir  peut-être  dangereux  d'en  abroger  l'ufage , parce- 
qu’il  eft  reçu  à Lyon , comme  une  vérité  conftatéc  par  l’expérience  de 
quarante  à cinquante  années , tant  chez  les  Affineurs  , que  chez  les  Tireurs 
d'Or  & les  Fabt  iquans , qu’on  ne  peut  avoir  de  trait  d’argent  qui  foit^aril- 
lant , fi  ce  métal  n’a  pas  été  fondu  & travaillé  dans  des  creufets  de  terre 
de  lamage  qui  eft  une  paroiffe  du  même  nom  à une  lieue  du  Rhône. 

Voyez  la  fuite  des  opérations  faites  aux  affinages  de  Lyon  par  le  Sieur 
Jiellot , aux  mots  Dipart  & Tirsr.  i’Or. 

AFFINER  L’OR  ou  l’argent,  c*eft  purifier  c es  méraux  des  autres  métaux 
qui  peuvent  leur  être  unis  , en  les  féparant  entièrement  d’eux , & par  cette 
opération  les  rendre  plus  purs , plus  fins , plus  excellent  & de  plus  haut 
prix, 

AFFINEUR  eft  l’Artifte  qui  affine. 


Sou  Cette  L’affinage  des  matières  d’or  & d’argent , avant  la  création  des  Affineurs 
création  a été  en  titre  , étoit  un  art  exercé  par  des  Maîtres  qui  étoient  reçus  par  lcc- 
poù'  'là' Ville  tres&  chef-d’œuvre. 

de  Lyon  , en  Cet  art  a toujours  etc  conhdcré  comme  une  dépendance  immédiate  des 
U de  ï'ari(CCl  Monnoies.  Les  Rois  ont  pourvu  par  leurs  Ordonnances  i ce  qu’il  ne  fe  pût 
faire  que  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , â la  vue  Sc  fous  l’infpeétion  des 
Officiers  des  Monnoies  : ils  ont  même  limité  le  nombre  de  perfonnes  qui 
pourroient  exercer  cet  art , & n’ont  rien  obmis  de  tout,  ce  qui  pouvoit  le 
maintenir  dans  la  pureté  ; mais  le  luxe  augmentant  de  jour  en  jour  , la 
confommation  des  matières  d’or  & d’argent  augmenta  de  même  le  prix  dej 
lingots  affinés  , de  forte  que  les  Ouvriers  qui  employent  ces  matières  à la 
fabrication  des  étoffes  d’or  & d’argent  Sc  autres  ouvrages , fe  font  vus  à la 
diferétion  des  Affineurs  , au  grand  préjudice  Sc  dépériflèment  des  manu- 
factures du  Royaume  ; ce  qui  a donné  lieu  à plufieurs  autres  abus  , à quoi 
le  feu  Roi  ayant  voulu  pourvoir,  réfolut,  pour  maintenir  la  pureté,  l’exac- 
titude & la  régie  dans  les  affinages , de  fixer  le  nombre  des  Affineurs  Sc 


Péparteurs  d’or  & d’argent , qui  pourroient  exercer  cet  att  dans  le  Royau- 
me, de  régler  la  maniéré  en  laquelle  ils  pourroient  travailler  aux  affinages 
& départs , Sc  le  prix  des  lingots  affinés , c’eft  ce  que  preferit  la  Déclara- 
tion du  15  Oétobre  16$  9 , regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14  N03 
yçnibrc  fuivant , arnfi  qu’il  fuie  i 
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Article  I.  » Le  nombre  des  Maîtres  Affineurs  fera  8c  detfteuftfa  fixé  , 
» favoir  , en  la  Ville  de  Paris  à deux  , & en  la  Ville  de  Lyon  à quatre  ; 6c 
u les  places  vacantes  , loir  par  le  décès  des  Maîtres  Affineurs  ou  autrement , 
» ne  pourront  être  remplies  que  par  les  fils  des  Maîtres  ou  Compagnons  , 
» ayant  les  qualités  requifes  par  les  réglemens  : lefqucls  après  avoir  fait 
» chef-d’œuvre  de  leur  art,  fuivani  ôc  conformement  aux  Ordonnances  , 
» feront  reçus  ôc  prêteront  ferment  à Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  , 6c 
» à Lyon  pardevant  le  premier  des  Préfidens  ou  Confeillers  trouvés  fur  les 
» lieux  , ou  en  leur  abfencc  par-devant  les  Juges-Gardes  de  ladite  Mon- 
» noie  , fans  que  le  nombre  puilfe  en  être  augmenté  par  quelque  caufe  5c 
» occafion  que  ce  foit , Sec. 

II.  >»  Les  Affineurs  feront  tenus  , conformément  aux  anciennes  Or- 
» donnances , de  faire  toutes  leurs  fontes , affinages  6c  départs , dans  les 
» Hôtels  des  Monnoies , es  lieux  qui  font  à ce  deilinés , fans  qu’ils  puisent 
» fondre , affiner  6c  départir  ailleurs  , fous  les  peines  portées  par  lesOrdon- 
» nances. 

III.  w Ils  tiendront  bon  6c  fidelle  regiftre  dans  lequel  ils  écriront  la 
» qualité  ôc  le  poids  de  toutes  les  matières  qu’ils  achèteront  ou  recevront  , 
» les  noms  des  perfonnes  de  qui  ils  les  auront  achetées  ou  reçues  , le  prix 
x qu’ils  en  auront  donné  , les  lingots  qui  en  feront  provenus , Si  les  noms 
» de  ceux  à qui  ils  les  auront  vendus  : lequel  regiftre  fera  côtté  6c  paraphé 
» en  tous  fes  feuillets , par  les  Cominiflaires  généraux  de  notre  Cour  des 
» Monnoies , ou  par  les  Juges-Gardes. 

IV.  » Les  Affineurs  ne  pourront  faire  aucun  affinage  qu’ils  n'aient 
n auparavant  averti  les  CommifTaires  généraux  de  notre  Cour  des  Mon- 
» noies,  6c  les  Juges  Gardes,  de  l’heure  à laquelle  ils  mettront  le  feu  à 
n leur  fourneau  , ni  y changer  les  matières  qu'en  préfencc  d'un  des  Juges- 
»>  Gardes  au  moins , auquel  ils  les  repréfenteront.  Enjoignons  aux  Juges- 
*>  Gardes  de  s’y  trouver  , 6c  d’en  écrire  la  quantité , qualité  6c  le  poids  : 
» enfemble  celui  des  lingots  qui  en  proviendront,  dans  un  regiftre  corté  6c 
w paraphé  par  le  CommifTaire  général , ou  en  fon  abfence  par  les  Juges- 
» Gardes , à peine  d’être  privés  de  leurs  droits , 6c  de  répondre  des  maL 

verfations  qui  s’y  pourront  commettre. 

V.  » Nous  faifons  défenfes  aux  Affineurs  de  fondre  les  Monnoies 
x ayant  cours  dans  notre  Royaume  , à peine  de  confifcation  de  corps  ôC  de 
x biens  , même  les  efpeces  légères  , décriées  8c  étrangères  , non  ayant 
» cours , qui  font  deftinées , par  nos  Ordonnances , pour  l'aliment  des  Mon- 
»>  noies  , â l’exception  néanmoins  des  réaux  d'Efpagnc  , dont  nous  avons 
m permis  de  faire  commerce  dans  notre  Royaume  , ainfi  que  des  autres 
j»  matières.  Enjoignons  aux  Juges-Gardes  de  nos  monnoies  de  tenir  la.  mai» 
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» i l'exécution  du  prcfent  article , à peine  de  privation  de  leurs  charges , & 
» d'en  répondre  en  leurs  noms. 

VL  » Tous  les  lingots  d'argent  affinés  par  les  Affineurs  feront  au 
» moins  à onze  denier*  dix-huit  grains  de  fin  , 8c  ceux  d’or  à vingt-trois 
» karats  vingr-fix  trente-deuxieme , conformément  aux  Ordonnances , dont 
» l’efTai  fera  fait  par  l'Eflayeur  de  chacune  Monnoie , qui  demeurera  ref- 
>.  ponfable , avec  les  Affineurs , du  titre  des  lingots  affines. 

VII.  >»  Pour  aflurer  le  titre  des  lingots,  les  Affineurs,  avant  que  de  les 
» expofer  en  vente  , feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre  des 
» Délivrances  , où  , en  préfence  du  Commilfaire  & des  Juges-Gardes  , après 
«*  l’eflai  fait  de  chacun  lingot , le  poinçon  de  l'Affineur  qui  aura  affiné  les 
*»  lingots,  & celui  de  l'Elfayeur,  y feront  appliqués  : & enfuite  celui  de 
» l'ElTayeur  fera  remis  dans  un  coffre  qui  fera  dépofé  dans  la  Chambre  des 
» Délivrances , fermant  à trois  clefs  , dont  les  Juges-Gardes  , l’ElTayeuc  & 
u chacun  des  Officiers  en  auront  une  ; lefquels  poinçons  feront  infculpés 
« au  Greffe  de  notre  Cour  des  Monnoies  , & à ceux  des  Hôtels  des  Mon- 
» noies  de  Paris  ou  de  Lyon  , pour  y avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

VIII.  >•  11  fera  tenu  un  regiftre  des  délivrances , cotté  & paraphé  par 
» les  CommifTaires  généraux,  dans  lequel  feront  écrits , par  les  Juges-Gar- 
•»  des  , la  quantité , le  poids  & le  titre  des  lingots  affinés  fur  lefquels  les 
».  poinçons  auront  été  appliqués  : lequel  regiftre  fera  figné  à chaque  déli- 
».  vrance  par  le  CommifTaire  général  de  notre  Cour  des  Monnoies  , s’il  y 
».  eft  préfent , par  les  Juges-Gardes  ou  l’un  d'eux  au  moins  , par  l’EfTayeur 
m Sc  l'Affineur  : & fera  enfermé  dans  le  meme  coffre  dans  lequel  fera  le 
».  poinçon  de  l’Elfayeur. 

IX.  » L’Elfayeur  de  nos  Monnoies , où  fe  feront  les  affinages  d’or  & 
w d’argent , aura  , tant  pour  fes  droits  d'elfai , préfences  aux  délivrances  , fi- 
« gnarure  du  regiftre , que  pour  la  garantie  du  titre  & pour  l’application 
m de  fon  poinçon , un  fol  par  marc  d’or , & deux  deniers  par  marc  d'argent , 
u des  lingots  qui  palTeront  en  délivrance  : lefquels  droits  lui  feront  payés 
».  de  trois  mois  en  trois  mois  par  les  Officiers  , auxquels  il  fera  tenu  de 
•»  rendre  tous  les  boutons  ’d’Elfai , Sc  le  reftant  de  ce  qui  n’aura  point  étc 
» employé  aux  elfais  qu’il  aura  fait  des  lingots  affinés. 

X.  >•  Pour  engager  les  Juges-Gardes  d’affifter  alfiduement  aux  affina- 
»•  ges , de  tenir  regiftres  des  marieres  affinées , Sc  d'être  prefens  aux  déli- 
» vrances  & application  des  poinçons  fur  les  lingots  : les  Affineurs  leur 
».  payeront  pareillement  à chacun  fïx  deniers  pour  chacun  marc  d’or , & 

».  deux  deniers  pour  chacun  marc  d’argent  : &c  en  cas  d’abfence  de 
».  l’un  d’eux  , celui  qui  fera  préfent  jouira  entièrement  du  fol  pour  marc 
».  d’or,  Sc  des  quatre  deniers  pour  mared’argent,  qui  leur  font  attribués  par 
*>  le  prcfent  article.  XI. 


Digitized  by  Google 


A F F if 

XI.  •>  Les  Affineurs  feront  tenus,  tant  que  les  Tarifs  des  i Mai,  i» 
» Oftobre  1679 , & 10  O&obre  16S7  fubfifteront , de  donner  les  lingots. 
„ affines  des  titres  ci-deflTus  ordonnés  : favoir  , le  marc  d’argent  à trente  liv. 
» & l’once  d’or  d cinquante-fix  livres  fept  fols  fix  deniers  , fins  qu’ils  puif- 
» fent  en  augmenter  le  prix  , qu’d  proportion  que  celui  des  matières  fera  aug- 
m menté  dans  le  commerce.  Et  afin  que  les  Affineurs  n’en  puilTenr  pas  abu- 
» fer , ils  feront  obligés  de  recevoir  des  maîtres  Tireurs  d’Or  & d’Argenr , 
» marchands  , ouvriers  8c  autres , toutes  fortes  de  matières  d’or  8c  d’ar- 
» gent  , autres  que  celles  ci-deffiis  prohibées , du  prix  des  Tarifs  des  a, 
» Mai,  10  Oftobre  1679  , 8c  10  Odobre  \St7  \ 8c  de  leur  donner  est 
« payement  des  lingots  affinés  au  prix  porté  par  le  préfent  article , fan» 
•*  que , fous  quelque  prétexte  que  ce  puillc  être , les  Affineurs  puilfent  ven» 
« dre  davantage  les  lingots  à ceux  qui  leur  fourniront  les  matières. 

XII.  ..  Les  Affineurs  feront  tenus  de  recevoir  , des  Tireurs  d’Or  , toute» 
» les  retailles  provenans  des  lingots  affinés  , & de  donner  d'autres  lingot» 
n affinés  en  contr 'échange  ; favoir , de  celles  d'argent  poids  pour  poids  , 
» après  quelles  auront  été  fondues  , en  payant  feulement , par  ceux  qui  le* 
» apporteront , cinq  fols  pour  chacun  marc  d'argent , pourvu  toutesfoi» 
» qu’elles  fe  trouvent  au  titre  des  lingots  par  l’elTai  qui  en  fera  fait  en 
» préfence  de  ceux  qui  les  auront  apportées  ; & au  cas  quelles  ne  fe  trou- 
••  vent  du  même  titre  , elles  ne  feront  reçues  par  les  Affineurs  que  comme 
» les  matières  à affiner,  fuivant  les  Tarifs.  Et  à l’égard  des  retailles  dorées, 
•»  il  en  fera  fait  le  départ , par  l’Affineur  , en  prcfence  de  ceux  qui  les  au- 
» rom  apportées , pour  être  en  contr’échange  de  l’or  qui  s’y  trouvera , donr 
»>  ne  des  lingots  d’or  affinés  poids  pour  poids , en  payant  pour  les  frais  du 
« départ  8c  de  la  fonte , fept  fols  fix  deniers  par  chacune  once  d’or , û 
•»  mieux  ils  n’aiment  convenir  de  gré  d gré  de  la  valeur  de  l’or  qui  s’y  trou- 
u vera  ; 8c  pour  l’argent  provenant  du  départ , il  fera  donné  des  lingot» 
m d'argent , ainfi  que  pour  les  retailles  blanches. 

XU1.  » Tous  les  lingots  affinés  , marqués  , comme  il  eft  dit  ci- deflus 
m pourront  être  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  marchands  , 
•>  ainfi  qu'ils  aviferont  bon  être  ; leur  faifant  défenfes  de  négocier  aucuns 
u lingots  affinés  fans  être  marqués  des  poinçons  ci-deflus  , à'peine  de  trois 
u mille  livres  d’amende  , 8c  de  confifcation  des  lingots  affinés  : 8c  aux 
•>  Tireurs  & Batteurs  d’Or  , 8c  autres  ouvriers  qui  fe  fervent  defdites  ma- 
« tieres , d’employer  d’autres  lingots  que  ceux  marqués  defdits  poinçon», 
» fous  les  mêmes  peines. 

XIV-  " Défendons  à toutes  perfonnes  de  contrefaire  & imiter  iefdit» 
w poinçons , à peine  de  trois  mille  livres  d’amende  8c  de  punition  corpcn 
» relie. 

Tome  /.  D 
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XV.  » Et  conformement  an*  Ordonnances  8c  à l’ Arrêt  de  notre  Con- 
K feil  d’mt  du  10  Juillet  1684.  Nous  faifons  défenfes  à toutes  perfonnes 
» telles  qu’elles  puifTenc  être  , autres  que  les  Affineurs  , même  aux  Orfé- 
» vres , Tireurs , Batteurs  d’Or  5c  autres , de  faire  aucuns  affinages  , ni 
» départ  des  matières  d’or  & d’argent , 8c  d’avoir  & tenir  chez  eux  aucuns 
» outils  & ufleucils  fervant  à cet  ufage  , fous  quelque  prétexte  & occafion 
» que  ce  puilTe  être  : leur  enjoignant  de  prendre , des  Affineurs , l'or  5c  l’ar- 
» gent  fin  dont  ils  auronc  befoin  , i peine  de  trois  nulle  livres  d'amende  , 
m & d 'être  procédé  contr’eux  extraordinairement.  Défendons  pareillement 
» aux  Tireurs  & Batteurs  d’Or  d’avoir  des  fourneaux  en  leurs  maifons  , ôc 
» aux  Orfèvres  d’en  avoir  ailleurs  qu’en  leurs  boutiques  fur  rue , & à la  vue 
» du  Public. 

XVI.  •»  Faifons  défenfes  d tons  marchands  , ouvriers  & autres  de  quel- 
» que  qualité  8c  condition  qu’ils  foient  , d’apporter  ou  faire  venir  , en 
■ France , des  Pays  étrangers , & des  Principautés  enclavées  dans  notre 
».  Royaume  , aucuns  lingots  affinés  , gavettes  , trait  battu  8c  fil  d’or  & d’ar- 
- gent , ni  de  les  négocier  5c  employer,  à peine  de  confifcation  & de  trois 
m mille  livres  d’amende. 

XVII.  «'Les  lingots  affinés  8c  marqués  des  poinçons,  ne  pourront  être 
».  tirés  8c  dégroffis  que  dans  les  argues  par  nous  établis , ôc  non  ailleurs  , 
*>  à peine  de  trois  mille  livres  d’amende  ôc  de  confifcation  pour  la  pre- 
*»  miere  fois  , 8c  en  cas  de  récidive  de  punition  corporelle. 

XVlll.  » Et  pour  empêcher  qu’il  ne  foir  tiré  5c  dégrofli  dans  les  argues 
•é'  d’autres  lingots  que  ceux  marqués  des  poinçons  ci-deflus , permettons 
«v  auxdits  Affineurs  d’établir  dans  lefdits  argues  un  ou  plulicurs  commis  I 
W leurs  frais  & dépens , pour  examiner  & rcconnoître  les  lingots  affinés  5c 

* poinçons,  auquel  effet  ils  auront  une  clef  de  l'argue,  conjointement  avec 
W le  Fermier  de  la  marque  de  l'or  5c  de  l’argent. 

XIX.  • Et  pour  éviter  les  fraudes  qui  fe  peuvent  commettre  lorfque 
«r  l’on  forge  lefdits  lingots  pour  les  degroffir  j enjoignons  aux  maîtres  Ti- 
» reurs  d'Or  de  les  repréfenter  au  commis  dei’Affineur  qui  fera  établi  dans 
» les  argues  j pour  être  lefdits  lingots  pefés  5c  reconnus  , 5c  de  prendre 
»»  un  billet  de  congé  dudit  commis  pour  les  faire  forger  aux  Forgeurs  def- 
> dits  argues  j auxquels  faifons  très  expreifes  inhibitions  & défenfes  de 
» forger  5e  dégroffir  lefdits  lingots  fans  ledit  billet  de  congé , à peine  de 
•*  cinq  cens  livres  d’amende  pour  la  première  fois  , & de  plus  grande  pu- 
» ru n on  en  cas  de  récidive. 

XX.  ..  Faifons  femblablement  défenfes  au  Fermier  de  la  marque  de  1 or 
s*  & de  l’argent , fes  Commis  8c  Prépofcs,  de  donner  aucun  trouble  ou  cnx- 

* pèchemcm  au  Commis  des  Affineurs , en  quelque  forte  5c  maniéré  que 
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* ce  foît , nî  de  fouffrir  qu’il  foit  tiré  Sc  dégroflî  aucuns  lingots  d'or  Se 
” d’argent  dans  les  argues  par  nous  établies , qu'ils  ne  foient  marqués  de* 
" poinçons  ci-deffiis , à peine  trois  mille  livres  d’amende , & d’être  refpon- 
•>  fables  des  dommages  Se  intérêts  des  Affineurs. 

XXI.  » Les  Affineurs  feront  tenus  d’affiner  toutes  les  matières  d'or  Se 
” d’argent  qui  feront  néceflaires  poux  nos  monnoies,  fin  pour  fin  , en  leur 
” payant  par  les  Maîtres , Fermiers  Se  commis  d’icelles  j favoir , pour  l’once 

,*  dot  affiné  quinze  fols  , Sc  pour  chaque  marc  d’argent  affiné  dix  fols  : Bc 
« pour  empêcher  que  le  Maître  de  nos  Monnoies , ou  fes  Commis , nepuif- 
••  fent  divertir  les  matières  affinées  qui  lui  feront  livrées  pour  le  fervice 
" de  no*  Monnoies  ; lefdites  matières  affinées  feront  paflees  en  délivrance 
" par  les  Commiflaires  généraux  de  notre  Cour  des  Monnoies , ou  par  les 
" Juges-Gardes , fur  le  rapport  de  l’Eflayeur  feulement  , fans  être  mar- 
“ quees , ni  contremarquées  , dont  il  fera  tenu  un  regiftre  particulier. 

XXII.  » Pour  conferver  l’abondance  des  matières  d’or  Se  d’argent , en 
” augmenter  le  commerce  dans  notre  Royaume  , & d^ner  moyen  aux 
” Négociant  de  les  tirer  plus  facilement  des  Pays  Etrangers  : nous  voulons 
**  & ordonnons  que  les  matières  d’or  Sc  d’argent , barres  , barrons  , plâtres , 
” Pe,gnes  > grenailles  , brûlé  , parfilures  , poudres  , vaiftclles  d’argent  Sc 
»>  autres  , foient  franches  Se  exemptes  de  tous  droits  d’entrées , traite  fb- 
•>  rame  , douanne  de  Lyon  , de  Valence,  fubvention  , tiers  fur  taux,  deux 
" pour  cent  d'Arles , Sc  généralement  de  tous  droits  Se  oétrois  des  Villes  , 
“ dont  nous  les  avons  déchargés  Sc  déchargeons. 

XXIII.  » Les  amendes  Sc  confilcations  qui  feront,  adjugées  pour  les 
« contraventions  frites  au  préfent  Réglement,  appartiendront , favoir , un 
" tiers  au  dénonciateur  , un  tiers  aux  parties  intéreffées  qui  en  auront  fait 
**  la  poutfuite  , & un  tiers  à nous  , déduftion  faite , fur  le  total , des  frais  de 
»»  Juftice. 

XXIV.  » Les  contraventions  faites  au  préfent  Réglement  feront  jugée* 
’’  en  prsmiere  inftance , a 1 egard  de  la  Ville  de  Paris  en  la  Cour  des  Mon- 
•>  noies  ; Se  A 1 égard  de  la  Ville  de  Lyon  Sc  des  autres  du  Royaume , par 
**  les  Officiers  des  Monnoies , dans  le  département  defquels  les  contraven- 
“ entions  auront  été  faites , à la  charge  de  l’appel  en  la  Cour  des  Mon- 
u noies. 

XXV.  •*  Voulons,  au  furpkis , que  les  Ordonnances,  Edits,  Régie» 

*'  lr>ens  & Arrêts  concernant  les  affinages  , fontes  des  matières  d’or  Se 
" d argent , les  fondions  des  Affineurs , Orfèvres  , Tireurs , Ecacheurs  & 

••  Batteurs  d Or  & d Argent , Sc  autres  ouvriers  en  or  Se  en  argent,  le  titre 
* ^ ^aÇ°n  de  leurs  ouvrages,  & réglemens  de  leurs  arts  Se  métiers , foient 

gar  és  Se  obferves  félon  leur  forme  Sc  teneur , en  ce  qui  n’y  eft  point 
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u dérogé  par  le  prefent  réglement  : ôc  pour  cer  effet  enjoignons  aux  Cotn- 
» miliaires  généraux  , & aux  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  , ôc 
» aux  Juges-Gardc9  des  Monnoies , de  faire  les  vifires  & recherches  né- 
» ceüaires  chez  tous  les  ouvriers  , Sc  partout  où  befoin  fera  , même  dans 
» les  argues  par  nous  établies  : d’inftruirc  5c  faire  le  procès  aux  délinquans , 

» A la  requête  de  notre  Procureur  général  en  ladite  Cour  5c  de  fes  Subfti- 
» ruts , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  ; faifons  défenfes  à toutes  pér- 
it Tonnes  d’y  apporter  aucuns  einpèchemens , ôc  A tous  Juges  d’en  prendre  • 
» aucune  connoifTance , A peine  de  nullité  , calfations  de  procédures , dom- 
»>  mages  ôc  intérêts , Sc  d'interdiélion  de  leurs  Charges.  St  donnons  en 
» mandement  à nos  aînés  5c  féaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  notre  Cour 
» des  Monnoies  , ôcc.  Donné  à Verfailles  le  vingt-cinquieme  jour  d’Oc- 
» tobre  i6Sp.  Signé  LOUIS:  Et  glus  bas , par  le  Roi , Cet  but», 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14  Novembre  1689. 

En  1691 , il  plût  au  Roi  d’éteindre  ôc  de  fupprimer,  par  Edit  du  moi» 
de  Décembre  auüt  an  , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 y Oélobie 
fuivant , l’art  5c  mécicr  d'Affineur  Sc  Départeur  d’Or  ôc  <T Argent  dans  la 
Ville  de  Lyon  , ôc  de  créer  ôc  d’ériger  en  titre  d’office  formé  ôc  hérédi- 
taire , quatre  Affineurs  Ôc  Départeurs  d’Or  Ôc  d’ Argent , pour  faire  feuls  , 1 
I’exclufion  de  tous  autres  , dans  l’hôtel  de  la  Monnoie  de  Lyon  , 5c  non  ail- 
leurs , toutes  les  fontes,  affinages , Sc  départs  d’or  Ôc  d’argent  qu’il  convien- 
dra , tant  pour  le  fervice  des  Monnoies , que  pour  les  Orfèvres  , Mar- 
chands , Tireurs  , Esacheurs  ôc  Batteurs  d’Or  ôc  d’Argent  , ôc  autres  ou- 
vriers qui  employant  les  matières  d’or  ôc  d’argent  affinées  , fans  que  ce» 
offices  puilTent  eue  à l'avenir  divifés  en  ancien  , alternatif,  criennal  St 
quatriennal. 

L’article  III  porte  : •»  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  offices  d’Afh- 
» neurs  Ôc  Départeurs  d’Or  ôc  d’Argent , feront  bourfe  commune  , ôc  pour- 
m ront  prendre  la  qualité  de  nos  Confeillers,  ôc  jouiront  des  mêmes  hon- 
» neurs,  privilèges,  franchifes , exemptions  ôc  immunités  dont  jouilfent 
» les  Officiers  de  nos  Monnoies  , fans  qu’ils  dérogent  A la  nobleflc  , 5b 
n fans  incompatibilité  d’autres  offices  , hors  ceux  de  nos  Monnoies  Sc 
» Cours  d’icelles. 

u IV.  Tous  les  lingots  d’argent  affinés  par  lefdits  Affineurs  feront  A- 
u onze  deniers  dix-huit  grains  de  fin  , A moins  qu’ils  ne  foient  demandé» 
w par  écrit  A plus  haut  titre  par  les  marchands  ou  ouvriers  , auquel  cas  les 
« grains  de  fin  qui  excéderont  ce  titre  , leur  feront  payés  A raifon  de  deux 
» fols  fix  deniers  par  grains  ; Ôc  ceux  d’or  A vingt-trois  karats  vingt-fix 
» trente-deuxiemes  : conformément  aux  anciennes  Ordonnances  , ôc  A no- 
1#  tre  Déclaration  du  aj  Oâobre  1689.  Defqaels  lingots  l’eflai  fera  fait 
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» pat  l'Ellayeur  de  ladite  Monnoie  de  Lyon  , qui  demeurera  refponfable, 
» de  même  que  les  Affûteurs , du  titre  defdits  lingots  affinés. 

» V.  Les  Affineurs  feront  tenus , conformément  aux  Tarifs  des  i Mai  & 
» 10  Oébobre  1679,  & 10  Oétobre  1687,  de  recevoir  les  matières  qui 
■»  leur  feront  apportées  par  les  Marchands , Tireurs  d’Or  & autres  ou- 
•>  vriers , & de  leurs  donner  en  paiement  des  lingots  "affinés  du  titre  ci- 
.»  devant  mentionné  ; favoir , le  marc  d’argent  à trente  livres  , & l’onca 
b d’orà  cinquante-fix  livres  fept  fols  fût  deniers  , conformément' à notre 
h Déclaration  du  a 5 Oétobre  1689. 

»>  VI.  Et  pour  donner  plus  de  facilité  au  commerce , 8c  entretenir  les 
» manufactures , permettons  auxdits  Affineurs  de  fondre  les  réaux  d’Efpa- 
» gne , conformément  à ladite  Déclaration  du  15  Oétobre  1689  , foit  qu’ils 
b foient  décriés , ou  qu’ils  aient  cours  dans  notre  Royaume  , même  le» 
» croifats  de  Genes. 

» VIDA  l'égard  des  retailles  d'argent  provenant  des  lingots  affinés  qui 
» feront  apportés  aux  Affineurs , nous  ordonnons  que  la  valeur  en  fera 
« payée  fur  le  pied  porté  par  l’article  XII  de  la  même  Déclaration , qui 
« fera  exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur. 

b VIII.  Et  quant  aux  retailles  dotées , attendu  qu’il  arrive  fouvent  de» 
» conteflations  entre  les  Affineurs  & les  Tireurs  d’Or , touchant  le  prix 
» qui  en  doit  être  payé , i eau fe  de  la  différente  qualité  des  dorures  , nous 
b ordonnons  qu’elles  feront  payées  pat  les  Affineurs , indifféremment  8c 
b fans  chftinétion  du  doré  8c  du  furdoré , fur  le  pied  de  cinquante  fols  pal 
» marc  , outre  8c  pardeffus  le  prix  ou  la  valeur  de  la  maticte  d’argent. 

i>  IX.  Pour  empêcher  les  fraudes  qui  pourroienc  fe  commettre  par  le» 
» Orfèvres  , Tireurs  d’Or , & autres  particuliers  , nous  défendons  à tou» 
» Marchands , Tireurs  d’Or  & autres  , de  vendre  des  retailles  d’or  ou 
b d'argent , i autres  qu’aux  Affineurs , ou  au  maître  de  notre  Monnoie  de 
« Lyon , à peine  de  confïfcation  & de  trois  mille  livres  d’amende,  tant  ton- 
b tre  le  Vendeur,  que  contre  l’ Acheteur. 

b X.  Jouiront  lefdits  Affineurs  de  tous  les  affinoirs , Scc. 

>•  XI.  II  fera  inceffamment  procédé  2 l’inventaire  de  tous  les  outils , &c. 
b XII.  Les  amendes  & confifcations  qui  feront  pourfuivies  par  les  Affi- 
b neurs , pour  raifon  de  l’or  fumé , 8c  autres  contraventions  , appartien- 
b dron'r , un  tiers  à notre  Fermier  du  droit  de  ta  marque  d’or  8c  d’argent  , 
» un  autre  tiers  aux  Affineurs  ou  autres  dénonciateurs  , 8c  l’autre  tiers  aux 
b Hôpitaux  de  la  Ville  de  Lyon , déduction  préalablement  faite  des  frais  de 
b Juftice  fur  le  total  des  amendes  : enjoignons  au  CommifTaire , ou  en  fon 
r abfence  aux  Juges-Gardes , de  faire  les  vifices  néceffaires  pour  avoir  la 
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„ connoiflanee  des  abus  qui  pourraient  Être  commis  att  préjudice  de  nos 

» Ordonnances. 

» XIII.  Les  délivrances  des  matières  affinées  pour  les  Tireurs  d’Or 
' m Marchands , Ouvriers  , & autres , feront  faites  & les  droits  payes  aux  Ju- 
» ges-Gardes  & l’EfTayeur , même  les  regiftres  des  délivrances  feront  tenus 
« tant  par  ces  OfficTers  , que  par  les  Affineurs , en  la  forme  8c  maniéré  pref-  * 
•i  crite  par  notre  Déclaration  du  a 5 Oéiobrc  1SS9. 

» XIV.  Faifons  très  cxprefTes  inhibitions  8c  defenfes  i toutes  perfonnes  , 

» autres  que  lefdits  Affineurs  , même  aux  Orfèvres,  Tireurs  , Efcacheurs, 

» 8c  Batteurs  d'Or  8c  d’Argent , de  faire  aucun  affinage  , ni  départ  de  roa- 
» tieres  dot  & d’argent,  de  tenir  aucuns  fourneaux  ou  affinoirs , 8c  autres 
h machines  8c  outils  propres  pour  cet  ufage,  même  d'avoir  aucun  argue, 

*»  fur  les  peines  portées  par  nos  Ordonnances. 

»>  XV.  Défendons  à tous  Marchands , Ouvriers  8c  Tireurs  d'Or  de  la 
•>  Ville  de  Lyon , d'employer  d’autres  lingots  que  ceux  qui  fe  tçouveront 
» marqués  des  poinçons  defdirs  Affineurs  & de  l’Effiiyeur  , en  la  maniéré 
» portée  par  notre  Déclaration  du  15  O&obrc  1689  , i peine  de  confif- 
••  cation  des  lingots , 8c  de  trois  mille  livres  d’amende  applicable  comme 
«•  delïiis.  Enjoignons  aux  .Commis  prépofés  i l’argue  , de  failïr  8c  arrêtée 
u tous  les  lingots  qui  ne  fe  trouveront  pas  marqués  defdirs  poinçons. 

»>  XVI.  Ordonnons  aux  Commiflâires  généraux  de  notre  Cour  des 
» Monnoies  , 8c  autres  Officiers  de  nos  Monnoies  qu’il  appartiendra , de 
» faire  toutes  les  vifices  8c  recherches  néceflaires  partout  où  befoin  fera  , 

» meme  dans  les  argues  établis  par  nos  ordres , 8c  de  pfocéder  contre  les 
» délinquans  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Faifons  défenfes  à routes 
« perfonnes  d'y  apporter  aucun  trouble  ni  empêchement , 8c  i tous  autres 
* Juges  d’en  prendre  connoiflanee. 

» XVII.  Voulons  8c  ordonnons  , conformément  d l’Edit  du  mois  d’Oc- 
•>  tobre  1540  , que  de  toutes  les  contraventions  qui  ont  été  & feront  faites 
» ci-aptès  d nos  Ordonnances  & Réglement  fur  le  fait  des  affinages  , pat 
» les  Orfèvres , Tireurs  , Batteurs  d’Or  8c  d’Argent,  & autres  particuliers  : 

» il  foie  informé  i la  requête  de  notre  Procureur  général  en  notre  Coût 
•»  des  Monnoies  , ou  de  fês  Subftituts  , pat  lefdits  Commiflâires  généraux  , 

*»  ou  autres  Officiers  de  nos  Monnoies , d qui  il  appartiendra  : 8c  que  le 
» procès  foit  par  eux  fait  8c  parfait  aux  coupables , fauf  l’appel  en  notre 
» Cour  des  Monnoies. 

••  St  donnons  en  mandement  à nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les  genj 
u tenant  notre  Cour  des  Monnoies  , 8cc.  ' 

Donné  à Verfailles  au  mois  de  Décembre  , Sc  regiftré  en  1* 
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Xüour  des  Monnoies  , les  Semeftres  aflemblcs  , le  ij  O&obre  1693. 

Au  mois  de  Novembre  169}  , le  Roi  fupprima  les  Maîtres  Affineurs  de 
Paris , & créa  deux  Affineurs  en  titre  d’office  formé  & héréditaire , par 
Edit  du  mois  de  Novembre  1 69 } , regiftré  enda  Coût  des  Monnoies  le 
|8  du  meme  mois  : avec  permiffion  aux  Affineurs  de  Lyon  d’acquetir  ces 
deux  nouveaux  Offices,  Sc  de  les  unir  à leurs  Charges;  cette  union  fuc 
faite  pat  deux  quittances  de  finance  du  7 Octobre  1694  , de  vingt  mille 
livres  chacune. 

Ces  quatre  Offices  d'.4  ffineurs  &.  Départeurs  pour  la  Ville  de  Lyon  , 
& les  deux  pour  celle  de  Paris , furent  fupprimés  & rembourfés  par  Arrêt 
du  Confeil  du  9 Décembre  1719  , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1 
du  même  mois , pour  en  être  les  fondions  réunies  à la  Compagnie  des 
Indes  , dans  la  vue  de  pouvoir  plus  facilement  modérer  les  droits  établis 
fur  les  affinages  ; cette  modération  fut  faite  par  Arrêt  du  Confeil  du  3 
Avril  1710. 

En  1711  cette  Compagnie  fit  remontrer  au  Roi  qu’au  moyen  de  ce  qu’elle 
ne  jouiiToit  plus  du  bénéfice  du  travail  des  Monnoies  , qui  avoir  été  la 
raifon  pour  laquelle  elle  s’étoit  chargée  des  affinages  , il  ne  lui  convenoic 
plus  d’en  continuer  la  régie,  qui  ne  lui  procuroiraucan  des  avantages  qu’en 
pouvoient  tirer  des  Particuliers  qui  les  auroient  admmiftrcs  par  eux-mê- 
mes. Sa  Majefté  déchargea  cette  Compagnie  des  affinages , Sc  rétablit  les  fix 
Offices  d’Affineurs  & Départeurs , qui  avoient  été  ci-devant  créés , pour 
en  jouir  , par  les  pourvus,  fur  le  pied  fixé  par  l’Arrêt  du  j Avril  1710  , SC 
aux  claufes  & conditions  portées  par  l’Edit  du  mois  de  Décembre  17x1  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  29  des  même  mois  & an  , ainfi  qu’il 
fuit  : 

» Art.  I.  Nous  avons  déchargé  Sc  déchargeons  la  Compagnie  des  Indes  de 
» la  régie  des  affinages,  à commencer  du  premier  Janvier  1721  , en  fai- 
» fant , par  ladite  Compagnie , rendre , au  plus  tard  un  mois  après  , toutes 
» ies  matières  d’or  Si  d’argent  qui  peuvent  être  dues  au  Public  pour  raifon 
» de  ce. 

•*  11.  Au  lieu  de  laquelle  Compagnie  nous  avons,  pat  notre  préfent 
» Edit  perpétuel  Si  irrévocable , créé  Sc  érigé  , créons  Sc  érigeons  en  titre 
n d’Offices  formés  & héréditaires  , fix  Affineurs  Sc  Déparrcurs  d’Or  & 
» d'Argent  , pour  faire  feuls  à l’exclufion  de  tous  autres  , dans  les  lieux  dc- 
» pendans  de  nos  Hôtels  des  Monnoies  de  Paris  & de  Lyon  à ce  deftincs, 
b Sc  non  ailleurs  , toutes  les  fontes  , affinages  & départs  d’or  Sc  d’argent 
m qu’il  conviendra  , tant  pour  le  fervice  de  nos  Monnoies,  que  pour  ies 
« Orfèvres , Marchands , Tireurs  , Efcachcurs  , & Batteurs  d’Or  Sc  •d’Ar~ 
» gent , ou  autres  Ouvriers  qui  emploient  lefdites  matières  affinées. 


îiiit  iu 
mois  de  Dé- 
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» III.  Afin  d’ètre  en  état  de  choifir  , pour  remplir  ces  Offices , des  pef- 
» Tonnes  de  réputation  & convenable  au  commerce , nous  avons  par  le  pré- 
» fent  Edit  fixé  la  finance  de  chacun  d’iceux  , à la  Tomme  de  quarante-un 
» mille  fix  cent  Toixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  , fans  que  lef- 
u dits  Offices  puifTent  être  à l’avenir  divifés  en  anciens , alternatifs  , tricn- 
» naux , & quatriennaux  : ni  que  les  pourvus  d’iceux  foienr  tenus  de  nous 
«»  payer  aucun  fupplément  de  finance , pour  quelque  caufe  & confidération 
» que  ce  puifle  être , foit  que  les  Acquereurs  les  pofledent  conjointement 
» comme  nous  leur  permettons  , on  féparémenc. 

» IV.  Les  Pourvus  defdits  Offices  feront  bourfe  commmune , Sc  joui- 
» ront  des  mêmes  honneurs  Sc  privilèges , franchifes  , exemptions  & im- 
»»  munités  dont  jouiffent  les  Officiers  de  nos  Monnoies  , fans  incompari- 
» bilité  d'autres  Offices  , hors  ceux  de  nos  Monnoies  Sc  Cours  d’icelles  , ni 
» qu'ils  dérogent  à la  noblefle. 

..  V.  Tous  les  lingots  d’argent  affinés  par  lefdits  Affineurs , feront  au 
» moins  du  ritre  de  onze  deniers  dix-huit  grains , & ceux  d’or  au  moins 
» de  vingt-trois  karats  vingt-fix  trente-deuxiemes  : defquels  lingots  l’effai 
u fera  fait  par  Les  ElTayeurs  des  Monnoies  de  Paris  Sc  de  Lyon , chacun  à 
» leur  égard. 

»»  VI.  Les  Affineurs  rendront,  au  plus  rard  huit  jours  après , le  même  fin 
• qui  leur  aura  été  livré , moyennant  vingt  fols  par  mare  d’argent  affiné , 

» Sc  dix  livres  par  marc  d’or , qui  leur  feront  payés  en  efpeces  Sc  non  en 
» matières , par  les  Marchands  Bc  Ouvriers.  Leur  faifons  défenfes  d'exiger 
» de  plus  forts  droits  à peine  de  concuflion  ! Sc  feront  les  affinages  nécef- 
» (aires  à la  fabrication  des  Monnoies , moyennant  douze  fols  feulement 
« par  marc  d’argent , & fix  livres  par  marc  d’or. 

» VIII.  Les  retailles  d’argent  provenant  du  travail  des  Tireurs  d’or , fe- 
m ront  fondues  en  préfence  de  ceux  qui  les  apporteront , pour  être,  après 
u l’efTai  fait,  rendu  en  échange  par  lefdits  Affineurs , le  même  En  en  lingots 
» affinés  , moyennant  cinq  fols  par  marc  pour  les  frais  de  fonte  : Sc  quant 
» au  rerailles  qui  , par  un  plus  bas  titre  que  celui  de  onze  deniers  dix-huit 
» grains , feront  reconnues  ne  pas  provenir  des  mêmes  lingots  d’affinage  , 

» les  mêmes  cinq  fols  par  marc  feront  payés  pour  les  frais  de  fonte  , Sc 
..  cependant  les  lingots  eu  provenans  ne  feront  pris  que  comme  matières 
» à affiner. 

» IX.  A l'égard  des  retailles  & parfilures  dorées , ou  autres  matières. 

» d’argent  tenant  or , elle  feront  pareillement  fondues  en  ptéfence  des  Ti- 
*>  reurs  d’Or  , ou  autres  Particuliers  qui  les  apporteront , pour , auffitôt  après 
» l’eflai , le  même  fin  être  remis  moyennant  trois  livres  dix  fols  par  marc 
» de  lingot.  • 

* - X. 


Digitized  by  Google 


AF? 


JJ 


„ X.  Défendons  très  cxpreffément  à toutêî  autres  perfonnes  que  les  OfH- 
« ciers  AfSneurs  , créés  par  notre  préfent  Edi  t , ou  leurs  prépofés , d’affiner  & 
m départir  en  nul  lieu  de  notre  Royaume,  aucunes  matières  d’or  ou  d’ar- 
» gent , ni  d’avoir  aucuns  outils  6c  uftenfils  fervans  à cet  ufage , fous 
„ quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  puifle  ctte  , à peine  de  trois  mille 
» livres  d’amende  , applicable  un  tiers  au  dénonciateur  , de  le  relie  aux  Affi- 
» nenrs  *,  meme  d’etre  {Procédé  extraordinairement  contre  les  conrrevenans  : 

• comme  aulfi  à peine  pour  les  Maîtres  Orfèvres , Tireurs  d’Or  6c  autres  , 
•*  d’être  déchus  de  leurs  Maîtrifiss  , & contre  les  Compagnons  d' 'être  déeia- 
» rés  incapables  d’y  parvenir. 

- » XI.  Défendons  fous  les  mêmes  peines  d tous  Marchands , Tireurs 
» d'or  & autres  , de  vendre  des  retailles  d’or  ou  d’argent , à autres  qu'aux 
» Affineurs , ou  aux  Direûeurs  de  nos  Monnoies  ; comme  aulli  à tous  Ti- 
« reurs  d’or  6c  autres  Ouvriers  travaiiians  lefdites  matières,  d’en  employer , 
••  d’autres  que  celles  qui  fe  trouveront  marquées  du  poinçon  des  Effayeuts 
» 6c  des  Affineurs. 

*»  XII.  Les  Affineurs  ou  leurs  prépofés  tiendront  bon  5c  fidele  regiftre , 
••  dans  lequel  ils  écriront  les  quantités,  qualités  5c  poids  de  toutes  les  ma- 
>•  tieres  qu’ils  achèteront  ou  recevront , le  nom  des  perfonnes  de  qui  il  les 
» auront  achetées  ou  reçues  , le  prix  qu’ils  en  auront  donné  , les  lingots  qui 
» en  feront  provenus  , 5c  les  noms  de  ceux  d qui  ils  les  auront  vendus  ou 
•»  échangés  ; lequel  regiftre  fera  côté  6c  paraphé  en  tous  fes  feuillets  pat 

• les  Commiflaites  de  nos  Monnoies  de  Paris  6c  de  Lyon. 

•»  XIV.  Les  Affineurs  ne  pourront  faire  aucun  affinage  qu'ils  n'aient  au- 

• paravant  averti  les  Juges  Cardes  de  nos  Monnoies , de  l’heure  d laquelle 
» ils  entendront  mettre  le  feu  d leur  fourneau , ni  y charger  les  matières 
« qu’en  préfence  des  Juges-Gardes,  auxquels  nous  enjoignons  auffi  de  s’y 
m trouver , ou  du  moins  l'un  d’eux  , pour  écrire  la  quantité , la  qualité  & 

le  poids  des  matières , dans  un  regiftre  cotté  Sc  paraphé  par  l’un  defdit* 
» CommilTaires , d peine  d’être  privés  de  leurs  droits  , 6c  de  répondre  des  • 
«*  malverfations  qui  s’y  pourroient  commettre. 

» Pour  affiner  au  Public  le  titre  des  lingots , les  Affineurs , avant  que  de 
» les  expofer  en  vente , feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  chambre 
" des  Délivrances  ; où  en  préfrnee  des  Juges-Gardes  , après  l’effai  fait  de 
» chacun  lingot , le  poinçon  des  Affineurs  , & celui  des  Eflâyeurs  particu- 
» licrs , y feront  appliqués  avec  la  marque  du  titre  auquel  feront  trouvé# 
*»  les  lingots  : 6c  eufuite  le  poinçon  de  l’Elîâyeur  fera  remis  dans  la  cham- 
» bte  des  Délivrances  , en  un  coffre  fermant  d trois  clefs  , dont  les  Juges- 
#*  Gardes , l’Effayeur  Si  les  Affineurs  auront  chacun  une;  lefquels  poinçon# 
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» feront  infcnlpés  'aux  greffes  de  nos  Cours  des  Monhoies  de  Paris  6c  de 
» Lyon  , pour  y avoir  recours  en  cas  de  befctin. 

» XVI.  Il  fera  tenu  regiftre  des  délivrances  corté  6c  paraphé  par  le* 
» Commiflâires  , dans  lequel  feront  écrits , par  les  Juges-Gardes  , la  quan* 
» tiré , le  poids  & le  titre  des  lingots  affinés  fur  lefquels  les  poinçons  au- 
» ront  été  appliqués  : lequel  regiftre  fera  figné  à chaque  délivrance  par  les 
» Juges-Gardes , ou  l’un  deux  au  moins , par  l’Effayeur  & par  le  porteur  de 
•»  Procuration  des  AÆneurs  ; enfuite  dé  quoi  le  regiftre  fera  enfermé  dan* 
-»  un  meme  coffre , dans  lequel  fera  enfermé  le  poinçon  de  l’Eftayeur. 

» XVU.  L’Eftayeur  particulier  de  celle  de  nos  Monnoies  où  fe  feront 
+ les  affinages  d’or  & d’argent , aura  tant  pour  fes  droits  d’elfai , prélen- 
» ce  aux  délivrances  Bc  lignature  du  regiftre , que  pour  la  marque  & ga- 
« rantie  du  titre  , un  fol  par  marc  d’or , Sc  deux  deniers  par  marc  d’argent 
» des  lingots  qui  paieront  en  délivrance  pour  le  commerce  feulement  , 
» lefquels  droits  lui  feront  payés  de  trois  mois  en  trois  mois  par  les  Affi- 
» neurs  , auxquels  il  fera  tenu  de  tendre  tous  les  boutons  d’eflai , & le  ref- 
~ tant  de  ce  qui  ne  fera  pas  employé  en  eflai , d peine  de  concuffion  : de 
» laquelle  remife  il  fera  tenu  de  prendre  des  décharges  fuffifantes. 

» XVlll.  Pour  engager  les  Juges-Gardes  d’affifter  affiduement  aux  affi- 
u nages  , de  tenir  regiftre  tant  des  matières  à affiner , que  de  celtes  affi- 
» nées , & dccre  préfens  aux  délivrances  Sc  marques  des  poinçons  fur  les  lin* 
» gors , les  Affineurs  leur  payeront  pareillement  ü chacun  fîx  deniers  par 
» marc  d’or  , Sc  deux  .deniers  par  marc  d’argent  fur  les  matières  du  com- 
«•  merce  feulement  : & en  cas  d’ablience  do  l’un  d’eux  , celui  qui  fera  pié- 
~ fent  jouira  entièrement  d’un  fol  par  marc  d’or  , 8c  de  quatre  deniers  par 
»>  marc  d’argent , qui  leur  font  attribués  par  le  préfent  article. 

: XIX.  Tous  les  lingots  affinés  , marqués  comme  il  eft  dit  ci-deffus  „ 


« pourront  être  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  Marchands  , ainft 
„ qu’ils  aviferonc  bon  erre  j leur  foifons  defenfes  de  négocier  aucuns  lingot* 
h affinés  fans  être  marqués  des  poinçons  ci-dcdus  , fous  les  peines  portée* 
„ par  l’Arricle  X de  notre  ptéfenr  Edit. 

..  XX.  Défendons  à toutes  perfonnes  de  contrefaire  & imiter  lefdits 


* poinçons  d peine  de  faux  Sc  de  trois  mille  livres  d’amende  applicablo 
77.  comme  deffus.  • 

» XXI.  Défendons  à tous  Marchand* , Ouvriers  8c  autres , d’apporte* 
ou  foire  venir  en  France  des  Pays  étrangers  Sc  des  Principautés  enclavée* 
» dans  notre  Royaume  , aucuns  lingots  affinés , gavettes  , trait  battu , Sc 
» £1  d’or  Sc  d’argent,  ni  de  los  négocier  Sc  employer  à peine  de  confilca* 
„ tion  Sc  de  crois  mille  livres  d’amende  , dom  la  moitié  appartiendra  ai» 
» dénonciateur  ou  foifdfonc,  Sc  l’»ucre  aux  Affineurs» 
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" XXII.  Voulons  qu’il  ne  puifle  être  tiré  ni  dégroffi  aucuns  lingots  que 
« dans  les  argues  par  nous  établis , & non  ailleurs  , dans  lefquels  arguas 
» il  n’en  fera  tiré  que  de  ceux  marqués , comme  il  eft  dit  ci-deffus , le 
« tout  à peine  de  trois  mille  livres  d’amende  , & de  confifcation  pour  la 
" première  fois  , même  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

” XXIV.  Les  contraventions  faites  au  préfent  Réglement  feront  jugée# 
v en  première  inflance  , i l’égard  des  Villes  de  Paris  & de  Lyon  en  nos 
" Cours  des  Monnoies  defdites  Villes  y.  8c  i l’égard  des  autres  Villes  du 
» Royaume  , par  les  Officiers  des  Monnoies  dans  les  départemens  def- 
- quelles  les  contraventions  auront  été  faites  : à tous  lefquels  Officiers  défen- 
».  dons  de  remettre  , ni  modérer  les  peines  portées  par  le  préfent  Edit , fous 
» quelque  prétexte  & conftdérarion  que  ce  foit. 

..  XXVIII.  Voulons , au  furplus  , que  les  Ordonnances  , Edits , Rcgle- 
» mens  & Arrêts  concernant  les  affinages  , fontes  des  matières  d'or  & 
**  d’argent , les  fondions  des  Affineurs  , Orfèvres  , Tireurs , Ecacheurs , 8c 
•»  Batteurs  d’or  8c  d’argent , & autres  ouvriers  en  or  & en  argent , le  titre  8c  • 
" façon  de  leurs  ouvrages,  & réglement  de  leur  art&  métier , ’foient  gar- 
* dés  félon  leur  forme  & teneur  , en  ce  qui  n’y  eft  point  dérogé  par  le 
» préfent  Edit  : & pour  cet  effet  enjoignons  à nos  Cours  des  Monnoies  de 
» Paris  & de  Lyon , 8c  aux  Juges-Gardes  de  nos  Monnoies  & autres  Villes  , 

•>  de  faire  les  v i fi  tes  & recherches  acceffaires  chez  tous  les  ouvriers , 8c 
» par  tout  où  befoin  fera , même  dans  les  argues  par  nous  établis  : d’inf- 
..  truite  8 C faire  le  procès  aux  délinquant , à la  requête  de  nos  Procureurs 
» généraux  8c  de  leurs  Subftituts  efdites  Cours , fui  vont  la  rigueur  des  Or- 
*’  donnances  ; faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  d’y  apporter  aucun  em- 
» chôment , 8c  i cous  autres  Juges  d’en  prendre  connoiffance  i peine  de 
” nulllté  > caflation  de  procédures , dépens , dommages  & intérêts  , & 

” d interdi&ions  de  leurs  Charges.  St  donnons  en  mandemint  , &c.  Don- 

« ne’ i Paris  au  mois  de  Décembre  1711  ». 

Cet  Edit  a été  vérifié  au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , les  femeftres 
aflemblés  , le  29  des  mêmes  mois  Bc  an. 

La  finance  de  ces  Offices  fixée  au  prix  de  quarante-un  mille  fix  cens 
foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  , par  l’Article  III  de  l’Edit  ratv 
porte  par  ci-deffiis , a été  augmenté  par  Edit  du  mois  de  Mai|i  7J}  , vérifié  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  5 Juin  fuivant,  & portée  i’ cent  dix  mille  livre» 
pour  chacun  de  ces  Offices  fupprimés  & créés  de  nouveau  par  le  même 
Edit  , avec  attribution  des  même*  droits  & privilèges  rapportés  ci. 
defliis.  rr 

Au  mois  d’Août  i7j7  , Sa  Majefté  fupprima  ces  Offices,  8c  les  créa 
4e  nouveau  i la  même  finance  de  cent  dix  mille  livre*  chacun  , 8c  diminua 
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d’un  cinquième  les  droits  à la  décharge  de  fes  Sujets  fie  à l'avantage  du 
commerce , aux  mêmes  conditions  que  celles  contenues  dans  l’Edit  du  mois 
de  Décembre  1711  , renouvellées  dans  l'Edit  du  mois  d’Août  1757  , vérifié 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  14  Septembre  fuivant.  Par  cette  modération 
Sa  Majeftc  exécuta  ce  quelle  s’étoit  propofée  dès  1 7 1 9 , en  confiant  la  régie 
des  affinages  à la  Compagnie  des  Indes , qui  étoit  la  modération  de  ces 
mêmes  droits. 

Par  cet  Edit  du  mois  d’Août  1757,  Article  I,  Sa  Majefté  fupprime  & 
éteint  les  fix  Offices  d’Affineurs  & Départeurs  d’or  fie  d’argent , créés  'par 
Edit  du  mois  de  Mai  17;]. 

•«  Art.  III.  Et  de  la  même  autorité  que  deflus , avons  créé  fie  érigé, 
» créons  & érigeons  fût  Affineurs  & Dcparteurs  d’or  fie  d’argent , quatre 
» pour  la  Ville  de  Lyon  , fie  deux  pour  celle  de  Paris  , pour  y faire  feuls , 
» à l’exclufion  de  tous  autres  , dans  les  lieux  dépendans  de  nos  Hôtels  des 
» Monnoies  de  Paris  fie  de  Lyon  â ce  deftinés,  Sc  non  ailleurs , les  fontes 
» fie  départs  d’or  fie  d’argent  qu’il  conviendra , tant  pour  le  fervicc  de  nos 
» Monnoies  que  pour  les  Orfèvres  , Marchands  , Tireurs  , Ecacheurs  fie 
» Batteurs  d'or  Sc  d'argent , ou  autres  ouvriers  qui  emploieront  lefdites 
w matières  affinées. 

» IV.  Nous  avons  fixé  la  finance  de  chacun  defdits  Offices , qui  fera  payée 
» entre  les  mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  cafnels,  à la  fommede  cent 
•»  dix  mille  livres  , fans  que  le  nombre  defdits  Offices  puiffe  être  à l'avenir 
» augmenté  fous  aucun  titre , ni  prétexte  : ni  les  pourvus  tenus  de  payer 
».  aucun  fupplémenr  de  finance , pour  quelque  caufe  fie  fous  quelque  pré- 
« texte  que  ce  puilïe  être.  Permettons  à ceux  qui  nous  paieront  les  finance* 
» pour  l’âcqaifition  defdits  fix  Offices , d’en  pofleder  un  on  plufieurs  par 
»>  une  fenle  fie  même  provifion , fie  de  les  défunir  quand  bon  leur  femblera. 

..  V.  Voulons  que  ceux  qui  acquerront  lefdits  Offices  , en  jouiflent  confos- 
n mément  à noue  Déclaration  du  f Août  17 ix  : portant  tctablifTcment  du 
a»  prêt  fie  droit  annuel , en  exécution  de  laquelle  lefdits  fix  Offices  y ont 
» été  afTujettis  Sc  le»  pourvus  payeront , en  nos  revenus  cafuels , le  droit 
y à nous  dû  fur  le  pied  de  l'évaluation  fixée  par  Arrêt  du  5 Avril  171}  , 
« fie  le  marc  d’or  conformément  au  tarif  du  premier  Oâobre  1748. 

» VI.  Les  Affineurs  feront  tenus  de  rendre , au  plutard  huit  jours  après  , 
x le  même  fin  qui  leur  aura  été  livré  , moyennant  Jei{e  fols  par  marc  d’ar- 
~ gent  affiné  , au  lieu  de  vingr  fols  : huit  livres  par  marc  d’or  , au  lieu  de 
*»  dix  livres  : & deux  livres  feiçe  fols  pour  le  départ  de  l’or , au  lieu  de  trois 
» livres  dix  fols , qui  leur  feront  payées  en  efpeces  , Sc  non  en  matière  , 
r>  par  les  Marchands  fie  ouvriers.  Voulons  que  tous  droits  établis  fur  Icf- 
« dits  affinages  fpieoc  réduits  d'un  cinquième , ainii  que  le  font  ceux  et 
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& pour  quelqu’opération  que  ce  foit , d'exiger  de  plus  forts  droits  , à peine 
de  concuiÏÏon.  Entendons  néanmoins  qu’ils  feront  tenus  de  faire  les  affi- 
nages néceflàires  à la  fabrication  des  Monnoies , au  même  prix  de  dou\e 
, Jols  par  marc  d'argent , & de  fix  livres  par  marc  d’or. 

» VII.  Les  pourvus  defdits  .Offices  feront  bourfe  commune  & jouiront 
des  memes  honneurs  , privilèges  , fonâions  , exemptions  & immunités 
dont  jouiflent  les  Officiers  de  nos  Monnoies , fans  incompatibilité  d’au- 
très  Offices  , l*ors  ceux  de  nos  Monnoies  & Cours  d’icelles. 

..  VIII.  Jouiront,  au  furplus,  de  tous  les  mêmes  & femblabl^s  droits, 
honneurs  , Scc.  accordés  aux  Offices  d’Affineurs  par  Edit  de  Décembre 
1711  : aux  difpofitions  duquel  les  nouveaux  pourvus  feront  tenus  de  fe 
conformer  pour  l’exercice  & fonélion  defdits  Offices.  Voulons  que  tous  les 
Articles  dudit  Edit  foient  exécutés  en  tout  leur  contenu , ainfi  & de  mê- 
me que  s’ils  étoient  rappelles  dans  le  préfent  Edit , en  ce  qui  n’y  cft 


u point  dérogé  ». 

L’Article  IX.  ordonne  que  les  anciens  Titulaires  remettront  aux  nou- 
veaux pourvus  les  lieux , & laboratoires  , Scc. 

•*  X.  S’il  furvient  quelque  conteftation  entre  les  anciens  Propriétaires  & 
» les  nouveaux  Acquereurs , concernant  l’exécution  de  l’Article  précédenc  , 
» nous  en  attribuons  la  connoiflande  en  première  inflance  , 8c  voulons 
» qu’elles  foient  portées  en  nos  Cours  des  Monnoies  de  Paris  8c  de 


» 4-yon  ». 

L’Article  XI.  permet  aux  Acquereurs  d'emprunter , &d. 

L’Arricie  XII.  8c  dernier , contient  & rappelle  les  difpofitions  contenues 
dans  l'Article  XXVIlI.de  l’Edit  du  mois  de  Décembre  1711  , dont  il  oc- 
donne  l’exécution.  Cet  Edit , du  mois  d'Août  1757,  a été  adrefTé  à la  Cour 
des  Monnoies  de  Paris,  & par  elle  regiftré  le  14  Septembre  fuivant. 

Les  Affineurs  ont  été  en  tous  rems  fournis  i la  Jurifdiâion  des  Officiers 
des  Monnoies.  Philippe  de  Valois , dans  le  dixième  Article  de  l’Ordon- 
nance par  lui  rendue  fur  le  fait  des  Monnoies  i Paris , le  fixieme  jour  de 
Janvier  1547,  ordonne  que  nuis  Changeurs  3 Orfèvres  , Affineurs  nç  foienc 
fi  hardis  de  rechafler  ni  affiner  fans  le  congé  des  généraux  Maîtres  des 
Monnoies. 


Charles  V , par  Lettres-Patentes  du  1 o Août  1 3 74,  fit  très  expreflës  défenfes 
i tomes  perfonnes  de  rechafTer  ou  d’affiner  aucune  matière  de  billon  , or  ou 
argent , fans  le  congé  de  fes  Généraux  des  Monnoies , à peine  de  confifca- 
tion.  Semblables  défenfês.fur  les  mêmes  peines  , par  Lcctres-Patentes  de 
Charles  VI  en  Mars  1 384  , de  Charles  VII  en  Juin  141  f , & par  l'Ordon- 
nance fui  les  Monnoies,  donnée  i Saumur  le  1?  Novembre  144;. 
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Cette  même  JuriOi&ion  a été  attribuée  Sc  confirmée  , aux^pfficiers  <k 
la  Cour  des  Monnoies  , par  les  Edits  de  t j 5 1 , 1 5 54  , 1565,  1^6  , Sc 
autres  fubféquens  concernant  les  Affineurs  & ce  qui  y a rapport. 

AFFINEURS  DE  LYON.  Au  mois  de  Décembre  1760  Sa  Majeftc  fuppri- 
ma  , par  Edit  de  ce  mois  , les  Offices  d’Affineurs  d'or  Sc  d’argent , créés  pour 
la  Ville  de  Lyon  par  Edit  du  mois  d’Août  1757 , & attribua  les  fondions  de 
ces  Offices  à la  Communauté  des  Maîtres  Sc  Marchands  Tireurs  d'or  de 
cette  Ville  , aux  conditions  énoncées  dans  les  Edits  Sc  Déclarations  pour 
l’affinage  des  matières  d’or  & d’argent , 8c  en  payant  aux  Propriétaires  de 
ces  Offices  une  rente  du  même  produit , conformément  à la  faculté  que 
Sa  Majefté  s’eft  réfervée  de  rentrer  dans  la  jouuTance  du  Privilège , ainfi 
qu'il  fuit  : 

»>  Article  Vr  Avons  éteint  8c  fupprimé , éteignons  Sc  fupprimons  les 
1»  quatre  Offices  d’Affineurs  Sc  Départcurs  d’or  & d’argent , créés  par  Edit 
•»  du  mois  d’Août  1757  , pour  la  Ville  de  Lyon  ; voulons  que  les  fondions 
» attribuées  auxdits  Offices  foient  & demeurent  réunies  à la  Communauté 
u des  Maîtres  Sc  Marchands  Tireurs  d’or  de  la  Ville  de  Lyon , pour  être 
«»  dorénavant  par  eux  exercées  excluftvement  i tous  autres , en  fe  confor- 
n mant  aux  Edits , Déclarations  Sc  Réglemens  concernant  l’affinage  des 
t»  matières  d’or  Sc  d’argent , Sc  nommément  à l’Article  VI  de  l'Edit  du 
» mois  d’Août  1757  , qui  fixe  les  droits  d'affinage  à feize  fols  par  marc 
» d’argent  affiné  , à huit  livres  par  marc  d’or , Sc  i deux  livres  feize  fois 
» par  marc  pour  le  départ  de  l’or  ; lefquels  droits  leur  feront  payés  en*ef- 
» peces  & non  en  matière  par  les  Marchands  Sc  Ouvriers  : Sc  à la  charge 
» par  ladite  Communauté  , ainfi  quelle  s’y  eft  foumife  par  ade  pafle  le 
u 1 5 Novembre  de  la  préfente  année  , devant  Lhéritier  & fon  Confrère  , 
» Notaires  au  Châtelet  de  Paris  , de  payer , i commencer  du  premier  Mai 
„ 1768  , aux  anciens  propriétaires  defdits  Offices  fupprimés  , une  rente  an- 
u nuelle  de  quarante  mille  livres  : ladite  rente  franche  Sc  exempte  de  toutes 
« impofitions  préfentes  Sc  â venir  , Sc  rembourfable  de  la  fomme  de  huit 
» cent  mille  livres  j i la  garantie  & paiement  de  laquelle  rente  , lefdits 
m droits  feront  fpécialement  & par  privilège  affedés , & en  outre  tous  les 
» biens  préfens  Sc  i venir  de  ladite  Communauté  y demeureront  obligés  Sc 
» hypothéqués  : nous  réfervons  néanmoins  la  faculté  de  rentrer  dans  la 
» jouifTance  du  privilège  Sc  des  droits  attribués  aux  Offices  fupprimés  Sc 
» réunis  par  le  préfent  Edit  â ladite  Communauté  des  Tireurs  d'or  , en 
» fournifTant  aux  anciens  propriétaires  defdits  Offices , â la  décharge  de 
» ladite  Communauté , des  effets  du  meme  produit  que  ladite  rente  ou  capi- 
» tal  d’icelle.  Ordonnons , au  furplus , que  les  Edits  , Déclarations  & Ré- 
» glemens  fur  le  fait  des  Affinages  & des  matietes  d’or  de  d’argent , aux» 
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» quels  il  n’eft  dérogé  par  le  préfent  Edit,  continueront  d’ètre  gardés  8c 
» obfervés  fuivant  leur  forme  & teneur  , &c.  « 

Cet  Edit  a été  adrefTé  à la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , & par  elle  regif- 
tré  le  ji  Décembre  1760, 

AFFOIBLIR  la  Monnoie  , c’eft  la  rendre  de  moindre  valeur. 

Il  y a plufieurs  moyens  d’affoiblir  la  Monnoie. 

j°.  En  diminuant  le  poids  ou  la  bonté  de  la  matière. 

a0.  En  augmentant  le  prix  de  l'efpece. 

$°.  En  changeant  la  proportion  des  métaux. 

4°.  En  chargeant  les  efpeces  d'une  forte  traite , laquelle  ne  devroit  être 
que  fuffifante  pour  payer  les  frais  de  fabrication. 

50.  En  augmentant  les  remèdes  de  poids  & de  loi. 

6°.  En  faifant-fabriquer  une  fi  grande  quantité  de  bas  billon  & de  cui- 
vre , hors  de  la  proportion  obfervée  entre  l’or  & l’argent , que  ces  efpeces , qui 
ne  font  faites  que  pour  payer  les  menues  denrées,  entrent  dans  le  grand 
Commerce , 8c  fuient  reçues  en  nombre  au  lieu  des  bonnes  efpeces  d'or  8c 
d’argent. 

L’affoibliflement  des  Monnoies  fut  très  fréquent , particulièrement  fous 
les  Rois  de  la  rroifieme  race  : dès  que  ces  Rois  manquoient  d’argent , ils 
affoibliffoient  leurs  Monnoies  pour  fubvenir  à leurs  befoins  8c  à ceux  de 
J’Erar.  Il  n’y  avoit  alors  ni  Aydes , ni  Taille* 

Charles  VI , dans  un*  «te  fes  Ordonnances,  déclaré  qu’il  eft  obligé  d’afi. 
foiWir  fes  Monnoies  pour  rififte,  à notre  adverfaire  d' Angleterre , & obvier  à 
fc  damnable  entreprife attendu  qu’à  préjent  nous  n’avons  au- 

cun autre  revenu  de  notre  Domain * dont  nous  nous  puijjions  aider. 

On  lit  dans  l’abrégé  de  l’hiftoire  dé  Charles  VI , enfuite  de  celle  de  Ju- 
yenaldes  Urf.ns , un  portrait  très  fidele  des  maux  que  caufa  I’afFoiblilWnr 
des  Monnoies  fous  Charles  VI  : nous  le  rapporterons  ici  mot  i mot  pour 
donner  une  idée  de  ces  maux  toujours  inféparabies  de  l’affoiblifTement  des 
Monnoies. 

” Depuis  l’an  141J  , que  la  bataille  d’Azintourt  fe  donna  , il  y eut  en 
i>  France  de  grandes  tribulations  & pertes  pour  le  fujet  des  Monnoies  & 

* Couronnes , qui  ayant  au  commencement  été  forgées  pour  dix  huit  fols 

* feulement,  commencèrent  infenfiblement  à monter  à dix-neuf  & vingt 
« fols , depuis  toujours  â montant  petit  i petit  jufques  à neuf  francs  , avain 
» que  cette  excelhve  valeur  fur  réglée.  Pareillement  route  autre  Monnoie 

* monta  au  prorata  , chacune  à fa  quantité.  11  couroic  lors  une  Mon- 

* noie  qu’on  nommoit  Fleurettes  ou  Flourettes , qtri  valoir  dix-huit  deniers  s 
» mais  enfin  elles  furent  remifes  à deux  deniers , puis  on  les  défendit  tour- 
te £>&it,  tellement  qu  elles  nourent  plusaie  cours.  Pour  ce,  il  y eut  plufieurs 
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» riches  Marchands  qui  y perdirent  grandement.  Audi  du  rems  qu’icelles 
».  Monnoies  avoient  cours  pour  fi  grand  prix  , cela  étoit  fort  au  préjudice 
>.  des  Seigneurs  , car  les  Cenfiers  qui  leur  dévoient  argent  , ven- 
•>  doient  un  feptier  de  bled  dix  ou  douze  francs , & pouvoient  ainfi  payer 
..  une  grande  cenfe  par  le  moyen  6c  la  vente  de  huit  ou  dix  fepeiers  de  bled 
..  feulement  : de  quoi  plufieurs  Seigneurs  & pauvres  Gentilshommes  reçu- 
» rent  de  grands  dommages  8c  pertes.  Cette  tribulation  dura  depuis  l’an 
» 141 5 jufqu'à  l'an  1411  , que  les  chofes  fe  remirent  à un  plus  haut  point , 
•»  touchant  les  Monnoies , car  un  écu  fut  remis  à vingt-quatre  fols  t puis  on 
» fit  des  blancs  doubles  de  la  valeur  de  huit  deniers , 8c  toute  autre  Mon- 
m noie  fut  à l’équipolent  remife  chacune  à fa  jufte  valeur  Sc  quantité.  Or  , 
» en  icelle  année  que  les  Monnoies  furent  de  la  forte  remifes  i leur  régie  & 
» légitime  valeur , cela  fit  naître  quantité  de  procès  Sc  de  grandes  diffen- 
» tions  entre  plufieurs  habitans  du  Royaume  , à caufe  des  marchés  qui  au- 
» roient  été  faits  dès  le  tems  de  la  fufdite  foible  Monnoie  , qui  pour  ce 
» tems  couroit  : c’eft  i lavoir  lccu  i vingt-quatre  fols  , 8c  des  blancs  pour 
>■  huit  deniers  , comme  il  vient  d ctre  dit  : en  quoi  il  y avoit  grande  dé» 
».  cevence , tromperie  8c  confufion  pour  les  acheteurs 
le  Blanc  , Charles  VII , dans  le  grand  befoin  d’argent  où  la  longueur  des  guerres 
page  ai».  qu’il  eût  à foutenir  l’avoit  réduit , pouffa  l’afFoiblifTement  des  Monnoies  fi 
loin  , 8c  leva  fur  elles  un  fi  gros  droit,  qu’il  retenoit  les  trois  quarts  d’un 
marc  d’argent  pour  fon  droit  de  Seigneuriage , 6c  pour  les  frais  de  la  fabri» 
cation  : il  prenoit  encore  une  plus  grofTe  traite  fut  le  marc  d’or.  Ce  Prince 
ayant  chalfé  les  Anglois  du  Royaume  > commença  à y rétablir  l’ordre  par  le 
réglement  des  Monnoies  : on  lit  dans  un  ancien  manuferit , environ  de  ce 
tems-là , que  4e  peuple  fe  refTou venant  de  l’incommodité  8c  des  dommages 
infinis  qu’il  avoit  reçus  de  l’affoiblilTement  des  Monnoies  , 8c  du  fréquent 
changement  du  prix  du  marc  d’or  8c  d’argent , pria  le  Roi  d abandonner  ce 
droit , confemant  qu’il  impofàt  les  Tailles  8c  les  Aydes  , ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Le  Roi  fe  réferva  feulement  un  droit  de  Seigneuriage  fort  petit , qut 
fut  defliné  au  payement  des  Officiers  de  la  Monnoie  , 8c  aux  frais  de  la  fa- 
brication. 

Un  ancien  regiftre  des  Monnoies  , qui  paroît  avoir  été  fait  fous  le  régne 
de  Charles  VII , dit  que , oneques  , puis  que  U Roi  mcit  Us  TailUsdes  poffej- 
fions  , des  Monnoies  ne  lui  chalut  plus.  Le  Blanc  , page  91. 

Ces  afFoibliffemens  devinrent  fi  grands,  qu’au  mois  de  Mars  1359,  on 
fit  monnoie  cinq  centième  < le  marc  d’argent  valut  cent  deux  livres , 8c  lccu 
d’or  onze  livres.  Voyez  bu  mot  Monnoie,  celles  de  Charles  VI  & VII,  ou 
eft  expliqué  ce  que  c’eft  que  monnoie  cinq  centième. 

Les  grands  affoiblilfemens  qui  ont  été  faits  aux  Mcfanoies  , n’ont  jamai* 
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duré  longtems  ; le  Roi  Jean  , qui  avoit  fait  fabriquer  de  la  monnoie  cen- 
tième , revint  â la  monnoie  quarante-huitieme  en  neuf  jours.  Charles  VU  , 
qui  avoit  fait  forger  de  la  monnoie  quatorze  cent  quarantième , revint  à la 
monnoie  quarantième  en  un  mois. 

En  i)i)  Philippe  le  BeL ordonna  que  nul  des  Prélats  & Barons  ne  puif- 
fent  allier  , ni  empirer  leurs  monnoies  de  poids , de  loi , du  point , 8c  de 
l’état  ancien , •>  8c  s’ils  font  le  contraire , ( dit  l’Ordonnance  du  mois  de 
» Juin  ) auront  dorénavant  leurs  monnoies  forfaites  à toujours  •*. 

Suivant  l'état  donné  aux  Prélats  & Barons  en  i ) i j , leurs  monnoies  n’é- 
toient  pour  la  plus  grande  partie  qu’i  trois  ou  quatre  deniers  de  loi , ar- 
gent le  Roi  ; celle  du  Mans  étoit  la  feule  qui  fût  1 fix  deniers , argent  le 
Roi. 

Les  grands  inconvéniens  qui  naiflfent  & qui  font  inféparables  des  affoi- 
blilîemens  des  monnoies  , font  que  les  Rois  perdent  plus  que  les  peuples  , 
qu’ils  occalïonnent  les  guerres  en  appauvrillant  leurs  Royaumes , donnent 
lieuàla fonte  des  bonnes  efpeces , & à l’enchérilTement  des  marchandées  : les 
Etrangers  ne  commercent  plus  & n’apportent  plus  leur  argent  ; c’eft  une 
taille  que  le  Roi  lève  fur  fes  Sujets. 

Par  les  affoiblilTemens  des  monnoies , qui  fe  font  par  un  excès  de  traite 
le  Prince  invite  l'étranger  & le  faux  monnoyeur  à contre  faire  les  efpeces. 

Quant  aux  affoibliffemens  qui  fe  font  par  la  différence  de  proportion  , 
leRegnicole,  le  Billonneur  8c  l’Etranger  tranfportent  impunément  celles  des 
efpeces  d'or  & d’argent  qui  font  le  moins  prifées  dans  leur  état. 

A ceux  qui  fe  font  par  la  diminution  du  poids  de  la  bonté  intérieure 
& par  le  fiirhauflëment  du  prix  des  efpeces , le  Prince  en  donne  le  profit 
à ceux  de  fes  fujets  qui  ont  le  plus  de  ces  efpeces , 8c  lequel  ils  reçoivent 
lors  de  l’expoûtion  d'icelles. 

Le  Prince  ne  doit  jamais  affoiblir  fes  monnoies  pendant  la  guerre , les 
troubles , ou  mouvemens  civils  qui  fe  font  dans  fon  état , parccque  pen- 
dant ce  tems  le  Prince  laide  la  liberté  de  fabriquer  de  femblables  efpeces  , 
8c  par  ce  moyen  de  recirer  le  profit  qu’il  croit  recevoir  feul  par  cet  affoi- 
bliflTement. 

Affoiblir  les  efpeces  d’or , fans  affoiblir  les  efpeces  d’argent , & vice  ver/à  ; 
c’eft  de  même  que  fi  le  Prince  affoibliffoit  les  efpeces  d’or  & d’argent , puif- 
qu’il  eft  au  choix  du  debiteur  ou  du  payeur  , de  payer  en  efpeces  d’or  ou 
d’argent. 

Quand  le  Prince  a affoibli  les  monnoies  , dès  qu’il  peut  revenir  à la 
bonne  & première  monnoie  , il  y profite  plus  qu’aucun  de  fes  Sujets. 

AIGNEL , ou  denier  d’or  â l'Aignel , monnoie  d’or  fabriquée  fous  le  ré- 
gne de  Louis  VIL,  au  titre  de  vingt-trois  karats , du  poids  de  trois  grosi. 
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S.  Louis  en  fit  auflï  fabriquer  qui  étoit  d’or  fin  , du  poids  de  trois  deniers 
cinq  grains  trébuchans , & valoir  douze  fols  fix  deniers  tournois.;  ces  fols 
étoient  d’argent  fin  , & pefoient  environ  autant  que  l’aignel  : de  for  te  que  l’ai- 
gnel  valoir  de  notre  monnoie  courante  dix  livres  dix  fols  cinq  deniers. 
Cette  efpece  prit  fon  nom  de  fon  empreinte  ,_qui  repréfentoit  un  mouton 
ou  aigncl,  comme  on  parloir  en  cetems,qui  étoit  marqué  fur  l’un  de  fes 
côtés. 

Philippe  le  Bel , Louis  Hutin  , Philippe  le  Long  Se  Charles  le  Bel , firent 
fabriquer  des  aignels  d’or  de  même  poids  & au  même  titre  que  ceux  de 
S.  Louis;  ceux  que  le  Roi  Jean  fit  faire  croient , de  meme  , d’or  fin  , mais 
ils  étoienr  plus  pefans  environ  de  dix  à douze  grains  que  ceux  de  fes  pré- 
décelfeurs  , puifqu’ils  pefoient  trois  deniers  feize  grains  la  pièce. 

Charles  VI  & Charles  VII  en  firent  aulli  fabriquer  qui  ne  pefoient  que 
deux  deniers  , & n’étoient  pas  d’or  fin. 

Voyez  , au  mot  Monnoie  , les  différais  titre  de  ces  efpeces  fous  les  régnes 
de  ces  Rois. 

On  voit , par  ce  que  nous  venons  de  dire , que  les  aignels  d’or , qu’on  nom- 
ma aufli  Moutom  d’or  à la  grande  laine , Se  quelquefois  Moulons  d'or  à la 
petite  laine , ont  eu  cours  en  France  pendant  près  de  deux  cens  ans.  Cette 
efpece  a été  non  feulement  fort  célébré  en  France,  mais  meme  dans  les  au- 
tres états  ; Se  les  Princes  voifins  de  1?  France  , à l’imitation  de  nos  Rois  , 
firent  faire  des  efpeces  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  Mouton  d’or. 
Le  poids  & le  titre  de  cette  monnoie  ayant  été  fixés  jufqu’ù  Charles  VI  , les 
François  Se  les  Etrangers  aimoient  fort  à contrarier  A cette  monnoie  ; on 
trouve  à tous  momens  dans  les  titres  Se  dans  les  contrats  de  ces  tenu  éloi- 
gnés , mutones  aurei. 

AJUSTER  les  flaons  , c’eft  les  couper  , les  limer  pour  leur  donner  le  jufte 
poids  qu’ils  doivent  avoir  quand  ils  font  trop  pefans  , & les  rejetter  quand 
ils  font  trop  légers. 

Le  Prévôt  des  Ajufteurs  leur  diftribuc  les  flaons  de  meme  qu’aux  Taillc- 
refles  pour  les  ajufter  au  poids  que  doivent  avoir  les  efpeces  : ils  fe  fervent 
à cet  effet  de  certains  poids , appelles  dénéraux  , pour  les  pefer  , Se  de  li- 
mes en  manière  de  râpe  , formées  de  cannelures  par  angles  entrans  Se  for- 
tans  , appellées  efeouennes , pour  limer  les  plus  pefans  jufqu'à  ce  qu’ils  foient 
conformes  aux  dénéraux,  c’eft  ce  qu’on  appelle  , ajuflerla  brève. 

AJUSTER  CARREAUX  , terme  dont  on  fe  fervoit  quand  le  monnoyage 
au  marteau  étoit  en  ufage  ; c’étoit  couper  avec  des  cizoirs , ou  cifailles  , les 
angles  des  carreaux , ou  pièces  de  métal  carrés  dont  on  devoir  fabrique: 
les  efpeces. 

Poulain, y».  Celui  qui  faifuic  cet  ajuftemenc  ou  approche , étoit  affisfur  un  fiege  plus 
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haut  que  les  fieges  ordinaires  ; il  avoit  devant  foi  une  petite  table  carrée 
fur  laquelle  étoit  polée  une  lanterne  , dans  cette  lanterne  étoient  fufpen- 
dues  en  l’air  a une  guindole  de  petites  balances  fines  , garnies  de  leurs  baf- 
fins  : dans  le  badin  qui  répondoit  à fa  main  droite  , 8c  foutenue  de  la  plan- 
chette de  la  guindole  .,  étoit  un  dcnéral  jufte , du  poids  du  carreau  qu'il 
vouloir  ajufter  ; le  badin  qui  répondoit  1 fa  main  gauche  étoit  vuide  ; de 
cette  main  il  prenoic  un  des  carreaux  taillés,  duquel  il  elTajroit  le  poids  : 
s'il  le  trouvoit  plus  pefant,  il  en  otoit  fur  les  pointes  8c  fur  les  cornes , 8c 
cela  s’appelloit  approcher  le  carreau • S’il  en  falloir  oter  moins  > il  1 ototc 
pareillement  avec  les  cifoires,  8c  ce  moins  sappelloit  rebaiffer , répétant 
tant  de  fois  cet  approcher  & ce  rebaifler  que  le  carreau  revenoit  au  poids 
jude  du  déncral.  Cette  façon  d’ajufter  ou  approcher  carreaux  , étoit  une 
fonéfion  particulière  des  filles  des  Ouvriers  & Monnoyers  , que  l’on  nom- 
me TaillerelTes.  Voyez  Monnoyeuks. 

AJUSTOIR.  Efpcce  de  petite  balance  dont  on  fe  fert  pour  pefer  8c  ajuf- 
rer  les  tnonnoies  avant  que  de  les  frapper  : c'eft  avec  l’ajuftoir  que  l’on  juge 
fi  les  daons  ont  trop  ou  trop  peu  de  poids , ou  en  terme  de  Monnoyeur  , 
s’ils  font  trop  forts  ou  tropfoibles  ; voyez  Monnoyage. 

AJUSTEUR  eft  celui  qui  ajufte  les  flaons  & les  met  au  jufte  poids  que 
doivenr  avoir  les  efpcces , en  limant  ceux  qui  font  trop  pefans  8c  rejettent 
ceux  qui  font  trop  légers.  Les  flaons  font  mis  entre  les  mains  des  Ajufteurs 
pour  les  faire  ajufter , après  quoi  ils  loue  remis  par  leur  Prévôt  au  Directeur 
de  la  Monnoie  avec  ceux  qui  ont  été  rebutés  comme  foibles , ou  trop  forts  , 
avec  les  limailles  : le  tour  poids  pour  poids  comme  il  s’en  étoit  chargé  , ce 
qui  s’appelle  rendre  la  breve.  Le  Direétenr  paye  dans  la  fuite  à ce  Prévôt 
deux  fols  par  marc  d’or  , 8c  un  fol  par  marc  d’argent , pour  être  diftribué  à 
ceux  qui  ont  ajufte  la  brève.  Voyez  Monnoyeurs. 

ALBERTUS  , monnoie  d’or  frappée  en  Flandre  pendant  le  gouverne- 
ment à' Albert , Archiduc  d’Autriche. 

L’Albertus  eft  du  poids  de  quatre  deniers  , au  titre  de  vingt-un  karats 
vingt-quatre  trente-deuxiemes , fa  valeur  eft  de  quatorze  livres  onze  fols 
fept  deniers  de  France  , où  néanmoins  il  n’eft  reçu  qu’au  marc  dans  les  Hô- 
tels des  Monnoies , fur  le  pied  de  quatre  cens  quatre-vingt-deux  livres  qua- 
tre fols  trois  deniers,  pour  y être  fondu  8c  converti  en  efpeces  aux  coins  8c 
armes  de  Sa  Majefté. 

ALLIAGE  ou  ALLÉAGE , plus  ordinairement  Alliage , mélange  de  di- 
vers métaux  ou  de  plufieurs  portions  d’un  même  métal  qui  fe  trouvent  i 
diftérens  titres. 

Plufieurs  raifons  ont  donné  lieu  1 l’alliage  dans  les  monnoies  8c  dans  les 
ouvrages  d’or  8c  d’argent. 
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i ®.  Parceque  les  métaux  que  l’on  rire  des  mines  n’étant  pas  , lorfqu’ils 
en  fortent,  dans  leur  entière  pureté,  fe  trouvent  au  contraire  de  titres  6c 
de  qualités  très  différentes. 

a<1.  Parceque  les  monnoies  & les  ouvrages  d’or  & d’argent  ayant  un  ti- 
tre fixe  & certain  , auquel  ils  doivent  être  travaillés’,  le  mélange  de  ces 
différens  métaux  eft  néceffaire  pour  les  réduire  Sc  les  ramener  à ce  titre  prêt- 
ent , auquel  ils  doivent  fe  trouver. 

Les  Dire&eurs  des  Monnoies,  qu’on  appelloit  anciennement  Maîtres  des 
Monnoies , ne  fabriquent  point  d’cfpeces  d’or  6c  d'argent  fans  alliage , & 
mêlent  toujours  du  cuivre  avec  ces  deux  métaux  dans  la  proportion  nécef- 
fairc , afin  que  les  efpeces  fe  trouvent  au  titre  preferit  par  les  Edits  qui  eu 
ordonnent  la  fabrication. 

Les  monnoies  de  billon  fe  font  avec  dii  cuivre  que  l’on  allie  avec  une 
certaine  quantité  d’argent  fin  , prefcric  de  meme  par  les  Ordonnances. 

Deux  fortes  d’alliages  fe  font  dans  les  monnoies  : l’un  quand  on  emploie 
«les  matières  d'or  & d’argent  qui  n’ont  point  encore  été  travaillées , ce  qu'on 
appelle  matières  neuves , & qui  font  au  meme  titre  ; l’autre  , quand  on  em- 
ploie , ou  que  l’on  fond  enfemble  diverles  forte$®d’efpeces  ou  de  matières 
a différens  titres  pour  les  convertir  en  efpeces  courantes. 

Dans  le  premier  cas  l’évaluation  , ou  plutôt  la  proportion  de  l’alliage  à- 
y mettre,  eft  facile  ,puifque  fachanrpar  l’effai  le  titre  de  ces  matières  neu- 
ves, il  n’y  a qui  y ajouter  la  quantité  d'alliage  ou  de  cuivre  ncceffaire  pour 
ramener  ces  matières  an  titre  preferit  pour  les  efpeces. 

Dans  l’autre  cas  l’opération  eft  un  peu  plus  longue  6c  plus  difficile. 
Avant  de  faire  cette  forte  d'alliage , ou  l'évaluation  de  l’alliage  , il  faur 
favoir  premièrement  que  le  calcul  pour  l’alliage  de  l’or  fe  fait  par  les  trente- 
deuxiemes  qui  manquent  au  titre , ou  qui  l'excedent  dans  les  matières  qu’on 
veut  employer  ,6c  que  pour  l’argent  on  comjfte  par  grains  de  fin  ; eniuite,. 
il  faut  dreffer  un  bordereau  des  matières  qu’on  a à fondre  , contenant  leur 
qualité  , leur  poids  & leur  titre. 

Ce  bordereau  fe  partage  en  deux  autres  dont  l’un  comprend  toutes  les 
matières  qui  font  au-deffus  du  titre  auquel  fe  doit  faire  la  fonte , & l'autre, 
toutes  celles  qui  font  au-deffous. 

Chaque  bordereau  étant  calculé  féparémenr , on  voit  par  le  calcul  du 
premier  ce  que  les  matières  fines  ont  au-deffus  du  titre  ordonné:  6c  par  le 
calcul  du  fécond  , ce  que  les  matières  baffes  ont  au-deffous  ; enforte  que  les 
deux  produits  étant  comparés , on  fait  précifément  , par  la  fouftraélion  , 
combien  il  faut  ajouter  de  fin  , ou  d’alliage  , pour  réduire  toutes  les  ma- 
tières au  titre  réglé  pour  la  nouvelle  fonte.  Exemple; 

Le  titre  des  louis  d’or  , dont  la  fonte  eft  ordonnée , doit  être  de  i t EL  £• 
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Pour  faire  cette  fonte , j'ai  plufieurs  lingots  à diffcrens  titres  ; j'en  dtefle 
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J ai  donc  douze  marcs  quatre  onces  d’or  de  dififérens  titres  qu’il  faut  que 
je  rende  au  titre  de  a 1 karats  l.  1 

Dans  les  fix  articles  qui  compofent  le  premier  bordereau  , les  premier 
4 & 5 fe  trouvent  au-defliis  du  titre  ordonné , & les  1 , j &■  6 au-delîbus  : 
je  les  fépare  , & j'en  fais  deux  bordereaux. 


Or  haut. 


N*. 

marcs.  oncrt. 

. -i. 

c*cû  4’cJccir nt  de  fia. 

jxme 

1. 

»•  4- 

à 

21.  k. 
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J »* 

• • • 

?• 

4- 

J.  6. 

i 

SJ.  k. 

i 

J* 

... 

2J0. 

4 

5: 

«.  4. 

à 

2J.  k. 

l 

• / * 

• • • 

9<f. 

Total  de  l’excédentdu  fin  de  ces  trois  articles. 


Or  bas. 


N*. 

marcs.  onces. 

manquent.  3 s me 

2. 

2.  6. 

â 20.  k.  I 

• 

Il  O. 

3- 

I.  4. 

à 18.  k.  ï 

• 

• . 144. 

6. 

I.  4. 

à 21.  k.  J 

• 

• , • 12. 

Total  de  ce  qui  manque.  . . j|  , ; z66. 


Comparaifon  des  deux  produits» 
Bon  • • . . jj  j. 
Manque.  ».  166, 
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Refte  <?9  »»«*«  d'excédens  de  fin  : & pour  en  profiter  il  faut  que  je  les  allie 
avec  du  cuivre  : mais  pour  favoir  ce  qu’il  faut  de  cuivre  pour  ces  69  i»*"*  , 
il  faut  faire  la  fupputation  fuivante  : 

Suppolcs  que  696  i«mc«  valent  un  inarc  de  cuivre,  ou  huit  once;  de  cuivre, 


jicmcs 

3 3 S.  valcnc 


onces.  gros- 

4. 


174* 


2. 


S7* 
4 î* 
21. 
10. 
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I 

V 

? 


T* 


16 


4* 

2. 

1. 

• - Sro*0,i  rr.»i«* 
* de  poids. 


Partant , je  dois  mettre  en  cette  fonte  quatre  gros  Sc  demi  de  cuivre  pour 
équivaloir  les  69  i«">« d’exccdent  de  fin  que  j'avois  trouvés,  & par  ce  moyen 
cette  fonte  fe  trouvera  au  titre  preferit , & augmentera  en  poids  des  quatre 
gros  & demi  de  cuivre  qui  auront  été  ajoutés  aux  douze  marcs  quatre  onces 
d’or. 

Si  une  fonte  , par  une  fupputation  femblable  à celle  ci-deflus  , fc  trouvoit 
A un  titre  trop  bas  3 pour  lors  il  faudroi rajouter  de  l'or  plus  fin  dans  la  même 
proportion  , c’cft-à-dke , autant  de  trente-deuxiemes  de  fin  que  l'on  en  trou- 
veroit  de  manque. 

. On  voit  par-là  que  les  alliages  d’or  fe  font  par  un  calcul  exaâ  de  trenre- 
deuxiemes  qui  manquent  fur  les  matières  d'or  que  l’on  veut  employer  à cer- 
tain titre  ,&  des  trente-deuxiemes  qui  font  au-deflus  de  ce  titre  fur  d’autres 
matières  d'or  , afin  de  connoître  au  jufte  quelle  quantité  d’or  de  moindre  titre 
on  doit  allier  avec  d’autre  qui  eft  à plus  haut  titre  : enforte  que  le  plus  & le 
moins  mêlés  enfemble  rendent  l’or  au  titre  jufte  auquel  on  veut  travailler. 
Quelques  exemples  rendront  ceci  plus  fenfiblc. 

J’ai  une  once  d'or  à 11  karars  j ou  3L  qUe  je  veux  mettre  à xa  karacs. 

Et  j’ai  de  l’or  à a 1 karats  J ou  -j-J. 

Pour  y parvenir  j’allie  une  once  de  l’or  qui  eft  à 21  karats  J avec  l’once  de 
celui  qui  eft  à 1 ; karats  i , pareeque  les  qui  manquent  fur  l’once  A 1 1 
karats  j fe  trouvent  fur  l'once  à i 1 karats  £ , 5c  par  ce  moyen  j’ai  deux  onces 
d’or  i 1 a karats  pour  employer  en  ouvrages  à ce  titre. 

Autre  Exemple. 

J’ai  une  once  d’or  à 20  karats  J ou 

Je  veux  travailler  A a 2 karats  , 5c  j’ai  de  l’or  à 22  karats  \ ou 

En  ce  cas , j'allie  deux  onces  de  l’or  A 22  karacs  * avec  l'once  à 20  ka- 
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fats  j,  paateque  le  karat  & demi  qui  manque  fur  l’once  à 10  karats  ÿ fe 
trouve  fur  les  deux  onces  à a i karats  ~ , étant  certain  que  deux  fois  |-J  don- 
nent le  karat  & demi  qui  manquoit. 

Les  alliages  d’argent  fe  font  de  même  que  ceux  d'or  , avec  cette  feule 
différence  qu'au  lieu  de  compter  par  trente-deuxiemes  , on  doit  compter  par 
grains  de  fin.  On  fait  un  calcul  exaél  des  grains  de  fin  qui  manquent  fur 
les  matières  d'argent  qu'on  veut  employer  à certain  titre , & des  grains  de 
fin  qui  font  au-delîiis  de  ce  titre  fur  d’autres  matières  d'argent  , afin  de 
connoître  au  jufte  quelle  quantité  d’argent  de  moindre  titre  on  doit  allier 
avec  l’argent  qui  efl  d plus  haut  titre  : enforte  que  le  plus  Si  le  moins  mêlés 
enfemble  rendent  l’argent  au  titre  jufte  auquel  on  veut  travailler.  Exemple. 

J'ai  un  marc  d’argent  à dix  deniers  dix  huit  grains. 

Je  veux  travailler  à onze  deniers  j & j’ai  de  l'argent  i onze  deniers  lix 
grains. 

Pour  réduire  tout  cet  argent  d onze  deniers,  j’allie  un  marc  d’argent  à 
onze  deniers  fix  grains  avec  le  marc  qui  eft  à dix  deniers  dix-huit  grains, 
pareequ'on  trouve  les  fix  grains  de  fin  qui  manquent  au  marc  à dix  deniers 
dix-huit  grains,  fur  celui  qui  eft  i onze  deniers  fix  grains  , pour  employer 
les  ouvrages  à onze  deniers.  Autre  exemple. 

J’ai  un  marc  d'argent  à 10  deniers  17  grains. 

Je  veux  travailler  à 1 1 deniers , & j’ai  de  l’argent  d 1 1 deniers  3 grains  y. 

J’allie  deux  marcs  de  l'argent  d ti  deniers  3 grains  ÿ avec  le  marc  qui 
eft  à 10  deniers  17  grains , pareeque  je  trouve  les  7 grains  qui  manquent  au 
marc  d 10  deniers  17  grains,  fur  les  deux  marcs  à 1 1 deniers  } grains  ÿ , 
éranc  confiant  que  deux  fois  trois  grains  & demi  de  plus , font  les  7 grains 
qui  manquent  ; & air.fi  on  a trois  marcs  d onze  deniers  pour  employer  aux 
ouvrages  dont  on  a befoin. 

C’eft  ainfi  que  les  Direûeurs  des  Monnoiesfont  les  alliages  des  matières 
d’or  & d’argent  apportées  au  change  de  leur  monnoie.  Pour  n’être  pas  obligé 
d'affiner  les  matières  au-deftous  du  titre  des  efpeces  d fabriquer  , on  pefe 
celles  qui  font  au-deflbus , & celles  qui  font  au-deftus  du  titre  des  efpeces 
d fabriquer , & on  en  fait  un  calcul  exaét  Exemple. 

Pour  faire  des  louis  d’or:d  11  karats  j-y , on  péfe  des  matières  d’or  qui 
font  au-deftus  de  ce  titre  , ainfi  qu’il  fuit:  ,1  • 

Quatre  marcs  à xi  karats  — fur  tefquels  il  mauque  jÿ , & ainfi  j4  fur 
les  4 marcs.  ,, 

Six  marcs  d 21  karats  , fur  lefqucls  il  manque  ~ par  marc , qui  font 
en  tout  ÿ*  pour  les  6 marcs. 

Et  4 marcs  à 11  karats  yf , fur  lefquels  il  manque  jy  par  marc , qui  font 
f*  pour  les  4 marcs. 
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Or , fuivant  ce  calcul  il  manque  fur  ces  1 4 marcs  d'or , pour  en 

faire  des  louis  d’or  4 11  karars  *7. 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  de  fin  fur  ces  14  marcs  , on  pefe  d’au- 
tres matières  d’or  qui  font  au-dclîus  de  ce  titre  , ainfi  qu’il  fuit.  Exemple. 

Huit  marcs  à 1 1 karats  7*  , qui  font  de  plus  par  marc , 8c  J-J  fur  les  t 
marcs. 

Six  marcs  à ai  karats  JJ , qui  font  £ de  plus  par  marc , 8c  fur  les  S 
marcs  J-J. 

Enfin  , 4 marcs  à ai  karats  J— , qui  font  £ de  plus  par  marc , Se  fur  les 
4 marcs  fj. 

On  trouve  ainfi  fur  ces  1 8 marcs  d'or  au-defius  du  titre  des  louis 

d'or  , Se  par  l’alliage  que  l’on  en  fait  avec  les  1 4 marcs  fur  lefquels  il  man- 
quoit  pareil  nombre  de  JJ , on  a ji  marcs  d’or  pour  en  fabriquer  des  louis 
à a 1 karats  fj. 

On  procédé  de  meme  pour  les  alliages  d’argent , quand  on  veut  fabri- 
quer des  écus  à 10  deniers  1 j grains:  on  pefe  les  matières  d’argent  qui 
font  au-delTous  de  ce  titre  , Si  celles  qui  font  au-deftus , 8c  on  en  fait  l’al- 
liage ainfi  qu’il  fuit  1 

Huit  marcs  4 10  deniers  11  grains , où  il  manque  1 grains  par  marc  qui 
font  1 6 grains  fur  les  8 marcs. 

Six  marcs  à 10  deniers  ao  grains , où  il  manque  3 deniers  par  marc  , Si 
s 8 grains  fur  les  6 marcs. 

Et  7 marcs  à 10  deniers  17  grains,  où  il  manque  6 grains  par  marc , 8c 

41  fur  les  7 marcs. 

Or,  fuivant  ce  calcul,  il  manque  en  tout  7 6 grains  de  fin  fur  les  al 
marcs  pour  en  faire  des  efpeces  d’argent  à 10  deniers  a 3 grains. 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  de  fin  fur  ces  a 1 marcs , on  pefe  des 
piacieres  d’argent  au-delTus  de  ce  titre,  ainfi  qu’il  fuit: 

Douze  marcs  à 1 1 deniers  1 a grains  , qui  font  3 grains  de  plus  par 
jnarc  , 8c  fur  les  1 a marcs  3 S grains. 

Seize  marcs  à 1 1 deniers , qui  font  un  grain  de  plus  par  marc  , Sc  fur 
les  1 6 marcs , 1 6 grains. 

Et  8 marcs  4 1 1 deniers  a grains  , qui  font  3 grains  de  plus  par  marc  , 
Ce  14  grains  fur  les  8 marcs. 

On  trouve  ainfi  les  76  grains  de  fin  fur  cos  3 6 marcs  , qui  manquoient 
fur  les  11  marcs,  8c  en  les  alliant  enfemble  , on  a 57  marcs  d’argent  1 
f o deniers  a 3 grains  , pour  en  fabriquer  des  efpeces  d'argent  à ce 
titre. 

Surquoi  il  eft  4 remarquer  que  quand  les  Pircûeurs  des  Monnoies  n’onr 
que  de  l'or  ou  de  l’argent  au-deflùs  du  cicre  des  efpeces  4 fabriquer,  ils 

en 
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en  font  l'alliage  avec  du  cuivre , à proportion  de  ce  que  les  matières  tiennent 
de  fin  au-deffiis  du  titre  des  efpcces , afin  d’avoir  des  matières  alliées  au 
titre  qu’ils  veulent  fabriquer. 

L’alliage  au  cuivre  fe  pratique  en  faifant  le  calcul  des  trente-deuxie- 
mes ou  des  grains  de  fin , qui  font  au-dediis  du  titre  des  efpeces  i fabri- 
quer; en  divifantles  trente-deuxiemes  ou  les  grains  de  fin  par  le  titre  mê- 
me des  efpeces , le  produit  de  la  divifion  marquera  la  quantité  de  cuivre 
qu’il  faudra  allier  fur  le  tout. 

Cela  fuppofé  , quand  on  veut  fabriquer  des  louis  d’or  à n karats  J®- , & 
qu’on  a de  l’or  plus  fin  que  ce  titre  , il  faut  réduire  en  trente-deuxieme 
les  ai  karats  j-J,  & pour  cet  effet  multiplier  les  n karats  par  les  trente- 
deuxieme  dont  le  karateft  compofé. 

On  trouve  par  cette  multiplication  que  les  11  karats  font  6 7i,lcrae.  auxquels 
ajoutant  les  j4  qui  font  de  plus  que  lesn  karats  : on  trouve  en  tout  <J98|l*m'. 
par  lefquels  divifant  les  trente-deuxiemes  de  fin  qui  font  au-deffus  du  titre 
des  efpeces  , ou  rrouvc  qu’autant  de  fois  qu’il  y a de  698  , il  faut  allier  au- 
tant de  marcs  de  cuivre  avec  l’or  qui  eft  plus  fin  que  le  titre  des  efpeces. 
Exemple, 

J’ai  80  marcs  d’or  à 1 3 karats  ÿ , que  je  veux  allier  avec  du  cuivre  pour 
en  faire  des  louis  d’or  à 1 1 karats  J-f  • Je  trouve  5 4,,tra*.  par  marc  au-defTus  de 
ce  titrç , qui  font  en  tout  4)  pour  les  80  marcs , lefquels  étant  divifés 

par  les  698  qui  font  Le  ticre  des  efpeces  , il  faut  que  j’allie  6 marcs  1 once 
4 gros  7 grains  de  cuivre , avec  les  80  marcs  d’or  fin  , pour  en  faire  des 
louis  à 11  karats  ff.  Il  en  e(l  de  même  de  tout  autre  nombre  à propor- 
tion. 

Quant  à l'argent  on  fait  le  calcul  de  tous  les  grains  de  fin  qui  font  au- 
dclTus  du  titre  des  efpeces  à fabriquer  ; & on  divife  ces  grains  de  fin  par 
le  titre  même  des  efpeces  , après  quoi  le  produit  de  la  divifion  marqueta 
la  quantité  de  cuivre  qu’il  faudra  allier  fur  le  tout. 

. Cela  fuppofé , quand  on  veut  fabriquer  des  efpeces  d’argent  à 10  deniers 
a 5 grains , le  que  l’on  n’a  que  de  l’argent  plus  fin  que  ce  titre  , il  faut 
compter  14  grains  pour  chaque  denier  , & fur  ce  pied  les  dix  deniers  font 
140  grains,  auxquels  ajoutant  les  i)  grains  qui  font  de  plus  que  les  dix 
deniers  , on  trouve  en  tout  icTj  grains  ; par  lefquels  divifant  les  grains  de 
fin  qui  font  au-dcfliis  du  titre  des  efpeces , on  trouvera  qu’autant  de  fois 
qu’il  y aura  16} , il  faudra  allier  autant  de  marcs  de  cuivre  avec  l’argent 
qui  eft  au-deflus  du  titre  des  efpeces.  Exemple. 

J’ai  100  marcs  d’argent  à 11  deniers  18  grains  que  je  veux  allier  avec 
du  cuivre  pour  faire  des  efpeces  d’argent  à 10  deniers  13  grains  : je  trou- 
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ve  19  grains  par  marc  au-defTus  de  ce  titre,  qui  font  1900  grains  de  fin 
pour  les  100  marcs  : lefquels  étant  divifcs  par  163  , je  trouverai  qu’il  faut 
allier  7 marcs  1 once  6 gros  15  grains  de  cuivre  avec  les  100  marcs  d’ar- 
gent fin  , pour  en  faire  des  efpeces  d’argent  au  litre  de  1 o deniers  1 3 grains  1 
Sc  ainfi  de  tout  autre  nombre  â proportion. 

On  doit  pratiquer  les  mêmes  opérations  pour  tous  les  autres  diffcrens 
titres  auxquels  on  veut  travailler , en  réduifant  toujours  les  karats  de  fin 
en  trente-deuxieme  ; fie  les  deniers  de  fin  en  grains  pour  fervir  de  divi— 
feurs  , comme  il  a été  dit. 

Il  efl  à remarquer  que  ce  qui  efl  refié  de  la  divifion  des  marcs . tant  d’or 
que  d’argent , doit  être  multiplié  par  huit  pour  en  faire  des  onces  ; que  ce 
qui  efl  reftc  de  cette  féconde  divifion  , doit  être  suffi  multiplié  par  finir, 
pour  en  faire  des  gros , üc  enfin  ce  qui  efl  reftc  des  gros  par  foixante  fie 
douze  pour  en  faire  des  grains. 

ALLIER  ou  ALLÉER  , plus  ordinairement  allier  , c’eft  fondre  plufieur* 
métaux  enfemble  pour  les  mêler  ou  les  joindre  l’un  avec  l’autre  , en  telle 
forte  qu’ils  ne  forment  plus  qu’une  feule  fie  même  matière  : l’or  fie  le  fer  ne 
peuvent  s’allier  par  la  fonte , non  pas  même  fe  fouder  fans  le  fecours  du 
cuivre  : l’étain  fondu  avec  l’or  s’allie  d'une  telle  maniéré  qu’il  efl  impoffible 
de  les  féparer  , étant  même  capable  de  gâter  toute  une  fonte. 

Les  Indiens  mêlent  avec  l’or  de  l’émery  d’Efpagne , pour  en  augmenter 
le  poids  : ce  mélange  empêche  qu’on  ne  puifTe  connoître  , d’une  maniéré 
certaine , le  titre  de  l’or  ; les  Européens  allient  le  cuivre  avec  la  pierre  ca- 
lamine. 

Pour  déterminer  le  degré  de  l’alliage  ou  de  la  pureté  de  l’argent,  on  le 
fuppofe  divifé  en  douze  deniers , fie  lorfqu’il  efl  allié  avec  un  douzième  de 
cuivre  , c'eft  un  argent  à onze  deniers  : lorfqu’il  contient  un  fixieme  d'allia- 
ge , ou  deux  douzièmes , l’argent  efl  i dix  deniers. 

On  met  environ  deux  gros  de  cuivre  pour  l’alliage  fur  chaque  marc  d’ar- 
gent. L’argent  de  monnoie  efl  alliée  avec  une  plus  grande  quantité  de  cui-  . 
vre  que  ne  l’efl  l’argent  de  vaifTelle,  au  lieu  que  l’or  de  monnoie  a moins  d’al- 
liage que  l’or  des  bijoux. 

ALOl  , titre  ou  bonté  intérieure  que  doivent  avoir  les  monnoies , ou 
les  ouvrages  d’or  fie  d’argent , fuivant  les  ordonnances  du  Prince.  L’aloi  de 
l'or  s’efliine  par  karats,  fie  celui  de  l'argent  par  deniers. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  dans  les  Monnoies  des  termes  de  titre , de 
fin  , & de  loi.  Voyez  l’explication  de  ces  mots  à leurs  lettres. 

ALOI , terme  de  monnoie  qui  exprime  le  titre  ou  la"_bontë  intnnfcquc 
que  doivent  avoir  les  monnoies  ou  les  ouvrages  d’or  fie  d’argent. 
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L’aloi  de  l'or  s'eftime  par  karats , celui  de  l’argent  par  deniers. 

Ce  mot  vient  de  loi,  comme  fi  l’on  difoic  adlegem  , parceque  la  bonne 
monnoie  eft  faite  félon  la  loi. 

ALTERER  LA  MONNOIE,  c’cftnela  pas  faire  au  titre  & du  poids  portés 
par  les  ordonnances  ; ou  quand  elle  a été  fabriquée  de  bonne  qualité  , la  di- 
minuer de  fon  poids  en  la  rognant  & la  limant  fur  la  tranche  , ou  en  enle- 
vant quelque  partie  de  fa  fuperficie  avec  de  l'eau  régale , fi  c’eft  de  l’or  , 
ou  avec  de  l’eau  forre  fi  c’eft  de  l’argent. 

Ce  crime  , conformément  à l'Edit  du  mois  de  Mai  1 7 1 S , & à celui  du 
mois  de  Février  1716,  eft  puni  de  mort  : il  y eft  dit , •>  que  toutes  pcrfonnes 
•*  qui  contreferont  ou  altéreront  nos  efpeces , contribueront  à l’expofirion 
» de  celles  contrefaites , ou  i leur  introduétion  dans  le  Royaume , foient 
» punies  de  mort  «.  Voyez  Fausse  Monnoie. 

ALTIN , monnoie  de  compte  de  Mofcovie , qui  vaut  environ  quatre  fols 
huit  deniers  de  France. 

AMALGAMATION , AMALGAME.  Opération  chymique  pat  laquelle 
on  réduit  l’or  ou  l'argent  dans  une  efpece  de  pâte,  en  l’incorporant  dans 
le  mercure  ou  vif  argent  , fuivanc  certaine  proportion  de  poids  ou  de 
quantité. 

AMALGAMER  , raffètnbler  les  parties  impalpables  de  quelque  métal 
par  le  moyen  du  vif-argent. 

Tous  les  métaux  , excepté  le  fer , s’uniffent  & s’amalgament  plus  ou 
moins  facilement  avec  le  mercure  : mais  l’or  eft  celui  de  tous  qui  le  fait  le 
plus  facilement;  enfuire  l’argent , puis  le  plomb  & l’étain;  le  cuivre  affez 
difficilement,  Sc  le  fer  point  du  tout:  il  n’eft  pas  cependant  abfolument 
impoffible  de  le  faire , Buker  fcmble  en  avoir  connu  les  moyens. 

AMALGAMER  DE  L’OR,  c'eft  le  rendre  en  pâte,  l’unir  Sc  l’incor- 
porer avec  le  mercure. 

L'or  amalgamé  ne  fe  dit  pas  feulement  de  l’or  réduit  en  pâte,  mais  auffi 
de  l’or  moulu  ou  réduit  en  chaux  , mêlé  avec  le  vif-argent  pour  dorer  les 
métaux  , & particulièrement  l’argent , Sc  eJfaire  ce  qu’on  appelle  vermeil- 
doré  : la  proportion  du  vif-argent  & de  l'or  moulu  qu’emploient  les  Do- 
reurs fur  métal  , eft  d’une  once  de  vif-argent  fur  un  gros  d’or;  voyez 
Dorure. 

L’amalgamation  de  l’or  fe  fait  en  mettant  dans  un  creufet  des  lames  de  ce 
métal  les  plus  déliées  qu’il  eft  poffible,  avec  du  mercure,  & lorfqu’on  les 
a pouffes  l’un  Sc  l’autre  fortement  au  feu  , l'or  fe  diffout  en  parties  menues 
comme  de  la  farine  que  le  mercure  ,qui  eft  humide  , réduit  en  pâte.  Quand 
le  creufet  eft  retiré  du  fourneau,  & fuffifamment  refroidi,  on  verfe  l’or  Sc 
le  mercure  dans  un  vaiiTcau  d’eau  commune , d’où  on  le  retire  en  pâte  blan- 
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che  -t  c'eft  de  cette  pâte  que  les  Orfèvres  font  leur  vermeil-doré , Sc  que  les 
Doreurs  fur  métal  dorent  leurs  ouvrages  au  feu. 

L’or  ne  retire  du  mercure  dans  l’amalgamation  que  trois  fois  autant  qu’il 
péfe. 

Les  Directeurs  des  Monnoies  & les  Orfèvres  fe  fervent  également  de» 
ternies  amalgamer  Si  amalgamation  : ils  entendent  par  ces  mots  l'opération 
qui  fe  fait , dans  le  moulin  , des  lavures , lorfqu'on  en  broyé  bien  les  terres  , 
afin  que  le  vif-argent  qu’on  a jetté  dans  le  tonneau  ou  tourniquet,  étant ainft 
agité , attire  & empâte  les  parties  d’argent  imperceptibles  qui  font  engagées 
avec  ces  terres. 

L’amalgame  eft  un  moyen  dont  on  fe  fert  dans  plufieurs  pays  pour  tires 
l'or  Si  l’argent  de  leurs  mines  ; on  broyé  les  terres  de  ces  mines  avec  du  mer- 
cure, qui  fe  charge  de  ce  qu’elles  ont  de  précieux,  c’eft-à-dire  des  matières- 
d’or  Sc  d’argent  qu’elles  contiennent,  lequel  ne  fe  mêle  point  avec  la  terre 
ni  avec  la  pierre  qui  fe  trouvent  dans  les  mines  ; de  forte  que  le  mercure 
étant  retire  de  la  terre  ou  fable  de  la  mine  par  fon  propre  poids,  Sc  par  la 
lotion  qu’on  en  fait , & prefTé  pour  en  retirer  ce  qui  relie  de  fluide  qui  n’eft- 
point  chargé  d’or  & d’argent,  on  le  retire  par  la  cornue,  dans  laquelle  relie 
la  matière  d’or  ou  d’argent , qu’on  appelle  caput  monuum. 

ANGES,  monnoie  d'or  fabriquée  fous  te  régne  de  Philippe  de  Valois 
qui  régna  en  1318  , jufqu’en  1 350.  Dans  l’Edit  qui  ordonne  la  fabrication- 
de  cette  monnoie  , les  Anges  font  nommés  Angelots  ; on  difeontinua  de  les 
fabriquer  l'an  1 341.  Ils  dirent  toujours  d’or  fin  , mais  ils  ne  furent  pas  tou- 
jours de  même  poids.  Les  premiers  pcfoient  cinq  deniers  feize  grains,  on  les- 
appella  premiers  Anges.  On  en  fit  dans  la  fuite  qui  ne  pcfoient  que  cinq  de- 
niers , on  les  nomma  féconds  Anges.  Les  derniers  pcfoient  feulement  quatre 
deniers  treize  grains,  Sc  c’éroient  tes  troijiemes  Anges. 

Nous  remarquons  que  l’écuflon  que  l’Ange  tient  de  la  main  droite  fur 
cette  monnoie  , n’eft  rempli  que  de  trois  fleurs  de  lys  ; nous  en  inférons  que 
l'ufage  de  n’employer  que  trois  fleurs  de  lys  étoit  déjà  fort  ancien-  Dans  un 
fceau  du  Roi  Jean  à une  Chatfc  donnée  pour  les  Orfèvres  le  16  Mai  <355, 
il  n'y  a de  même  que  trois  fleurs  de  lys  , Sc  Charles  V dans  fon  contre-fcel 
n’en  avoir  pas  davantage. 

ANGELOTS.  Pendant  le  régne  de  Charles  VI , qui  commença  à régner 
«n  13S0  , le  Dauphin  & la  Reine  partageoient  le  Royaume  en  deux  fac- 
tions: Henri  V,  Roi  d’Angleterre , defeendit  en  France,  Sc  fe  rendit  maî- 
tre de  la  meilleure  partie  delà  Normandie  en  1419.  Charles  VI,  dans  une 
Ordonnance  du  9 Mars  1410  pour  les  Monnoies,  marquant  ce  qui  I’obli- 
geoit  à les  affaiblir  , parle  ainfi  de  cette  invafion  du  Roi  d'Angleterre  ï 
m pour  réfifter  à notre  adverfaire  d’Angleterre , Sc  obvier  à fa  daranable  en- 
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-»  treprifé , lequel  par  force  Sc  grande  hoftilitc  s’ctoit  bouté  en  notre  Royau- 
» me , où  il  avoit  conquis  Sc  mis  en  fa  fujettion  plufieurs  Villes  Se  Forte- 
» refies,  Sc  prcfque  tout  le  pays  de  la  Normandie,  & dernièrement  notre 
„ bonne  Ville  de  Rouen , en  intention  de  venir  devant  Paris  pour  icelle 
b mettre  en  fujettion  , Sc  attendu  que  de  préfent  nous  n'avons  aucun  au- 
„ tte  revenu  de  notre  domaine,  Sc  autrement  de  quoi  nous  nous  puiffions 
n aider  , Scc.  « 

La  Reine  Sc  le  Duc  de  Bourgogne  , ennemis  mortels  du  Dauphin  , abu- 
fans  de  l’efprit  du  Roi , lui  perfuaderent  de  donner  Catherine  de  France, 
fa  fille  , en  mariage  à Henti  ^.oi  d’Angleterre , qui  l’avoit  fait  demander. 
Ce  mariage  fut  faitâ  Troyele  11  Mai  1410.  Charles  VI  en  confidération 
de  cette  alliance  déclara  fon  gendre  régent  du  Royaume  de  France  , &.  fort 
fucceficur  à la  couronne  ; on  revint  enfuite  à Paris  où  le  Roi  d'Angleterre 
fut  reconnu  Régent.  Charles  VI , dans  une  de  fes  Ordonnances  pour  les 
Mon  noies  , appelle  Henri  V,  notre  fils  le  Roi  d’Angleterre , Heritier  & Ré- 
gent de  France. 

Henri  V,  Roi  d’Angleterre,  mourut  au  Bois  de  Vincennes  le  a?  Août 
1411  , Sc  Charles  VI,  Roi  de  France  , le  11  Oélobre  de  la  meme 
année. 

Henri  V laifia  de  Catherine  de  France,  fa  femme  , Henri  VI , âgé  feule- 
ment de  deux  ans  , qui  lui  fuccéda  : il  fut  proclamé , à Paris  , Roi  de  France 
8c  d'Angleterre  le  ta  Novembre  1411.  Le  même  jour  le  Duc  de  Betfort , 
fon  oncle , qui  avoir  pris  la  qflalitc  de  Régent , du  confentement  de  Char- 
les VI , d’abord  après  le  décès  de  Henri  V , ordonna  que  les  Arrêts  feroient 
rendus  au  nom  de  Henri  VI , qu’on  fcelleroit  avec  fon  fceau  , Sc  que  les 
monnoies  feroient  fabriquées  à fes  coins  Sc  à fes  armes.  Cela  dura  pendant 
l’efpace  de  quatorze  ans  que  les  Anglois  furent  maîtres  de  Paris , dont  ils  ne 
fortirentque  le  3 Avril  1436. 

Ils  firent  battre  plufieurs  monnoies  d’or , d’argent  Sc  de  billon  , qui  avoient 
cours  dans  les  Villes  qui  leurobéifioient. 

Ces  monnoies  étoient  celles  que  l’on  appella , Saints , Francs  d'Or , No- 
bles, Angelots,  ainfi  appelles  de  ce  qu’nn  Ange  , fur  le  revers  de  cette  mon- 
noie , tient  les  édifions  de  France  Sc  d’Angleterre.  On  lit  dans  un  ancien 
manuferit,  que  le  Roi  d’Angleterre  fit  faire  cette  monnoie , qui  étoir  d’or  fin, 
à plus  haut  titre  qu’aucun  de  fes  voifins , efpérant  par  ce  moyen  aliéner  des 
François  de  Charles  VU  , qui  en  même  tems  avoit  été  contraint  d’empirer 
confidérablement  fa  monnoie  : ce  que  Henri  VI  ne  fit  point  pendant  qu’il 
fut  maître  de  Paris. 

Le  marc  d’argent , vers  la  fin  du  régne  de  Charles  VI , valoit  fept  livres  , 
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& le  mire  d’or  foixante-feize  livres  cinq  fols.  Le  Roi  d'Angleterre  ne 
s'écarta  pas  de  ce  poids  pendant  qu’il  fir  battre  monnoie  en  France. 

Les  angelots  d’Angleterre  repréfentant  d'un  côte  Saint  Michel  terraffant 
le  Dragon  , avec  la  légende , Henricus  Dei  grat.  Rex  Angl.  & Franc.  & de 
l'autre  un  vaifTeau  avec  les  armes  de  France  Sc  d'Angleterre  , furmontée* 
d’une  croix  , & autour  Per  Crucem  tuam  Jalva  nos  Xpe  , font , dans  l’Or- 
donnance de  1540,  du  poids  de  quatre  deniers  piece , & au  titre  de  1 j 
karats 

Les  anciens  angelots  , fuivant  Goldaft  page  1 } , croient  au  titre  de 
vingt-trois  karats  , Sc  de  quarante-fix  au  mq*:  de  Cologne. 
f Les  angelots  d'Angleterre  avec  l’O  fur  la  barque  , ou  avec  un  O dans  le 
flanc  de  la  nef,  fuivant  l’Ordonnance  de  1 J49  , pefoient  auflï  quatre  de- 
niers. Dans  l’inftru&ion  donnée  aux  Changeurs  en  i£)j  , ils  font  du  titre 
de  vingt-deux  karats  neuf  grains , & pefent  trois  efterlins  dix  as  , qui  font 
quatre-vingt-quinze  grains  deux  cinquièmes  , poids  de  marc.  La  légende  eft 
d’un  côté  Henricus  Dei  grat.  Angt,  Franc.  & Hib.  Rex  , & de  l’autre  : Per 
Crucem  tuam  falva  nos  Xpe  Redem. 

L’angelot  avec  un  O , fuivant  Malines , étoit  du  titre  de  vingt-trois  karats 
& de  foixante-douze  à la  livre  de  Troye,  qui  font  quarante-huit  à notre 
marc  : ainli  l’once  Angloife  eft  parfaitement  égale  à la  notre. 

APPROCHER  CARREAUX.  Terme  de  monnoyage  au  marteau  : après 
avoir  coupa  les  quatre  grands  angles  des  carrés  du  métal  qui  dévoient  être 
fabriquées  en  efpeces  , on  en  rognoit  tout  Autour  les  autres  petits  angles 
qui  reftoient , jufqu’à  ce  qu’ils  approchaient  du  poids  & de  la  rondeur  des 
efpeces. 

Voyez  Monnoyage  au  marteau. 

APPURER  L’OR  MOULU.  Terme  de  Doreur  fur  métal  ; c’eft  après 
que  l’or  en  chaux  a été  amalgamé  au  feu  avec  le  vif-argent , le  laver  dans 
plulîeurs  eaux  pour  en  ôter  la  craile  & les  feories.  Voyez  Dorure  au  feu. 

ARANNEA , minerai  d’argent  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  mines  dix 
Potofi  , Sc  encore  dans  la  feule  mine  de  Catemito  Son  nom  lui  vient  de 
quelque  rc-ftemblance  qu’il  a avec  la  toile  d’araignée,  étant  compofé  de 
fils  d’argent  pur , qui  paroilfent  à la  vue  comme  un  galon  d’argent  qu’on 
auroit  brûlé  pour  en  ôter  la  foiet  c’eft  le  plus  riche  de  tous  les  minerais. 

ARBRE,  en  terme  de  monnoyage,  lignifie  , dans  la  machine  qu’on  ap- 
pelle une  jument  , qui  contient  tout  enfemble  le  dégroffiment  & le  la- 
minoir , une  grotte  piece  de  bois  pofée  perpendiculairement , fur  le  haut  do 
laquelle  eft  la  grande  roue  à dents  qui  donne  le  mouvement  aux  lanternes 
& aux  hériflons;  on  appelle  encore  dans  cette  machine  les  arbres  du  hirij* 
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fin  St  de  la.  lanterne  , les  axes  ou  e (fieux  de  fer  qui  en  rraverfent  le  dia- 
mètre par  le  centre  , & qui  ont , au  bout , des  pignons  qui  s’engrainent  dans 
les  roues  du  dégrolfiment  5c  du  laminoir.  Voyez  ces  mots. 

On  appelle  pareillement  parmi  les  ouvriers  des  monnoies  X'artre  du 
toupoïr  , une  piece  de  fer  pofée  perpendiculairement,  dont  le  bout  d’en 
haut  qui  eft  à vilfe , fe  tourne  avec  une  manivelle  pour  la  faire  bailler 
ou  lever , 5c  qui  , à fon  autre  bout , porte  le*coupoir  ; c’eft-à-dire  une  em- 
porte-piece  d’acier  bien  acéré  pour  débiter  les  lames  d’or  , d’argent , ou 
d'autre  métal , en  (taons  convenables  aux  efpeces  que  l’on  veut  fabriquer. 
Voyez  CouroiR. 

ARBRE  chez  les  Tireurs  d’Or  eft  une  efpece  de  cabeftan  dont  le  treuil 
eft  pofé  perpendiculairement  à huit  ou  dix  pieds  de  haut;  deux  barres  ou 
leviers  de  vingr-quatre  pigds  de  long  le  traverfent  en  croix , Sc  fervent  à le 
tourner.  C’eft  fur  cet  arbre  que  fe  roule  le  cable.  Voyez  Argue. 

AREB , monnoie  de  compte  dont  on  fe  fertdans  les  Etats  dugrand  Mogol , 
particulièrement  à Amadabath.  Il  faut  quatre  arebs  pour  un  couron  , lequel 
vaut  cent  lackes  , Sc  un  lacke  vaut  cent  mille  roupies. 

ARGENT.  Métal  blanc  qui  tient  le  fécond  rang  entre  les  métaux  , Sc 
qui  apres  l’or , eft  le  plus  beau , le  plus  duéfile  5c  le  plus  précieux. 

11  fe  trouve  des  mines  d’argent  dans  les  quatre  parties  du  monde  ; l'Eu- 
rope en  a quantité , 5c  la  France  meme  en  a quelques-unes  , mais  qui  ne  font 
ni  riches  , ni  abondantes  , 8e  dont  la  dépenfe  pourroic  excéder  de  beaucoup 
le  produit. 

L’argent  en  Europe  fe  fépare  de  la  mine  de  la  même  maniéré  que  l’or , 
c’eft-à-dire  avec  le  vif-argent,  à la  réferve  qu’il  faut  ajouter  un  quintal  de 
fel  en  roche  , ou  d’autres  fois  naturels  , pour  chaque  cinquante  quintaux  de 
matière  qu’on  veut  travailler. 

Pour  féparcr  enfuite  le  vif-argent  d’avec  l’argent  avec  lequel  il  eft  amal- 
gamé , on  dreffe  un  fourneau  femblable  à celui  des  fondeurs  de  cuivre  , 
hors  qu’il  doit  être  couvert  par  en  haut , 5c  qu’on  y met  le  feu  par  en  bas  t 
fur  l’ouverture  du  haut  on  forme  un  comble  d'argile  de  figure  cylindrique 
mais  qu’on  n’engage  point  dans  la  conftruétion  du  fourneau  , afin  qu’il 
pu  i rte  s’ôter  6c  fe  remettre  à volonté.  * , 

La  mafte  d’argent  6c  de  vif-argent  ayant  été  mife  enfuite  au-dedans  diï 
fourneau , le  comble  fe  met  au-delTus,  5c  le  feu  s’allume  au-deflous  ; enforte 
que  le  vif-argent  charte  par  la  chaleur  s’élève  en  fumée  dans  le  comble 
d’argile  d'où  on  le  tire  par  un  fécond  travail , & l’argent  selle  feul  pour  être 
fondu  6c  purifié. 

Le  titre  de  1 argent  fin  eft  à douze  deniers  , Sc  chaque  denier  contient 
vingt-quatre  grains  de  fin  : pour  le  pouffer  à ce  titre  , quand  il  £»  trouve 
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au-defïous , on  le  fait  affiner , & cet  affinage  fe  fait  ordinairement  par  le 
moyen  du  plomb.  On  prépare  pour  cela  une  terrine  de  grès  qu'on  appelle 
cafte  d'affinage,  cafté  d affiner,  ou  coupelle  d’affinage,  & qu’on  remplit  de 
Chartres  , cendrée  compofée  de  charrie  de  leflive  , 5c  de  cendres  d'os  de  bœuf  & au- 
drcs  qui  Tef"  tres  os‘  ^ette  ca^e  enfu‘ts  mife  fur  le  feu  où  on  la  fait  rougir.  Alors  on 
rcnc  fur  le  eu-  y met  l’argent  5c  le  plomb  enfemble  par  proportion  d’une  livre  de  plomb 
'u'on’»  coulé  P3t  marc  d'argent , ôc  mcmeTl’un  peu  plus  de  plomb  fi  l’argent  eft  de  bas 
la  Ieliive.  alloi , & à mefure  que  ces  métaux  fe  fondent  i grand  feu , le  cuivre  qui 
peut  être  mêlé  avec  l’argent  fe  diffipe  en  fumée  , ou  s'en  va  avec  les  craflès  ; 
ce  que  fait  aufli  le  plomb  lui-même , l’argent  reliant  feul  dans  la  calle  au 
titre  6c  au  dégré  de  fin. 

On  peut  affiner  jufqu’ù  deux  mille  marcs  d’argent , 6c  plus , fuivant  la 
grandeur  de  la  coupelle.  L’on  retire  ce  métal  des  coupelles  de  deux  manié- 
rés; l'une,  en  plongeant  dans  la  matière  purifiée,  & encore  liquide,  une 
barre  ou  grolfe  canne  de  fer  au  tour  de  laquelle  l’argent  s’attache  en  forme 
de  coquille,  ce  qu’on  fait  à plufieurs  fois  ; l’autre,  en  faifant  refroidir  la 
coupelle  au  fond  de  laquelle  l'argent  fe  fige  en  forme  de  pain. 

La  première  maniéré  s’appelle  retirer  l’argent  en  coquille  : la  fécondé 
retirer  l’argent  en  plaque. 

Outre  l’affinige  de  l’argent  au  plomb  , il  y a encore  l’affinage  au  falpêtre 
dont  il  a été  parlé  à l’article  de  l’affinage.  Voyez  AFfiNAGE. 

La  coupelle  eft  l’eflâi  que  l’on  fait  de  l'argent  fur  une  partie  du  métal 
elle  s’opère , comme  l’affinage,  par  le  moyen  du  plomb  : fi  l’argent,  après 
Voyez  Es-  cette  épreuve , conferve  fon  poids  , il  eft  au  titre  de  fin  ; s’il  diminue  on 
compte  les  grains  , ou  même  les  deniers  de  fa  diminution  , 5c  par  compa- 
raifon  de  la  partie  au  tout , on  juge  de  fa  bonté  5c  de  fon  prix. 

Boifart.  ARGENT  LE  ROI.  On  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  à onze  de- 
niers douze  grains , pareeque  nos  Rois  n’ayant  aucunes  mines  d’or , ni  d’ar- 
gent en  France  , ont  accordé  quelques  profits  aux  Etrangers  qui  en  appor- 
Nollcr  de  la  teroient  , en  leur  payant  l’argent  qui  étoit  à onze  deniers  douze  grains  , 
Chambre  des  comme  s’il  eût  été  à douze  deniers. 

Comptes.  Suivant  Poulain  , on  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  de  même  à onze 
deniers  doufe  grains,  c’eft-i-dire  qui  tient  une  vingt-quatrieme  partie 
d’alliage  ; il  eft  appellé  argent  le  Roi,  pareeque  nos  Rois,  de  tems  im- 
mémorial 6c  avant  le  régne  de  Philippe  le  Bel , fe  font  fervis  de  cet  argent 
pour  le  pied  5c  fabrication  de  leurs  efpeces  d’argent , afin  de  compenfer  les 
traites  qui  font  toujours  plus  grandes , proportionnément  fur  la  quantité 
des  marcs  d’argent  en  œuvre  , que  fur  un  marc  d’or  mis  aufli  en  œuvre. 

D’autres  prétendent  que  ce  moc  d’argent  le  roi  vient  de  ce  qu’ancienne- 
inent  les  Barons  & les  Prélats  du  Royaume  de  France,  qui  a voient  pou- 


. Digitized  by  Google 


A R G J r 

roir  de  faire  battre  fnonnoie  , étoient  obligés  de  fabriquer  leurs  efpeces 
d’argent  à douze  deniers  de  fin  , le  Roi  ne  faifant  ouvrer  les  fiennes  qu’à 
onze  deniers  douze  grains  fin  feulement , & qui  avoient  cours  néanmoins 
entre  le  Peuple  pour  le  meme  prix  que  celles  des  Prélats  & Barons. 

Nous  lifons  dans  le  regiftre  Nofter,  folio  aoj  : que  C argent  le  Roi  ejl  & 
doit  être  à une  maille  pris  de  l’argent  fin  , car  l’argent  fin  ejl  à dou\e  deniers 
de  loi  , & l'argent  le  Roi  à on\e  deniers  obole , ou  à onçe  deniers  dotqe 
grains. 

Toutes  les  monnoies  fe  travaillaient  jufques  vers  la  moitié  du  ficelé  pré- 
cédent en  argent  le  roi , qui  fe  compte  comme  l’argent  fin.  Pour  réduire 
l'argent  fin  en  argent  le  roi , il  faut  ajouter  une  maille  à chaque  fol  que  le 
marc  d'argent  vaut , pareequ’une  maille  eft  la  vingt-quatrieme  partie  d’un 
fol.  Si  le  marc  d’argent  fin  valoir  dix  fols , le  marc  argent  le  roi  devoit  va- 
loir dix  fols  dix  mailles  , ou  dix  fols  cinq  deniers.  On  convertit  l’argent  fin 
en  argent  le  roi , en  ajoutant  un  grain  fur  chaque  denier  de  fin  , 8c  la 
vingt-quatrieme  partie  d’un  grain  fur  chaque  grain  ; comme  pour  convertir 
de  l’argent  le  roi  en  argent  fin,  il  en  faut  retrancher  la  vingt-cinquicme  par- 
tie , c’eft-à-dire  , rabattre  un  grain  fur  vingt-cinq  grains  : ce  qui  relie  eft  la- 
quantité  d’argent  pur  fin. 

ARGENT  MONNOYÉ  eft  de  l’argent  mis  en  morceaux  ronds  Sc  plats, 
qu’on  nomme  flaons , qui  font  çnfuite  frappés  fous  le  balancier  dans  les 
lieux  deftinés  à cet  effet , & marqués  de  l’image  ou  des  armes  des  Princes  ou 
Etats  qui , comme  Souverains  , ont  droit  de  faire  battre  monnoie.  La  valeut 
n’en  eft  point  fixe  : elle  haulïe  ou  baiffe  fuivant  que  les  Souverains  le  ju- 
gent néceltàire  pour  le  bien  de  leurs  Etats , ou  l’avantage  de  leurs  Peuples. 

Le  pouvoir  de  battre  monnoie  appartient  de  droit  aux  Rois , aux  Prin- 
ces Souverains  & aux  Républiques.  Une  invention  fi  nécelTaire  & fi  utile 
eut  été  facilement  corrompue  fi  chaque  particulier  eut  eu  la  liberté  de  s’en 
fervir.  Il  eft  vraifemblable  qu’au  commencement  ce  pouvoir  fut  déféré  aux 
anciens  & aux  chefs  des  familles  qui  avoient  les  autres  prérogatives  ; que  les 
familles  étant  accrues , & les  communautés  qui  en  étoient  compofces  fe  fou- 
mettantà  la  conduite  d’un  chef,  lui  attribuèrent  aulîi  ce  droit,  joignant  le 
pouvoir  de  battre  & de  régler  la  monnoie,  à celui  de  commander , étant 
très  jufte  que  ce  qui  éroit  la  bafç  du  commerce  Sc  le  prix  de  toute  chofe  , 
reçût  fa  valeur  St  fen  autorité  de  celui  qui  devoit  être  le  dépofitaire  & le 
proteéleur  de  l’intérêt  public  : ç’çft  pourquoi  ce  droit  eft  eftimé  de  fa  na- 
ture incommunicable.  D’autrçs  cependant  en  ont  joui  fans  être  Souverains , 
mais  ils  avoient  quelque  dignité  attachée  àleur  perfonne,  tels  que  les  Prélats, 
Pues  , Comtes , Barons  , les  Communautés  & les  Villes , fuit  par  ufurpa- 
ïion , ufage , polTeflion  immémorial , ou  far  conccifion  des  Souverains , qui 
Tome  I.  JJ 
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ont  toujours  confervé , en  l’accordant , des  marques  de  dépendance  , Toit  en 
donnant  le  titre , le  poids  fie  la  forme  des  efpeces  , foit  en  fe  réfervant  le 
Jugement  de  leur  bonté , ou  obligeant  d’y  faire  graver  leurs  effigies , leurs 
armes , ou  d’autres  preuves  de  conceffion  qui  n’a  jamais  été  générale  pour 
toute  forte  de  métaux.  L’or  a prefque  toujours  été  excepté  comme  le  plus 
précieux  : la  permiflion  de  l’employer  n’a  été  accordée  que  très  rarement , 
fie  l’on  punit  rigoureufement  ceux  qui  le  font  fans  autorité. 

L’Ordonnance  de  Louis  XII , du  mois  de  Novembre  150 S , article  VII  ; 
l’Edit  de  François  I,  du  11  Septembre  1 54!  , article  XIX  j les  Lettres-Pa- 
tente de  Henri  II,  du  14  Janvier  1549  ,fic  l’Edit  de  ce  même  Prince  du  mois 
de  Mars  1554,  article  XVIII , défendent  très  expreifement  à toute  forte  de 
perlonnes  d’acheter  de  l’argent  monnoyé , foit  du  coin  de  France  ou  autre , 
pour  le  fondre  , difformer , reffouder  , ou  recharger , fous  peine  confifcation 
6c  d’amende,  même  de  punition  corporelle. 

ARGENT  TRAIT,  autrement  fil  d’argent,  eft  l’argent  qu'on  a tiré  au 
travers  des  trous  de  différentes  filières  fucceffivement , ôc  qu’on  a réduit  par 
ce  moyen  à n’etre  pas  plus  gros  qu’un  cheveu.  II  y a de  l’argent  trait  fin 
6c  de  l’argent  trajt  faux  : ce  dernier  provient  de  lingots  de  cuivre  argenté 
que  l’on  a pareillement  tirés  fie  fait  paffer  par  les  différens  trous  de  ces  dif- 
férentes filières.  Voyez  Tirer.  l’or  8c  l’argent  , Tireur  d’Or  j ficc. 

ARGENT  EN  LAME  eft  de  l’argent  trait  fin  ou  faux  que  l’on  a applatl 
entre  deux  rouleaux  d’acier  poli  pour  le  difpofer  à être  filé  fur  la  foie  ou 
fur  le  fil , ou  pour  être  employé  rout  plat  dans  la  compofirion  de  certains 
ouvrages  comme  boutons,  broderies , dentelles,  étoffes,  ficc.  pour  les  rendre 
plus  brillantes  fie  plus  riches. 

L’argent  en  lame  fe  nomme  au/fi  argent  battu.  Voyez  Tireur  d’Or. 

ARGENT  FILÉ  , que  l’on  appelle  ordinairement  du  filé  d’argent , eft 
de  l’argent  en  lame  dont  on  a couvert  un  long  brin  de  foie , en  le  tortil- 
lant deffus  par  le  moyen  d’une  roue.  Il  y a de  l’argent  filé  fin  qui  ne 
doit  I’êrre  que  fur  la  foie , fie  de  l’argent  filé  faux  qui  ne  doit  l’être  que 
fur  fil. 

ARGENT  EN  FEUILLE  , ou  argent  battu.  Cet  argent  eft  celui  que  les  Bat- 
teurs d’Or  ont  réduit  en  feuilles  très  minces  6c  très  déliées , à l’ufage  des 
Doreurs  en  bois , en  fer , ficc.  Voyez  Or  en  eeuille. 

ARGENT  EN  COQUILLE  eft  fait  des  rognures  des  feuilles,  ou  des  feuil- 
les même  d’argent  battu  : on  s’en  fert  à argenter  quelques  ouvrages.  L’ar- 
gent en  coquille  fe  prépare  de  même  que  l’or  en  coquille.  Voyez  Or  en 

COQUILLE. 

ARGENT  FIN  eft  de  l’argent  à^douze  deniers , qui  eft  le  plus  haut  dégré 
de  bonté  où  l’on  lepuiffe  pouffer. 
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ARGENT  FUMÉ  ; c’eft  de  l’argent , foit  trait , foit  file  , foit  battu , 8c 
écaché , qu’on  expofe  longtems  à la  fumée  pour  lui  faire  prendre  couleur  & 
le  vendre  enfuite  pour  de  l’argent  doré.  Voyez  Fumaqe. 

11  eft  très  expreflémenc  défendu  par  les  Arrêts  & Réglemcns , notam- 
ment par  les  Arrêts  du  Confeil  des  ij  Novembre  «68o  , 10  Novembre 
1691  , par  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 Avril  1 69}  , 8c  par 
celui  en  forme  de  Réglement  du  8 Avril  1750,  à tous  Maîtres  Tireurs 
d’Or  , PalTementiers , Tiflutiers , Rubaniers,  Boutoniers  , Frangers , 6e  au- 
tres Ouvriers , 6e  à toutes  perfonnes  de  quelque  condition  8e  qualité  qu'elles  * 

foient,  d’employer  aucun  parfum  ou  fumage,  en  quelque  forte  6e  maniéré 
que  ce  foit , tant  fur  les  lames  , que  fur  les  traits , ou  filés  d’or  6e  d’argent , 

6e  d’employer  dans  les  galons , dentelles  , paTernens  , boutons , ôe  autres 
ouvrages  d'or  6e  d’argent , aucunes  lames  .traits  ou  filés  qui  aient  été  fumés 
ou  parfumés  : 8c  à tous  Marchands  de  vendre  ou  débirer  aucun  de  ces  ouvra- 
ges qui  aient  éré  fumés  ou  fabriqués  avec  des  craits  , lames  ou  filés  fumés, 
le  tout  fous  les  peines  portées  par  les  Règlement , 6ec.  Voyez  Fumage. 

ARGENT  APPELLE  FAUX  , eft  un  lingot  de  cuivre  rouge  couvert  de 
feuilles  d’argent  à plufieurs  fois  par  le  moyen  du  feu , à l’ufâge  des  Tireur* 
d’Or.  Voyez  Tireur  d’Or. 

ARGENT  BAS  ou  BAS  ARGENT,  eft  de  l’argent  au-deffouj  du  titre 
des  efpeces  , jufqu’à  fix  deniers  : quand  il  eft  plus  bas  que  fix  deniers , on 
le  nomme  billon  d’argent.  Voyez  Biliom. 

ARGENT  TENANT  OR.  Quand  l’or  eft  au-dcflûus  de  dix-fept  karats  , 

& qu’il  eft  allié  fur  le  blanc , il  perd  fon  nom  8c  fa  qualité  d’or  , 8c  n'eft 
plus  qu'argent  tenant  or. 

ARGENT  DE  CENDRÉE.  C’eft  une  poudre  d’argent  qui  fe  trouve  at- 
tachée aux  plaques  de  cuivre  qu’on  a mifes  dans  l’eau-forte  qui  a fervi  i 
l’affinage  de  l’or  , après  quelle  a été  mêlée  d'une  certaine  portion  d’eau  de 
fontaine.  L’argent  de  cendrée  eft  eftimé  à douze  deniers , qui  eft  le  titre  de 
l’argent  le  plus  fin. 

ARGENT  EN  PASTE.  C’eft  de  l’argent  prêt  à être  mis  en  fonte  dans  le 
creufet. 

ARGENT  DE  COUPELLE , eft  de  l’argent  à onze  deniers  vingt-trois 
grains. 

ARGENT  appellé  LUNE  par  les  Chymiftes.  Cet  argent  reçoit  plufieurs 
préparations  ; on  tire  une  reinture  d’argent  ou  de  lune  lorfqu’on  le  fait  dif- 
foudre  en  petites  lames  » ou  grenailles  dans  de  l’efprit  de  nitre,  8c  qu’on 
verfe  cette  difTolution  dans  un  autre  vafe  rempli  d’eau  falée  : par  ce  moyen 
l'argent  fe  précipite  auflîtôt  en  poudre  fort  blanche  qu’on  lave  plufieurs  fois 
dans  de  l’eau  de  fontaine.  On  met  cette  poudre  dans  un  macras  j on  veife 
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deilus  de  l’efprit-de  vin  rectifié  , & du  Tel  volatil  d’urine  ; on  laifle  digé- 
rer cette  matiefe  â quelque  chaleur  tempérée  pendant  quinze  jours , durant 
lesquels  l'efprit-de  vin  fe  colore  d’un  bleu  célefte  très  beau  , & on  le  fait 
entrer  dans  la  compofition  de  divers  remèdes  : on  le  nomme  ainft  Lune 
pliable. 

On  transforme  encore  l’argent  en  criftaux  par  le  moyen  du  meme  ef- 
prit  de  nitre,  Si  c’eft  ce  qu'on  appelle  Fitriol  de  lune. 

La  Lune  cauftique  , que  l’on  nomme  plus  communément  pierre  infernale  , 
n’eft  autre  chofe  que  de  l'argent  diflousdans  de  l’eau-forte  qu’on  laide  errf- 
tallifcr. 

ARGENT  EN  BAIN , eft  celui  qui  eft  en  fufion  aéVuelle. 

L’argent  eft , après  l’or , le  métal  le  plus  fixe.  Kunckcl  ayant  laifle  pen- 
dant un  mois  de  l'argent  bien  pur  en  fonte  dans  un  feu  de  verrerie,  trouva 
après  ce  rems  qu'il  n’avoit  diminué  que  d'une  foixante-quatrieme  partie. 

Hafton  de  Claves  expofa  de  même  de  l’argent  dans  un  fourneau  de  ver- 
rerie , & l’ayant  laide  deux  mois  dans  cet  état , il  le  trouva  diminué  d’un 
douzième , & couvert  d’un  vert  couleur  de  citron.  On  ne  peut  douter  que 
cette  diminution  ne  provint  de  la  matière  qui  s'étoit  féparée  & vitrifiée  d 
la  furface  de  l’argent , & on  peut  adurer  que  ce  vert  n’eft  point  un  argent 
dont  les  principes  aient  été  détruits  par  le  feu  ; c’eft  plutôt  un  compofé  de 
cuivre  , de  plomb  & d’autres  matières  étrangères  qui  fe  trouvent  prefque 
toujours  dans  l'argent. 

L’argent  eft  moins  duétile  que  l'or  , il  l’eft  plus  qu’aucun  des  autres  mé- 
taux. Voyez  Ductilité. 

Le  pouce  cube  d’argent  pefe  fix  onces  cinq  gros  Si  vingt-fîx  grains. 

ARGENT , eft  dans  notre  langue  un  terme  générique  , fous  lequel  font 
eomprifes  toutes  les  efpeces  de  lignes  de  la  richede , courans  dans  le  com- 
merce , or  , argent , monnoies , billets  de  toute  nature  , &c.  pourvu  que 
ces  lignes  foient  autorifés  par  les  Loix  de  l’Etat. 

L’argent , comme  métal , a une  valeur  comme  toutes  les  autres  marchan- 
difes , mais  il  en  a encore  une  autre , comme  ligne  de  ces  marchandées. 
Conlîdété  comme  ligne , le  Prince  peut  fixer  fa  valeur  dans  quelques  rap- 


ports & non  dans  d’autres;  il  peut  établir  une  proportion  entre  une  quan- 
Efptit  des  t*t^  de  ce  métal,  comme  méral  , & la  même  quantité  comme  ligne:  fixer 
Lois.  loin.  II.  celle  qui  eft  entre  divers  métaux  employés  à la  monnoie  ; établir  le  poids 
Sc  le  titre  de  chaque  piece , Si  donner  à la  piece  de  monnoie  la  valeur 
idéale,  qu’il  faut  bien  diftinguer  de  la  valeur  réelle,  pareeque  l’une  eft 
intrinféque  , l’autre  d’inftitution  : l’une  de  la  nature  , l’autre  de  la  loi.  Une 
grande  quantité  d’or  Si  d’argent  eft  toujours  favorable  , lorfqu'on  regarde 
ces  métaux  comme  marchandée  : mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu’on 
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ta  regarde  comme  ligne , parceque  lenr  abonàmce  nuit  à leur  qualité  de 
ligne  , qui  eft  fondée  fut  la  rareté. 

L’argent  eft  une  richclTe  de  fiélion:  plus  cette  opulence  fi&ice  fe  multi- 
plie , plus  elle  perd  de  fon  prix  , parcequ’elle  repréfente  moins  : c’eft  ce 
que  les  Efpagnols  ne  comprirent  pas  lors  de  la  conquête  du  Mexique  & 
du  Pérou.  L’or  6c  l’argent  étoient  alors  très  rares  en  Europe.  L’Efpagne  maî- 
trefle  tout  d’un  coup  d’une  très  grande  quantité  de  ces  métaux  , conçut  des 
efpérances  qu’elle  n'avoit  jamais  eues.  Les  richelfes  repréfentatives  doublè- 
rent bientôt  en  Europe , ce  qui  parut  en  ce  que  le  prix  de  tout  ce  qui  s’a- 
cheta fut  environ  du  double  : mais  l’argent  ne  pût  doubler  en  Europe  ,•  que 
le  profit  de  l’exploitation  des  mines  confidéré  en  lui-même , Si  fans  égard 
aux  pertes  que  cette  exploitation  entraine,  ne  diminuât  du  double  pour  les 
Efpagnols  , qui  n’avoient  chaque  année  que  la  même  quantité  d’un  métal 
qui  étoit  devenu  la  moitié  moins  précieux.  Dans  le  double  de  tems  l’ar- 
gent doubla  encore,  8c  le  profit  diminua  encore  de  la  moitié  : il  diminua 
même  dans  une  progrefïion  plus  forte.  En  voici  la  preuve  qu'en  donne 
l’Auteur  de  l’efprit  des  Loix  , ( tome  II , page  48  ) : pour  tirer  l’or  des  mines , 
pouc  lui  donner  les  préparations  requifes  , & le  tranfporter  en  Europe  , il 
falloir  une  dépenfe  quelconque.  Soit  cette  dépenfe  , comme  tin  eft  â foixan- 
te-quatre  : quand  l’argent  fut  une  fois  doublé  , Si  par  conféquent  la  moitié 
moins  précieux  , la  dépenfe  fut  comme  deux  â foixante-quatre  : cela  eft  évi- 
dent ; ainfi  les  Hottes  qui  apportèrent  en  Efpagne  la  même  quantité  d’or  , 
apportèrent  une  chofe  qui  réellement  valoir  la  moitié  moins  Si  coutoit  la 
moitié  plus  : fi  on  fuit  la  même  proportion , on  aura  celle  de  la  caufe  de 
l’impuiflânce  des  richelfes  de  l’Efpagne. 

11  y a environ  deux  cens  ans  que  l’on  travaille  les  mines  des  Indes.  Soit 
la  quantité  d’argent  qui  eft  à préfent  dans  le  monde  qui  commerce  , à la 
quantité  d’argent  qui  y étoit  avant  la  découverte  , comme  trente-deux  eft  â 
un  , c’eft  à-dire  qu’elle  ait  doublé  cinq  fois  : dans  deux  cens  ans  encore  la 
même  quantité  fera  à celle  qui  étoit  avant  la  découverte  comme  foixante- 
quatre  eft  â un  , c’eft-à-dire  qu’elle  doublera  encore.  Or  , à préfent  cinquan- 
te quintaux  de  minerai  pour  l’or  donnent  quatre  , cinq  8c  fix  onces  d’or  : 
Si  quand  il  n’y  en  a que  deux , le  Mineur  ne  retire  que  fes  frais  ; dans  deux 
cens  ans , lorfqu’il  n’y  en  aura  que  quatre  , le  Mineur  ne  tirera  aullï  que  fes 
frais  ; il  aura  donc  peu  -de  profit  à tirer  fur  l’or.  Même  raifonnement  fur 
l’argent , excepté  que  le  travail  des  mines  d’argent  eft  un  peu  plus  avanta- 
geux que  celui  des  mines  d’or. 

Si  l’on  découvre  des  mines  fi  abondantes  qu’elles  donnent  plus  de  pro- 
fit , plus  elles  feront  abondantes  , plutôt  le  profit  finira.  ' 

Si  les  Portugais  ont  en  effet  trouvé  dans  le  Brefil  des  mines  d’or  8c  d’ar- 
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gcpt  tris  riches  , il  faudra  nécefTairement  que  le  profit  des  Efpagnol*  dimi- 
nue confidérablement , & le  leur  auffi. 

J’ai  oui  déplorer  plufieurs  fois , ( dit  l'Auteur  qu’on  vient  de  citer  ) l’a- 
veuglement du  Çonfeil  de  François  I , qui  rebuta  Chnftophe  Colomb  qui 
lui  propofoit  les  Indes;  en  vérité  on  fit  peut-être  par  imprudence  une  chofe 
bien  fage.  En  fuivant  le  calcul  qui  précédé  , fur  la  multiplication  de  l’argent 
en  Europe , il  eft  facile  de  trouver  le  tems  où  cette  richefle  représentative 
fera  fi  commune  quelle  ne  fervira  plus  de  rien.  Mais  quand  cette  valeur 
fera  réduite  i rien  , qu'arrivera-t-il  ? Précisément  ce  qui  eft  arrivé  chez  les 
Lacédémoniens , lorfque  l’argent  ayant  été  précipité  dans  la  mer , 5c  le  fer 
fubftituc  à fa  place , il  en  falloit  une  charreté  pour  conclure  un  très  petit  mar- 
ché. Ce  malheur  fera-t-il  donc  fi  grand  ? Et  croit-on  que  quand  ce  figna 
métallique  fera  devenu  par  fon  volume  très  incommode  pour  le  commerce  , 
les  hommes  n’aient  pas  l’induftrie  d’en  imaginer  un  autre  ? Cet  inconvé- 
nient eft , de  tous  ceux  qui  peuvent  arriver  le  plus  facile  è réparer. 

Si  l’argent  eft  également  commun  partout , dans  tous  les  Royaumes  : fi 
tous  les  peuples  fe  trouvent  à la  fois  obligés  de  renoncer  au  ligne , il  n’y 
a point  de  mal  ; il  y a même  un  bien , en  ce  que  les  particuliers  les  moins 
opulcns  pourront  fe  procurer  des  vaiftelles  propres  , faines  & folides.  C’eft 
apparemment  d’après  ces  principes , bons  ou  mauvais  , que  les  Efpagnols  ont 
raifonné , lorfqu’ils  ont  défendu  d’employer  l’or  & l'argent  en  dorure  5c 
autres  fuperfluités.  On  diroit  qu'ils  ont  craint  que  ces  fignes  de  1a  richef- 
fe  ne  tardaffent  trop  longrems  à s’anéantir  à force  de  devenir  communs. 

11  s’enfuit , de  tout  ce  qui  précédé , que  l’or  5c  ( argent  fe  détruifanr  peu 
par  eux-mêmes,  étant  des  fignes  très  durables  , il  n’eft  prefque  d’aucune 
importance  que  leur  quantité  abfolue  n’augmente  pas  , 5c  que  cette  aug- 
mentation peut  à la  longue  les  réduite  à l'état  des  choies  communes , qui 
n’ont  de  prix  qu’autant  quelles  font  utiles  aux  ufages  de  la  vie  , & par 
tonfequenr  les  dépouiller  de  leur  qualité  repréfentative  , ce  qui  ne  feroit 
peut-être  pas  un  grand  malheur  pour  les  petites  Républiques  : il  n’en  eft 
pas  de  même  pour  les  grands  Etats  ; car  on  conçoit  bien  que  ce  qu’on  a dit 
plus  haut  n’eft  que  pour  faire  fentir  d’une  maniéré  frappante  labfurditédc 
l’Ordonnance  des  Efpagnols  fur  l’emploi  de  l'or  ÔC  de  l’argent  en  meubles , 
5c  étoffes  de  luxe.  Mais  fi  l’Ordonnance  des  Efpagnols  eft  mal  raifemnée  , 
c’eft  qu’étant  pofTefTeurs  des  raines  , on  conçoit  combien  il  étoit  de  leur  in- 
teret que  la  matière  qu’ils  en  riroienr , s’anéantit  5c  devînt  peu  commune  , 
afin  qu’elle  en  fut  d’autant  plus  précieufe  , Ôc  non  précifément  par  le  dan- 
ger qu’il  y avoir  que  ce  figne  de  la  richefle  fût  jamais  réduit  â rien  , à force 
de  fe  multiplier;  c’eft  ce  dont  ou  fe  convaincra  facilement  pat  fc  calcul 
qui  fuit. 
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Si  l'état  de  l'Europe  reftoit  encore,  durant  deux  mille  ans , extrêmement  tel 
qu'il  eft  aujourd’hui  fans  aucune  vicifluude  fenfible  j que  les  mines  du  Pé. 
rou  ne  s'épuifaffent  point,  & puflent  toujours  fe  travailler,  & que  par  leur 
produit  l'augmentation  de  l’argent  en  Europe  fuivît  la  proportion  des  deux 
cens  premières  années , celle  de  trente-deux  à un  : il  eft  évident  que  dans 
dix-fept  ou  dix-huit  cens  ans  d'ici , l’argent  ne  feroit  pas  encore  aftez  com- 
mun , pour  ne  pouvoir  Erre  employé  i repréfenter  la  richeüTe.  Car  fi  l’argent 
étoit  deux  cens  quatre -vingt-huit  fois  plus  commun  , un  ligne  équivalant  à 
notre  piece  de  vingt-quatre  fols  devroit  être  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois 
plus  grand  , ou  notre  piece  de  vingt  quatre  fols  n’équivaudroit  alors  qu’un 
ligne  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois  plus  petit.  Mais  il  y a deux  cens  qua- 
tre-ving-huit  deniers  dar^  notre  piece  de  vingt-quatre -fols  ; donc  notre  piece 
de  vingt-quatre  fols  ne  repréfenteroit  alors  que  le  denier  : repréfentation 
qui  feroit  à la  vérité  fort  incommode  , mais  qui  n’anéantiroit  pas  encore 
tout-à-fait  dans  ce  métal  la  quantité  repréfentative.  Or  , dans  combien 
de  tems  penfe-t-on  que  l’argent  devienne  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois 
plus  commun,  en  fuivant  le  rapport  d’accroillement de  trente-deux  i un  , 
par  deux  cens  ans  ? Dans  dix-huit  cens  ans  , à compter  depuis  le  moment  oïl 
l’on  a commencé  â travailler  les  mines , ou  dans  feize  cens  ans  à compter 
d’aujourd’hui.  Car  trente-deux  eft  neuf  fois  dans  deux  cens  quatre-vingt- 
huit  : c’eft-à-dire  que  dans  neuf  fois  deux  cens  ans  , la  quantité  d’argent  en 
Europe  fera  à celle  qui  y é»it  quand  on  a commencé  à travailler  lj  mine , 
comme  deux  cens  quatre-vingt-huit  à un.  Mais  on  a fuppofé  que  dans  ce 
long  intervalle  de  teins,  les  mines  donneroient  toujours  également  ; qu’on 
pourroit  Toujours  les  travailler  ; que  l’argent  ne  fouffriroit  aucun  déchet  par 
l’ufage  , & que  l’état  de  l’Europe  dureroit  fans  aucune  vicirtïrude  ; fuppofi- 
tions  dont  quelques-unes  font  fauffes , & dont  les  autreane  font  pas  vrai- 
femblables.  Les  mines  s’épuifent,  ou  deviennent  impofïïbles  i exploiter  par 
leur  profondeur  ; l’argent  déchoit  par  l’ufage  ce  déchet  eft  beaucoup 
plus  confidérable  qu’on  ne  penfe,  & il  furviendra  nécefTairemcnt  dans  un 
intervalle  de  deux  mille  ans  , à compter  d’aujourd'hui , quelques-unes  de  ces 
grandes  révolutions  dans  lefquelles  routes  les  richcftes  d’une  nation  difpa- 
roiffent  prefqu’enrierement , fans  qu’on  fâche  bien  ce  qu’elles  deviennent. 
Elles  font  ou  fondues  dans  )es  embrafemens  , ou  enfoncées  dans  le  fein  de 
la  terre.  En  un  mot , qu’avons  nous  aujourd'hui  des  tréfors  des  peuples  an- 
ciens ? prefque  rien.  11  ne  fauc  pas  remonter  bien  haut  dans  notre  hiftoire 
pour  y trouver  l'argent  entièrement  rare , & les  plus  grands  édifices  bâtis 
pour  des  fommes  fi  modiques  que  nous  en  fommes  aujourd'hui  tout  étonnés. 
Tout  ce  qui  fubfifte  d’anciennes  monnoies  difperfées  dans  les  cabinets  des 
Antiquaires,  rempliroic  à peine  quelques  urnes  : qu’eft  devenu  le  refte  ? 11 
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eft  anéanti , ou  répandu  dans  le»  entrailles  de  la  terre  , d’où  les  focs  de  no* 
charues  font  forrir  de  tems  en  tems  un  Antonin , un  Othon , ou  l’effigie 
prccieufe  de  quelqu’autre  Empereur. 

Les  Rois  ont  toujours  défendu  , fous  des  punitions  corporelles  6c  confif- 
carions,  i quelque  perfonne  que  ce  fut , d’acheter  de  l’argent  monnoyé,  foit 
au  coin  de  France , ou  autre , pour  le  déformer , altérer , refondre , ou  re- 
charger ; l’argent  monnoyé  ne  paie  point  de  droits  d’entrée , mais  on  ne 
peut  le  faire  fortir  fans  permiffion. 

ARGENT  BLANC  fe  dit  de  toute  monnoie  fabriquée  de  ce  métal.  No- 
tre argent  blanc  aujourd'hui  confifte  en  écus  de  fut  livres  , en  demi  écus  va- 
lans  trois  livres , cinquièmes  d’écus , valant  vingt-quatre  fols , dixièmes  d’é- 
eus , valans  douze  fols  , fie  vingtièmes  d’écus  , valant  fix  fols. 

ARGENT  DE  PERMISSION  , on  nomme  ainlftlans  la  plupart  des  Villes 
des  Pays-Bas  François  ou  Autrichiens , ce  qu’on  nomme  ailleurs  argent  de 
change.  Cet  argent  eft  différent  de  l’argent  courant , les  cent  florins  de  per- 
miflion  valant  cent  huit  florins  fie  un  tiers  courant.  11  en  eft  de  meme  des 
livres  de  gros. 

ARGENTER  , c’eft  appliquer  5c  fixer  des  feuilles  d’argent  fur  des  ouvra- 
ges en  fer , en  cuivre,  ou  autres  métaux , en  bois  , en  pierres  , en  écailles, 
fur  la  toile  , fur  le  papier , fie c.  pour  faire  paroîrrc  ces  ouvrages  en  tout , ou 
en  partie,  comme  s’ils  étoient  d’argent. 

L’argenture  fur  les  métaux  différé  totalement  de  l’argenture  fur  les  au- 
tres matières  : on  fait  ufage  du  feu  pour  argenter  les  métaux  ; 6c  pour  les 
autres  maniérés  d'argenter , on  fe  fert  feulement  de  quelques  matières  glu- 
tineufes  qui  prennent  fur  les  feuilles  d’argent  fie  fut  les  pièces  qu'on  veut 
argenter. 

A Jeta.  On  ne  parlera  ici  que  de  la  façon  d’argenter  les  métaux  , les  autres 
matières  n’étant  point  de  l’objet  de  cet  ouvrage. 

Argenter  fut  Pour  argenter  fur  fer  , ou  fur  cuivre  , il  y a plufieurs  opérations. 

La  première , c’eft  d'émorfiler  ; on  entend  par  ce  terme  , enlever  le  mor- 
fil , ou  les  vives  - arctes  d’un  ouvrage  qui  a été  fait  autour  , ce  qui  s'exécute 
avec  des  pierres  i polir , fie  par  les  apprentifs. 

La  fécondé , c’eft  de  recuire  : quand  les  pièces  font  bien  émorfilées  , les 
recuire  , c’eft  les  faire  rougir  dans  le  feu , pour  les  plonger  , apres  quelles 
font  un  peu  refroidies  dans  de  l’eau  fécondé  , où  on  les  laiffç  ïejourner  un 
peu  de  tems. 

La  troifieme  , c’eft  de  les  poncer  : les  poncer  , c’eft  après  qu’elles  ont  été 
recuites , les  éclaircir  en  les  frottant  à l'eau  avec  une  pierre  de  ponce. 

La  quatrième  confifte  à faire  rechauffer  médiocrement  la  piece  éclaircie  , 
fie  la  replonger  dans  l’eau  fécondé.  Elle  feta  chaude  au  dégré  fuffifant  pour 
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être  plongée , fi  l’ébullition  qu’elle  caufera  dans  l’eau  en  y entrant , e(l  accom- 
pagnée d’un  peu  de  bruic.  Le  but  de  cette  quatrième  opération  eft  de  dif- 
pofer  la  pièce , en  lui  donnant  de  petites  inégalités  infeniïbles  , à prendre 
plus  fermement  les  feuilles  d'argent  qui  doivent  la  couvrir. 

Lorfqu’on  veut  que  l’argenterie  foit  folide  Si  durable , on  fait  une  cin- 
quième opération  qui  eft  de  hacher  les  pièces,  c’eft-à-dire  d’y  pratiquer  un 
nombre  prodigieux  de  traits  en  tous  fens  : ces  traits  s’appellent  des  >j.h  /- 
res , & donnent  à l’ouvrage  le  nom  d’argent  haché  ; il-  fe  font  avec  le  tran- 
chant d’un  couteau  d’acier , dont  la  forme  & la  grandeur  font  pioportion- 
nées  aux  différentes  parties  de  l’ouvrage  à hacher. 

La  fixieme  opération  confifte  à bleuir  les  pièces  hachées:  pour  cet  effet ; 
on  les  fait  rechauffer  pour  ne  plus  les  laifTer  refroidir  qu’elles  ne  foient 
achevées  ; cette  opération  s’appelle  bleuir  , pareeque  le  dégré  de  chaleur 
qu’il  convient  de  donner  , eft  celui  qui  change  en  bleu  la  furface  de  la 
piece  qui  étoit  auparavant  d’une  belle  couleur  jaune  , fi  c’étoit  du 
cuivre. 

Mais  comme  les  pièces  doivent  être  chaudes  dans  tout  le  refte  du  tra- 
vail , on  eft  obligé  de  les  monter  fur  des  tiges  ou  fur  des  chaffis  de  fer  qu’on 
appelle  mandrins.  Il  y a des  mandrins  d’une  infinité  de  formes  Sc  de  gran- 
deurs différentes , félon  le  befoin  Si  les  différentes  fortes  d’ouvrages  qu’il 
faut  argenter.  S’il  s’agit , par  exemple , d’argenter  une  piece  platte , telle  qu’u- 
ne affiette  y on  la  monte  fut  un  mandrin  fait  en  chaffis  , ou  d couliffc.  Si 
c’eft , au  contraire , un  pied  de  chandelier  , ou  autre  piece  femblahle  percée 
d’un  trou , on  y fait  palier  une  broche  de  fer  terminée  par  une  viffe  , fur  la- 
quelle broche  on  fixe  l’ouvrage  par  le  moyen  d’un  écrou.  Cette  broche  , 
qui  fe  peut  mettre  dans  un  étau  , quand  il  en  eft  befoin  , s'appelle  auffi  un 
mandrin.  Il  n’y  a gueres  de  reffemblance  entre  la  forme  de  ce  mandrin  , Sc 
telle  du  mandrin  précédent;  mais  l’ufage  étant  abfolument  le  meme,  on 
n’a  pas  fait  deux  noms , Sc  l’on  a eu  raifon  : on  diftingtte  feulement  ces  ou- 
tils par  ceux  des  pièces  auxquels  ils  doivent  fervir  ; ainfi  on  dit  man- 
drin à aiguierre  , mandrin  à affiette , mandrin  à plat , mandrin  à chan- 
delier. 

Les  feuilles  d’argent,  dont  on  fe  fort  ici  pour  argenter  , ont  cinq  pouces 
en  quatre  : quarante-cinq  de  ces  feuilles  pefent  un  gros.  On  commence  par 
en  appliquer  deux  à la  fois  fur  les  pièces  chaudes  que  l’on  veut  argenter: 
cette  opération  eft  la  feptieme  : elle  confifte  proprement  d argenter  , mais 
elle  s’appelle  charger.  On  prend  les  feuilles  d’argent  de  la  main  gauche 
avec  des  pinces  qu’on  appelle  brucelles  ; on  tient  de  l’autre  main  un  bru- 
nifloit  d’acier,  qu’on  appelle  brunijjoir  à ravaler  : l’aétion  de  ravaler  con- 
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fifte  à preffer  avec  cet  infiniment  les  feuilles  appliquées  contre  la  piece  en 
les  frottant. 

On  a des  brunilfoirs  à ravaler  de  differentes  formes  & grandeurs  ,pour 
fervir  aux  différentes  parties  des  ouvrages  j les  uns  font  droits,  les  autres- 
courbes , niais  tous  d'un  bon  acier  bien  trempé  , très  polis  , & parfaitement 
arrondis  par  leurs  angles , de  maniéré  qu’ils  puifTent  aller  Sc  venir  fur  l’ou- 
vrage fans  y faire  des  raies  j ils  font  aufli  emmanché  de  bois  : ce  manche 
de  bois  eft  un  bâton  cylindrique,  de  longueur  8c  groflèur  convenable  , garni 
d’une  frerte  de  cuivre  par  le  bout , & percé  dans  toute  fa  longueur  d’un 
trou  dans  lequel  eft  cimentée  la  tige  d’un  bruniffoit  : La  frette  empêche  le 
manche  de  fendre , ou  en  contient  les  parties  quand  il  eft  fendu. 

S'il  arrivoit  que  la  piece  eût  été  trop  frappée  de  feu  dans  quelques  en- 
droits , on  la  grateboffèroir.  GraieboJJer  une  piece  , c’eft  en  emporter  avec 
un  inftritmenr  de  léton  , appelle  gratebofte  , une  poufliere  noire  qui  s'eft 
formée  à fa  furface  \ cela  fait,  on  continue  d’appliquer  des  feuilles,  ou  de 
charger  comme  auparavant. 

On  travaille  deux  pièces  à la  fois , 8c  tandis  que  l’une  chauffe  , on  opère 
fur  l'autre  , foit  quand  on  charge  , foit  quand  on  brunit  : on  entend,  com* 
me  on  voit  par  charger  , la  meme  chofe  que  par  appliquer. 

Après  que  la  piece  eft  chargée  de  deux  feuilles  d’argent , on  la  fait  re- 
chauffer à peu-près  au  même  degré  de  chaleur  qu’elle  avoir  auparavant  ; 
puis  on  la  reprend , 8c  on  lui  applique  quatre  feuilles  d’argenr  â la  fois  : 
ces  quatre  feuilles  deviennent  adhérentes  entr 'elles  8c  aux  deux  premières  j 
& pour  egalifer  par  tout  cette  adhérence  , on  parte  fur  cette  fécondé  ap- 
plication, ou  charge,  un  bruniffoir  à brunir  : les  brunilfoirs  à brunir  font 
d’acier , il  y en  a de  differentes  grandeurs  8c  figures , ils  ne  different  de 
ceux  à ravaler  que  par  la  longueur  de  leur  manche. 

Cette  première  bruniffurc  ne  fe  donne  point  â fonds,  comme  cc-lle  qui' 
doit  terminer  l’ouvrage  , 8c  qui  fera  expliquée  plus  bas  ; on  continue  de 
charger  quatre  à quatre  feuilles , ou  fix  à fîx , jufqu’â  ce  qu’on  en  ait  mis 
les  unes  fur  les  autres  jufqu’à  vingt,  trente  , quarante,  cinquante,  foixante  , 
félon  que  l’on  veut  donner  à la  piece  une  argenture  plus  durable  & plus 
belle. 

Lorfque  les  pièces  font  autant  chargées  qu’on  le  veut , on  les  brunit  à 
fonds  avec  les  brunilToirs  cités  ci-deffus  , 8c  c’eft  la  derniere  opération  : 
pour  cela  l’ouvrier  tient  le  brunifloir  de  la  main  droite  par  le  manche , 8c 
de  la  main  gauche  près  du  fer  ; avec  la  droite  on  éleve  le  manche  , avec 
la  gauche  on  bairte  le  fer  , ce  qui  fait  que  la  gauche  fait  point  d’appui , 8c 
que  l’autre  extrémité  du  brumÏToir  eft  fortement  appuyée  contre  la  piece. 


Digitized  by  Google 


A R G <f7 

^'ouvrier  fait  aller  Sc  venir  cette  extrémité  fur  route  l'argenture  , Sc  1 ou- 
vrage eft  achevé. 

On  défargente  en  faifant  chauffer  la  piece  argentée,  Sc  la  trempant  dans 
l’eau  fécondé  : la  faifant  chauffer  Sc  la  trempant  de  rechef,  jufqu’à  ce  que 
l’eau  ait  pris  toute  l'argenture.  On  pratique  cette  opération  quand  il  s’agit 
de  fondte  des  pièces  , ou  de  les  réargenter.  11  ne  faut  pas  laiffet  longtems  fé- 
journer  la  piece  dans  l’eau  fécondé , fut  la  fin  furtout  de  l'opération  ; cette 
eau  prendrait  infailliblement  fur  le  corps  de  la  piece , Sc  y formerait  des 
inégalités  quand  on  la  réargenteroit , ce  qui  donneroit  â fa  furface  un  aie 
raboteux  8c  défagrcable. 

ARGENTURE  , fe  prend  en  deux  fens  différens  , ou  pour  l’art  d’appli- 
quer des  feuilles  d’argent  fur  quelques  corps , ou  pour  les  feuilles  mêmes 
appliquées.  Voyez  l'art  de  l’argenture  i l'article  Argenter. 

Quant  à l’argenture  prife  dans  le  fécond  fens,  il  faut  qu'elle  foit  forte  , 
fortement  appliquée , égale  partout,  bien  unie.  Le  but  de  cette  façon  eft  de 
donner  l’apparence  de  l’argent  à ce  qui  n’en  eft  pas.  Si  donc  on  apperce- 
voit  à l’œil , dans  la  piece  argentée , quelque  différence  d’avec  une  pareille 
piece  qui  ferait  d’argent , l'argenture  eft  mal  faite.  Elle  eft  mauvaife  , fi 
«die  eft  inégale  , non-adhérente , légère , Sc  raboteufe , Sc  fi  l’argent  eft 
mauvais. 

ARGUE,  mot  tiré  du  grec,  à caufc  que  l’invention  & la  machine  ont 
été  apportées  de  Grèce:  forte  de  machine  dont  les  Tireurs  d’Ot  fe  fervent 
«pour  dégroffir  Sc  rendre  plus  menus  leurs  lingots  d’or  Sc  d’argent , ou  de 
■cuivre  , en  les  faifant  pafTer  de  force  à travers  certaines  grades  filières  dont 
les  pertuis  ou  trous  ronds  vont  toujours  en  diminuant  de  grofTeur.  Voyez 
Filiere  , Tireurs  d’Or  , 8cc. 

L’argue  eft  compofée  d’un  billot  d’environ  huit  pouces  en  quatré  fur  cinq 
pieds  de  haut , Sc  d’un  gros  arbre  ou  pivot  de  neuf  à dix  pieds  audi  de  haut  , 
auquel  eft  attaché  un  cable. 

Le  billot  eft  fcellé  de  trois  pieds  en  terre , enforte  qu’il  n’en  paraît  hors 
■de  terre  qu’un  bout  de  deux  pieds , que  l’on  nomme  communément  la  tête 
de  l’argue. 

Cette  tête  a deux  entailles  de  dix-huit  pouces  de  profondeur , l’une  ett 
large  Sc  l’autre  en  long.  Celle  en  largeur  fert  à placer  Sc  appuyer  les  filiè- 
res, Sc  celle  en  longueur  eft  deftinée  â faire  paflêr  les  lingots  pat  les  pertuis 
des  filières. 

L’arbte  eft  placé  perpendiculairement  entre  deux  gros  poteaux,  où  il  eft 
enclavé  de  maniéré  qu’on  le  peut  faire  tourner  quand  on  veut , par  le  moyen 
de  deux  barres  longues  de  vingt-quatre  pieds  , qui  paftènt  au  travers  e» 
croix , de  même  que  celles  d'un  cabeftao. 

1 ij 
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Il  y a auffi  de  greffes  renailles  courtes , dont  les  mords  font  crénelés  en* 
dedans , & les  branches  crochues  par  les  extrémités  : les  mords  fervent  i 
ferrer  le  bout  du  lingot , & les  crochets  pour  accrocher  les  tenailles  i l’un 
des  bouts  des  cables  : l'autre  extrémité  eft  attachée  an  corps  de  l’arbre  que 
huit  hommes  font  tourner  par  le  moyen  des  barres,  de  maniéré  que  le  ca- 
ble venant  à fe  tortiller  fur  l'arbre  , il  fe  roidit  de  telle  forte,  8c  avec  tant 
de  force , qu’il  attire  .Ivec  lui  la  tenaille  & le  lingot  qui  s’allonge  & s'a- 
menuife  à tnefure  qu’il  parte  à travers  le  pertuis  de  la  filière  : on  frote  le 
lingot  de  cire  neuve , pour  qu’il  puiifc  palier  avec  plus  de  facilité.  Voyez 
Fiuere  & Tirer  l’or. 

ARGUE  ROYALE  , eft  le  lieu  ou  le  Bureau  public  établi  i Paris  , pour 
la  confervarion  des  droits  de  marque  fur  les  ouvrages  d'ot  6c  d'argent,  où 
les  Tireurs  d’Or  font  tenus  de  porter  leurs  lingots  d’or  6c  d’argent  pour  y 
erre  tirés  6c  dégroflis , 6c  les  droits  de  marque  payés  aux  Commis  prepofés 
à cer  effet,  n’étant  pas  permis  aux  Orfèvres  , Tireurs  d’Or,  8c  autres, d’a- 
voir en  leurs  maifons  6c  boutiques , aucunes  argues , ni  machines  propres  à 
tirer  8c  dégroflir  les  lingots  d’or  Si  d’argent. 

Par  Lettres-Patentes  fur  Arrêt,  du  14  Avril  171  j , données  à Verfailles  le 
7 Mai  fuivant , Sa  Majefté  a modéré  les  Droits  de  Marque  6c  Contrôle 
fur  les  ouvrages  d’or  6c  d’argent  qui  partent  â l’argue  de  Paris  , 6c  a or- 
donné ; 

Article  premier. 

» Qu’à  commencer  du  jour  de  la  publication  des  préfentes , le  Droit  de 
» Marque  8c  Contrôle  fur  les  ouvrages  des  Tireurs  d’Or  de  notre  bonne 
„ Ville  de  Paris , fera  levé  à raifon  de  vingt-deux  fols  feulement  par  marcs 
» d’argent  qui  feront  par  eux  fabriqués  , tant  fut  les  lingots  d'argent , que 
» fur  les  lingots  dorés , à la  déduction  de  deux  fols  pour  les  retailles  ou 
,.  déchets  qui  fe  trouvent  fur  lefdits  ouvrages  , au  lieu  de  quarante  fols 
„ par  marc  qu’ils  payent  actuellement  à la  déduction  de  trois  fols  pour 
» lefdites  retailles  ou  déchets. 

I I. 

„ Les  Tireurs  d’Or  de  Paris  feront  tenus , huit  jours  après  la  publica- 
„ tion  des  préfentes , de  remettre  au  Bureau  de  l’argue  de  notre  Fermier  i 
„ Paris , toutes  les  filières  qu’ils  ont  propres  à fervir  audit  argue , de  La- 
*>  quelle  remife  il  fera  fait  mention  fur  un  regiftre  qui  fera  tenu  i cet 
» effet  par  le  Receveur  audit  Bureau , avec  une  déclaration  enfuite , /ignée 
m defdits  Tireurs  d'Or  , qu’il  ne  leur  en  refte  aucune  de  la  groffeur  des 
m trous  de  celles  fervant  audit  argue.  Défendons  auxdits  Tireurs  d’Or  , 
» ainfi  qu’aux  Orfèvres  , 6c  à tous  autres  Particuliers  , d’avoir  6c  tenir 
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•w  cliez  être,  ni  partout  ailleurs,  aucunes  defditcs filières  de  la  groflêur  des 
” trous  de  celles  fervanc  à l’argue  , à peine  de  confifcation  & de 
» trois  mille  livres  d’amende  , meme  de  déchéance  de  -maîcrifc  contre 
» les  Maîtres  Tireurs  d’Or  ou  Orfèvres  chez  lefquels  lefdites  filières 
» feront  trouvées  ; 8c  à tous  ouvriers  d’en  faire  ni  faire  faire  aucune  defditcs 
» grofTeurs,  pour  autre  que  pour  notre  Fermier  dcfdits  Droits  , fur  les 
» mêmes  peines  ; dérogeant  à cet  effet  à l’Arrct  de  notre  Confeil  du  10 
» Janvier  1688  , qui  permet  auxdits  Tireurs  d’Or  d’avoir  leurs  filières  en 
» leur  polfeflion. 

III. 


» Confirmons,  en  tant  que  de  befoin  feroit , l’Arrct  de  notre  Confeil  du 
» j Mars  17x1 , 8c  nos  Lettres- Patentes  expédiées  fur  icelui  le  11  Avril 
” fuivanr,  portant  que  l’Arrct  de  réglement  pour  les  Aflineurs  & Tireurs 
» d'Or  de  notre  Ville  de  Lyon  , du  10  Février  1711  , fera  8c  demeura 
« commun  avec  les  Aflineurs  8c  Tireurs  d'Or  de  Paris  , nonobftant  l’op- 
» pofition  formée  par  lefdits  Tireurs  d’Or  de  Paris,  dont  nous  les  avons 
w déboutés  : & en  conféquence  ordonnons  qu’à  compter  du  jour  de  la  pu- 

- blication  des  préfentes,  les  Aflineurs  de  Paris  feront  tenus  de  marquer 
« les  lingots  affinés  par  numéro  & par  années  , en  recommençant  chaque 
» année  le  numéro  , & y joignant  l’année  : defquels  lingots  ils  tiendront 
».  regiftre , enfemble  de  la  vente  8c  délivrance  qu’ils  en  feront , dont  ils 
*»  délivreront , fans  frais,  chaque  mois  un  extrait  ou  état  certifié  d’eux  à 
» notre  Fermier  de  la  Marque  d’or  & d’argent , fes  Commis  & Prépofés  j 
« comme  aufli  d’écrire  fur  leurs  regiftres  , les  ventes , échanges  ou  remi- 
« fes  des  retailles  d’or  & d’argent  qui  leur  feront  faites , avec  le  nom  & 
» qualité  des  Tireurs  d'Or  qui  les  leur  auront  vendues  & remifes  & la 
» date  de  la  remife  , dont  ils  délivreront  fans  frais  un  extrait  certifié  d’eux 

« à notredit  Fermier  , fes  Commis  & Prépofés  , de  trois  mois  en  trois 
» mois  : enjoignons  aux  Tireurs  d’Or , & à tous  autres  de  quelque  condi- 
» tion  qu’ils  foienr , de  tenir  pareillement  regiftre  des  lingots  affinés  qu’ils 
» achèteront  ou  vendront , de  leur  poids  8c  numéro,  avec  le  nom  8c  qua- 
» lire  des  Acheteurs  ou  Vendeurs  : comme  aufli  des  retailles  qu’ils  ven- 
» dront,  échangeront  ou  remettront  aux  Aflineurs,  avec  la  date  de  la  re- 
»»  mife , & le  poids  & qualité  defdites  retailles  : lefquels  regiftres  les  Ti- 
•»  reurs  d Or , & autres  perfonnes  , feront  obligés  de  repréfenter  à nos  Fer- 
» miers,  leurs  Commis  & Prépofés,  lors  des  vifîtes  qu’ils  feront.  Défen- 
•>  dons  aux  Tireurs  d’Or  de  vendre  ou  changer  des  retailles  d’or  8c  d’ar- 

- gent , de  quelque  qualité  qu’elles  foienr , à autres  qu’aux  Aflineurs  ou  ai» 
» Maître  de  la  Monnoie , conformément  à l’article  IX  de  l’Edit  du  mois. 
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».  de  Décembre  1691 , fous  peine  de  confifcation  Sc  trois  mille  livres  d’a- 
» mende,  tant  contre  le  Vendeur  , que  contre  l’Acheteur  , à la  réferve 
» néanmoins , en  cas  de  dénonciation  de  la  part  de  l’un  des  deux  , que 
»»  celui  qui  aura  fait  ladite  dénonciation  fera  déchargé  de  ladite  amende  , 
».  lefquelles  ne  pourront  être  retnifes  , ni  modérées. 

I V. 

» Défendons , fous  les  mêmes  peines , à tous  Tireurs , Batteurs  d“Or  , 
».  Doreurs  , & autres  Ouvriers  qui  employent  les  matières  d'or  & d'argent 
.»  affinées,  d’en  employer  d’autres  que  celles  provenant  des  Affineurs;  & 
» à tous  Orfèvres  , Tireurs  d’Or  , & autres  , d'avoir  dans  leurs  maifons  , 
« ni  ailleurs , aucuns  bancs  attachés  ni  fcellés  en  place , pour  tirer  aucuns 
„ ouvrages  de  quelque  nature  que  ce  foir. 

V. 

„ Voulons  , au  furplus  , que  les  Edits  , Ordonnances  Si  Réglemens  , 
n concernant  les  affinages  & l'art  & métier  des  Tireurs  , Batteurs  d’Or  , 
„ Doreurs  & autres  Ouvriers  qui  employent  les  matiers  d'or  Se  d’argent , 
„ foient  gardés  félon  leur  forme  & teneur  .eneequi  n’eft  point  déroge  par  ces 
« préfentes.  Si  vous  mandons  , &c.  Donne  à Verfailles  le  feptieme  jour 
„ de  Mai  1715  "• 

Ces  Lettres  Patentes  furent  adreffées  à la  Cour  des  Aydes , & par  elle 
regiftrées  le  19  Mai  «7*5  ; & i la  Cour  des  Monnoies  , & par  elle  regiftréc* 
le  6 Juin  fuivant. 

Louis  XIV  ayant  jugé  à propos  de  créer , par  Edit  du  mois  de  Septem- 
bre 1705  , deux  Offices  de  Receveurs , l’un  pour  la  marque  d’or  & d'argent, 
&:  l'autre  au  Bureau  de  l’argue  établi  dans  la  Ville  de  Paris , avec  attribu- 
tion de  gages  & de  privilèges  , il  plut  à Sa  Majefté  de  fuppriiner , par  Edit 
du  mois  de  Décembre  171s  , celui  de  Receveur  des  droits  de  la  marque 
d’or  & d’argent , comme  inutile  & fans  fondions  ; & Sa  Majefté  ayant 
été  informée  de  la  même  inutilité  de  l’Office  de  Receveur  de  l’argue , 
elle  fupprima  cet  Office  pat  Edit  du  mois  de  Janvier  17*0,  regiftré  en  la 
Chambre  des  .Comptes  le  6 Février  fuivant.  » Permet , Sa  Majefté  , aux 
».  Sous-Eermiers  de  ce  droit , & i ceux  qui  leur  fuccéderont  dans  la  Ferme, 
„ je  fa,re  faire  ia  recette  par  tels  Commis  qu’ils  voudront  choifîr , ainfi 
„ qu’il  fe  pratiquoit  avant  l’Edit  du  mois  de  Septembre  1 705  "• 

Les  Offices  d’Infpedeurs  aux  argues  de  Paris  & de  Lyon  , créés  par  Edit 
<1»  mois  de  Janvier  1708,  furent  fupprimés  par  Edit  du  mois  d Août  1717, 
legiftté  en  Parlement  le  1 j Décembre  fuivant , St  en  la  Cour  des  Aydes 
Je  iy  Février  1 71 8- 
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ARGUER  , c’eft  paffer  l’or  , l’argent,  ou  quelqu’autre  métal  , par  les 
filières  de  l'argue , pour  les  dégroflir , Sc  commencer  à les  réduire  en  fil  ; 
on  dit  plus  ordinairement  tirer  à l'argue.  Voyez  l’article  précédent , & celui 
de  Tir  ur  d’Or. 

L’article  XVII  de  la  Déclaration  du  mois  d’Oélobre  16S9,  regiftrée  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  1 4 Novembre  fuivant , porte  : 

V Les  lingots  affinés  & marqués  des  poinçons  ne  pourront  être  tirés  & 
>»  dégrollîs  que  dans  les  argues  par  nous  établies  & non  ailleurs  , à peine 
».  de  trois  mille  livres  d’amende  , & de  confifcacion  pour  la  première  fois  , 
» & en  cas  de  récidive  de  punition  corporelle  «. 

Voyez  Affineur  ; certe  Déclaration  y eft  rapportée  en  entier. 

AS,  mon  noie  des  Romains.  Voyez  au  mot  Monnoie  , les  Monnoies 
des  Romains. 

ASLANI.  Voyez  Daller  de  Hollande. 

ASPIRER,  terme  de  Doreur  j on  dit  que  l’or  couleur  afpire  l’or,  pour 
dire  qu'il  le  retient  ; il  fe  dit  pareillement  de  ce  qu’on  appelle  l'alfiette  dans 
la  dorure  en  détrempe. 

ASPRE.  On  appelle  ainfi,en  Turquie,  une  petite  monnoie  qui  valoir 
autrefois  huit  deniers  monnoie  de  France:  lorfqu’elle  étoit  de  bon  argent,, 
il  en  falloir  quatre-vingt  pour  un  écuçdpréfent  il  y en  a quantité  de  fauf- 
fes,  & de  bas  aloi , ce  qui  fait  qu'on  en  donne  jufqu’l  cent  vingt.  Ainli 
l'afpre  vaut  aujourd’hui  environ  cinq  deniers  de  France  : fur  ce  pied  un  fe- 
quin  de  Vcnife  & de  Turquie  vaut  quatre  cens  quatorze  afpres  , ou  dix 
livres  10  fols  de  France.  Les  piaftres  du  Pérou  & du  Mexique  , du  poids, 
de  cinq  cens  fix  grains  en  France , partent  pour  deux  cens  huit  à deux  cens 
dix  afpres  i la  réale  ou  rixdaler  de  l'Empire  cent  trente  afpres  ou  environ  ; 
le  rixdaler  d’Hollande  deux  cens  afpres. 

ASPRE,  menue  monnoie-d’argent  de  Turquie,  d'Alger,  &c.  qui  pou-- 
voit  valoir  autrefois  huit  deniers  de  France.  On  en  donnoit  quatre-vingts- 
pour  notre  écu  de  foixante  fols  , mais  comme  on  rencontre  beaucoup  d’af- 
pres  faurtes  & de  bas  alloi  aflez  communément,  on  ne  les  reçoit  plus  au- 
jourd’hui que  fut  le  pied  de  fix  deniers  de  France , il  en  faut  cent  vingt 
pour  l’écu. 

ASSIETTE  , en  terme  de  Doreur  , lignifie  une  efpece  de  couleur  un  peu 
grolfe  dont  on  fe  fert  pour  afïêoir  l'or  quand  on  dore  en  détrempe. 

ATCHE.  C’eft  la  plus  petite  monnoie  d’argent  bilton , & celle  de  moin- 
dre valeur  entre  toutes  les  efpeces  qui  aient  cours  dans  les  Etats  du  Grand 
Seigneur  ; elle  vaut  quatre  deniers  j argent  de.  Erancc  , &.a  pour  empreinte- 
des  caractères  Arabes, 
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AVOCATS  GÉNÉRAUX  Je  la  Cour  des  Monnoies. 

La  création  de  la  Charge  d’Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des  Mon- 
noies , ne  fut  pas  firôt  faite  que  celle  de  Procureur  du  Roi.  On  lit  dans  le* 
vieux  regiftres  de  la  Chambre , qu’en  l’année  1406  Me  Pierre  du  Bo  , Avo- 
cat en  Parlement , étoit  Avocat  du  Roi  par  commiffion  en  la  Chambre  des 
Monnoies  , fie  exerça  jufqu’au  17  Décembre  1456,  que  Mc  Philippe  Bra- 
que fut  reçu  en  cet  Oflice.  C’eft  la  première  réception  qui  fe  trouve  avoir 
été  faite  de  l'Avocac  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnoies , qui  prit  le  titre 
d’Avocat  général  lors  de  l’ére&ion  de  cette  Chambre  en  Cour  Sou- 
veraine. 

Louis  XIII , par  Edit  donné  à Abbeville  au  mois  de  Juillet  idj?  , créa 
un  fécond  Avocat  général  en  titre  d’Office  formée  aux  mêmes  honneurs  , 
autorités,  prérogatives  , prééminences,  exemptions , privilèges , fondions  , 
droits  de  franc-falé  , livrées  , étrennes , entrées  , 8e  autres  droits  fembla- 
bles  dont  jouilloit  celui  qui  étoit  pourvu  de  cet  Office , fans  aucune  dif- 
rin&ion  du  premier  au  fécond  Avocat  général  que  de  leurs  réceptions  feu- 
lement , â l’inrtar  des  Avocats  généraux  des  autres  Cours  Souveraines  , avec 
attribution  de  douze  cens  livres  de  gages  affignés  à prendre  fur  le  fonds  des 
Gabelles , ou  fur  les  boctes  des  Monnoies  de  France , enfemble  fix  cens  li- 
vres de  penlîon  fur  ces  boctes , ainfi  que  l'autre  Avocat  général. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  mois  de  Septembre  1570,  arcicle  VII. 
..  Enjoignons  à nos  Avocats  ôc  Procureur  Généraux  en  notre  Cour  des 
..  Monnoies , de  fe  rendre  fujets  aux  devoirs  de  leurs  Charges , tant  pour 
» la  confervation  de  nos  Droits  , que  pour  faire  garder  fie  entretenir  nos 
»>  Ordonnances,  Edits  Se  Réglemens,  concernant  le  corps  de  ladite  Cour  , 
» fie  Officiers  inférieurs  de  nos  Monnoies. 

Edit  du  mois  de  Mars  1554,  article  XXVI.  » Nos  Avocats  fie  Procureur 
» en  notre  Cour  des  Monnoies , feront  diligence  de  faire  apporter  toutes 
».  les  boctes  de  nos  Monnoies,  8c  procéder  au  jugement  d'icelles  dans  le 
« tems  qui , pour  ce , fera  ordonné  par  notredite  Cour  ; feront  entretenir  » 
w garder  fie  obferver  de  point  en  point  nos  Ordonnances  fie  Rcglemens  fur 
„ le  fait  de  nofdites  Monnoies  8c  Officiers  en  icelles  , tiendront  la  main 
w à ce  que  nofdites  Ordonnanças  foient  publiées  par  tous  Bourgs,  Lieux 
„ 8e  Villes  de  notre  Royaume  , de  crois  mois  en  trois  mois  , 8e  qu’en 
» icelles  la  Loi  ou  bonté  intérieure  de  nofdites  Monnoies  , aufquelles 
„ nous  avons  donné  cours,  ne  foient  manifedes  en  aucunes  maniéré,  fie 
„ que  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  ne  foient  aucunement  tno- 
» dcrçes  «. 


AVOCATS 
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Avocats  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnaie ju 

Pierre  de  Bo  , Avocat  en  Parlement , Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Monnoies , par  commiffion  , en  1 40 6. 

Philippe  Bracque,  reçu  Avocat  du  Roi  en  ladite  Chambre,  le  17  Dé-, 
cembre  14}  6. 

Reynault  Defdormans,  le  a 8 Septembre  1461. 

Denis  le  Mercier,  le  4 Février  1465. 

Etienne  Enjorrant , le  10  Décembre  147a. 

François  Reverend  , en  14*5. 

Louis  Enjorrant,  en  1498. 

François  Benehaud  , en  1547. 

Jean  Bazanicr , au  lieu  dudit  Benehaud  fon  beau-frere  , le  1 4 Octobre  • 
ij  49. 

Avocats  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Robert  Dufour  étoit  Avocat  Général  en  la  Chambre  des  Monnoies , lors 
de  fon  ére&ion  en  Cour  Souveraine , en  1551. 

Jean  Benehaud,  au  lieu  dudit  Dufour,  le  9 Mars  1 5 54. 

Jean  David , par  Lettres-Patentes  du  19  Juillet  1557,  reçu  le  *4  defdits 
mois  & an- 

Jean  de  la  Haye , pourvu  par  Lettres  du  1 9 Août  1557»  Sc  reçu  le  1 j 
Janvier  1558. 

Thevenin  Favier  , reçu  au  lieu  dudit  de  la  Haye , en  1 56t. 

Gervais  Mefmin , pourvu  le  a Décembre  1569  , par  rélignation  du  dis 
Thevenin  Favier,  reçu  le  11  dudit  mois. 

Jean  de  Murat , reçu  le  1 9 Janvier  1587. 

Jean  le  Befque , reçu  le  dernier  mars  1599,  par  rélignation  de  Jean  de 
Murat. 

François  le  Befque  , reçu  en  1617  , au  lieu  de  Jean  le  Befque  fon 

pere. 

Pierre  de  Lacour  , reçu  le  3 Juillet  1631 , au  lieu  dudit  François  le 
Befque. 

Charles-François  du  Duiét , Seigneur  de  Plancheville  Sc  de  Secyolles  j 
reçu  le  to  Décembre  1637  , au  lieu  dudit  de  Lacour, 

Louis  Cartais,reçu  le  19  Juillet  1640,  en  l’Office  de  fécond  Avocat 
Général , créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1639. 

Giraut  le  Roux  , pourvu  dudit  Office  au  lieu  dudit  Charles-Françoi» 
du  Dui&  , le  17  Mai  164(1. 
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Nicolas  Chopin  , Seigneur  de  Pcray  , reçu  le  premier  Août  1654  , a* 
lieu  dudit  le  Roux , pourvu  & non  reçu. 

Gabriel  Perlan  , reçu  le  13  Août  \66x. 

Nicolas  le  Vacher,  le  .1 3 Septembre  1678. 

Louis  Guilloire  , le  1 3 Mai  )68t. 

Dominique  Huret,  reçu  en  Février  i£8t>. 

Nicolas  Poulain  , le  14  Juillet  1 694. 

Jacques  Robethon  , le  8 Janvier  1 598. 

Claude  Poulain  , fils  de  Nicolas  Poulain  , reçu  Avocat  Général  le  1 j. 
Juin  1708. 

Guillaume  Gouault,  reçu  le  18  Août  17/7,  depuis  Procureur  Générât 
en  1744. 

Antoine  Poulain,  reçu  le  18  Août  1730. 

Henri-François  de  Graverolles  , reçu  le  S Mai  1745. 

Ifaac  René  Hérault,  reçu  le  2.6  Octobre  1746  , actuellement  exerçant. 

Alexandre-Gabriel  le  Févre,  reçu  le  1 3 Juillet  174 S , actuellement  exer- 
çant. 


AVOCATS  DU  ROI  ÈS  HOTELS  DES  MONNOIES  , créés  en  titre 
Repflré  le  d’Office  formé  par  Edit  du  mois  d'Oétobre  1708  pour  , par  les  Pour- 
7 Juin  17051.  vus  y porter  la  parole  dans  chacun  des  Sièges  de  leur  établiflèment  dans. 

les  cas  requis  & accoutumés  , & y faire  toutes  les  fonctions  que  fai- 
foienc  les  Avocats  du  Roi  dans  les  autres  Compagnies,  lefquelles  fonc- 
tions Sa  Majefté  a défunies , en  tant  que  befoin  étoir  , de  celles  des  Pro- 
cureurs du  Roi  efdits  Sièges  , avec  défenfes  d eux  , & â tous  autres  qui  au- 
roient  pu  jufqu’d  préfent  s’entremettre  dans  les  fondions  de  la  parole , de 
plus  s’y  immifeer  , ni  d’y  troubler  les  Avocats  du  Roi  , à peine  d’interdic- 
tion , & de  deux  mille  livres  d'amende  , & jouir  par  les  Acquereurs  de  ces 
Offices  , fuivMK  qu’il  eft  au  long  énoncé  en  cet  Edit. 

Autre  Edit  donné  à Marly  au  mois  d’Avril  1709,  par  lequel  Sa  Majefté 
ordonne  que  les  Offices  de  Confeillers-Avocats  du  Roi , créés  par  l Edit 
du  mois  d’O&obre  1708  , feront  & demeureront  héréditaires  dans  les  Sièges 
de  leurs  établiffemens  où  les  Offices  des  Procureurs  du  Roi  font  hérédi- 
taires ; ces  deux  Edits  adreiTés  A la  Cour  des  Monnoies  , & par  elle  regif- 
tçés  le  7 Juin  1709. 

AVOIR  DU  POIDS  ou  AVER  DE  POIDS  : terme  dont  on  fe  fert  en 
Angleterre  pour  délïgner  une  livre  de  feize  onces.  La  proportion  d’une  livre 
aver  du  poids  à la  livre  Troy  j eft  celle  de  dix-fept  à quatorze.  Voyez  Point 
& Livré. 
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Baat,  monnoie  d'argent  de  Siam , qui  fert  en  même  tems  de  poidt  : 
elle  eft  de  forme  quarrée  : elle  porte, dans  l'empreinte,  des  caraâércs  alTez  tef- 
femblans  à ceux  des  Chinois , mais  fort  mal  frappés.  Comme  cette  mon- 
inoie  , ou  ce  poids  , eft  fujet  à être  altéré  par  fes  angles , il  faut  en  faire 
l’épreuve  avant  de  le  prendre  comme  monnoie  , ou  comme  poids  : le  baat 
pefe  trois  gros  deux  deniers  & vingt  grains , poids  de  marc  de  France;  il 
eft  an  titre  de  neuf  deniers  douze  grains  , & eft  appelle  Tical  en  Chine , où 
il  a cours, 

BAIN , en  terme  de  Monnoyeurs  & de  Fondeur*  , s’entend  des  métaux 
qui  font  en  parfaite  fufion  : quand  l’or  , l’argent  ou  le  cuivre  font  en  pleine 
fonte  , on  dit  de  l’or  , de  l’argent,  du  cuivre  en  bain. 

BAJOIRE.  On  appelle  ainfi  une  piecede  monnoie  , ou  une  médaille  qui 
a pour  empreinte  deux  têtes  en  profil , dont  l’une  avance  fur  l'antre  : on  en 
voit  des  Rois  Louis  1 , de  Carloman  , de  Henri  IV  & de  Marie  de  Médicis  , 
dans  les  cabinets  des  curieux. 

BAIOQUE , monnoie  de  cuivre  qui  a cours  1 Rome  & dans  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  : il  en  faut  dix  pour  un  Jule.  11  y a des  demi  baioques,  ou  pièces  de 
quatre  deniers  & demi.  La  baïoque  vaut , argent  de  France  , un  fol  trois 
cinquièmes. 

BALANCES,  autrement  trébuchets,  petites  balances  dont  on  fe  fertpout 
pefer  les  monnoies  d'or  Sc  d'argent,  Sc  les  matières  précieufes  , lorfqu’elles 
font  en  petite  quantité. 

BALANCE  SOURDE , dont  on  fert  dans  les  Monnoies  : les  deux  bouts 
font  plus  bas  que  le  cloud,  Sc  la  chape  eft  foutenue  en  l’air  par  le  moyen 
d'une  guindole  ,que  les  ouvriers  appellent  guinole. 

BALANCE  D’ESSAI , eft  une  balance  de  la  plus  grande  jufteffë  & de  la 
plus  parfaite  précifion  , qui  eft  fufpendue  dans  une  lanterne  dont  les  trois 
côtés  font  fermés  chacun  d’un  carreau  de  verre  , afin  que  l’air  n’y  puifïe 
caufer  aucune  agitation  : il  y en  a de  fi  juftes  Sc  fi  fcnfibles  qu’elles  trébu- 
chent pour  la  millième  partie  d’un  grain. 

Une  balance,  après  un  long  travail,  devient  dure  ou  fotirde,  fi  l’on  n’a 
pas  eu  la  précaution  d’avoir  proportionné  le  fléau  au  poids  que  l’on  veuc 
pefer  : par  exemple,  fi  un  poids  fémeie  , ou  poids  d’eflai , eft  de  demi  gros 
poids  de  marc  , il  faut  que  les  bras  du  fléau  aient  un  tiers  de  ligne  de  dia- 
mètre dans  la  petite  main  qui  tient  les  cordons  portant  les  badins , en  aug- 
mentant à proportion  jtifqu’au  milieu  du  fléau  où  eft  placé  le  pivot  qui  doit 
balancer  ou  rouler  dans  les  yeux  de  la  châlîe  ou  porte  fléau.  11  faut  que  les 
pommettes  du  pivoc  aient  le  trenchant  médiocrement  affilé , que  les  baffias 
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foient  fufpendus  d’une  longueur  proportionnée  au  fléau,  & qu’ils  ne  foienr 
pas  trop  matériels.  Une  balance  de  cette  efpece  peut  fervir  pour  un  poids 
fémele  de  dix-huit  grains  & au-deflous. 

Les  Romains  fe  fervoient  des  mots  ftatera , trutina , & hbra , pour  exprimer 
ce  que  nous  entendons  par  balance  : il  y avoit  cependant  quelques  diffé- 
rences dans  ce  que  fignifioient  ces  mots. 

Libra  étoit  une  balance femblable  aux  nôtres,  compofée  de  deux  baffins, 
d’un  fléau , languette  & châfle , au  haut  de  laquelle  il  y avoit  un  anneau 
pout  la  fufpendre  : mais  ils  ne  pefoient  pas  comme  nous  ; les  bras  du  fléau 
étoient  marqués  de  points  ou  lignes  comme  notre  pefon:  ils  mettoient  d’un 
côté  dans  un  badin  ce  qu'ils  vouloient  pefer  , & de  l’autre  un  petit  poids  ; 
& quand  il  falloit  l’augmenter  , ils  attachoient  avec  un  crochet  d’autres  poids 
fur  le  bras  du  fléau  , & ne  les  mettoient  pas  dans  le  badin. 

M.  Petau  a donné  la  figure  d’une  de  ces  balances  antiques  , & fe  Sieur 
Duval , autrefois  Interprète  des  Langues  Orientales  , dans  quelques  remar- 
ques qu’il  a faites  fut  ce  livre  , dit  que  ftmïlcm  huic  Rome  in  Capitolio  fa- 
cram  fervatamque  yidimus  , & ad  eam  judicaros  non  legitimi  ponderis  panes  , 
fifeoque  pontificio  addictas  , non  ab/que  tris  mulcla. 

Trutina  eft  proprement  la  languette  de  la  balance,  qui  marque  l’égalité 
du  poids , ou  plutôt , foramen  intra  quod  eft  lingua  bilancis  , ad  quod  eft 
examinatio  : quoi  tquilibrium  , tquamentum , alii  libramentum  vocant. 

Statera  croit  femblable  à notre  pefon  que  l’on  appelle  une  romaine  , 
mais  au  lieu  de  crochet  qui  porte  le  fardeau  , il  y avoit  an  badin.  Statera 
unam  tantum  habet  lanctm , non  duas  peut  libra.  Cette  Loi  s’entend  du  pefe- 
ment  fait  avec  la  romaine  , ou  ftatera , comme  il  eft  nettement  expliqué 
par  ces  termes  rtjuà  lance,  qui  ne  défignent  qu’un  badin.  Et  meme  encore 
à préfent  les  Chinois , pour  pefer  l'or  qu’ils  donnent  en  poudre  dans  le 
commerce , ne  fe  fervent  que  de  petits  pefons  ou  ftateres  d’ivoire , qui  font 
plus  juftes  que  toutes  fortes  de  balances. 

BALANCIER  , Ouvrier  qui  fait  les  divers  inftrumens  qui  fervent  1 
pefer  toutes  fortes  de  marchandifes , denrées , métaux , & autres  chofes  qui 
s’achètent  ou  fe  vendent  au  poids , ou  dont  on  veut  connoître  la  pefan- 
teur.  Les  memes  Ouvriers  font  & vendent  les  divers  poids  de  cuivre  , dfr 
fer , ou  de  plomb  dont  on  fe  fert  pour,  pefer. 

Les  Balanciers  font  une  Communauté  établie  à Paris  en  corps  de  Ju- 
rande; elle  y eft  très  ancienne,  & fous  la  Jurifdiéfion  privative  des  Offi- 
ciers de  la  Coût  des  Monnoies  : cette  Jurifdiftion  a été  d’abord  attribuée 
à la  Chambre  des  Monnoies  par  Ordonnance  de  François  1 , du  mois  de 
Mars  1540  , par  la  Déclaration  du  18  Septembre  fuivant,  & confirmée  à 
la  Coût  pat  l’Edit  de  Souveraineté  du  mois  de  Janvier  1 j 5 1 , Lettres  Pa.- 


Digitized  by  Google 


BAL  yy 

rentes  du  } Mars  r 5 54,  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1 570  , par  Ordon- 
nances de  Henri  III , du  14  Juin  1 575 , données  pour  le  réglement  des  poids 
& mefures  ; par  Lettres- Patentes , du  même  Roi , données  à Compiégne  au 
mois  de  Septembre  1567,  concernant  les  trébuchets  Si  poids  de  Limoges  ; 
par  Edits  des  mois  de  Juin  1635  , Décembre  1638  8c  Mars  1645. 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  font  enregiftrés  à la  Cour  des  Mon- 
noies  : c’eft  à cette  Cour  qu’ils  doivent  être  reçus  à la  Maîtrife  ; ils  y prê- 
tent ferment , ils  y font  vérifier  & étalonner  tous  les  poids  de  marc  qu’ils 
fabriquent , & ils  y prennent  les  petits  poids  matrices  fur  lefquels  ils  cou- 
pent ces  légères  feuilles  de  léton  dont  on  fe  fert  dans  les  trébuchets  & les 
petites  balances  des  Joyalliers  pour  pefer  les  grains  Si  autres  femblables 
petites  parties  Si  diminutions  du  mate. 

Chaque  Maître  Balancier  eft  tenu  d'avoir  un  poinçon  particulier  , dont  ’ Arr-,  fa 
l’empreinte  fe  conferve  fur  une  table  de  cuivre  au  Greffe  de  la  Cour  des  CoutdcJMon- 
Monnoies  , Si  au  Bureau  de  la  Communauté,  pour  y avoir  recours  quand 
le  cas  y échec,  Si  pour  y faire  le  rengrainement  ou  vérification  defdits 
poinçons. 

Ce  poinçon  , fur  lequel  il  n’y  a ordinairement  que  la  première  lettre  da 
nom  de  chaque  Maître , avee  une  couronne  Heurdelifée  au-defius  , fert  à 
marquer  leurs  ouvrages,  afin  que  chaque  Maître  puifie  en  répondre  s’il  fe 
trouvoit  quelqu’altération  aux  poids  & aux  balances. 

Aux  balances  dont  les  balfins  font  de  cuivre , la  marque  fe  met  au  fonds 
des  baffinsjaux  autres  c’eft  au  fléau- 

Quant  aux  poids  , s’ils  font  de  cuivre  , ils  fe  marquent  par-deffous , c'eft 
suffi  l’endroit  où  fe  marque  l’étalonnage  de  la  Cour  des  Monnoies  : aux 
poids  de  plomb  , la  marque  fe  met  fur  le  plomb  même  ; aux  poids  de  fer  , 
qui  ordinairement  font  quartés  avec  un  anneau  deflus , Si  une  profondeur 
par-deffous , la  marque  fe  met  fur  le  plomb  qui  eft  dans  cette  cavité  , Si 
qui  fert  à la  jufteile  du  poids  ; les  gros,  les  grains.  Si  les  autres  diminutions 
portent  de  même  l’empreinte  du  poinçon. 

L’étalonnage  de  La  Cour  des  Monnoies  fe  fait  pareillement  avec  un  poin- 
çon où  feulement  eft  gravée  en  creux  une  fleur  de  lys  ; l’on  ajoute  avea 
d’autres  poinçons  des  chiffres  romains  ou  des  points  qui  marquent  la  pe- 
fanteur  du  poids. 

Les  Maîtres  ne  font  point  obligés  de  faire  étalonner  les  petites  diminu- 
tions; mais  ils  les  drelfent  fur  la  matrice  étalonnée  qu’ils  ont  chez  eux,  ils  les 
marquent  enfui  te  de  leur  propre  poinçon  avec  les  chiffres  & les  points  con- 
venables à leur  pefanteur. 

1 On  appelle  che»  les  Balanciers  renié de  de  poids  de  marc  , ce  qu’ils  doi- 
vent donner  à tous  les  poids  qu’ils  fabriquent  au-delà  de  leur  jufte  pefan- 
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leur  , A la  réferve  néanmoins  tics  diminutions  -depuis  quatre  onces  jufqu'ati 
demi  félin  auquellcs  on  ne  donne  aucun  remcde. 

Deux  feuls  Jurés  ont  foin  de  la  police  , des  vifites  & des  affaires  de  cette 
Communauté  : ils  relient  chacun  deux  ans  en  charge  ; le  plus  ancien  fort 
chaqu’année  , un  autre  nouvellement  élu  remplit  fa  place  : c’efl  chez  l’an- 
cien des  Jurés  en  charge  que  fe  tiennent  les  aifemblées  , c’efl  à lui  de  les 
indiquer. 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu’un  apprentif  : nul  apprentif  ne  peut 
afpirer  à la  maîtrife  qu’après  cinq  ans  d'apprentifTage , & deux  ans  de  fer- 
vice  chez  les  Maîtres  comme  compagnon. 

Nul  compagnon  ne  peut  travailler  à Paris , s’il  n’eft  apprentif  des  Maîtres 
de  la  Ville. 

Les  Afpirans  doivent  faire  chef-d’œuvre  , fie  les  fils  de  Maîtres  fimple 
expérience. 

Les  Veuves  jouiffent  des  privilèges  de  la  maîtrife,  à la  réferve  de  celui 
de  faire  des  npprentifs. 

Ce  font  les  Jurés  en  charge  qui  indiquent  les  poinçons  aux  nouveaux 
Maîtres  à leur  réception. 

Aucun  poids  de  marc  ne  peut-être  vendu  qu’il  n’ait  auparavant  été  mar- 
qué du  poinçon  particulier  du  Maître  qui  l'a  fabriqué , & qu’il  n’ait  été 
vérifié  fie  ajuflé  fur  le  poids  original  fie  marqué , en  la  Cour  des  Monnoies , 
du  poinçon  de  Heur  de  lys  à ce  defliné. 

Ces  différentes  obligations , auxquelles  font  tenus  fie  obligés  les  Maîtres 
Balanciers , font  tirces  des  difpofitions  précifes  des  Ordonnances  de  Fran- 
çois I , en  1540,  art.  XLV1  , fie  en  1557,  art.  11  , fie  de  différons  Arrêt* 
fie  Réglemens  du  Confeil  Se  de  la  Cour  des  Monnoies. 

La  Déclaration  du  jo  mars  1640,  vérifiée  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
ordonne  à tous  Maîtres  Balanciers  de  Paris  d’ajufter  leurs  poids  fur  les 
originaux  qui  font  au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies,  ou  aux  Hôtels  des 
Monnoies  du  Royaume.  Celle  du  :8  Octobre  de  la  même  année  1640  , 
fait  défenfes  aux  Balanciers  de  vendre  des  poids  pour  les  monnoies,  qui  11e 
foient  étalonnés  aux  Hôtels  des  Monnoies  des  principales  Villes  des  Pro- 
vinces où  ils  doivent  être  marqués  gratuitement. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  Janvier  1541  , qui  fait  défenfes 
à tous  Balanciers , fie  autres  qui  vendent  fie  débitent  des  poids  de  marc  , 
fie  autres  poids  pour  pefer  or  fie  argenr , d’en  vendre  Sc  expofer  aucuns 
qu’ils  ne  foient  bien  fie  duement  ajuflés  fie  étalonnés  fur  les  originaux  de 
la  Cour , ou  fur  ceux  tirés  du  Greffe  d’icelle  , fie  , pour  plus  grande  afTu- 
rance  publique,  marqués  du  poinçon  de  fleur  de  lys  qui  eft  au  Greffe  , i 
peine  dp  conhlcatmn  des  poiJs  qui  ne  feront  ajuflés  , étalonnés  Se  mar- 
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qtiés  , de  trois  cens  livres  d’amende  pour  la  première  fois  , & de  punition 
corporelle  en  cas  de  récidive. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  même  Cour  du  ji  Janvier  1641  , il  eft  enjoint 
aux  Balanciers  de  Paris  de  mettre  Sc  laifler  au  Greffe  de  cette  Cour  une 
table  de  cuivre  fut  laquelle  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus  de  gra- 
ver leurs  noms  & leurs  poinçons , portant  la  marque  dont  ils  entendront 
fe  fervir  pour  marquer  leur  poids  de  marc  Sc  autres  ouvrages  de  leur  mé- 
tier ; leur  fait  défenfes  de  vendre  , débiter  aucuns  poids  qu’ils  ne  foient 
marqués  du  poinçon  qu'ils  auront  cljoifî , & qu’ils  foient  bien  & duement 
étalonnés  i&  marqués  du  poinçon  fie  fleur  de  lys  qui  eft  au  Greffe  de  la 
Cour , à peine  de  faux  & d’amende  arbitraire. 

Arrêt  du  Confeil  du  30  Janvier  1 6 41 , qui , fur  une  inftance  traduite  de- 
vant le  Prévôt  de  Paris , renvoyé  les  Parties  procéder  en  la  Cour  des  Mon- 
noies , avec  toute  attribution  de  Jurifdi&ion. 

Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  des  années  1670,  30  Mai  1671 , por- 
tant défenfes  de  procéder  ailleurs  qu’en  cette  Cour  fur  les  différends  des  Ba- 
lanciers. 

La  Cour  des  Monnoies  a réuni  les  devoirs  des  Balanciers  dans  fon  Ar- 
rêt du  1 3 Septembre  1 744 , ainfî  qu’il  fuit  r 

•*  La  Cour  ordonne  qu’en  exécution  des  Ordonnances  , Arrêts  Sc  Ré- 
*>  glemens  du  Confeil  & de  la  Cour  , intervenus  au  fujet  des  Maîtres  Bi- 
» lanciers  , tous  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus  ^ à compter  du  jour 
» de  la  lignification  du  préfent  Arrêt , de  marquer  de  leur  poinçon  parri- 
» culier  tous  les  ouvrages  qu’ils  feront  3 à l’effet  de  quoi  feront  tenus  de 
» faire  infculper  leurs  poinçons , tant  fur  la  table  de  cuivte  , étant  au  Greffe 
» de  la  Cour , que  fur  celle  étant  au  Bureau  de  la  Communauté  : leur  fait 
» défenfes  de  vendre  aucun  poids  de  marc  qui  ne  foit  marqué  du  poinçon 
~ particulier  du  Maître  qui  l'aura  fait , Si  qu'il  n’ait  été  ajufté , étalonné  Si 
p»  marqué  , en  la  Cour,  du  poinçon  de  fleur  de  lys  à ce  deftiné;  Ordonne 
* pareillement  que  les  Jurés  dudit  métier,  Sc  leurs  fucceflèurs  efdites  char- 
>«  ges  , feront  tenus  ,-dans  huitaine  après  leur  élection  , de  fe  préfenter  à la- 
» Cour , & d’y  prêter  ferment , à l’effet  feulement  de  faire  obferver  pat 
p>  les  Maîtres  de  leur  Communauté  , les  Arrêts  & R'églemens  concernant 
» les  marques  & poinçons  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  3 leur  en- 
» joint  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt , Si  de  faire,  à cet 
» effet , toutes  vifites  néceffaires  chez  les  Maîtres , Sc  d’y  faifïr  tout  ce 
pt  qu’ils  trouveront  en  contravention  à cet  égard , lefquelles  failles  ils  fe- 
» ront  pareillement  tenus  de  rapporter  au  Greffe  de  la  Cour  avec  les  Pro- 
*>  ces-rerbaux  d’icelies  , dans  trois  jours  après  qu’elles  auront  éac  faites. 
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•»  pour  7 être  pourfuivies  6c  jugées  ainft  qu'il  appartiendra.  « Fait  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  vingt-troifieme  jour  de  Septembre  1744. 

BALANCIER  , machine  qui  fert  â frapper  les  monnoies , les  médailles , 
les  jettons  , les  pièces  de  plaifir , les  pieds  forts  , 8cc.  Cette  machine  a été 
inventée  vers  la  fin  du  feizieme  fiécle  , mais  lufage  n’en  a été  entie- 
ment  établi  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  France,  que  depuis  l’entiere 
fuppreflïon  du  monnoyage  au  marteau  , 6c  l’établilTement  de  celui  au 
moulin. 

. , Les  principales  parties  du  balancier  font  la  barre  ou  fléau  , la  viflè  , 
éc  la  nudii.  l’écrou , la  platine  8c  les  boëtes  d’en  haut  5c  d’en  bas  : toutes  ces  parties , 
“•  à la  rcferve  de  la  barre  , (ont  contenues  dans  le  corps  du  balancier  qui  eft 

quelquefois  de  fer,  mais  plus  ordinairement  de  fonte  ou  de  bronze  ; ce 
corps , qui  eft  très  maflîf  pour  foutenir  l’effort  du  travail , eft  porté  par  un 
fort  billot  ou  bloc  de  bois  , de  marbre  , ou  de  fer  fondu , tel  que  font  ceux 
de  la  Monnoie  des  médailles  ; la  barre  qui  eft  placée  horifontalemcnt  au- 
deflùs  du  corps  du  balancier  , eft  de  fer  quarré , à fix  ou  à huit  pans , garnie 
à chaque  bout  d’une  boule  de  plomb  plus  ou  moins  forte , fuivant  la  lon- 
gueur 5c  grofleur  de  la  barre  6c  du  corps  du  balancier.  Les  plus  groflès  font 
du  poids  de  trois  cens  livres  les  deux  , 5c  lés  plus  foibles  d’environ  cent 
livres.  C’eft  dans  ces  boules  que  confifte  la  principale  force  du  coup  qui 
marque  les  monnoies.  Ces  boules  font  garnies  d’anneaux  où  font  attaches 
les  cordons  avec  lefquels  on  lui  donne  le  mouvement.  Dans  le  milieu  de 
la  barre  eft  enclavée  la  vide  ; elle  s’engrenne  dans  l’écrou  qui  eft  placé  dans 
le  milieu  du  corps  du  balancier , 3c  prefTe  la  boëtc  coulante , ou  d’en  haut  ; 
par  le  moyen  d’un  collier  garni  de  deux  jumelles  6c  d’un  boulon  , lequel 
collier  embraflant  le  bout  de  la  viflè  6c  le  boulon  traverfant  ladite  bocte 
coulante  ou  d'en  haut  , enlève  le  tout  enfemble  6c  lui  fait  faire  fon 
effer. 

Cette  bocte  coulante  ou  d’en  haut,  qui  eft  un  gros  marteau  de  fer  quarré 
ou  maflîf,  traverfe  le  milieu  de  la  platine  , qui  eft  un  autre  morceau  de 
fonte  retenu  dans  le  balancier  par  des  tenons  8c  coulifles,  6c  fert  à empê- 
cher ladite  bocte  d'en  haut  d’avoir  aucune  variation. 

A un  des  bouts  de  ladite  bocte  eft  une  ouverture  quarrée  dans  laquelle 
s'introduit  l'un  des  deux  quarrees  fervans  à frapper  les  monnoies , qui  eft 
retenu  par  le  moyen  de  quatre  vifles. 

Enfin , la  bocte  d’en  bas  plus  petite  que  la  bocte  d’en  haut , eft  intro- 
duite dans  le  bas  du  corps  du  balancier  auquel  elle  eft  retenue  par  un  bout 
de  fer  d’environ  trois'  pouces  quarrés  : elle  eft  aufli  percée  d’un  trou  quarré 
dans  lequel  fe  placée  fécond  quarré  à frapper  lefdits  monnoies  qui  y eft 

pareillement 
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pareillement  retenu  pat  quatre  villes.  A cette  fécondé  bocre  eft  ajoutée  une 
efpece  de  porte-relTorc  dans  lequel  s’introduit  une  petite  lame  mince  en 
forme  de  croilTant  pat  le  bout , 8c  qui  s’ajufte  fur  le  bord  du  quarré  pour 
retenir  l’efpece , ce  qui  s'appelle  raifort  ; ce  redore  retient  l'efpece,  & fert 
par  La  force  du  coup  i la  détacher  & la  challer  de  defTus  le  quarré  qui  lui 
a donné  l'empreinte. 

Ce  redorr  n'eft  point  d’un  ufage  général  dans  toutes  les  Monnoies  ; il 
en  eft  dans  lefquelles  on  fe  fert  d’un  jaquemart , qui  eft  une  branche  de 
fer  coudée  , armée  au  bout  d’une  boule  de  plomb  qui  lui  fert  de  contre* 
poids , 8c  terminée  i l’autre  bout  par  une  fourche  qui  embrafle  la  bocte  d'en 
haut , & fert  à l’enlever  au  lieu  & place  du  collier  , jumelle  & boulon  ci- 
delfus  décrits. 

Au  bas  du  balancier  placé  d fleur  de  terre , 8c  garni  d’une  forte  maçon* 
nerie  , eft  une  profondeur  qui  s'appelle  la  fofle  où  fe  tient  aftîs  le  Mon- 
noyeur  qui  doic  mettre  les  flaons  entre  les  quartés  , ou  les  retirer  quand 
ils  font  marqués. 

Lorfqu’on  veut  marquer  un  flaon  , ou  frapper  une  médaille  , on  les  met 
fur  le  quarré  d effigie  ; 8c  1 l’inftaijt  des  hommes  tirant  chacun  de  leur  côté 
un  des  cordons  de  la  barre  ou  fléau  , font  tourner  la  vide  qui  eft  enclavée, 
qui , par  ce  mouvement , fait  lever  & bailler  la  bocre  d’en  haut  où  tient  l’un 
des  carrés , enforte  que  le  flaon  qui  fe  trouve  au  milieu  prend  en  meme 
tems  la  double  empreinte  des  deux  carrés. 

Ce  qui  fait  la  différence  entre  le  monnoyage  des  efpeces  8c  celui  des  mé- 
dailles au  balancier  , c’eft  que  les  efpeces  n’ayant  pas  un  grand  relief  fe 
marquent  d’un  feul  coup , & que  pour  les  médailles  , il  faut  les  rengrener 
plufleurs  fois  & tiret  plufîeuts  fois  la  barre,  avant  qu’elles  aient  pris  toute 
l’empreinte  , outre  que  les  médailles  dont  le  relief  eft  trop  fort  fe  moulent 
toujours  en  fable  ,*&  ne  font  que  fe  rengrener  au  balancier , & quelquefois 
fi  difficilement  qu'il  faut  donner  jufqu’à  douze  ou  quinze  coups  de  1a  barre 
pour  les  achever. 

La  prefle  eft  une  efpece  de  petit  balancier  qui  a coures  les  parties  effèn- 
tielles  du  grand , avec  cette  différence  que  la  vide  n’étant  qu’i  un  filet , n’eft 
que  foulante  & point  afpirante  , & que  la  barre  eft , pour  ainfi  dire  , parta- 
gée en  deux  , 8c  ne  fe  tire  que  d’un  côté. 

On  a inventé  , dans  le  dix-huitieme  fiecle , une  nouvelle  machine  pour 
frapper  la  monnoie,  qui  feroit  d’une  grande  utilité  fi  le  projet  & le  modèle, 
qui  en  furent  préfentés  i l'Académie  des  Sciences  en  1717,  pouvoient  aulli 
facilement  s’exécuter,  qu’ils  paroilTent  ingénieufement  imaginés. 

Cette  machine  eft  une  efpece  de  moulin  à qui  les  forces  ordinaires  , tel- 
les que  font  le  vent , l’eau , ou  les  animaux , peuvent  donner  le  mouve- 
Tome  /.  L 
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ment , comme  aux  autres  moulins.  Une  trémie  , allez  feinblable  à celle  aut 
reçoit  les  grains  qu'on  veut  moudre  , contient  les  flaons  , & les  porte  fuc- 
ceflivemententre  les  coins  quilesdoivent  marquer,  5c  que  les  roues  du  même 
mouvement  approchent  5c  éloignent  autant  qu'il  le  faut , Sc  avec  l'effort  né* 
cellâirc  pour  que  l'empreinte  foit  per  fai  te. 

C'eft  encore  par  un  autre  rouage  que  les  flaons  frappés  fortent  comme 
d’eux-mèmes  d’entre  les  coins  pour  faire  place  à d’autres  , enforte  que  quand 
la  machine  eft  une  fois  en  mouvement  , un  feul  ouvrier  fuffit , foit  pouc 
remplir  la  trémie  des  flaons  , foit  poux  les  rama  (Ter  quand  ils  font  devenue 
mounoie. 

Balancier  fe  dit  auflî  quelquefois  du  lieu  où  font  établis  les  prelTes  5c 
balanciers  pour  les  médailles  5c  jettons , dans  lequel  exclufivement  à tour 
autre  ils  doivent  être  fabriqués  & frappés.  Eu  ce  fens  on  'dit  porter  au  ba- 
lancier , aller  au  balancier  ; c'eft  ce  lieu  que  l’on  appelle  aujourd  hui  la 
Mon  noie  des  Médailles , qui  fur  établie  fous  Louis  X1U  dans  les  galleries 
du  Louvre. 

Voyez  au  mot  Monncie , Monnoie  des  Médauies. 

Pluficurs  Lettres-Patentes,  Arrêts  du  Confcil  5c  de  la  Cour  des  Mort- 
noies , notamment  celui  du  Confeil  du  i 5 Janvier  1 <>8  5 , ceux  de  cette  Cour 
des  18  Janvier  6c  10  Mars  1671,  14  Juillet  1685  » & l’Edit  du  mois  da 
Juin  .1 696,  défendent  1 tous  Ouvriers  , Graveurs  5c  Monnoyeurs  , 8c  à 
toutes  autres  petfonnes  , à l’exception  des  Commis  8c  Gardes  Balanciers'du 
Roi , établis  aux  galeries  du  Louvre  à Paris  , 8c  des  Hôtels  des  Monnoies  , 
d’avoir  ni  tenir  aucun  moulin  , coupoir  , laminoir  , prefles  , balancier , & 
autres  femblables  machines,  à peine  d’erre  punis  comme  Faux-Monnoyeurs , 
ni  faire  fabriquer  ailleurs  qu’au  balancier  des  galeries  du  Louvre , 5c  des 
Hôtels  des  Monnoies  , des  médailles 5c  pièces  de  plaiftr  , d’or  , d’argent,  ou 
d’autre  métaux  , i peine,  contre  les  ouvriers  5c  fabricateurs , de  confifcation 
des  outiis  5c  machines,  de  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  comra- 
venans , 5c  de  plus  grande  peine  s’il  y échet. 

Les  mêmes  défenles  fous  les  mêmes  peines  font  renonvellées  pat  l’Edit 
du  mois  de-Juin  1 6y6,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  50  des  memes 
mois  5c  an. 

A ce  balancier  du  Louvre , le  Roi , par  le  même  Edit  du  mois  de  Juin 
1696  , créa  un  Diredeur  fous  le  tirre  de  Diredeur  du  balancier  du  Louvre  r 
êe  lin  Contrôleur  5c  Garde  de  la  fabrication  des  médailles.  .Cet  Edit  cohtient 
les  devoirs  5c  les  fondions  de  ces  Officiers  ainfi  qu’il  fuit  : 

Art.  XX. 

j»  Avons  pareillement  créé  5c  érigé , créons  5c  érigeons  en  titre  d'Qf- 
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i>  fies  formé  & héréditaire  un  notre  Concilier  Directeur  du  balancier  du 
».  Louvre,  pour  la  fabrication  des  médailles  Sc  des  jetcons  d’or,  d’argent, 
».  5 c de  bronze  ou  de  cuivre  , lequel  ne  pourra  fabriquer  lefdites  médail- 
» les  & jectons  d’or  & d’argent  qu’au  titre  de  l’Ordonnance  , à l'effet  de 
*•  quoi  l’elfai  en  fera  fait  à chaque  fonte  par  l’Effiiyeur  de  notre  Monnoie 
».  de  Paris , qui  en  fera  refponfable  de  même  que  le  Directeur  : voulons 
»>  que  le  travail  en  foit  jugé  par  notre  Cour  des  Monnoies , & qu’au  lieu 
••  de  médailles  Se  jettons  en  nature , il  foit  embocté  par  le  Contrôleur  SC 
».  Garde  , en  préfence  du  Dire&eur  & de  l’EfTaycur  , un  demi  gros  de  ma- 
••  tierc  d’or  , & un  gros  de  matière  d’argent , lefquelles  matières  feront 
» tirées  de  chaque  fonte,  & mifes  dans  un  coffre  fermé  à trois  clefs  diffe- 
» rentes , pour  ctre  les  boctes  portées  le  premier  Mars  de  chaque  année  , 
»>  au  Bureau  de  notredite  Cour , avec  le  regiftre  qui  en  aura  été  jenu  par  le 
» Contrôleur  & Garde  , en  la  maniéré  qui  s’obferve  en  nos  Hôtels  des 
«>  Monnoies,  Sc  après  le  jugement  & l’état  fait  de  ladite  bocte  , les  marie- 
» res  feronc  rendues  au  Directeur  , déduction  faite  des  tarres  qui  s’y  feront 
«•  trouvées  pour  parvenir,  au  jugement.  Pourra  le  Direéteur  acheter  les 
•»  matières  nécefTaires  pour  ladite  fabrication , fi  mieux  n’aiment  ceux  qui 
»»  feront  faire  lefdites  médailles  ou  jettons  fournir  eux-mêmes  celles  qui 
« devront  y être  employées  , Sc  il  tiendra  regiftre  de  la  quantité  de  marcs 
••  de  jettons  Sc  médailles  qui  auront  été  fabriqués. 

XXI. 

» Auquel  Direéteur  du  balancier  du  Louvre  , nous  avons  attribué  Sc 
» attribuons  quinze  cens  livres  pour  trois  quartiers  de  deux  mille  livres 
m de  gages  par  an  ; lui  attribuons  eu  outre , pour  la  façon  des  médaille* 
».  & jettons  , favoir  quarante  livres  par  marc  de  médailles  d’or  , feize  livres 
»>  par  mire  de  médailles  d’argent,  feize  livres  par  marc  de  jettons  d’or  , 
»>  trois  livres  par  marc  de  jettons  d’argent , & cinquante  fols  pour  chaque 
» cent  de  jettons  de  cuivre , compris  la  valeur  du  cuivre , fins  que  ledit 
•»  Directeur  puilTè  prétendre  de  plus  grands  droits  , fous  prétexte  des  dé- 
»»  chets  ni  autrement;  voulons  qu’il  ait  un  logement  convenable  dans  le 
» lieu  du  travail , Sc  qu’il  jouifTe  des  mêmes  privilèges  6c  exemptions  attri- 
»»  buées  aux  anciens  Officiers  des  Monnoies  , Ouvriers  & Monnoyeurs , au 
» moyen  dcfquels  droits  il  entretiendra  de  toutes  réparations  les  outils  8c 
••  machines  fervans  ila  fabrication  defdites  médailles  & jettons  , dont  il  fa 
» chargera  par  un  inventaire  qui  fera  drefTé  lors  de  fon  inftallation  par 
» le  Commiilaire  qui  fera  député  pour  est  effet  par  notredite  Cour  des 
**  Monnoies. 
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XXII. 


» Les  matières  néceffaires  pour  ladite  fabrication  des  médailles  lie  jet— 
» tons  d’or  & d’argent  pourront  erre  fournies  au  Direûeur , foit  qu’elle  fe 
» faite  pour  nous  Si  par  nos  ordres  , pour  les  Gardes  de  notre  Tréfor 
» Royal , ou  autres  T réforiers , Receveurs  & Particuliers  , auquel  cas  il 
m rendra  poids  pour  poids  , & titre  pour  titre , en  lui  payant  les  droits  ci- 
» delTus;  & s’il  fournit  leldites  matières,  la  valeur  lui  en  fêta  payée  outTe 
» &.  pardelTus  les  droits  à lui  ci-dcllus  attribués. 

XXIII. 

» Les  poinçons,  matrices  & quarrés  fervant  à la  fabrication  des  mcdail- 
» les  & jettons  d’or  & d'argent  feront  payes  fépaténient  aux  Graveurs , fui- 
» vant  la  qualité  de  leur  travail , foit  que  ladire  fabrication  fe  fade  pour  nous 
» & par  nos  ordres  , ou  pour  nofdits  Tréforiers  , Receveurs  & autres 
» perfonnes  ; & à l’égard  des  quarrés  fervant  à la  fabrication  des  jettons 
» de  cuivre  „ ils  feront  fournis  par  le  Directeur  k au  moyen  du  droit,  à lui 
» attribué. 

XXIV. 


Confciller , 
Contrôleur  fit 
Garde  de  la 
fabrication 
des  médailles. 


» Avons  pareillement  créé  de  érigé  , créons  & érigeons  en  titre  d'Of- 
» fice  formé  & héréditaire  , un  notre  Confciller  , Contrôleur  & Garde  de 
» ladite  fabrication  des  médailles  & jettons  , qui  tiendra  regiftre  des  fon- 
» tes  Se  de  la  quantité  des  marcs  defdits  médailles  & jettons  qui  feront 
x fabriqués  » <3t  gardera  la  clef  des  balanciers  , après  le  travail  fini. 


XXV. 


w Auquel  Contrôleur  8e  Garde  nous  attribuons  mille  livres  pour  trois 
,»  quartiers  de  treize  cens  trente- trois  livres  iîx  fols  huit  deniers  de  gages 
■ par  an  , Se  pareilles  exemptions  & privilèges  ci-deffus  attribuées  au  Di- 
m recteur  de  ladite  fabrication  des  médailles  & jettons. 

XXVI. 

» Ordonnons  que  les  poinçons,  matrices  & quarrés  fervant  à la  fàbri' 
» cation  defdites  médailles  6i  jettons  , feront  mis  dans  une  armoise  fer- 
« mant  1 deux  clefs  , dont  l’une  reliera  ès  mains  du  Direéfeur , Se  l’autre 
» en  celles  du  Contrôleur  & Garde  qui  en  tiendra  pareillement  regiftre. 

XXVII. 

» Faifons  très  exprelfes  inhibitions  & défenfes  à tous  Ouxriets , Gra- 
» veurs , Moonoyeurs , & à toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition 
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*»  & qualité  qu’elles  puiffent  être , à la  réferve  de  celui  qui  fera  pourvu 
*»  dudit  Office  de  Ditedeur  des  médailles  & jetions , d'avoir  , ni  tenir  au- 
» cuns  moulins  , laminoirs  , coupoirs , prefTes  , balanciers , Si  autres  fem- 
» blables  machines  , en  quelques  lieux  , ni  fous  quelque  prétexte  què  ce 
» foit,  hors  les  Hôtels  des  Monnoies  Si  le  liati  deftiné  pour  la  fabrication 
••  des  médailles  & jertons  dans  nos  galeries  du  Louvre  , à peine  d’être  pu- 
» nis  comme  Faux-Monnoyeurs  ; comme  auffi  de  mouler  , fabriquer  , ni 
» faire  fabriquer  aucuns  jetrons , médailles  , ni  pièces  de  plaifir , d’or , d’ar- 
» gent , cuivre,  ni  autres  métaux  , à peine,  contre  les  Ouvriers  , Fondeurs 
» & Fabricateurs , de  confifcarion  des  outils  3c  matières  , de  mille  livres 
» d’amende  contre  chacun  des  contrevenons , Si  de  plus  grande  peine  s’il 
» y échet  ; Si  à tous  Marchands  & autres,  d’acheter  , vendre  , ni  débiter 
» aucuns  jettons  & médailles  , tant  de  dévotion  qu'autres  , de  quelque 
*»  matière  que  ce  puilfe  être , autres  que  celles  qui  auront  été  fabriquées 
».  dans  le  lieu  deftiné  pour  ladite  fabrication , à peine  dette  punis  comme 
» fauteurs , Si  adhérons  des  fabricateurs.  Faifons  auffi  défenfes  aux  Fermiers 
» de  nos  droits  d'entrée  Si  de  fortie  , Si  à leurs  Commis , de  lailTer  entrer 
»»  dans  le  Royaume  des  jettons  de  fabrique  étrangère  , & leur  enjoignons 
» de  les  failir  pour  être  confifqués , fur  les  mêmes  peines. 

XXXI. 


" Les  Direôeurs  8c  Contrôleur  Garde  de  la  fabrication  des  médailles 
» 8c  jettons  , prêteront  ferment , 8e  feront  reçus  en  notre  Coût  des  Mon- 
<•  noies , Sic.  « 

■ Cet  Edit  fur  regilhé  en  la  Cour  des  Monnoies  le  jo  Juin  1 696. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  5 Novembre  fuivant , le  Roi  a uni  l’Office  de' 
Contrôleur  de  la  fjbriAtion  des  médailles  Si  jettons  à celui  de  Direfteuc 
du  balancier  , créé  par  l’Edit  rapporté  ci-deiTus.  Voyez  Mon  noie  des- 
Médailles. 

BALLUCA.  xfùffx/JiK.  Aurum  quod  nuper  effojfum  efi  i terrâ.  Ct 
font , fuivant  Pline  , les  grains  d’or  qui  fe  trouvent  dans  lés  puits  des  mi- 
nes , ou  l'or  qui  eft  tiré  de  la  mine  avant  qu’il  foit  préparé  Si  fépfté  de  fbn 
impure^  , dont  la  livre  pcfoir  quatorze  onces  ç cujus  libra  unciis  confiât 
quaternis  dénis . 

BARRES.  Quand  l’argent  a été  tiré  des  mines  , qu’il  a été  purifié  le 
affiné , on  le  jette  en  barres,  on  y marque  le  ticre  , après  quoi  il  devient  en 
état  d’être  négocié  . Si  ce  négoce  fe  fait  principalement  aux  Indes  3c  en 
Efpagne. 

11  y a ordinairement  quatre  marques  fur  chaque  barre  , lavoir  celle  du- 
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poids , celte  Ju  titre , celle  du  milléfime , & celle  de  U douane  on  les  droits 
onc  érc  acquittés. 

En  Efpagne  le  poids  eft  différent  de  celui  de  France  de  fix  fie  demi  pour 
cent , en  forte  que  cent  marcs  d'Efpagne  fe  réduifent  à quatre-vingt-treize 
marcs  quatre  onces  de  France,  6c  fur  ce  pied  le  poids  d'Efpagne  eft  plus 
fbible  d'une  demi-once  par  marc  que  celui  de  France. 

Quant  au  titre  , les  degrés  de  bonté  de  l'argent  y font  partagés  en  douze 
deniers , fie  chaque  denier  en  vingt-quatre  grains  comme  en  France. 

On  remarque  que  le  poids  des  barres  d'argent  eft  à proportion  de  leur 
titre  , par  exemple  , celles  qui  font  i onze  deniers  dix-neuf  â vingt  grains  , 
tppcllées  de  toute  loi , font  de  deux  cent  marcs  fie  plus  ; Se  celles  de  moin- 
dre titre  qui  ne  font  numérotées  que  deux  mille  deux  cens  , jufqu’i  deux 
mille  trois  cens  , ne  font  que  de  cent  à cent  cinquante  marcs. 

Le  titre  eft  marqué  fur  ces  barres  par  des  numéros  qui  repréfentent  au- 
tant de  maravédis  : ces  maravédis  font  le  compte  numéraire  en  Efpagne  où 
chaque  maravédis  vaut  trois  deniers  monnoie  de  France. 

Les  barres'  de  toute  loi  font  numérotées  deux  mille  trois  cens  foixanre- 
feize  ou  deux  mille  trois  cens  quatre-vingt , ôc  ces  numéros  repréfentent 
autant  de  maravédis  ; quand  elles  font  de  moindre  titre , comme  à onze  de- 
niers dix-fept  grains,  elles  ne  font  numérotées  que  deux  mille  trois  cens 
cinquante-cinq  , pareeque  les  vingt-cinq  qui  font  de  moins  que  les  deux 
mille  trois  cens  quatre-vingt , repréfentent  autant  de  maravédis , qui  font  (ix 
fols  trois  deniers. 

Le  marc  des  barres  de  toute  loi  çft  évalué  à foixante-dix  téaux  de  plate 
aux  Indes. 

Quand  les  barres  que  l’on  négocie  aux  Indes  ou  en  Efpagne  ne  font 
pas  de  toute  loi , on  en  fait  le  compte  fur  le  pied  ïlu  t^rre  qui  y eft  mar- 
qué , mais  comme  ce  titre  n’y  eft  pas  toujours  fidèle , on  ne  doit  les  rece- 
voir en  France  que  fur  le  pied  de  l’efTai  qui  en  eft  fait.  Voyez  Argent  , 
Lingot  , ficc. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  to  Avril  1-7x6  , concernant  le  commerce  des 
matières  dPor  fie  d'argent,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ) Mai  fui- 
vant , ordonne  , article  premier , » qu’il  ne  pourra  être  vendu  , ni  |pheté , 

» aucunes  matières  d’or  fie  d’argent  fondues  fans  ctte  travaillées  , qu’elles 
» ne  foient  en  barres  , barretons , lingots  ou  culots , fi  ce  n’eft  l’or  fie  l’ar- 
ii  gent  en  chaux  provenant  des  affinages  établis  dans  les  Hôtels  des  Mon- 
» noies , à peine  de  confifcation  defdites  matières,  fie  dç  (toi;  mille  livrer 
fi  d’amende  «. 

Voyez  la  fuite  de  cet  Arrêt  rapporté  au  mot  Lingot, 
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L’Arrêt  du  Confeil  du  50  Avril  1751  porte  : » que  toutes  perfonnes  ayant 
u droit  ou  permiflion  de  fondre  des  matières  d’or  & d’argent , Si  qui  feront 
» des  barres  , barrerons , lingots  Sc  culots , feront  cenues  , dans  l'inftaiit 
» même  & auffitôt  la  fonte  d’iceux,  de  les  marquer  de  leur  poinçon  , d 
« peine  de  confîfcation  defdites  barres , barrerons , lingots  & culots , qui 
» feront  trouvés  en  leur  polfellion  fans  être  poinçonnés.  Fait , Sa  Majefté  , 

» défenfes  à toutes  perfonnes  de  vendre  & expofer  , ou  aclieter  à l’avenir  , 

» aucunes  barres , barrerons  , lingots  Sc  culots  tl’or  Sc  d’argent  qu’ils  ne  * 
» foienr  marques  du  poinçon  de  ceux  qui  les  auront  fondus , fous  peine  de 
» confifcarion  , & de  trois  mille  liv.  d’amende  pour  chacune  contravention. 

» Défend  pareillement  aux  ElTàyeurs  de  fes  Mon  noies  de  vérifier  le  titre  Sc 
» marquer  de  leur  poinçon  lefdites  barres ,-  barrerons , lingots  & culots , que 
•>  préalablement  il  ne  leur  foit  apparu  fur  iceux  du  poinçon  de  ceux  qui  les 
» auront  fondus.  Permet  néanmoins  Sa  Majefté  , conformément  à l’article 
n VIII  de  l’Arrêt  du  10  Avril  17x6 , aux  Propriétaires  defdites  barres, 

» barrerons,  lingots  Si  culots , qui  ne  font  point  actuellement  marqués , de 
» les  porter  aux  Hotels  des  Monnoies , où  la  valeur  leur  en  fera  payéecomp- 
» tant  fur  le  pied  du  tarif,  fuivant  leurs  poids  Si  titre  y enjoint , Sa  Ma- 
*•  jefté , aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  , de  tenir  la  main  à l’exc- 
y>  cution  du  préfent  Arrêt,  & leur  défend  très  exprelfément  , ainfi  qu’aux 
» antres  Juges  reflortiflant  cfdites  Cours  , de  remettre  , ni  modérer  aucunes. 

» des  amendes  Si  confifcations  ordonnées  par  ledit  Arrêt , qui  fera  lu  , 

» Sic.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa  Majefté  y étant,  tenu  pour  les 
» finances,  le  trentième  jour  d’Avril  1751  «. 

Cet  Arrêt  a étéadrefle  aux  Cours  des  Monnoies,  & regiftréen  celle  de- 
Paris  le  dix-huitieme  jour  de  Mai  fuivant. 

BATTEURS  D’OR  ET  D’ARGENT,  ouvriers  qui  d force  de  battre 
l’or  & l’argent  fur  le  marbre  avec  un  marteau  , dans  des  moules  de  vélin 
Si  de  boyaux  de  bœuf,  les  réduifenten  feuilles  très  légères  & très  minces 
propres  à dorer  , ou  argenter  le  cuivre  , le  fer  , l’acier  , le  bois , &c. 

Les  Batteurs  d’or  Si  d’argent  font  d Paris  une  Communauté  foumife  i la. 
Jurifdidtion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies , telle  Sc  ainfi  qu’elle  l’é- 
toit  aux  Généraux  Sc  à la  Chambre  des  Monnoies.  Cette  JurifdiéHon- 
privative  a été  confirmée  à cette  Cour  par  les  Edits  de  1551,  1554,  1570, 

1655  , 1638,  notamment  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  iî.  Octobre  1610  r 
Si  par  les  Edits  6c  Arrêts  fubféquens. 

Les  Rois  Henri  11 , en  15  54  , Henri  III  , en  1 5S4  Si  en  1 586  , ont 
donné  plufieurs  Ordonnances  Sc  Régleinens  pour  la  régie  , la  police  & 
l idminiftration  de  cette  Communauté.  La  Cour  des  Monnoies  a réuni  les 
difpofitions  de  ces  Ordonnances  en  forme  de  Réglement  Sc  de  Statuts 


Digitized  by  Google 


Reglement 
de  M?7. 
Garant. 

Ordonnan- 
tes de  i]S6. 


88  BAT 

en  a preferit  l'exécution  â cette  Communauté’  par  Arrêt  dit  14  Juillet  1 , 

qui  en  fixe  le  nombre  â vingt  maîtres  , Sc  qui  contient  les  difpofitions  fui- 
vantes  : 

» Les  Maîtres  Batteurs  d’or  & d’argent , le  lendemain  de  la  fête  de  S. 
»>  Eloi  en  Juin,  éliront  un  d'enir’eux  nouveau  Gatde-Jurc  du  métier,  avec 
» un  des  anciens  Gardes , lefquels  feront  ferment  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
,,  feront  les  vifitations  Sc  rapports  en  ladite  Cour. 

» Aucun  ne  pourra  être  reçu  maître  s’il  n’a  fervi  un  maître  l’efpace  de 
h fix  ans  entiers , fait  chef-d’œuvre , icelui  préfenté  à la  Cour  des  Mon- 
w noies. 

» Chacun  maître  n’aura  qu’un  apprentif  i la  fois , le  fera  obliger  pour 
a fixans  , & i l'inftant  fera  enregiftrer  le  brevet  d’apprentiffage  au  Greffe 
» de  ladite  Cour  : fi  l’apprentif  s’abfente  avant  fon  tems  fini , le  maître 
a en  pourra  prendre  un  autre  en  fa  place.  Le  maître  venant  à décéder  , Sc 
a la  veuve  ne  voulant  continuer  le  métier,  l’apprentif  pourra  parachever 
■>  fon  tems  chez  un  autre  maître. 

a L’apprenrif  étant  fils  de  maître  ne  fera  renu  8c  obligé  de  faire  appren- 
ti tiffage  que  par  le  tems  & efpace  de  cinq  ans , lequel  tems  11e  fera  compté 
» & ne  commencera  à courir  que  du  jour  que  les  maîrres  feront  venus  dé- 
» déclarer , au  Greffe  de  ladite  Cour , le  commencement  dudit  appren- 
ti tiffage. 

» Ne  feront  lefdits  fils  de  maîrres  , ni  autres  quelconques  , tenus  à faire 
a ledit  apprentifTage  , finon  qu’ils  aient  atteint  l’àge  de  douze  ans  complets 
» pour  le  moins. 

« Les  maîrres  qui  auront  un  ou  plufieurs  enfans  auxquels  ils  appren- 
ti dront  leur  métier  , ne  pourront  prendre  aucun  apprentif  étranger. 

» Les  fils  de  maîtres  ayant  fait  leur  apprentifTage  chez  leur  pere  pen<- 
» dant  l'efpace  de  cinq  ans , feront  préférés  aux  autres  apprentifs  en  fai- 
11  fant  chef-d'œuvre  : lequel  terme  de  cinq  ans  ne  commencera  que  du  jour 
tt  que  les  peres  l’auront  déclaré  au  greffe  de  la  Cour. 

n Quand  aucun  apprentif  aura  fervi  chez  un  «naître  l’efpace  de  quatre 
t.  ans , le  maître  en  pourra  prendre  un  autre. 

n Seront  tenus  les  maîrres  d'apporter  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 
« noies  les  brevets  Sc  obligations  defdits  apprentifs , quinze  jours  après 
» qu’ils  auront  été  paffés  , pour  être  enregiftrés  au  Greffe  de  ladite 
» Cour. 

« Seront  tenus  lefdits  apprentifs  lever  brevet  de  leurdit  apprentifTage  , 
n Sc  le  bailler  aux  Jurés  pour  être  enregiftré  ppr  eux,  Sc  le  feront  enre- 
„ giftrer  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies. 

» Avenant  le  décès  de  leur  maître , lefdits  apprentifs  feront  tenus  achever 

» leur 
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m leur  apprefltiffage  avec  les  veuves , fi  elles  continuent  ledit  métier , lef- 
" quelles  veuves  ne  pourront  prendre  nouveaux  apprentifs. 

• Aucun  ne  fera  reçu  à befogner  dudit  métier  , & faire  chef-d’œuvre  Compagnons: 
» pour  y être  reçu  maître , s’il  n’a  appris  ledit  métier  en  la  Ville  de  Paris , 

«»  ou  en  autre  Ville  Jurée  du  Royaume , par  le  tems  Sc  efpace  de  fix  ans  ; . ; 

*»  & où , un  apprentif  auroit  fait  fondit  tems  d’apprentiffage  en  autre 
» Ville , fera  tenu  au  préalable  fervir  chez  un  maître  de  la  Ville  de  Paris 
" par  l'efpace  d’un  an  , avant  que  de  faire  chef-d’œuvre , afin  de  connoitre  fa 
•*  prud’hommie  & expérience. 

» Ne  fera  aucun  compagnon  admis  au  chef-d’œuvre  , s’il  n’a  atteint 
*>  l’âge  de  vingt-cinq  ans  , 5c  où  il  fera  fils  de  maître  s'il  n’a  vingt  ans 
» paffcs. 

•»  Quiconque  voudra  Être  reçu  Sc  paffc  maître  audit  métier  , être  le 
» pourra  , s’il  eft  idoine  Sc  fuftifant  ; Sc  pour  connoître  de  fa  fuffifance, 

" fera  tenu  faire  chef-d’œuvre  tel  qu’il  lui  fera  ordonné  par  les  Jurés  dudit 
« métier  , Sc  outre  fera  par  notre  Cour  des  Monnoies  examiné  fur  les 
■ marieres , façons , alloi , Sc  autres  chofes  concernant  ledit  métier. 

" Le  compagnon , qui  voudra  être  reçu  maître,  fera  tenu  pour  fon  chef- 
•>  d’œuvre  tirer  Sc  affiner  au  délié , bien  & duement  ainfi  qu’il  appartient , 

*»  demi  marc  d’or  Sc  argent  fin  , & autant  de  faux. 

» Ne  travailleront  que  depuis  cinq  heures  du  marin  jufqu’à  huit  heures 
**  du  fôir , Sc  ne  ouvreront  que  du  fin  or  au  remede  d’un  quart  de  karat , 

«*  & de  fin  argent  au  remede  de  quatre  grains  ; feront  lçurs  feuilles  de  la 
" grandeur  de  l'échantillon  étant  au  Greffe  deéb|ditc  Cour  , & ne  pourront 
“ employer  en  leurdit  métier  or  Sc  argent , finon  jufqu’l  certaine  quantité 
» qui  leur  fera  prefcrite  par  icelle , & ne  pourront  bailler  à travailler  aux 
» étrangers  qu’au  refus  des  compagnons  du  métier, 

Nota.  La  Déclaration  du  mois  d O&obre  1689  porte  que  les  Batteurs 
d’or  travailleront  leurs  feuilles  Sc  ouvrages  d’or  au  titre  de  vingt- trois  ka- 
rats  r?  > & ceux  d’argent  à onze  deniers  dix  huit  grains. 

“ Le  maître  qui  fera  nouvellement  reçu  payera  aux  Jurés  dudit  métier 
" pour  leurs  peines , falaires  , & vacations  d’avoir  affilié  à voir  befongner 
» Sc  faire  ledit  chef-d’œuvre , quarante  fols  [an fis  , fans  qu’il  foit  tenu  faire 
» autres  frais , bouquets  ni  affemblées  des  maîtres  dudit  métier , fur  peine 
**  auxdits  Jurés  , Sc  à ceux  qui  auront  affilié  ou  été  participans  dçfdirs 
•*  bouquets , d’être  privés  de  leurs  maîtrifes , & d'amende  arbitraire  i la 
» difcrétion  de  nocrç  Cour  des  Monnoies  , encore  que  celui  qui  fera  reçu 
»>  maître  le  voulût  faire  volontairement  , Sc  à lui  d'être  déclaré  inhabile 
p â jamais  d’être  maître  dudit  métier. 

« Les  enfans  de  maîtres  feront  exempts  de  payer  aucune  chofe  aux  Jurés  , 

Tome  I,  ' M 


Digitized  by  Google 


Râlement 
de  la  Coût  des 
Monnoics  en 
i)((. 


Ordonnan- 
ces de  IJ4J. 


fi  A f 

„ mais  bien  feront  tenus  Faite  chcf-d’oenvre  1 la  diferétion  defdits  Jurés  { 
» & feront  expérimentés  & examinés  fur  les  allois. 

„ Les  Compagnons  du  métier,  non  marié},  he  pourront  fe  louer  pour 
,s  moins  d’une  année  , 8e  les  maîtres  ne  pourront  prendre  à leur  fervice  le* 
„ compagnons  qui  feront  lobés  auparavant  à d’autres  maîtres , & les  maî- 
».  très  qui  auront  deux  compagnons  à leur  fervice  , feront  tenus  d’.ndet 
» d’un  d’icetix  aux  maîtres  qui  nVn  auront  point,  en  cas  de  néceflité. 

Les  veuves  qui  voudront  fe  remarier  aux  compagnons  dudit  métier, 
w qui  auront  été  apprentifs  par  l’efpacc  de  fix  ans  , affranchiront  lefdir* 

compagnons  leurs  maris  de  payer  aucune  chofe  finon  & tout  ainfi  , fie 
» par  la  forme  & manière  qu’il  a été  ci  dédits  ordonné  des  enfans  des 
» maîtres. 

».  Les  Jurés  dudit  métier  de  la  Ville  de  Paris  feront  tenus  de  venir 
t>  préfenter  en  notre  Cour  des  Monnoies  celui  qui  aura  fait  ledit  chef* 
» d’eruvre , en  laquelle  Cour  il  fera  le  ferment  pour  ce  requis  , 8c  y 
»•  fera  reçu  , après  qu’il  aura  baillé  caution  de  dix  marcs  d’argent  pour  les 
.»  fautes  & amendes.  Et  feront  leurs  noms  fie  furnoms  enregtftrés  en  no* 
» tredite  Cour  , ainfi  que  ceux  des  Orfèvres. 

• »»  Et  quant  aux  maîtres  des  autres  Villes  de  notre  Royaume  ,. feront  le 
» ferment  pour  ce  requis  pat-devant  le  premier  des  Généraux  de  nos  Morr- 
>»  noies  faifant  leurs  chevauchées  , fie  en  leur  ablence  par-devant  le  Pre- 
i*  vôt  ou  les  Gardes  établis  en  la  plus  prochaine  Monnoie. 

>»  Les  veuves  ■defdits  maîtres , tant  qu'elles  demeureront  en  viduité  _, 
m jouiront  de  pareil  priviélge  que  les  aunes  maîtres  dudit  métier. 

»»  Ne  fera  fait  aucune  diftinâion  ni  fcparation  du  métier  de  Tireur  d’or 
» 8e  d’argent , Batteur  d’or  8c  d’argent  trait , autrement  appellés  Efcacheur  , 
>•  ains  fera  commun.  Et  partant,  s'il  y a aucun  defdits  Efcacheurs  8c  Bat- 
» teurs  d’or  trait , qui  ait  aufli  appris  le  métier  de  Tireur  d’or  8c  d argent , 
>»  8c  foit  fuffifant  pour  être  reçu  maître  Tireur  fie  Efcacheur  d’or  8e  d’ar- 
»»  gent , être  le  pourra  aux  conditions  fufdites. 

« Enjoignons  aux  Batteurs  d’or  8c  d’argent  de  tenir  bon  , entier  fie 
»»  loyal  regiftre , auquel  ils  écriront , de  leurs  mains  , toutes  les  matières 
».  d’or  8c  d’argent  qu’ils  achèteront  8c  vendront , enfemble  les  poids , loi , 
»»  noms  fie  furnoms  de  ceux  de  qui  ils  auront  acheté , fie  aufquels  ils  livre- 
»»  ront  8c  vendront  ledit  or  8c  argent , foit  en  œuvre  , nulle  , ou  autre- 
v ment,  8c  femblablement  le  prix  qu’ils  auront  acheté  8c  vendu  ledit  or 
» 8c  argent  , pour  icelui  regitlre  repréfenter  quand  ainfi  il  fera  or* 
» donné.  » 

La  Déclaration  du  i j Oélobre  1 669  , conformément  à l’Ordonnance  de 
Henri  III  de  1586,  fait  défenfes  aux  Batteurs  d’or  d’avoir  en  .leurs  maifons 
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aucuns  fourneaux  propres  à faire  effai , ni  affiner  aucunes  matières  d’or  ou 
d'argent , fur  peine  d’amende  arbitraire. 

Les  Arrêts  du  Confeil , des  9 Avril  1685  & 10  Novembre  1691  , la  Dé- 
claration du  15  Octobre  1689  , défendent  exprelfément  à routes  perfonnes 
4’apporrer  8c  foire  venir  en  France , des  Pays  Etrangers  , ou  des  Princi- 
pautés enclavées  dans  le  Royaume , aucun  trait  battu  , ni  (il  d'or  8c  d’ar- 
gent, 8c  de  les  négocier;  8c  à tous  Ouvriers  , Doreurs  , Peintres,  8c  au- 
tres , qui  fe  fervent  dudit  or  , d’employer  d’autre  or  battu  en  feuilles  , 
que  celui  qu’ils  achèteront  des  Maîtres  Batteurs  d'or  ; ainft  qu’à  tous  Mar- 
chands 8c  autres , de  s’immifcer  à vendre  aucun  or  battu  en  feuilles  , le 
tout  à peine  de  confifcation  8c  d’amende  , 8c  d’être  procédé  extraordinai- 
rement contre  les  contrevenans. 

Les  mêmes  défenfes  ont  été  renouvellées  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat 
& Lettres  Patentes  fur  icelui , du  ai  Février  17 ;6,  le  tout  regiftré  en  la 
Cour  des  Monnoics , le  11  Avtil  fuivanr.  Cet  Arrêt  ordonne  l’exécution 
des  Arrêts  8c  Reglemens  intervenus  fur  le  fait  du  commerce  des  Maîtres 
batteurs  d’ot  8c  d’argent  de  la  Ville  de  Paris , 8c  du  titrç  des  matières 
qu’ils  emploient.  » En  conféquence  , Sa  Majellé  fait  très  expreffes  inhibi- 
« dons  8c  défenfes  à tous  Marchands  , Ouvriers  , Peintres,  Doreurs  8c  au- 
» très  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient.  Etranger* 
« ou  Regnicoles,  d’apporter  ou  faire  venir  des  Pays  étrangers,  ni  des  Prin- 
» cipautés  enclavées  dans  le  Royaume  , aucun  or  , argent,  ou  autres  mé- 
ii  taux  battus  en  feuilles  , ou  broyés , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe 
» être , d’en  vendre  , diftribuer  ou  employer  d'autres  que  ceux  qu’ils 
« achèteront  des  Maîtres  Batteurs  d’or  de  Paris,  le  tout  à peine  de  con- 
11  fifcation , cinq  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont 
h le  ciers  appartiendra  aux  Dénonciateurs,  ou  aux  Commis  8c  Prépofés  qiii 
a auront  fait  la  faille  des  marchandifes  en  contravention  , même'  d'être, 
h en  cas  de  récidive , procédé  extraordinairement  contre  chacun  des  con« 
« trevenans.  Enjoint  Sa  Majeftc  à fon  Procureur  Général , en  fa  Cour  des 
h Mounoics  de  Paris , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt , 8cc.  « 

Autre  Arrêt  du  Confeil , du  a j Juin  17  j <î  , par  lequel,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Confeil,  du  6 Août  1 68 1 , Sa  Majefté  ordonne  « qu’aucuns pour- 
u vus  des  Privilèges  des  Batteurs  d’or  fuivant  la  Cour  , ne  pourront  exer- 
11  cer , ni  faire  aucune  fonéliçm  dudit  métier  de  Batteur  d’or , qu’ils  n’aient 
•>  auparavant  été  admis  à la  Maîtrife  de  Batteur  d’or  de  la  Ville  de 
” Paris , en  la  maniéré  accoutumée  ; à l’effet  de  quoi  aucunes  Provifions  le 
u Batteurs  d'or  fuivant  la  Cour  ne  (feront  expédiées,  qu’après  qu’il  r 
u paru  des  Lettres  de  Maîtrife  de  ceux  qui  feront  choifis  par  le  S.ei 
w Prévôt,  &c.  «Cet  Arrêt  lignifié  à Parties  le  1 Août  1736. 

M i; 
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En  1 7 ç j , la  Cour  des  Monnoies  homologua , par  Arrêt  du  quinze  Mai ,' 
une  Deliberation  de  la  Communauté  des  Maîtres  Batteurs  d’or  & d'ar- 
gent , du  il  Avril  de  la  même  annee. 

Par  cet  Arrêt , la  Cour  , conformément  à cette  Délibération  , a permis 
aux  Batteurs  d’or  Sc  d'argent,  d'avoir,  à l’avenir,  deux  Compagnons , à 
la  charge  de  prendre  , par  préférence  , un  Maître  ou  Fils  de  Maître , qui 
fe  trouvera  obligé  de  travailler  comme  Compagnon , dans  le  nombre  fuf- 
dit  de  deux,  & autant  que  faire  fe  pourra. 

Le  meme  Arrêt  défend  aux  Maîtres  Sc  Veuves  d’avoir  un  troifïemc  Com- 
pagnon , à peine , conrre  chaque  contrevenant  de  cent  cinquante  livres 
d’amende , qui  feront  employées  au  foulagemenr  des  Pauvres  Maîtres  Sc 
Veuves  de  la  Communauté  , comme  aufïï  de  prendre  , ni  de  débaucher 
le  Compagnon  d’un  autre,  fans  le  confenrement  par  écrit  de  celui  d’où  il 
fortira,  à peine  de  trente  livres  d’amende,  qui  feront  employées  comme 
deffus  ; & en  cas  que  le  Maître  ou  la  Veuve  ne  voulût  !ni  donner  congé,  il 
fera  tenu  de  fe  retirer  patdevers  les  Jurés  , pour  décider  s’ils  jugent  à pro-« 
pos  de  lui  cn'donner  un  : que  !î  le  Compagnon  ne  veut  retourner  chez  fon 
Maître  ou  fa  Maîtrelfe , en  cas  que  les  Jurés  le  j'ugent  à propos , le  Compa- 
gnon ne  pourra  travailler  chez  aucun  aurre  Maître  ou  Veuve , pendant  le 
tems  Sc  efpace  de  trois  mois. 

A l’égard  des  Ouvriers  Batteurs  d'or  & d’argent , dans  l’Hôpital  de  Ta 
Trinité,  gagnans  maîtrife  par  le  privilège  de  cet  Hôpital  .•  la  Cour  des 
« Monnoies  (par  Arrêt  du  19  Juillet  i6tS  , contradiéloiremcnt  rendu  en- 
tre la  Communauté  des  Maîtres  Batteurs  d’or  & d’argent  de  la  Ville  de 
Paris,  & les  Adminiftrateurs  dudit  Hôpital  de  la  Trinité) , « a ordonné 
«qu’à  l’avenir,  les  Adminiftrateurs  ne  pourront  admettre  audit  Hôpital , 
» qu’un  Ouvrier  Batteur  d’or  & d’argent  pour  finftruétion  d’un  enfant  dtf- 
» dit  Hôpital , & qu’ils  n’en  pourront  prefenter  à la  Maîtrife , que  dfe 
»•  huit  ans  en  huit  ans,  un,  lequel  Ouvrier,  après  ledit  tems,  fera  reçu 
« Maître  dudit  Métier,  pourvu  qu’il  air  Tes  qualités  requifes  fuivant  les 
» Reglemcns,  & à cet  effet , que  ledit  Ouvrier  , lors  de  fon  entrée,  avant 
» qu’il  puifTe  inflruire  un  enfant  dudit  Hôpital , fera  chef- d’oeuvre  par- 
* devant  les  Jurés  dudit  Métier  , en  prcfence  defdits  Adminiftrateurs  , 
» pour  juger  s’il  eft  fuffifant  Sc  capable , comme  il  fe  prarique  à l’égard 
» des  Orfèvres  qui  font  admis  audit  Hôpital  ; que  lefdits  Jurés  feront  leurs 
» vifttes  à jours  8c  heures  non  prévus,  fuivant  les  Ordonnances,  en  la 
» maniéré  qu’elles  fe  font  chez  les  Orfèvres  dudit  Hôpital,  & en  confé- 
«^qnence , que  lefdits  Jurés  pourront  faifîr  Sc  enlever  les  Ouvrages  trôn- 
ât vés  défeélueux  , pour  être  inceflamment  remis  au  Greffe  de  la  Cour , Sc 
w y être  procédé  au  Jugement  d’iceux  en  la  maniéré  accoutumée  ; que 
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».  ledit  Ouvrier  fera  tenu  de  garder  & obferver  les  memes  Statuts  , Or- 
» donnantes Arrêts  & Reglemens  que  les  Maîtres  dudit  Métier, fous  les 
» peines  y contenues  : fait  défenfes  audit  Ouvrier  de  tenir  d'autres  Ou- 
„ vriers , apprentifs  , ni  compagnons  dudit  Métier  , que  l’enfant  dudit 
» Hôpital , lequel  il  fera  oblige  d’inftruire;  & en  conféquence  enjoint  la- 
» dite  Cour  à tous  autres  Compagnons  Barreurs  d’or,  qui  font  dans  ledit 
» Hôpital  d’en  fortir  trois  jours  après  la  fignificarion  du  préfent  Arrêt , 
».  avec  défenfes  d'y  contrevenir , fous  telles  peines  que  de  raifon.  Fait  en 
» la  Cour  des  Monaoies  , le  19  Juillet  1668.  Signifié  à Parties  les  13  Juil- 
» let  & 30  Août  fuivant.  » , 

En  1761  Sa  Majefté,  par  Lettres  Patentes  du  17  Mars,  en  approuvant, 
ratifiant  & confirmant  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet  1711  , & 
celles  données  par  les  Rois  prédécefTeurs  en  1 j 5 3 , 1 5 54  & 1 578  , a ordonné 
leur  exécution , pour  en  jouir  par  les  Gouverneurs  & Adminiftrateurs  des 
pauvres  Enfans  de  l’Hôpital  de  la  Trinité , & leurs  fuccedeurs  : tout  ainfi 
qu’ils  en  ont  joui  & ufé  par  le  palTc  , & jouilfent  & ufent  encore  à pré- 
fent ; fait  défenfes  Sa  Majefté  à toutes  perfonnes  de  les  y troubler  : en 
conféquence  dit  & déclare , par  ces  préfentes  , que  fon  intention  eft  & a 
été  que  chacun  defdics  Artifans  & Maîtres  defdirs  métiers , admis  pat  les 
Adminiftrateurs  dudit  Hôpital , puifle  prendre  avec  foi  un  ferviteur  compa- 
gnon de  fon  métier:  &en  amplifiant  lefdits  privilèges  de  fa  même  grâce  & 
autorité  , voulant  aifimiler  en  tout  lefdits  ouvriers  inftruifans  les  pauvres 
enfans  à ceux  qui  font  dans  l’enceinte  de  la  Ville  3 veut  Sa  Majefté  , qu’ils 
puiflent  avoir  autant  de  compagnons  qu’en  peuvent  avoir  les  Maîtres  de 
chaque  métier.  Enjoinc  très  exprelTément  aux  Jurés  des  Communautés  des 
Arts  & Métiers , d’exécuter  ces  préfentes  fans  aucun  trouble  ni  empeche- 
•ment;  veut  qu’à  l’avenir  les  Batteurs  d'Or  qui  feront  admis  auditHôpital, 
& chargés  d’un  enfant , plaident  avoir  autant  de  compagnons  qu'il  eft  per- 
mis aux  autres  Maîtres  d’en  avoir  , en  fe  conformant,  par  lefdits  ouvriers  , 
aux  Réglemens  doAiommunautés.  Lefdites  Lettres  adreftees  au  Parlement 
de  Paris , Chambre  des  Comptes  , Cour  des  Aydes , Cour  des  Monnoies  , 
Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant , & à tous  autres  Jufticiers  & Officiers 
qu’il  appartiendra,  pour  être  regiftré  , &c.  Donné  à Verfailles  le  17  Mars 
176t. 

Regiftré  en  Parlement  le  3 Juillet. 

En  la  Chambre  des  Comptes  le  4 Août* 

En  la  Cour  des  Aydes  le  17  Août. 

Eu  la  Cour  des  Monnoies  le  ti  Septembre  176*,, 


Digitizecf  by  Google 


94  B A T 

BATTRE  L’OR,  L’ARGENT,  LE  CUIVRE,  &c.  C’eft  l’adion  de 


réduire  ccs  métaux  en  feuilles  extrêmement  minces  , mais  plus  ou  moins, 
félon  le  prix  qu’on  fe  propofe  de  les  vendre. 

Les  opérations  principales  font , la  fonte,  la  forge  , le  tirage  au  mou- 
lin Sc  la  batte.  On  peut  appliquer  ce  que  l’on  va  dire  de  l’or  aux- autres 
métaux  duéfiles. 

L’or  qu’on  emploie  efl  au  plus  haut  titre  ; il  efl  difficile  d’en  employer 
d’autre  : l’alliage  aigrit  l’or  , & le  rend  moins  duétile;  & l’ouvrier  qui  l’aL 
lietoit , s'expoferoit  à perdre  plus  par  l’inutilité  de  fbn  travail  , qu’il  ne 
gagneroit  par  le  bas  alloi  de  la  matière.  Les  Batteurs  d’or  le  prennent  en 
chaux  chez  l’Affineur.  On  fond  l’or  dans  le  creufet , avec  le  borax  ; & 
quand  il  a acquis  le  degré  de  fulîon  convenable , on  le  jette  dans  la  lin- 
gotiere , qu’on  a grand  foin  de  faire  chauffer  auparavant  , pour  en  ôter 
l'humidité  , & de  frotter  de  fuif.  • 

Ces  précautions  font  néceffaires  : elles  garantiffent  de  deux  inconvé- 
nient également  nuiftblcs  ; l’un  , en  ce  que  les  parties  de  la  matière  fon- 
due , qui  toucheraient  l’endroit  humide  , pourraient  rejaillir  fur  l’Ou- 
vrier; l’autre  , en  ce  que  les  particules  d’air  , qui  s'infinueroient  dans  l’ef- 
fervefeence  caufée  par  l’humidité  entre  les  particules  de  la  matière,  y 
produiraient  de  petites  loges  vuides  ou  foufflures  ; ce  qui  rendrait  l’ou- 
vrage défeâueux.  Apres  la  fonte,  on  le  fait  recuire  au  feu,  pour  l’adou- 
cir , & en  ôter  la  graille  de  la  lingotierc. 

Quand  la  matière  ou  le  lingot  eft  refroidi , on  le  tire  de  la  lingotiere  , 
‘pour  le  forger  : on  le  forge  fur  une  enclume  qui  a environ  trois  pouces 
de  large , fur  quatre  de  long , avec  un  marteau  qu’on  appelle  marteau  i 
"forger.  Il  eft  d tête  Sc  1 panne  , il  pefe  environ  trois  livres:  fa  panne  peut 
■avoir  un  pouce  & demi  en  quarré , & fon  manche  fix  pouces  de  long. 
Si  l’ouvrier  juge  que  ce  matceau  ait  rendu  fa  matière  écrouie,  il  la  fait 
•encore  recuire. 

Ou  l’on  deftinc  la  ntatiere  forgée  Sc  tirée  au  nurtAi  à paffer  au  mou- 
lin , ou  non  : fi  l'on  fe  fert  du  moulin , il  fuffira  de  l’avoir  réduite  fur 
l’enclume  , à l’épaiffeur  d’environ  une  ligne  & demie  ou  deux  lignes  au  plus. 

■ Le  moulin  eft  coirfpofé  d’un  banc  très  folide  , vers  le  milieu  duquel  £e 
fixe  , avec  de  fortes  vis , le  chaftïs  du  moulin  : ce  chaflis  eft  fait  de  deux 
jumelles  de  fer , d'un  demi  pouffe  d’épaiffeur , fur  deux  pouces  & demi 
de  largeur  , & quatorze  pouces  de  hauteur.  Ces  jumelles  font  furmontées 
d’un  couronnement , qui , avec  la  rraverfe  inférieure  , fervent  à confoli- 
der  le  tout.  Le  couronnement  & les  jumelles  font  unis  par  de  longues 
& fortes  vis.  Dans  les  doux  jumelles  font  enatbrés  deux  cylindres  d'acief 
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polis  , de  deux  pouces  de  diamètre , fur  deux  pouces  & demi  de  longueur  : 
le  cylindre  fupérieur  rraverfe  des  pièces  à coulirte , qui , à l'aide  d’une 
vis  placée  de  chaque  côté , l’approchent  ou  l’écartent  plus  ou  moins  de 
l’inférieur,  félon  que  le  cas  le  requiert.  L’axe  du  cylindre  inférieur  eft 
prolongé  de  part  & d'autre  du  challis  ; à fes  deux  extrémités  cquarries  s’a- 
daptent deux,  manivelles  d’un  pied  & demi  de  rayon  , qui  mettent  les 
cylindres  en  mouvement  : les  cylindres  mobiles  fur  leur  axe , étendent , en 
tournant,  la  matière  ferrée  entre  la  furface , & la  contraignent  de  glifler, 
par  le  mouvement  qu’ils  ont  en  fens  contraires. 

L’Artifte  fe  propofe  deux  chofes  dans  le  tirage  : la  première  , d’adoucir 
les  coups  de  ma  teau  qui  avoienc  rendu  la  furface  inégale  & raboteufe  ; 
la  fécondé , d'étendre  en  peu  de  tems  le  métal  très  également.  Les  Ou- 
vriers fuppléoienr  autrefois  au  moulin  parle  marteau,  & quelques-uns  fui- 
vent  encore  aujourd’hui  l'ancienne  méthode. 

Ceux  qui  fe  fervent  du  moulin  obtiennent  , par  le  moyen  de  cette 
machine  , un  long  ruban  , qu’ils  roulent  fur  une  petite  latte  : ils  le  pref- 
lènt  fortement  fur  la  latte  , afin  qu’il  prenne  un  pli  aux  deux  côtés  de  la 
latte  qu’ils  retirent  enfuite  ; & afin  que  le  ruban  ne  fie  détortille  pas  , qu’il 
conferve  fon  plis  aux  endroits  où  il  l’a  pris , & que  les  furfaces  de  fes  tours 
relient  bien  exaélement  appliquées  les  unes  fur  les  autres , ils  font  deux  liga- 
tures qui  les  contiennent  en  cet  état , l’une  à un  bout , l'autre  à l’autre  ; ces 
ligatures  font  de  petites  lanières  de  peau  d’anguille.  Çela  fait , avec  le  même 
marteau  qui  a fiervi  à forger , ils  élargiffent  la  portion  du  ruban  comprife 
entre  les  deux  ligatures , en  challanr  la  matière  avec  la  panne  vers  les  bords  , 
d'abord  d’un  des  côtés  du  ruban  , puis  de  l’aurre  j enfuite  ils  frappent  fur  le 
milieu  pour  égalifer  l’épaiffeur  & augmenter  encore  la  largeur. 

Lorfque  la  portion  , comprife  entre  les  ligatures , eft  forgée , ils  ôtent  les 
ligatures , ils  infèrent  leurs  doigts  au  milieu  des  plis  , & amènent  vers  le 
milieu  les  portions  qui  croient  d’un  & d’autre  côté  au-delà  des  ligatures;  de 
maniéré  que  quaad  les  ligatures  font  remifes  , ce  qui  eft  précifément  au-delà 
des  ligatures  eft  la  partie  forgée  qui  étoit  auparavant  comprife  entr’elles  , & 
que  ce  qui  a été  amené  entr’elles , eft  la  partie  qui  n’a  pu  être  forgée , qui 
for  mou  le  pli , & qui  étoit  au-delà  des  ligatures  : il  eft  évident  que  cette 
portion  doit  former  une  efpece  de  croiflant  : on  forge  cette  portion  comme 
la  précédente , en  commençant  par  les  bords,. & s’avançant  vers  le  milieu 
d’un  Sc  d'autre  côté  , puis  forgeant  le  milieu  , jufqu’i  ce  que  le  ruban  fe 
trouve  également  épais  & large  dans  toute  fa  longueur.  Cette  épailTeur  eft 
alors  à-peu-pres  jl’une  demie  ligne , ou  même  davantage. 

Si  l'an  ne  fefert  pas  du  moulin , on  forge  jufqu’à  ce  que  la  matière  aie 
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â-peu-  près  l’épaifTeur  d’une  forte  demi  ligne  , puistin  la  coupe  tout  de  fuïtrf 
en  parties  qui  ont  un  pouce  & demi  de  long  fur  un  pouce  de  large  : ce 
qu’on  ne  fait  qu’après  le  tirage  au  moulin  quand  on  s'en  fert.  Ces  portions, 
d'un  pouce  Sc  demi  de  long  fur  un  pouce  de  large  , Sc  une  demie  ligne  Sc 
davantage  d'épais  , s’appellent  quartiers  : on  coupe  ordinairement  cin- 
quante-lîx  quartiers.  L'ouvrier  prend  entre  fes  doigts  un  nombre  de  ces 
quartiers  capable  de  former  l’épaifleur  d'un  pouce  ou  environ  , il  les  appli- 
que exactement  les  uns  fur  les  autres , & il  leur  donne  la  forme  quarrée 
fur  l’enclume  , & avec  la  panne  du  marteau , commençant  1 étendre  la 
matière  vers  les  bords  , s’avançant  enfuite  vers  le  milieu , en  faifant  autant 
à l’autre  côté  ; forgeant  enfuite  le  milieu  , Sc  réduifant  par  cette  maniéré 
de  forger  réitérée , tous  les  quartiers  du  même  paquet , Sc  tout  d la  fois , i 
lcpailfeur  d'une  feuille  de  papier  gris,  & à la  dimenfton  d’un  quarré  donc 
le  côté  autoit  deux  pouces. 

Lorfque  l’or  eft  en  cet  état , on  prend  des  feuillets  de  vélin  , on  en  place 
deux  entre  chaque  quartier  : ainfi  pour  cela  feul  les  cinquante-fix  quartier* 
exigent  cent  douze  feuillets  de  vélin  : mais  il  en  faut  encore  d'autres  qu’on 
met  à vuide  en  deflus  Sc  en  dedous  ; Sc  fur  ces  feuillets  vuides  , tant  en 
defTus  qu’en  delfous,  on  met  encore  deux  feuillets  de  parchemin.  Cet  alTera- 
Premicr  blage  s'appelle  le  premier  Caucher  : & les  feuillets  vuides  avec  les  feuillet* 
Gaucher,  de  parchemin  , ou  fans  eux  , s'appellent  emplures. 

Ainfi  , voici  donc  la  difpofition  du  premier  caucher  : deux  feuillets  de  par- 
chemin , une  vingtaine , plus  ou  moins  , de  feuillets  de  vélin  vuides  , un  quar- 
tier , deux  feuillets  de  vélin  , un  quartier  , deux  feuillets  de  vélin , Sc  ainfi  de 
fuite,  jufqu’i  la  concurrence  de  cinquante-  fix  quartiers , une  vingtaine  de  feuil- 
lets de  vélin  vuides , & deux  feuillets  de  parchemin.  L'ufage  des  emplures  eft 
d’amortir  l'action  des  coups  de  marteau  fur  les  premiers  quartiers  , & do 
garantir  les  outils.  Les  Batteurs  d'or  entendent  par  les  outils  , l’alfemblage 
des  fcuillecs  de  vélin.  Le  caucher  fe  couvre  de  deux  fourreaux  ; le  four- 
reau eft  une  enveloppe  de  plufieurs  feuillets  de  parchemin  , appliqués  les 
uns  fur  les  autres , Sc  collés  par  les  deux  bouts , de  maniéré  qu’ils  forment 
une  efpece  de  fac  ouvert.  On  a deux  fourreaux  : quand  on  a mis  le  caucher 
dans  un  , on  fait  entrer  le  caucher  & ce  premier  fourreau  dans  le  fécond, 
mais  en  fens  contraire  : d'où  il  arrive  que  quoique  les  fourreaux  foient  tous 
les  deux  ouverts,  cependant  ils  couvrent  partout  le  caucher.  Mettre  les 
foufreaux  au  caucher  , cela  s’appelle  enfourer.  Les  feuillets  de  vélin  Sc  do 
parchemin  font  des  quartés  dont  le  côté  a quatre  pouces. 

Le  caucher  ainfi  arrangé  , on  le  bat  fur  un  marbre  noir,  qui  a un  pied  en 
quarté  , Si  un  pied  & demi  de  Jiaut  i on  ajufte,  il  fa  partie  fupérieure , une 
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«fpece  de  boîte  ouverte  du  côté  de  l’ouvrier.  Cette  boîte  s’appelle  la  caille  : 
elle  eft  faite  de  fapin  , & revetue  en  dedans  de  parchemin  collé  ; le  parche- 
min collé , qui  s’étend  jufques  furie  marbre,  n’en  laide  appercevoir , au 
milieu  de  la  caille , que  la  portion.  La  caille  eft  embraftee , du  côté  de  l’ou- 
vrier , par  une  peau  que  l’ouvrier  relève  fur  lui  , & dont  il  fe  fait  un  tablier 
quand  il  travaille  ; cette  peau,  ou  tablier,  reçoit  les  lavurcs.  On  entend 
par  les  lavures  les  parties  de  matière  qui  fe  détachent  d’elles-mcmes , ou 
qu'on  détache  des  cauchers. 

Il  faut  que  la  furface  du  marbre  5c  du  marteau  foit  fort  unie,  fans' 
quoi  les  cauchers , ou  outils,  5c  les  feuilles  d’or  feroiei^  maculées.  On  bat 
le  premier  caucher  pendant  une  demie  heure , en  chaftant  du  centre  à la 
circonférence,  le  retournant  de  rems  en  tems,  5c  appliquant  au  marbre  la 
furface  fur  laquelle  on  irappoit,  5c  frappant  fur  l’autre.  Le  marteau  dont 
on  fe  fert  dans  cette  operation  , s’appelle  marteau  plat  ou  à dégroflir  : il  pefe 
quatorze  à quinze  livres,  fa  tête  eft  ronde  5c  tant  foir  peu  convexe  ç il  a • 
fix  pouces  de  haut , 5c  va  depuis  fa  tête  jufqu'i  fon  autre  extrémité  un  peu: 
en  diminuant,  ce  qui  le  fait  paroîrre  cône  nonqué  : fa  tête  a cinq  pou- 
ces de  diamètre  ou  environ.  L’ouvrier  a l'attention  de  défourer  de  tems  en 
tems  fon  caucher , 5c  d’examiner  en  quel  étac  font  les  quartiers.  11  ne  faut 
pas  cfpcrer  qu’ils  s’étendent  tous  également  : il  en  trouvera  qui  n’occupe- 
ronr  qu’une  partie  de  l'étendue  du  feuillet  de  vélin  ; d’autres  qui  l’occupe- 
ront toute  entière  ; d’autres  qui  déborderont  : il  pourra , s’il  le  veut , ôter 
les  avant  deniers  , 5c  il  tera  bien  d’ôter  les  derniers.  11  eft  évident  qu’après 
cette  fouftra&ion  le  caucher  fera  moins  épais, amis  on  empêchera  les  four- 
reaux d’être  lâches  en  inférant  de  petits  morceaux  de  bois  dans  les  côtés 
entr'eux  5c  le  caucher. 

On  continuera  de  battre  jufqu’â  ce  qu’on  ait  amené  les  quartiers  reftans 
à lctendue  ou  environ  des  feuilles  de  vélin  qui  les  féparent  : cela  fait,  la 
première  operation  de  la  batte  fera  finie.  Si  on  laiftoit  défaffleurer  les  quar- 
tiers au-delà  des  outils , ceux-ci  pourroient  en  être  gâtés. 

Au  fortir  du  premier  caucher  les  quartiers  font  partagés  en  quatre  parties 
égales  avec  le  cifeau.  On  a donc  deux  cent  vingt-quatre  nouveaux  quar- 
tiers , dont  on  forme  un  fécond  caucher  de  la  maniéré  fuivanre. 

On  met  deux  feuillets  de  parchemin , une  douzaine  de  feuillets  de  vélin 
vuides  ou  d'emplures  ; un  quartier  , un  feuillet  de  vélin  , 5c  ainfi  de  fuite, 
jufqu’à  cent  douze  inclufivement  : une  douzaine  d’emplures  , deux  feuillets 
de  parchemin  : deux  autres  feuillets  de  parchemin  , une  douzaine  d’emp'u- 
res;  un  quartier,  un  feuillet  de  vélin  , ôc  ainfi  de  fuite  jufqu'â  cent  douze 
inclufivement  : douze  emplures  5c  deux  fe&Llets  de  vélin.  , 
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D'où  l’on  voit  que  le  fécond  caucher  eft  double  du  premier  , Si  qu'il  eft 
fcparépar  le  milieu  en  deux  parts  diftinguées  par  quatre  feuillets  de  parche- 
min , dont  deux  Unifient  la  première  part,  Si  lui  appartiennent;  Si  deux 
appartiennent  à la  fécondé  part , & la  commencent.  En  un  mot , il  y a dans 
le  milieu  du  fécond  caucher  quatre  feuillets  de  parchemin  , entre  vingt- 
quatre  emplures  de  vélin  , douze  d’un  côte  Si  douze  de  l’autre.  Au  refte , 
il  n’y  a pas  d'autre  différence  entre  lo  premier  caucher  & le  fécond  ; il  a 
fes  deux  fourreaux  aulli  , il  ne  s’enfourc  pas  différemment  , & les  feuillets 
de  vélin  font  de  la  même  forme  & de  la  même  grandeur. 

Ce  fécond  cauchiy  enfourc  comme  le  premier , on  le  bat  de  la  même 
manière  avec  le  même  marteau  , & pendant  le  même  tems  que  le  premier, 
obfervant  non-feulement  d’oppofer  tantôt  une  des  faces  , tantôt  l’autre  au 
matteau  & au  marbre  ; au  marbre  celle  qui  vient  d’être  oppofée  au  mar- 
teau , au  marteau  celle  qui  vient  d’ttre  oppofée  au  marbre  ; mais  encore 
de  défourer  de  tems  en  tems  , de  fcparer  les  deux  parts  du  caucher  , afin  de 
mettre  en  dedans  la  face  de  l’une  & de  1 autre  part  qui  étoit  en  dehors  , & 
en  dehors  celte  qui  éroit  en  dedans,  Si  d’examiner  attentivement  quand  les 
quartiers  défafïleurent  les  outils  ; lorfque  les  quartiers  défaflleurent  les  ou- 
tils , alors  la  fécondé  opération  fera  finie. 

On  défempüt  le  fécond  caucher  : pour  cet  effet  on  a à côté  de  foi  le 
caucher  même  ; on  écarte  les  deux  parchemins  & les  emplures  : on  prend 
la  première  feuille  d’or  que  l’on  rencontre  , Sc  on  l’étend  fur  un  couffin  ; 
on  enlève  le  fécond  feuillet  de  vélin  , & on  prend  la  fécondé  feuille  d'or 
qu’on  pofe  fur  la  première  -mais  de  maniéré  que  la  fécondé  foit  plus  recu- 
lée vers  la  gauche  que  la  première  ; on  ôte  un  autre  feuillet  de  vélin  , Sc 
l’on  prend  une  troifieme  feuille  d’or  que  l’on  étend  fur  la  fécondé  , de  ma- 
niéré que  cette  troifieme  foit  plus  avancée  vers  la  droite  que  la  fécondé  ; 
en  un  mot  on  range  les  feuilles  en  échelle:  on  fait  enforte  qu’elles  ne  fe 
débordent  point , en  haut , mais  quelles  fe  débordent  toutes  à droite  ou  £ 
gauche  d’un  demi  pouce  ou  environ  : puis  avec  un  couteau  d’acier  émoulfé 
par  le  bout  , Si  à l'aide  d’une  pince  de  bois  léger  , on  les  prend  toutes 
quatre  à quatre , & on  les  coupe  en  quatre  parties  égales , ce  qui  donne 
huit  cent  quatre-vingt-feize  feuilles. 

Quand  cette  divilion  eft  faite,  voici  comment  on  arrange  ces  huit  cent 
quatre-vingt-feize  feuilles  : on  laide  là  les  feuillets  de  vélin  : on  prend 
d’une  autre  matière  qu’on  appelle  baudruche  , Si  donr  il  fera  parlé  plus  bas  , 
on  met  deux  feuillets  de  parchemin  , quinze  emplures  de  baudruche  , une 
feuille  d’or , un  feuillet  de  baudruche  : une  feuille  d’or  Si  un  feuillet  de 
baudruche , Sc  ainlî  de  fuite  jufqu  a quatre  cens  quarante-huit , inclufive- 
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ment  : puis  quinze  emplures , puis  deux  feuillets  de  parchemin  : puis  encore 
deux  feuillets  de  parchemin  , puis  quinze  emplures  : puis  une  feuille  d’or  , 
puis  un  feuillet  de  baudruche , puis  une  feuille  d'or  , puis  un  feuillet  de 
baudruche , & ainfi  de  fuite  jufqu’à  quatre  cens  quarante-huit,  inclufive- 
mcnt  : puis  quinze  emplures  de  baudruche  , & enfin  deux  feuillets  de  par- 
chemin : cet  aflëmblage  s’appelle  chaudret. 

D’où  l'on  voit  que  le  chaudret , ainfi  que  le  fécond  caucher , eft  divife 
en  deux  parts  au  milieu  , dans  l’endroit  où  il  fe  rencontre  quatre  feuillets 
de  parchemin  , dont  deux  appartiennent  à la  première  part  du  chaudret  & 
la  finilTent , & deux  à la  fécondé  part  & la  commencent. 

Le  feuillet  du  chaudret  a environ  cinq  pouces  en  quarré  : il  eft  de  bau- 
druche , matière  plus  fine  & plus  délice  que  le  vélin  j c’eft  une  pellicule 
que  les  Bouchers  ou  les  Boyaudiers  enlevent  de  deftus  le  boyau  du  bœuf  ; 
deux  de  ces  pellicules  minces,  collées  l'une  fur  l’autre  , forment  ce  qu’on 
appelle  le  feuillet  de  baudruche  ; & ces  feuillets  de  baudruche  & de  par- 
chemin , difpofcs  comme  on  vient  de  le  dire  , forment  le  chaudret  : le  chau- 
dret s’entoure  comme  les  cauchcrs. 

On  bar  environ  deux  heures  le  chaudret  : le  marteau  eft  le  meme  que 
celui  des  cauchers.  On  obferve  en  le  battant  tout  ce  qu’on  a obfervé  en 
battant  le  fécond  caucher  , je  veux  dire  de  défourer  de  tems  en  tems 
d’examiner  fi  les  feuilles  d’or  défaffleurent  ou  non  , de  mettre  en  dedans 
les  faces  des  deux  parts  qui  font  en  dehors  , & celles  qui  font  en  dehors 
de  les  mettre  en  dedans  ; de  battre  félon  l’art , en  chaflant  du  centre  i la 
circonférence  , &c.  Lorfqu’on  s'apperçoit  que  toutes  les  feuilles  dcfaftleu- 
rent  , la  troifieme  opération  eft  finie. 

Alors  on  prend  le  chaudret  défouré , & on  le  vuide  comme  le  caucher  : 
on  a à côté  de  foi  un  coufiin  d’un  pied  de  large  fur  deux  pieds  & demi  1 
trois  pieds  de  long  , couvert  de  peau  de  veau.  On  lève  les  feuillets  de  bau- 
druche de  la  main  gauche , & de  la  droite  on  enlève , avec  une  pince  de  bois  , 
les  feuilles  d’or  ; on  les  range  par  échelles  fur  le  coulfm  ; on  les  divife  en 
quatre  parties  égales , ce  qui  donne  quatre  fois  huit  cens  quatre-vingt-feize 
feuilles  d’or  j on  divife  ce  nombre  de  quatre  fois  huit  cent  quatre-vingt- 
feize  feuilles  , en  quatre  portions  d'environ  huit  cens  feuilles  chacune , 
& l'on  arrange  ces  huit  cens  feuilles  d’or  de  la  maniéré  fuivante  , afin  de 
continuer  le  travail.  . 

On  prend  deux  feuillets  de  parchemin , vingt-cinq  emplures  de  bau- 
druche , une  feuille  d’or , un  feuillet  de  baudruche , une  feuille  d’or , un 
feuillet  de  baudruche  , 8c  ainfi  de  fuite,  jufqu’à  huit  cens  inclufivement , 
puis  vingt-cinq  emplures , & enfin  deux  feuilles  de  parchemin.  Cet  af- 
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femblag*  forme  ce  qu'on  appelle  une  meute.  Les  divifions  du  Chandret 
en  quatre  donnent  de  quoi  former  quatre  moules , qui  fe  travaillent  l’une 
après  l’autre , & féparément. 

La  feuille  de  la  moule  a fis  pouces  en  quarré  , comme  difent  les  ouvriers 
très  improprement , c’eft-à-dire , elle  a la  forme  d'un  quarré  , dont  le  côté 
a fix  pouces  : on  l'enfourc  & on  la  bat  plus  ou  moins  de  tenrs  : cela  dé- 
pend de  plufieurs  caufes  , de  la  difpofition  des  outils , de  la  température 
de  l’air  , Si  de  la  diligence  de  l’ouvrier.  11  y a des  ouvriers  qui  battent 
jufqu’à  deux  moules  par  jour:  chaque  moule  ne  contient  que  huit  cens 
feuilles  d’or,  quoiqu'il  dût  y en  avoir  quatre  fois  huit  cens  quatre-vingt* 

, feizepour  les  quatre;  ce  qui  fait  plus  de  huit  cens  pour  chacune  ; mais 
partie  de  cet  excédent  s’eft  brilée  dans  la  batte,  quand  il  eft  arrivé  que 
la  matière  n’étoit  pas  allez  épaitfe  pour  fournir  à l'exrenfion  ; partie  a été 
employée  à érouper  les  autres.  On  appelle  ttouper  une  feuille,  appliquer 
une  pièce  à l’endroit  foiblcr  où  elle  manque  d’ctoffe. 

Il  faut  obferver  qu’il  importe  alfez  peu  que  les  5 6 premiers  quartiers 
qui  ont  fourni  un  fl  grand  nombre  de  feuilles,  foient  un  peu  plus  forts, 
ou  un  peu  plus  foibles  les  uns  que  les  autres  la  batte  les  réduit  nccef- 
ülirement  à la  même  épailfeur  : la  feule  différence  qu'il  y ait  , c’eft  que 
dans  le  cours  des  opérations , les  forts  délafflcurent  beaucoup  plus  que  les 
foibies. 

On  commence  à battre  la  moule  avec  le  marteau  rond  , qui  pefe  fïx  à 
fept  livres  , qui  porte  quatre  pouces  de  diamètre  à la  tête,  & qui  eft  un 
peu  plus  convexe  qu’aucun  de  ceux  dont  on  s’eft  fervi  pour  les  cauchers 
» & le  chaildret.  11  s’appelle  marteau  à commencer  ; on  s en  fert  pendant 
quatre  heures  : on  lui  fait  fuccéder  un  fécond  marteau , qui  pefe  quatre 
à cinq  livres , qui  porte  deux  pouces  de  diamètre  à la  tête  , & qui  eft 
à encore  plus  convexe  que  les  précédais.  On  l’appelle  marteau  c chaffer ; Si 
l'on  s’en  fert  pendant  une  demi-heure  : on  reprend  enfuite  le  marteau  i 
commencer;  on  revient  au  marteau  à chal!èr,dont  on  fe  fert  encore  pen- 
i dant  une  demi-heure,  fc  l’on  pâlie  enfin  au  marseau  à achever  : le  mar- 
teau à achever  porte  quatre  pouces  de  diamètre  à la  têie,  il  eft  plus  con- 
yexe  qu’aucun  des  piécédens , Si  pefe  douze  à treize  livres.  On  a eu  rai- 
fon  de  l’appeller  marteau  à achever  ; car  c’eft  en  effet  par  lui  que  finir  la 
batte.  • 

• On  obferve  atiffî , pendant  la  batte  de  la  moule,  de  la  fiapper  tantôt  fur 
une  face  , tantôt  fur  une  autre  ; de  détburrcr  de  tems  en  rems , & d’exa- 
miner fl  les  feuilles  defaffleurenr  : quand-elles  délaftleurent  toutes , la  batte 
eft. finie  ; il  ne  s’agit  plus  que  de  tirer  l'or  battu  d’entre  les  feuillets  de.  la, 
moule  , & du  les  placer  dans  les  quartier*. 
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Pour  cet  effet , on  fe  fert  de  la  tenaille  : on  ferre  avec  elle  la  moule  par 
le  coin , & l’on  en  ferre  les  feuilles  battues  les  unes  après  les  autres , à 
l’aide  de  la  pince  de  bois  ; on  les  pofe  fur  le  couflîn  ; on  fouffle  deffus  pour 
les  ctendre  : on  prend  le  couteau , fait  d’un  morceau  de  rofeau  ; on  coupe 
un  morceau  de  la  feuille  en  ligne  droite.  Ce  côte  de  la  feuille  qui  eft  coupé 
en  ligne  droite  , fe  met  exaflement  au  fond  du  livret , ou  quarteron  , que 
la  feuille  déborde  de  tous  les  autres  côtés  : on  continue  de  remplir  ainfî 
le  quarteron  ; quand  il  eft  plein  , on  en  prend  un  autre,  & ainfî  de  fuite- 
Lorfque  la  moule  eft  vuidc  , on  prend  un  couteau , Sc  l’on  enleve  tout  l'ex- 
ccdent  des  feuilles  d'or  , qui  paroît  hors  des  quarterons  ou  livrets,  & l’on 
emporte  ce  que  le  couteau  a laide  avec  un  morceau  de  drap  , qu’on  appelle 
frottoir. 

Les  quarterons  font  des  livrets  de  ving-cinq  feuilles  quarrés  : il  y en  a n 
de  deux  fortes  ; les  uns , dont  le  côté  eft  de  trois  pouces  & demi , d’autres,  u:1 
dont  le  côté  eft  de  trois  pouces  trois  quarts. 

Quatre  onces  d'or  donnent  les  cinquante-fix  quartiers  avec  lefquels  on 
a commencé  le  travail.  Il  y a eu,  dans  le  cours  du  travail,  tant  en  Ia- 
vutes , qu’en  rognures , ou  autrement , dix-fept  gros  de  déchet:  ainfî  quatre 
onces  moins  dix-fept  gros,  pourroient  fournir  trois  mille  deux  cens  feuilles 
quarrées , chacune  de  trente-fix  pouces  de  furface  : mais  elles  ne  les  don- 
nent que  de  feize  pouces  en  quarte  ; car  les  feuilles  qui  forrent  de  la 
moule , de  trente-fix  pouces  en  quarté , s’enferment  dans  un  quarteron 
de  feize  pouces  en  quarré  : ainfî  l’on  ne  couvriroit  qu’une  furface  de  qua- 
rnnte-un  mille  deux  cens  pouces  quartés  avec  quatre  onces  d’or  , moins 
dix-fepr  gros , ou  deux  onces  un  gros  ; mais  on  en  pourroir  couvrir  une 
de  cenr  quinze  mille  deux  cens  pouces  quarrés. 

Pour  avoir  de  bons  cauchers , il  faite  choifir  le  meilleur  vélin  , le  plus 
fin,  le  plus  ferre  & le  plus  uni  : il  n’y  a pas  d’autre  préparation  à lui 
donner  , que  de  le  laver  dans  de  l’eau  froide  , de  le  biffer  fécher  à l’air, 

& de  le  palfer  au  brun  , ce  qui  eft  expliqué  plus  bas. 

Quant  à la  baudruche  ou  cette  pellicule  qui  fe  leve  de  deflus  le  boyau 
de  bœuf,  ceft  autre  chofe:  elle  vient  d’abord  pleine  .d’inégalités  & cou- 
verte de  graifTe  : on  enleve  les  inégalités,  en  partant  légèrement  fur  la  * 
furtice  le  tranchant  tnouffe  d'un  couteau  ; pour  cet  effet,  on  la  colle  fur 
les  monrans  verticaux  d’une  efpece  dê  chevalet  : le  même  infiniment  em- 
porte a u lit  la  graille.  Quand  elle  eft  bien  égale  6e  bien  dégrailTée  , ou 
l’humefte  avec  un  peu  d’eau,  & l’on  applique  l’une  fur  l’autre,  deux  peaux 
de  baudruche  hum, des  : l’hum.dité  fuffic  pour  les  unir  indivifiblement. 

Le  Batteur  d’or  paye  fouanre-qtunze  livres  les  huit  cens  feuilles , ou  en-  Pi;,  ^ 

dru  chef. 
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viron  ; cela  eft  cher,  mais  elles  durent  quatre  mois,  fix  mois  : huit  mois 
de  travail  continu  les  fatiguent,  mais  ne  les  ufent  pas. 

Avant  que  de  les  employer,  le  Batteur  d'or  leur  donne  deux  prépara- 
tions principales:  l’une  s'appelle  le  fonds,  6c  l’autre  coufifte  à les  faire  fuer. 
11  commence  par  celle-ci  : elle  confifte  à en  exprimer  ce  qui  peut  y'  refter 
de  grailTe  : pour  cet  effet , il  met  chaque  feuille  de  baudruche  entre  deux 
feuillets  de  papier  blanc  , il  en  fait  un  allemblage  conlîdérable-,  qu’il  bat 
à grands  coups  de  marteau  : l’effort  du  nurteau  en  fait  forcir  la  graiffe , 
dont  le  papier  fe  charge  à l’inftant.  Donner  le  fond  aux  feuillets  de  bau- 
druche , c’eft  les  humecter  avec  une  éponge  d’une  infufion  de  canelle  , de 
mufeade , 5c  autres  ingrédiens  chauds  5c  aromatiques.  L’effet  de  ce  fond 
eft  de  les  confolider  6c  d’en  refferrer  les  parties.  Quand  on  leur  a donné 
le  fond  la  première  fois  , on  les  laiflè  fécher  à l’air,  6ç  on  leur  donne  un 
fécond  fond,  en  ajoutant  un  blanc  d’œuf:  on  les  laide  fécher  de  même, 
après  quoi  on  humifie  lin  livre  de  velin , de  forme  in-folio  , avec  du  vi- 
naigre ou  du  vin  blanc , dans  chaque  feuillet  duquel  on  place  ftx  /euilles 
de  baudruche,  qui  s’y  humilient,  5c  qui  enfuite  font  tirées  par  les  coins, 
par  deux  ouvriers , à l’effet  d’en  ôter  coures  les  rides  ; ce  qui  les  rend  en- 
tièrement liffes  : ce  procédé  s’appelle  tirer  les  fnalles.  On  les  mer  enfuite 
entre  deux  vélins  , au  nombre  de  quatre  cens  feuilles , 6c  on  les  bat  avec 
le  même  marteau  à dégroffir  : quand  elles  font  feches , on  les  cadre  à la 
grandeur  d’environ  cinq  pouces , enfuite  on  les  met  à 1a  prellè  , 5c  on 
les  emploie. 

Les  Battcnrs  donnent  en  général  le  nom  d’outil  aux  afTemblages , foie 
de  vélin  , foit  de  baudruche;  6c  quand  ces  afTemblages  ont  beaucoup  tra- 
vaillé ils  difent  qu’ils  font  las  : alors  ils  cefTent  de  s’en  fervir.  Us  ont 
de  grandes  feuillés  de  papier  blanc  , qu’ils  hume&ent , les  uns  de  vinai- 
gre , les  autres  de  vin  blanc;  ils  prennent  les  feuillets  de  baudruche  las; 
ils  les  mettent  feuillets  à feuillets , entre  les  feuilles  de  papier  blanc  pré- 
parées , ils  les  y iailfent  pendant  trois  à quatre  heures  ; quand  ils  s’apper- 
çoivent  qu’ils  ont  allez  pris  l’humidité  des  papiers  blancs  , ils  les  en  re- 
tirent, ôc  les  diftribuent  dans  un  outil  de  parchemin,  dont  chaque  feuil- 
let eft  un  quarré  dont  le  côté  a douze  pouces.  Us  appellent  cet  outil  Plane. 
Pour  faire  fécher  les  feuillets  de  baudruche  enfermés  entre  ceux  de  la  plane, 
ils  battent  avec  le  marteau  la  plane  pendant  un  jour  , puis  ils  les  bru- 
niffent  ou  donnent  le  brun , c’eft-à-dire  qu’ils  prennent  du  gypfe  ou  de 
ce  foflile  qu’on  appelle  Miroir  <£âne , qu’on  tire  des  carrières  de  plâtre  , 
qu’ils  le  font  calciner , qu’ils  le  broient  bion  mince  ; ils  en  répandent  fur 
les  feuillets  de  baudtuche  d’un  6c  d’autre  côté. 
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On  donne  auffi  le  brun  ans  outils  de  vélin. 

Il  faut  que  les  outils  de  baudruche  l'oient  prédits  & léchés  toutes  les 
fois  qu’on  s’en  fert,  fans  quoi  l'humidité  de  l’air  qu’ils  pompent  avec  une 
extrême  facilité  , rendroit  le  travail  pénible.  11  ne  faut  pourtant  pas  les 
faire  trop  fécher  , la  baudruche  trop  féche  eft  perdue. 

Quant  aux  outils  de  vélin  , lorfqu’ils  font  trop  humides  , on  les  répand 
fur  un  tambour  ; c’eft  une  boête  faite  comme  celle  où  on  enfermeroit  une 
chauffrctte,  avec  cette  différence  qu’elle  eft  beaucoup  plus  grande  6c  plus 
haute , 6c  qu’au  lieu  d’une  planche  percée , fa  partie  fupérieure  eft  grillée 
avec  du  fil  d’archal  ; on  étend  les  feuillets  de  vélin  fur  cette  grille  , 6c 
l’on  met  diT  feu  dans  le  tambour. 

Il  paroît  que  les  Romains  ont  poftedé  l’art  d’étendre  l’or;  mais  il  n’eft 
pas  auffi  certain  qu’ils  l’aient  poudc  jufqu’au  point  où  nous  le  poffédons. 
Pline  rapporte  que  , dans  Rome  , on  ne  commença  à dorer  les  planchers 
des  maifons  qu’après  la  ruine  de  Carthage  , lorfque  Lucius  Mummius 
étoic  cenfeur  ; que  les  lambris  du  Capitole  furent  les  premiers  que  l’on 
dora  , mais  que  dans  la  fuite , le  luxe  prit  de  fi  grands  accroidèmens  , 
que  les  Particuliers  firent  dorer  les  plafonds  & les  murs  de  leurs  ap- 
partenons. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  qu’ils  ne  tiroient  d’une  once  d’or  que 
cinq  à fix  cent  feuilles  de  quatre  doigts  en  quarré , que  les  plus  épaidès 
s'appelaient  Braclct  Preneflme  , parcequ’il  y avoit  à Prenefte  une  Statue 
de  la  Fortune , qui  étoit  dorée  de  ces  feuilles  épaidès  , 6c  que  les  feuilles 
de  moindre  épaidèur  fe  nommoient  B racle  t qucjlorit  : il  ajoute  qu’on 
pouvoir  tirer  un  plus  grand  nombre  de  feuilles  que  celui  qu’il  a dé- 
signé. 

Il  ctoit  difficile  d’adujettir  les  Batteurs  d’or  i la  marque,  la  nature  de 
leur  ouvrage  ne  permet  pas  de  prendre  cette  précaution  contre  l’envie  qu’ils 
pourraient  avoir  de  tromper  en  chargeant  l’or  qu’ils  emploient  de  beaucoup 
d alliage  : mais  heureufement  l’art  même  y a pourvu  ; car  l’or  fi?  travail- 
lant avec’ d’autant  plus  de  facilité , qu’il  eft  plus  pur , ils  perdent  du  côté 
du  rems  & de  la  quantité  d’ouvrage , ce  qu’ils  peuvent  gagner  fur  la  ma- 
tière , & peut-être  même  perdent-ils  davantage.  Leurs  ouvrages  font  fu- 
jets  au  paiement  du  Droit  de  Marque  6c  de  Contrôle  , ainfi  que  les  au- 
tres ouvrages  d’or  6c  d’argent. 

Quoiqu  il  ne  s’agidè  que  de  battre  , cette  opération  n’eft  pas  andi  fa- 
cile quelle  le  paroît;  & il  y a peu  d’art  où  le  favoir-faitevfoit  auffi  fen- 
fible:  tel  habile  ouvrier  fait  plus  d’ouvrage,  & plus  de  bon  ouvrage  en  un 
jour  , qu’un  autre  ouvrier  n’eu  fait  de  mauvais  en  un  jour  & demi.  Ce- 
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pendant  le  meilleur  ouvrier  peut  avoir  contre  lui  la  température  de  Pair 
dans  les  tems  pluvieux  , humides  ; pendant  les  hyvers  nébuleux  les  vélins 
& les  baudruches  s’humectent,  deviennent  molles  , &:  rendent  le  travail 
très  pénible , & leurs  outils  fe  féchent  plus  ou  moins  par  proportion  à la 
température  de  l'air. 

BATTRE  LA  CHAUDE  , terme  d'ancien  monnoyage.  Avant  la  décou- 
verte du  laminoir,  on  battoir  les  lingots  d'or  , d'argent , &c.  fur  l’enclume 
à grands  coups  de  marteau  -,  après  avoir  été  retirés  du  moule  : enfuire  on 
les  donnoit  aux  ouvriers  afin  de  recevoir  les  operations  ncccffaircs  pour  être 
empreints. 

BATZ  , petite  monnoie  d’Allemagne  qui  vaut  quatre  creuzers  ; il  y en  a 
en  SuiiTe  qui  ont  différens  cours , fuivant  le  plus  ou  le  moins  d’alliage  donc 
ils  font  compofcs.  Ceux  de  Balle  , Schifoufc  , de  Confiance  6c  de  Saint-Gai , 
font  les  meilleurs  de  tous  ; & ceux  de  Fribourg , Lucerne  6c  Eerne  , font 
les  moins  bons  : neuf  des  premiers  en  valent  dix  des  autres  , & font  une, 
livre. 

BATZEN,  monnoie  d'Allemagne  qui  a cours  fur  les  bords  du  Rhin  5c 
en  Suabe.  Un  batzen  vaut  quelque  chofe  de  plus  que  trois  fols  de  notre 
monnoie  ; les  vinge  deux  & dgmi  valent  un  llorin  6c  demi  d'Empire , ce  qui 
revient  environ  à trois  livres  quinze  fols  de  France. 

BAUDEQUIN  , petite  monnoie  de  la  valeur  de  fix  deniers  , qui  croit 
en  ufage  au  commencement  du  quatorzième  fieclc. 

BAUDRUCHE,  c’efi  une  pellicule  d'un  boyau  de  bœuf,  aprètée,  dont 
les  Batteurs  d'or  6c  d'argent , font  les  feuillets  de  leurs  ouçils.  Voyez  .1  l’ar- 
ticle Battre  Tor  ce  que  c’cft  qu'outils  ,*6c  comme  l'on  aprête  les  bau- 
druches. 

BAVQIS  , ancien  terme  de  monnoie  ; c’étoit  la  feuille  de  compte  oit 
l’on  marquoic  l’évaluation  des  droits  de  Seigneuriage  , de  Braffage  , de  Foi-, 
blnce  8cc.  félon  le  prix  courant,  preferitpar  le  Prince,  pour  l'or , l'argent , 
le  billonuen  œuvre  ou  hors  d’œuvre. 

BAZZO  , petite  monnoie  de  billon  d’Allemagne  ; elle  a différentes  em- 
preintes felor.  les  différens  Etats,  8c  vaut  environ  un  fol  fix  deniers  quatre 
cinquièmes  argent  de  France. 

BEISLY  ou  BbTl.  Petite  monnoie  ancienne,  d’argent  billon , qui  vaut, 
argent  de  France , environ  un  fol  cinq  deniers  J.  . ( 

BESORCH.  Monnoie  d'étain  allayée  , qui  a cours  à Ormus,  où  elle  vaut 
trois  deniers  argent  de  France, 

BEZANT  ou  LilZANT.  Efpece  de  monnoie  d’or  frappée  à Bizance  dar.$ 
le  tems  des  Empereurs  Chrétiens , qui  a eu  coûts  en  France  fous  la  troi- 
fieme  race  de  nos  Rois.  M 
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Le  bezant  étoit  d’or  pur  & fin  à vingt-quatre  karats  ; on  n’eft  point  d’ac- 
cord fur  fa  valeur  : dell  vient  que  fans  fpécifier  la  fomme  on  donne  le  nom 
de  bezant  ou  bizant  aux  pièces  d’or  que  le  Roi  d’Angleterre  offre  à l'autel  le 
jour  des  fctes. 

Louis  le  Jeune  apporta  en  France  ces  efpeces  prifes  fur  les  Arabes  & Du  Peyrat- 
autres  Infidèles  qu’il  avoit  vaincus  , & en  préfenta  treize  à l'offrande  le  jour 
de  fon  facre  & couronnement  ; on  le  lit  ainfi  dans  le  cérémonial  du  Sacre 
de  nos  Rois , drefle  par  l’ordre  de  ce  Roi , à l’offrande  Joie  porté  un  pain  , un 
barril  d'argent  plein  de  vin  , & treize  bêlants  d’or. 

Cette  Coutume  s’obferva  dans  la  fuite  ; Henri  II  fît  faire  treize  pièces 
d’or  pour  fon  facre  , qui  furent  nommées  bizantines , & qui  pcfoient  envi- 
ron un  double  ducat.  Le  double  ducat  étoit  alors  ce  que  nous  appelions 
un  louis. 

Les  bezans  ont  eu  longtems  cours  en  France  ; Louis  VII  en  fit  fabriquer 

en  1148.  R ex  precepil  A b bâti $00  bi^antiof  auri  fibi  prtparenios  Duchef.  r.  +. 

fore.  fol'0  »*4-  bt 

Sous  Philippe  Augufte , entre  l’an  1187  8c  l’an  1105  , il  eft  fait  men-  Blanc, 
tion  de  bezans  en  plufieurs  articles  "d'un  regiftre  du  tréfor  des  Char-  FJg.  1 17- 
très  : anno  domini  1 105  , menfe  Ftbruario  , &c.  Odo  debuit  411  bi^antios  , 

&c. 

Par  lettres  dattées  de  l’an  1115  , au  mois  de  Novembre,  la  trente- fep- 
cieme  année  du  régne  de  Philippe  Augufte  , Guillaume  Vigelo  devoir  don- 
* ner  au  Roi  tous  les  ans  à la  fete  de  Saint  Denis  , unum  bi\antium  de 
Jervieio . 

Il  eft  fait  mention  dans  l’Hiftoire  de  France  de  huit  cens  mille  bezans 
d’or  , payés  aux  Sarrafins  pour  la  rançon  de  Saint  Louis,  8c  des  Seigneurs 
faits  prifonniers  avec  lui. 

En  1181 , fous  Philippe  le  Hardy,  le  bezant  fut  évalué  à huit  fols  tour-  Supplément 
nois , ( le  denier  tournois  étoit  alors  à un  denier  (ix  grains  de  loi , à la  raille  P*r 

de  deux  cens  au  marc  ) j & fous  Philippe  le  Bel , en  1 iyj  , le  bezant  fut  éva-  jc(. 
lué  à neuf  fols.  Le  Blanc  , 

L’Auteur  du  Roman  de  la  Rofe,  qui  écrivoit  fous  le  régne  de  Philippe  *>1®' 
le  Bel,  parle  du  bezant  en  plufieurs  endroits. 

Qui  l’y  donna  quarte  bezans  , 

Se  faut  femblanr  ne  fut  pris  ans. 

Mais  une  grande  bourfe  pezant , 

Toute  farcie  de  bezans. 

Tome  1.  O 
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Dans  le  même  Roman  , Cnpidon  parlant  de  Vénus  t 

Ma  Mere  eft  de  moult  grand  prouefle , , 

Elle  a pris  mainte  forterelTe  , 

Qui  courait  plus  de  mille  bc^ans  , 

Où  je  ne  fufle  pas  ja  préfens. 

On  jugeroit,  de  cette  façon  d’écrire , que  les  bezans  étoient  alors  la  mon- 
noie  la  plus  ufitée  en  France  ; cependant  il  n’en  eft  fait  aucune  mention 
dans  aucune  des  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel  , où  il  eft  fouvent  parlé 
des  monnoiesqui  avoient  cours  , 8c  de  celles  que  ce  Prince  décrioit.  Voyez 
au  mot  Monnoii  , les  Monnoies  sous  le  régne  de  ce  Roi. 

BIJOUX.  Ce  font  les  ouvrages  d’or  8c  d’argent , & autres  ouvrages  mê- 
lés de  ces  métaux  , qui  ne  fervent  que  d’ornement , comme  étui  d'or,  étui 
d’argent , tabatières  , flacons , tablettes , pommes  de  canne  , navettes  , pa- 
niers à ouvrages  , ou  autres  que  le  luxe , le  goût  & la  curioliré  font  in- 
venter. 

Ces  fortes  d’ouvrages  dépendent  toujours , pour  la  forme , du  goût  de 
l’ouvrier  qui  les  fait,  ou  du  caprice  du  particulier  qui  les  commande. 

La  Déclaration  du  ij  Novembre  1 71 1 , permet  la  fabrication  de  ces 
ouvrages  , aux  charges  & conditions  y portées  , ainfi  qu’il  fuit  : 

Article  premier. 

..  Qu’il  puide  ctre  fabriqué , dans  l’étendue  de  notre  Royaume  , Pays  , 
« Terres  & Seigneuries  de  notre  obéiflance  , des  bijoux  d’or  , comme  taba- 
» tieres  , étuis  , 8c  autres , jufqu’au  poids  de  fept  onces  au  plus  j qu’il  puifle 
» être  pareillement  fabriqué , conformément  à l’Edit  du  mois  de  Mars 
» 1700  , & à l’Ordonnance  de  Police  du  19  Juillet  1701  , rendue  en  con- 
» féquence  dudit  Edit , des  baflïns  d'argent  de  douze  marcs  , des  plats  de 
n huits  marcs  , des  afliettes  d’argent  de  trente  marcs  à la  douzaine , des 
» foucoupcs  de  cinq  marcs , des  aiguieres  de  fept  marcs , des  flambeaux  & 
» & chandeliers  de  quatre  marcs  piece , des  écuelles  de  cinq  marcs  , des 
» fucriers  de  trois  marcs,  des  falieres,  des  poivrières  & autres  menues  vaif- 
» felles  pour  l’ufage  des  tables  , de  deux  marcs  ; des  réchauds  de  fix  marcs  , 
» des  caffetieres  & chocolatières  de  meme  poids  j des  portes- huilliers  , jat- 
» tes , faladiers , boëres  à fucre  & tafles  couvertes  , de  trois  marcs  ; des  baf- 
r>  finoires  de  neuf  marcs  ; des  pots  à thé  , badins  i barbe , coquemars  , pots 
» à l’eau  & poêlons  , de  cinq  marcs  ; des  éctitoires  garnies  de  leur  en- 
» criets , poudrier  & fonnette,  de  fix  marcs. 
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..  Faifons  défenfes  à tons  Orfèvres , & autres  ouvriers , de  fabriquer  au- 
«•  cuns  ouvrages  d’or  & d’argent  excédent  les  poids  ci-delTus  marqués  , à 
» peine  de  coniîfcation  & de  trois  mille  livres  d’amende  , & encore  con- 
>.  tre  les  Maîtres  , de  perte  de  la  maitrife , & contre  les  compagnons  Sc  ap- 
» prentifs  de  ne  pouvoir  être  admis  à ladite  maîtrife. 

I I I. 

« Défendons  aux  Maîtres  Sc  Gardes  des  Orfèvres,  Sc  à notre  Fermier  de 
<*  la  marque  d’or  Sc  d’argent , d’appoferaux  ouvrages  excédent  lesdits  poids  , 
» aucuns  de  leurs  poinçons  , à peine  d'être  condamnés  folidairement  en  la- 
» dite  amende  de  trois  mille  livres , Sc  de  pareille  déchéance  de  la  mai- 
•»  trife , â l’égard  defdits  Maîtres  Sc  Gardes  des  Orfèvres. 

I V. 

» Voulons  que  ceux  qui  vendront  Sc  débiteront  des  ouvrages  d’or  Sc 
» d’argent  , qui  n’auront  point  été  elTayés  , ni  marqués  du  poinçon  des 
« Maîtres  Sc  Gardes  des  Orfèvres  de  l’une  des  Villes  de  notre  Royaume 
« où  il  y a maifon  commune  établie , foient  aulfi  , outre  la  confifcation 
••  defdits  ouvrages,  condamnés  en  pareille  amende  de  trois  mille  livres  , 
» jufqu’au  payement  de  laquelle  ils  tiendront  prifon. 

V. 

« Réitérons  très  expreflement  les  défenfes  portées  par  ledit  Edit  du  mois 
» de  Mars  1700  , de  fabriquer,  vendre  , ou  expofer  en  vente  aucuns  des 
» ouvrages  d’ot  Sc  d'argent  prohibés  par  ledit  Edit , aurti  fous  les  memes 
» peines  de  trois  mille  livres  d’amende,  de  déchéance  de  la  maîtrife  , & 
».  d’incapacité  d’y  parvenir  : lesquelles  amendes  feront  appliquées  , un  tiers 
* à notre  profit , un  tiers  d l'Hôpital  générât  de  notre  bonne  Ville  de 
><  Paris , ou  aux  Hôpitaux  des  lieux  , & le  tiers  reliant  aux  dénonciateurs. 
•>  Enjoignons  à nos  Lieutenans  de  Police  de  tenir  exaâemeut  la  main 
» fout  empêcher  les  contraventions.  * 

V L 

» Permettons  aux  Orfèvres  Sc  Horlogers  de  fabriquer  & vendre  des 
» menus  ouvrages  d’or  fujets  à foudurcs , comme  croix  , tabatières  , étuis , 
» boucles  , boutons  , bottes  de  montres , Sc  autres  , au  titre  feulement  de 
»>  vingt  karats  un  quart , au  remède  d’un  quart  de  karat.  Leur  défendons , 
« fous  quelque  prétexte  que  ce  foie , d'en  fabriquer  Sc  vendre  au-delïous  du 
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» titre  ci-detTus  prefcrir.  Voulons  que  les  autres  ouvrages  d’or  ne  puilfent 
„ être  fabriqués  qu’au  titre  de  vingt-deux  karats  un  quart  de  remède  , con- 
m fermement  aux  anciennes  ordonnances  : 8c  qu’il  n'en  puilTe  être  fait  au- 
» cun  du  poids  excédant  fept  onces  , fans  notre  permillion  par  écrit  , le 
» tout  fous  les  peines  ci-defliis  ordonnées. 

V I I. 

» Tous  les  ouvrages  d’or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les 
••  aura  fabriqués,  8c  elTàyés  8c  marqués , par  les  Jurés  & Gardes  , aux  Bu- 
» reaux  des  Maifons  communes  des  Orfèvres , ainfï  qu’il  fe  pratique  pour 
» les  ouvrages  d’argent;  feronc  néanmoins  tenus,  les  Jurés  & Gardes,  de 
» rendre  le  bouton  d’edâi  aux  Maîtres  qui  auront  fabriqué  les  ouvrages 
»>  d’or  , en  leur  payant  quarante  fols  pour  tous  droits  , fi  mieux  n’aiment 
» les  Ouvriers  abandonner  ledit  bouton  d’elfai  : & quant  aux  menus  ou- 
» vrages  d’or  qui  ne  pourront  fouffrir  les  eflTais  à la  coupelle,  ils  feront 
» eilàyés  aux  touchaux,  & s’ils  fe  trouvent  au  titre  , ils  feront  marqués  du 
■»  poinçon  defdits  Jurés-Gardes , finon  ils  feront  rompus.  Voulons  qu’il  ne 
» puiffe  être  perçu  plus  de  trois  fols  des  ouvrages  au-defTous  de  deux  onces, 
» & plus  de  cinq  fols  de  ceux  de  deux  onces  & au-deffus  pour  ledit  effaL 

VIII. 

» Permettons  néanmoins  aux  Orfèvres  8c  Joyalliers  de  vendre  8c  expo- 
» fer  en  vente  durant  lis  mois , &c. 

I X. 

».  Les  ouvrages  mentionnés  en  l’article  ci-delfus  , qui  ne  fe  trouveront 
» pas  marqués  du  poinçon  du  Fermier  de  nos  droits , le  feronc  en  même 
»»  tems  que  de -celui  de  la  Maifon  commune  , &c. 

X. 

»>  Défendons  auffi  d tous  Orfèvres , Joyalliers , Tireurs  8c  Batteurs  d’or 
» & d’argent , & autres  'employant  lefdites  matières  , de  travailler  dans 
x des  monafteres  & autres  lieux  clos  , ainfi  que  dans  les  lieux  privilégiés 
»»  ou  prétendus  tels  , fi  ce  n’eft  en  nos  galleries  du  Louvre  , fous  peine  de 
» trois  ans  de  galere. 

X I. 

» Voulons  que  tous  les  ouvrages  faifîs  d la  requête  de  notre  Fermier 
» du  droit  de  marque  , foienc  remis  au  Greffe  de  k Cour  des  Monnoies 
m ou  des  Monnoies  les  plus  prochaines , pour  y relier  le  tems  de  quinzaine 
» au  plus  , & cire  le  titre  jugé  fuivant  l’Ordonnance  ; ce  que  nous  vou- 
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»,  Ions  être  exécuté , foit  que  les  Juges , qui  connoiflent  des  droits  de  nos 
».  Fermes  , accordent  main-levée  des  ouvrages  fai  fis , ou  qu’ils  en  ordon- 
„ nent  la  confiscation , ou  même  que  les  parties  s'accommodent.  Faifons 
* défenfes  à tous  Greffiers , Gardiens , ou  autres  dcpofitaires , de  les  re- 
»»  mettre  ailleurs , & aux  Fermiers  de  nos  droits  de  les  rendre  aux  parties 
» faifies , que  le  titre  n’ait  été  jugé  , i peine  d’en  répondre , Si  de  mille 
».  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans.  Voulons  que  les  ou- 
».  vrages  qui  ne  fe  trouveront  point  au  titre  , foient  portés  aux  Hôtels  de 
».  nos  Monnoies , 6c  le  prix  d’iceux  remis  fur-le-champ  à notredit  Fermier  , 
».  en  cas  que  la  confifeation  defdirs  ouvrages  ait  été  jugée  à fon  profit , fauf 
».  à prononcer  telles  condamnations  qu’il  appartiendra  contre  les  Orfèvres 
u & Ouvriers  qui  auront  fabriqué  lefdits  ouvrages , 6c  contre  ceux  qui  les 
u auront  expofés  en  vente.  St  donnons  en  mandement  , à nos  amés  5c 
».  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à Paris  , 8cc, 
».  Donnée  à Paris  le  vingt-rroifieme  jour  de  Novembre  l’an  1711  ». 

Regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  vingt-troifieme  jour  de  Décembre 
audit  an. 

La  Cour  des  Monnoies  défendit,  par  Arrêt  du  jo  Avril  1755,  i°  de 
fabriquer  & de  vendre  à l’avenir  aucunes  boé'tes  ou  autres  bijoux  d’or  de 
différentes  couleurs  6c  à différens  titres  au-deffous  de  celui  preferit  par  les 
Ordonnances. 

a°.  D’employer,  dans  les  boctes  & bijoux  d'or,  des  matières  étrangetés 
& non  apparentes  , même  fous  prétexte  que  la  nature  de  l’ouvrage  l’exige, 
à moins  qu’il  n’en  fut  autrement  ordonné. 

Ce  qui  donna  lieu  à ces  défenfes , fut  une  faille  faite  le  quinze  Mars 
*755  » Par  les  Gardes  du  Corps  de  l’Orfèvrerie  de  Paris  , 5c  par  eux  appor- 
tée au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , fur  l’un  des  Maîtres  de  ce  Corps , 
d'une  bocte  ou  tabatière  compofce  à l’extérieur  de  différens  morceaux 
d’or  de  différentes  couleurs  6c  i différens  titres , attachés  avec  des  poin- 
tes , favoir , le  corps  fur  une  bande  de  cuivre , 6c  les  fonds  fur  des  pla- 
ques de  nacre , 6c  la  totalité  de  la  bocte  revêtue  en  dedans  d’une  dou- 
blure d’or  au  tirre , ce  qui  étoit  contraire  à la  difpofition  précife  des  Re- 
glemens  , qui  défendent  expreffément  le  mélange  de  différentes  matières , 
dans  un  même  ouvrage  , ainfi  que  d’y  inférer  d’une  maniéré  cachée  6c  frau- 
dulcufc  d’autrds  matières  que  celles  dont  l’ouvrage  doit  être  compofé  en 
entier. 

Cette  faille  donna  lieu  J une  conteftation  d’autant  plus  intérelTante,  qu^t 
le  Maître  Orfèvre  prétendit  que,  loin  d’avoir  commis  aucune  contraven- 
tion , il  avoit  fait  le  bien  8c  l'avantage  du  commerce  8c  de  l’Etat,  en  ce  que 
la  main  d'œuvre  & 1 habileté  de  l’Artifte  faifant  le  principal  objet  de  ces 
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fortes  de  bijoux , & diminuant  le  poids  de  la  matière  , qui  conféquemment 
refte  dans  le  Royaume , cette  branche  du  commerce  deviendroit  d'autant 
plus  HorilTante  , que  ces  fortes  d'ouvrages  feroient  moins  coûteux  à ceux  qui 
les  acheteroient  , & attireraient  néceffairement  en  France  l’argent  des 
Etrangers  , que  la  beauté  de  ces  memes  ouvrages  tendrait  curieux  de  faire 
venir. 

Sur  un  prétexte  fi  apparent , quoique  directement  contraire  1 l'efprit  & 
à la  lettre  des  différentes  Ordonnances,  qui  prononcent  des  peines  même 
capitales  contre  les  ouvriers  qui  font  des  ouvrages  d'or  ou  d’argent  qui 
fe  trouvent  fourrés  de  matières  étrangères , ou  dans  lefqucls  ces  mêmes  ma- 
tières fe  trouvent  inférées,  la  Cour  des  Monnoies  ne  crut  pas  devoir  s’ar- 
mer de  févérité  dans  le  moment  que  ces  fortes  de  bijoux  commencèrent  d 
paraître , elle  jugea  néceffaire  de  fe  donner  le  tems  convenable  pour  en 
faire  un  examen  férieux  , & pour  balancer  en  connoifiance  ce  qui  pouvoit 
être  véritablement  du  bien  de  l’Etat  Sc  de  l’avantage  du  commerce , avec 
les  inconvéniens  qui  pouvoient  réfulter  de  ce  mélange , par  le  moyen  du- 
quel il  paroifioit  facile  de  tromper  le  Public , en  lui  vendant  pour  de  l’or 
des  matières  qui  n’ont  prefque  aucune  valeur  $ Sc  pour  concilier  ces  vues  du 
bien  public  avec  la  difpofition  des  Reglemens  , elle  fe  contenta  , par  fon 
Arrêt  du  jo  Avril  1755,  de  faire  des  defenfes  générales,  tant  au  Maître 
faifi , qu’à  tous  aucres  Orfèvres. 

Cet  Arrêt  aurait  dû  arrêter  le  cours  Sc  la  fabrique  de  ces  ouvrages , Sc 
les  ouvriers  attendre  que  , par  une  nouvelle  décifion  , il  y eût  été  pourvu 
par  la  Cour  ; mais  au  contraire  , ces  mêmes  ouvrages  fe  multiplièrent , & 
non  feulement  quelques  Bijoutiers  continuèrent  défaire  des  boctesen  cage, 
& autres  bijoux  , d'or  de  différentes  couleurs,  à diflérens  titres,  ils  en  fi- 
rent encore  de  différentes  façons  , dont  quelques  uns  éroient  fourrés  de 
cuivre , de  nacre , ou  de  tôle,  & fouvent  de  ces  trais  matières  dans  une 
meme  bocte , fous  prétexte  que  ces  ouvrages  no  devant  être  regardés  que 
comme  garniture  , n’étoient  pas  fujets  à la  réglé  étroite  , & ne  pouvoient 
être  envifagés  par  le  Public,  que  comme  ouvrages  de  curiofité  & de  goût, 
dont  la  matiete  ptécieufe  qui  s’y  trouve  , ne  fait  que  l’acceffoire  , Sc  dont 
la  main  d’œuvre  fait  le  principal  objet  du  prix. 

C’eft  ce  qui  donna  lieu  à différens  Mémoires  qui  furent  préfentés  à la 
Cour , tant  par  les  Gardes  de  l’Orfèvrerie  pour  le  maintien  des  Regle- 
mens & du  bon  ordee , que  par  quelques  Bijoutiers , à l’effet  de  fe  faire 
autorifer  dans  leur  nouvelle  entreprife. 

Ces  différens  Mémoires  furent  mis  fous  les  yeux  de  la  Cour  des  Mon- 
noies , qui  en  fit  un  examen  fcrupuleux. 

Cependant  le  Procureur  Général  lui  reprefenta  que  non  feulement  il 
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recevoir  tous  les  jours  de  nouvelles  plaintes  au  fujet  de  ces  ouvrages  four- 
rés , mais  qu’il  lui  étoit  tombé  entre  les  mains  une  tabatière  montée  en 
cage , pefant  fix  onces  , laquelle  étoit  d'or  , tant  en  dedans  qu'en  dehors  , 
6c  qui  confcquemment  feroit  toujours  regardée  comme  une  bocre  pleine  , 
Laquelle  neanmoins  étoit  fourrée  dans  toutes  fes  parties,  de  plaques  de 
cuivre , du  poids  de  deux  onces  quatre  gros  , qui  tombent  en  pure  perte 
pour  ceux  à 'qui  elle  a été  vendue  j qu’il  étoit  meme  informé  qu'il  fe 
fait  jufqu'à  des  tabatières  d'argent  revêtues  de  faux  émail,  & également  four- 
rées de  tôle. 

Que  , bien  loin  que  de  tels  ouvrages  puilTent  faire  honneur  à la  Nation, 
loin  qu'ils  puilTent  augmenter  6c  accréditer  le  commerce  de  France  chez 
l'Etranger,  ils  ne  peuvent  aucontraire  que  lui  caufer  un  diferédit  total , & le 
faire  entièrement  tomber,  lorfque  l’Etranger  s'appercevra  d’une  fraude  aulïi 
criminelle , 6c  principalement  lorfqu’il  en  jugera  par  comparaifon  , avec  des 
ouvrages  de  même  nature  , aulfi  beaux  , auffi  perfectionnés , aufli  légers  6c 
auflî  folides  , lefquels  feront  d’ot  en  plein  6c  fans  aucun  mélange. 

Que  quand  même  on  fuppoferoit  alTez  de  bonne  foi  dans  l’ouvrier  qui 
fait,  ou  dans  le  marchand  qui  vend  , ces  ouvrages  fourrés,  pourfe  per- 
fuader  qu’ils  les  déclarent  tels  lorfqu’ils  les  vendent , ces  mêmes  ouvrages 
palferont  en  mains  différentes  & 1 différons  particuliers  , qui , n’étant  point 
informés  de  leur  dcfeétuofité  , les  achèteront  comme  bons , fe  trouveront 
lézés  confidérablement , & fouvent  même  la  victime  d’ouvriers  infidèles. 
De-là  la  perte  du  commerce  , l'éloignement  des  Etrangers  pour  les  bi- 
joux de  France  , & le  défaut  de  rentrée  des  efpeces  étrangères  dans  le 
Royaume. 

Qu’un  mal  auflî  dangereux  demande  nécefTairement  qu’il  y foit  remé- 
dié , fans  cependant  préjudicier  â l’avantage  du  commerce,  dans  la  partie 
qui  regarde  la  main-d’œuvre  & l’habileté  des  Artiftes  , toujours  favorable 
dans  un  Etat , par  la  réputation  qu’elles  lui  acquièrent , 6c  qui  le  rendent 
fupérieur  à l’étranger. 

Pour  y parvenir  6:  affiirer  en  meme  tems  l’exécution  des  Ordonnances , 
& entretenir  , augmenter  même  , s’il  eft  polfible  , l’émulation  des  Artiftes, 
le  Procureur  Général  crut  devoir  propofer  i la  Cour  l’obfervation  fui  vante, 
qui  pouvoir  entrer  dans  les  motifs  de  fa  décifïon. 

L’efprit  des  Ordonnances  & des  Reglemens  a toujours  été  d’éviter  la 
fraude , & d’empccher  que  l’acheteur  ne  puifjg  être  trompé  par  le  vendeur  ; 
c’eft  pour  cela  que  le  titre  des  ouvrages  d’or  & d'argent  a toujours  cré 
fixé  , & que , pour  certifier  ce  même  titre  aux  acheteurs , il  a etc  preferir 
d’y  appofer  les  marques  ou  poinçons  néceflaires  : c’eft  pour  cela  que  le  mé- 
lange des  matières  a toujours  été  très  expreffément  défendu  fous  des  peines 


Digitized  by  Google 


capitales  ; & c’eft  pour  cela  que  les  ouvriers  qui  fourrent  Sc  infèrent  des  corpl 
etrangers  dans  des  ouvrages  d'or  Sc  d'argent , ont  toujours  été  regardes  en 
quelque  façon  également  dangereux  Sc  puniflables  dans  leur  art , comme 
ceux  qui  altèrent  ou  contrefont  les  monnoies  du  Roi , pareequ'il  n’eft  per- 
fonne  qui  puiffe  fc  parer  & fe  mettre  à couvert  d'une  fraude  d'autant  plu* 
â craindre , qu’elle  eft  plus  cachée  Sc  difficile  à connoître , même  par  les 
gens  les  plus  expérimentés  dans  cet  art.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  or- 
nemens  extérieurs  qui  peuvent  fe  trouver  fur  ces  mêmes  ouvrages , parce- 
que  ces  ornemeus  extérieurs  font  vifibles,  Sc  qu’on  ne  peut  être  trompé  dans 
ce  qui  frappe  la  vue.  Les  or  de  différentes  couleurs  font  vifibles , Sc  leur 
différence  eft  fenfible , les  émaux  le  font  pareillement , les  Heurs  Sc  autres 
ornemens , qui  pourroient  être  appliqués , foudés  ou  incruftés  fur  les  parties 
extérieures  des  bijoux , ne  peuvent  être  donnés  ni  vendus  comme  faifant 
corps  de  ces  mêmes  bijoux  ; mais  le  corps  de  ces  mêmes  ouvrages , foit 
d’or,  foit  d’argent,  ne  doit  être  compofé  que  d’or  ou  d’argent  au  titre  des 
Ordonnances,  Sc  fans  aucun  mélange  ni  infertion  d’aucun  corps  étranger, 
d'aucune  matière  différente. 

Ce  ne  peut  donc  être  que  dans  ces  parties  extérieures  qu’il  peut  être 
permis  de  varier  les  couleurs  , d’y  fouder  ou  incrufter  des  ornemens  de 
quelqu’autre  matière , mais  jamais  dans  l’intérieur  & dans  ce  qui  forme  le 
corps  de  l’ouvrage  ; & comme  ce  font  ces  couleurs  variées  , ces  ornemens 
extérieurs , qui  font  la  beauté  d’un  ouvrage  , qui  peuvent  en  donner  le  goût, 
exciter  la  curiofué  des  Etrangers , comme  celle  des  Regnicoles  , ainfï  que  l’é- 
mulation des  Artiftcs , dont  le  plus  ou  le  moins  d’habileté  ne  fe  fait  con* 
noître  que  dans  ces  mêmes  ornemens  extérieurs  5 c’eft  favorifer  le  com- 
merce , c’eft  lui  donner  tout  l’avantage  qu’on  peut  lui  procurer  dans  cette 
partie  , c’eft  procurer  à l’Etat  le  bénéfice  qu’il  peut  retirer  de  l’excellence  des 
Manufaétures  de  France , & de  la  main-d’eruvre  dans  ce  genre , que  de  per- 
mettre ces  différens  ornemens  ; mais  ce  fera  favorifer  encore  plus  ce  même 
commerce , dont  la  fureté  & la  bonne-foi  font  les  principaux  fondemens  , 
c’eft  lui  donner  les  moyens  de  s’étendre  encore  davantage,  que  d’empêcher 
les  abus  qui  peuvent  s’y  introduire,  Sc  d’arrêter  totalement  le  cours  d'une 
contravention  audi  dangereufe  que  celle  du  mélange  des  matières  dans  le 
corps  de  ces  mêmes  ouvrages. 

Que  fi , d’après  c es  obfcrvations  , il  eft  incfifpenfablc  de  proferire  pour 
l’avenir  la  fabrication  de  ces  ouvrages  d’or  ou  d’argent , fourrés  & mêlés 
d’une  matière  clandeftine , îl  n’eft  pas  moins>  nécellaire  d'empêcher  que  le 
Public  ne  foit  trompé  fur  ceux  qui  ont  été  faits  jiifqu’d  préfent , Sc  qui 
non  feulement  font  encore  entre  les  mains  des  Ouvriers , mais  qui  peuvent 
être  répandus  chez  les  différens  Marchands  Merciers,  Orfèvres  & Bijou- 
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tiers,  qui  les  auraient  achetés , 8c  qui  pourraient  en  faire  commerce.  <■ 
Pour  prévenir  8c  remédier  à ces  incotivéniens , la  Coür  des  Monnoies, 
en  interprettant  en  tancque  de  befoin  fon  Arrêt  du  30  Avril  1735  » oc~ 
donna  pat  .celui  du  1 Décembre  fuivant  » que  les  Reglemens  intervenus 
» au  fujet  des  ouvrages  d'orfèvrerie , tant  pat  rapport  au  titre  des  matières, 
» qu’i  la  confeéhon  de  ces  ouvrages , feraient  exécutés  félon  leur  forme 
••  8c  teneur  , en  conféquence  fit  très  exprefles  inhibitions  Sc  dérenfes  i tous 
* Marchands,  Orfèvres,  Bijoutiers  ou  autres  , 8c  à tous  Ouvriers  de  faire, 
» vendre  ou  débiter  aucune  bocte  Sc  autres  ouvrages  d’or  8c  d'argent 
u de  quelque  nature  qu'ils  foient , dans  lefquels  il  foit  fourré  aucun  corps 
- ou  matières  étrangères  non  apparentes , en  fraude  defdits  ouvrages  , 
••  à peine  de  confifcation,  8c  d'être  les  contrévenans  pourfuivis  extraor- 
» dinairement , Si  punis  de  peines  capitales , fuivant  la  rigueur  des  Or- 
» donnances  ; pourront  feulement  fur  les  parties  extérieures  des  ouvrage* 
» d’or  ou  d'argent , en  varier  tes  couleurs  , ajouter  , fouder , appliquer  ou 
..  incruflcr  en  émaux,  vernis,  nacre,  011  autrement,  tels  ornemens  qu'ils 
» jugeront  convenables  , fans  cependant  qu’i  l’occafion  defdits  ornemens , 
».  Si  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 1 ils  puifTent  introduire  dans  le 
«•  corps  defdits  ouvrages  aucun  autre  métal,  ou  corps  étranger  non  apparent, 
» fur  les  mêmes  peines;  ordonne  que  dans  quinzaine  du  jour  de  la  publication 
••  du  préfent  Arrêt  5c  lignification  ti*icelui  au  Bureau  de  la  maifon  commune 
u de  l’Orfèvrerie  , tous  Marchands  , Orfèvres  , Merciers , Bijoutiers  , ou 
•»  autres,  8c  tous  ouvriers  qui  ont , ou  peuvent  avoir  actuellement  en  leur 
>.  polTelfion  aucuns  ouvrages  ou.  bijoux  d'or  8c  d'argent , fourrés  d'autres 
» matières  non  apparentes , feront  tenus  d'en  faire  leur  déclaration  au  Bu- 
m reau  de  la  maifon  commune  des  Orfèvres  de  cette  Ville , 8c  de  les  y faire 
« marquer  d'un  petit  poinçon  particulier  repréfentant  une  <ftiince-J'euil/e 3 
» lequel  fera  infculpé  âtt  Greffe  de  la  Cour,  en  préfencedu  Confeiller  Rap- 
n porteur  8c  da  l’un  des  Subflitucs  du  Procureur  Général , fur  l'a  7 able 
•>  de  cuivre  à ce  deftiné  ; laquelle  marque  les  Gardes  de  1 Orféverio  feront 
» tenus  d'appofer  fur  lefdits  ouvrages  , en  lieu  apparent  , fans  aucuns 
» frais  ; palTè  lequel  rems  de  quinzaine,  tous  lefdics  ouvrages  prohibés  qui 
« fe  trouveront  chez  lefdits  Marchands  8c  Ouvriers  , non  marqués  dudv 
*>  poinçon  , feront  cenfés  faits  depuis  , 8c  en  contravention  du  préfent  Ar- 
»•  rêt , Sc  comme  tels  , fttjecs  à confifcation  , & iceux  Marchands  & Ou- 
»*  vriers  punis  des  peines  fufdites  ; & fera  le  préfent  Arrêt , à la  diligence 
w du  Procureur  général  du  Roi , lu  en  la  Chambre  commune  de  POrféve- 
» rie , regifhé  fur  les  regiftres  de  la  Communauté , dîftribtié  par  les  Gardes 
« à tous  les  Maîtres  du  corps , imprimé  , publié  Sc  affiché  partout  oà  il 
» appartiendra , à ce  qu'aucun  n'en  puifTe  prétendre  caufe  d’ignorance  <c 
Tome  J,1  * * *•  •»  : vu  p ••  • 


Le  Roi  informé  des  défenfes  portées  par  cet  Arrcr , conformément  a oit 
anciennes  Ordonnances , fie  que  ce  Réglement , qui  n’avoit  été  fait  que 
pour  prévenir  la  fraude  r pouvoir  cependant  borner  l'induftrie  des  Ouvriers, 
& ainfi  reftreindre  une  branche  du  commerce,  qui  dépend  totalement  du 
goût  des  Acheteurs  & des  changemens  introduits  par  l’ufage  j Sa  Majefté 
étant  d'ailleurs  informée  que  pour  la  perfcûion  de  plusieurs  de  ces  ouvra- 
ges , fie  pour  leur  procurer  en  même  teins  la  légércté  8c  la  folidilé  conve- 
nables, il  étoit  nc^effaire  d’introduire  des  corps  étrangers  dans  l’intérieur 
d’iceux , fie  voulant  en  même  tems  pourvoir  à la  fureté  des  Acheteurs , fie 
laitier  aux  Ouvriers  toute  la  liberté  qui  excite  l’induftrie  Se  l’émulation  : 

• » Sa  Majefté  , étant  en  fon  Confeil  , a ordonné  que  tous  ouvrages  de 
» bijouterie , dont  la  futfacc  fera  entièrement  d’or  ou  d’argent  , feront 
» compofés  fans  aucun  mélange  intérieur  de  corps  étrangers  non  apparens  r 
» à peine  contre  les  contrevcnans  d'être  pourfuisis  extraordinairement, 
» fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  : 1 I égard  des  ouvrages  de  bijoute- 
» rie  montes  en  cage  , ou  compofés  de  différentes  plaques  affemblées 
» dans  une  cerciffure  d'or  ou  d’argent,  lcfquels  fe  trouveront  en  même  tems 
»>  revêtus  djun  corps  étranger  apparent , permet , Sa  Majefté , qu’ils  puiffenc 
» contenir  un  corps  étranger  non  apparent , à condition  que  lcfdits  ouvra- 
«•  ges  ne  pourront  être  vendus  au  poids  , 8c  que  pour  les  diftingucr  des  au- 
>•  très  ouvrages  de  même  genre  qui  feroient  entièrement  d'or  fie  d’argent  , 
» on  gravera  difttn&ement , fur  la  fermeture  des  boctes  8c  dans  le  lieu  le 
» plus  apparent  defdits  ouvrages.  Je  mot  garni  , de  maniéré  que  le  poin- 
» çon  de  décharge  foit  appliqué  dans  le  corps  de  la  lettre  G j dérogeant,  en 
» ce  point  feulement , aux  Réglemens  preferits  par  lorféverie  8;  la  mar- 
» que  d'or  8c  d’argenc,  lefquels  feront  exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur 
» en  ce  qu’ils  ne  portent  rien  de  contraire  auqtréfcnt  Arrêt  , lequel  fera 
» imprimé  , lû  , publié  fie  affiché  partout  où  befoin  fera.  Ordonne  , Sa 
„ Majefté  , que  toutes  Lettres-Patentes , J ce  néceffaires , feront  expédiées 
» fur  le  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi , Sa  Majefté  y étant , 
» tenu  à Verfailles  le  trentième  jour  de  Mars  1756". 

Les  Lettres-Patentes,  contenant  les  mêmes  difpofitions  que  l’Asrct  du 
Confeil  rapporté  ci-deffùs , furent  adreffées  à la  Cour  des  Monnoies , 8c  le 
tour  par  elle  regiftré  aux  charges  fuivances  : 

•>  Regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
» 8c  teneur  , à la  charge  que  dans  les  ouvrages  mentionnées  efdices  lettres  , 
» chacune  des  parties  montées  en  cage  ou  cettiffure  , ne  pourra  être  fuf- 
» ceptible  d’un  corps  étranger  non  apparent , qu’autant  qu’elle  fera  chargée 
*»  d’un  corps  étranger  apparent";  8c  encore  à la  charge  que  les  ouvriers  qui 
» uferont  de  ladite  faculté  , fe  conformeront  à ce  qui  leur  eft  preferit  par 
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■*  ledit  Arrêt  du  Confefl  , Se  Lettres -Patentes  fur  icelui , à peine  contré 
» les  contrevenans  , tant  audit  Arrît  d 1 Confeil , qu'aux  charges  ôc  condi- 
*>  fions  ci-delïïts , d'être  pourfuivis  extraordinairement  , Se  punis  comme 
•>  pour  crime  de  faux.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  , les  Semeftres  a fiera . 

« blées  , le  4 Mai  175  6 n. 

BILBOQUET  , en  terme  de  Monnoie  , eft  un  morceau  de  fer  allongé 
en  forme  d'oval , au  milieu  duquel  eft  un  cercle  en  creux , de  la  grandeur 
du  Haon  que  l'on  veut  ajufter , avec  un  petit  trou  au  centre  pour  repoufler 
le  flaon  au  dehors,  lorfque  ce  fiaon  fe  trouve  trop  attaché  au  bilboquet  ; il 
y a autour  d'une  longue  table  de  ces  bilboquets  où  les  Taillereflês  5c  les 
Ajufteurs  liment  les  fiaons. 

Bilboquet , en  terme  de  Doreur , eft  un  morceau  d’étoffe , fine  attaché  1 
un  morceau  de  bois  quarré  , qui  fert  à prendre  l’or  pour  le  mettre  dans  les 
endroits  les  plus  difficiles , comme  dans  les  filets  quarrés  , dans  les  gorges 
Sc  autres  endroits  creux. 

B1LLON  , fe  dit  de  toute  matière  d’or  Sc  d’argent,  alliée  ou  mêlée  d’une 
portion  de  cuivre  plus  forte  ou  plus  confidcrable  que  celle  réglée  par  les 
Ordonnances  rendues  fur  le  titre  des  Monnoies.  Ce  mot  vient  de  BulLt  ou  Bootteroee; 
de  Bao'aa#» , que  les  nouveaux  Grecs  ont  tiré  du  mot  latin  Bulla , qui  figni-  ,+1* 
fie  au  pluriel  ces  efpeces  de  bouteilles  que  la  pluie  fait  élever  fur  l’eau. 

L’or  Sc  l’argent,  au-de(Ious  du  titre  preferit  pour  les  efpeces , favoir  l’or 
jufqu’i  douze  karats  , Sc  l’argent  jufqu’i  fix  deniers,  doivent  être  appelles 
or  bas  , argent  bas  : il  n’y  a que  l’or  au  deflous  de  douze  karats , Sc  l’argent 
au-defTous  de  fix  deniers  qui  puilTent  être  nommés  billon  d’or  , ou  billon 
d’argent,  le  cuivre  l’emportant  alors  fur  ces  autres  métaux. 

On  appelle  auffi  bilion  toute  forte  de  monnoie  dont  le  cours  eft  défendu, 
de  quelqu’aloi  Sc  à quelque  titre  qu’elle  puifle  être  ; en  ce  fens  , on  dit 
porter  la  monnoie  au  billon  , ce  qui  lignifie  qu’elle  fera  fondue  pour  en 
fabriquer  d’autre  qui  aura  cours  dans  le  commerce. 

On  nomme  de  même  billon  la  monnoie  de  cuivre  mélée  d’un  peu  de 
fin  , comme  les  pièces  de  dix-huit  Sc  de  vingt-quatre  deniers , Sc  la  menue 
monnoie  de  pur  cuivre , comme  liards , 8cc. 

On  appelle  encore  billon  , du  bas  argent  qu’on  affine  avec  la  caffe  d’Or- 
févre  , fans  cependant  fe  fervir  d’eau-force. 

Le  mot  billon  s’entend  auffi  du  heu  où  l’on  doit  porter  la  monnoie  dé- 
criée , légère  Sc  défe&ueufe , pour  la  mettre  i la  fonte  Sc  eh  recevoir  la 
jufte  valeur , comme  font  les  Bureaux  de  la  Monnoie  Sc  du  Change  ; en  ce 
fens  on  dit  envoyer  au  billon , porter  au  billon. 

Quoiqu’il  fut  très  expreficmenr  défendu  , par  l’Arrêt  du  Confeil  du  } 
lylai  1756 , 8c  l’article  V de  l’Edit  du  mois  d’Odtobre  17^8  , de  faire  aucun 
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mélange 'de  diffcfôntes  especes  dans  les  facs  d’argent  donnés  dans  les  paye- 
ment , & qu’il  foit  ordonné  que  ces  faCs  ni  feront  compôfcs  que  d’une  feule 
efpeces  d’argent  du  dé  billon  j cependant  la  Cour  des  Monnoies  informée 
qiiè  la  difpofition  de  ces  Réglement  ne  s’obfervoit  pliis  avec  la  même  exac- 
titude , 5c  que  la  négligence  qu’on  apportoir  à leur  exécution  donno'it  lieu 
aux  mêmes  abus  que  Sa  Majefté  avoit  voulu  prévenir  5C  arrêter  , renou- 
vclla  ces  mêmes  défenfes  par  Arrêt  du  10  Juin  1750  : par  lequel  ..  elle 
» ordonne  l’exécution  de  l'Arrêt  du  Confit!  du  3 Mai  17  , & de  l’article 

» V de  l'Edit  du  mois  d’Oclobre  1738  , & en  conféquence  qu’aucuns  facs 
„ d'argent  qui  feront  donnés  dans  les  paye  mens , ne  pourront  être  mêlés  t 
» ni  compofés  de  différentes  efpeces,  mais  feront  feulement  compofés  en 
» entier  d’ccus  ou  demi  écus , de  cinquièmes , de  dixièmes  , ou  de  ving- 
„ tiemes  d'écus  , fans  que  dans  aucun  fac  il  puifTe  être  mis  differente  forte 
•»  d’efpeces  enfeif4»le  ; pareillement  qu’aucun  fac  de  billon  ne  pourra  être 
„ compofé  d’efpeccs  de  différentes  fabrications  ; fait  défenfes  de  mêler, 
„ dans  les  mêmes  facs  , aucuns  fols  des  anciennes  fabrications , avec  les 
.»  fols  de  la  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  d’Oélobre  173S  : le 

tout  à peine  de  confifeation  , au  profit  du  Roi , de  toutes  les  efpeces  dif- 
u fétentes  qui  fe  trouveront  mêlées  dans  les  mêmes  fa<?«. 

Par  autre  Arrêt  de  la  même  Cour, du  3 Septembre  1757,  il  eft  défendu 
à toutes  perfonnes  de  quelqu’état , qualité  & condition  qu'elles  foienr  , de 
refufer , dans  aucun  payement , les  pièces  de  vingt-quatre  deniers,  fabriquées 
en  exécution  de  l'Edit  du  mois  d’O&obre  1738  , fur  lefquelles  de  l'un  ou 
•de  l’autre  côté,  il  paraîtra  quelque  marque  de  l'empreinte  fetvant  i faire 
connoîtrc  quelles  ont  été  fabriquées  en  execution  de  cet  Edit  ; comme aufli 
de  les  donner  ou  recevoir  pour  un  moindre  prix  que  celui  porté  par  cet 
Edit , à peine  contre  les  contrevenans  d'être  pourfuivis  extraordinairement 
comme  Billonneurs,  & comme  tels  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances. 

La  Cour  des  Monnoies , conformément  aux  Arrêts  du  Confeil  des  17 
Juillet  1718,17  Mars  1715,5c  premier  Août  1738,  révéras  de  Lettres- 
Patentes,  6c  regiftrés  en  fon  Greffe  : a ( par  Arrêt  du  3 Juin  1758  ) fait 
».  très  expreffes  inhibitions  5c  défenfès  à routes  perfonnes,  de  faire  entrer 
».  dans  le  Royaume  aucunes  efpeces  de  billon  étrangères  , à peine  de  trois 
».  mille  livrqj  d’amende,  payables  par  chacun  des  conrrevenans  ou  des 
>»  ptrfonnes  qui  auront  contribué  feiemmenr  à l'inrrodutHon  dcfdites  efpe- 
»»  ces  , 6c  de  confifeation  d’icelles  , même  des  marchandifes  dans  lefquelles 
» elles  feront  emballées  , chevaux  , chariots  ôc  équipages  qui  fervironc  atf 
„ tranfport.  Fait  pareillement  défenfes  i tous  particuliers  de  donner , . ni 
» recevoir  en  paiement  aucunes  dcfdites  efpeces  dans  aucun  lieu  du  Royau- 


Digitized  by  Googl 


Bit  - tli 

» mé , i peine  de  conflfc.ition  8c  da  cinq  cens  livres  d’amende , payable 
••  folidalremérit  par  ceux  qui  tes  auront  donnés  & par  ceux  qui  les  auront 
.»  reçus  ; 8c  i tous  Marchands,  Banquiers  , Négociait* , Caiffiers , & autres 
“ de  donner  en  paiement  aucunes  efpeces  de  billon  en  fats  , qu’apres  les 
**  avoir  réellement  comptées  & examinées  avec  ceux  à qui  fe  feront  les 
>*  paiemens , à peine  de  trois  mille  livres  d'amende  •*. 

Voyez  au  mot  Monnoie  l’Edit  du  mois  d’OÀobrë  1758  , qui  ordonne 
la  fabrication  des  pièces  de  billon  qui  oht  colirs  pour  vingt-quatre  de- 
niers. 

Par  autre  Arrêt  du  14  Juin  17^0  : ..  la  Cour  des  Monnoies  a fait  dé- 
» fenfes  à toutes  perfonnes,  de  faire  entrer  dans  le  Royaume,  notamment 
" dans  la  Ville  de  I^hilippeville  & autres  Villes  8c  lieux  frontières,  voifi- 
” nés  & limitrophes  dés  Pays  étrangers  , aucunes  efpecés  de  billon  de 
” fabrique  étrangère  , i peine  de  crois  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
” des  contrevenans  8c  de  ceux  qui  auront  contribué  feiemment  i I’inrrodu- 
*’  thon  defdites  efpeces  , &de  confifcation  d’icelles  , mêmes  des  marchan- 
» difes  dans  Iefquclles  elles  feroiént  emballées , chevaux , chariots  Sc  équi- 
..  pages  qui  ferviroient  au  tranfport  , defquelles  amendes  8c  confifcations 
” le  tiers  appartiendra  aux  Commis,  Gardes  , Emplojcs  ou  autres  qui 
*>  auront  arrêté  lefdices  efpeces  , & c.  <>. 

Les  motifs  de  ces  défenfes  furent  que  la  Cour  des  Monnoies  fut  infor- 
més , par  le  Procureur  Général,  que  nonobftant  la  difpofition  des  dilfé- 
rens'Réglemens  intervenus  au  fujet  dès  efpeces  de  billon  de  fabrique 
étrangère,  & notamment  des  Arrêts  du  Confeil  des  17  Juillet  i7aS  , 17 
Mars  17*9  , & premier  Août  1758  , qui  en  ont  défendu  l’introduétion  dans 
le  Royaume,  ainfi  que  leurs  cours  & expofition  dans  aucun  paiement,  lef- 
quelles  défenfes  ont  encore  cté  renouvelées  par  l’arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  5 Juin  1758}  néanmoins  il  s’en  introduisit  journelle- 
ment une  quantité  confidérable  , & principalement  dans  les  Villes  fron- 
tières, voifines  & limitrophes  du  Pays  étranger , lefquelies  s’expofoient  pour 
une  valeur  plus  confidérable  , & même  pour  le  double  de  celle  quelles 
avoient  dans  le  lieu  de  leur  fabrication  , ce  qui  caufoit  une  double  perte 
à ceux  qui  les  recevoient  en  paiement  de  leurs  marchandées  ou  menues 
denrées , en  ce  que  ne  pouvant  s’en  défaire  dans  le  Royaume , où  elles  n’ont 
aucun  cours , ils  fe  trouvoient  obliges  de  les  reporter  fur  les  terres  étran- 
gères doù  elles  provenoient , & où  ils  ne  pouvoient  les  donner  que  pour 
leur  vraie  valeur  , & conféquemment  fupportoient  une  perte  confidérable 
ou  croient  forcés  de  feuffrir  un  autre  préjudice  par  l’cxaûion  de  terrains’ 
Billonneurs , qui  fe  faifoient  payer  jufqua  dix  fols  & plus  par  écu  de 
France  pour  la  converfion  de  ces  efpeces}  pour  arrêter  le  cours  de  ces  con- 
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traventions , également  préjudiciables  à l’Etat  & au  Public  , tant  de  la  part 
de  ceux  qui  introduifoient  & expofoient  ces  efpeces  , que  de  la  part  de 
ceux  qui , pat  un  billonnage  intolérable,  les  retiroient  pour  des  efpeces  fur 
lefquelles  ils  faifoient  un  gain  illicite  par  le  prix  exccflîf  qu’ils  s’en  faifoient 
payer  j la  Cour  des  Monnoies . par  Arrêt  du  n Novembre  1755»  , avoir 
réitéré  des  défenfes  expreiïes  de  cette  introduction  & expofition  dans  la 
Ville  de  Rocroy  , où  ces  efpeces  avoient  commencé  de  paroître , Sc  ordonné 
qu’il  feroit  informé  par-devant  le  Juge  Prévôt  de  cette  Ville , contre  les 
introdufteurs  de  ces  pièces , Exporteurs  Sc  Billonneurs  ; mais  comme  les 
mêmes  introduirons  Sc  contraventions  s’étoienr  faites  & commifes  depuis 
dans  la  Ville  de  Philippeville , & autres  Villes  frontières  & limitrophes  des 
Pays  Sc  Terres  étrangères  où  fe  fabriquoient  ces  efpeces  de  billon,  la  Cour 
des  Monnoies  renouvella  ces  mêmes  défenfes,  ainfi  qu’elles  font  portées  dans 
l'Arrêt  rapporté  ci  deffus. 

BILLONNER,  terme  de  monnoie  qui,  félon  les  circonftances , eft  pris 
en  bonne  ou  mauvaife  [hrr. 

On  le  prend  en  bonne  part , quand  il  lignifie  rechercher  les  efpeces  dé- 
criées Sc  les  envoyer  au  billon  , ce  qui  étoit  autrefois  permis  à certaines 
perfonnes  prépofées  à cet  effet  : mais  ordinairement  il  fe  prend  en  mau- 
vaife part , Sc  veut  dire  négocier  , trafiquer  des  monnoies  de  billon , fubfti- 
tuer  de  mauvaifes  efpeces  aux  bonnes  efpeces. 

Les  Ordonnances  de  1559,1574,  * 577  > * S7»  , 1^9  , l’Arrêt  de  la 
Cour  des  Monnoies  du  Juin  1600,  & autres  fubféquens,  en  font  un 


crime  capital. 

Il  peut  fe  commettre  en  neuf  différentes  maniérés  ; favoir  ; 

1*.  Lorfqu’on  acheté,  ou  qu’on  change  la  monnoie  pour  une  valeur 
moindre  que  celle  qu’elle  a dans  le  public  , pour  la  remettre  à plus  haut 
prix  , loir  dans  le  même  lieu  , foit  dans  une  autre  Province. 

a0.  Quand  les  Collefteitrs  Sc  les  Receveurs  retiennent  les  bonnes  efpeces 
d'or  & d’argent  qu’ils  ont  reçus  des  contribuables  , Sc  n’envoyent  au  Trcfor 
Royal  que  des  efpeces  de  billon  Sc  de  cuivre , ou  retiennent  les  efpeces 
pefantes  , & ne  font  leurs  paicmcns  qu’en  efpeces  légères. 

j u.  Lotfque  les  Changeurs  remettent  dans  le  commerce  les  efpeces  défec- 
tueufes , étrangères  Sc  décriées , qu’ils  ont  changées. 

4'*.  Quand  on  ne  veut  recevoir  les  efpeces  qu’au  prix  de  l’Ordonnance  , 
Sc  qu’on  ne  veut  les  expofer  qu’au  prix  qu’elles  ont  par  le  futhaulTement 
du  Peuple. 

5 ».  Lotfque  l’on  trafique  des  monnoies  étrangères  Sc  décriées,  Sc  qu’on 
leur  donne  cours  dans  le  Royaume. 

6°.  Quand  les  Marchands  fe  tranfporrcnt  fur  les  ports  de  mer  pour  y 
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tcherer  les  efpeees  à deniers  comprans  plus  qu'elles  ne  valent^  ou  bien 
qu’ils  ftipulent  que  leurs  marchandifes  leur  feront  payées  en  ces  fortes 
d’efpeces , afin  de  les  pafTer  cnfuite  de  Ville  en  Ville,  fous  la  faveur  du 
commerce,  jufqu’aux  places  frontières,  & les  tranfporter  ainfi  dans  les  Pays 
étrangers  , ou  pour  les  vendre  aux  Orfèvres  du  Royaume  , parcequ’ils  les 
achètent  à plus  haut  prix  pour  les  employer  en  ouvrages , & fe  dédommagent 
de  la  perte  par  les  façons. 

7°.  Lorfqu’on  choifit  les  efpeees  les  plus  pefantes  pour  les  fondre  , ou 
les  vendre  aux  Orfèvres  qui  les  fondent  pour  leurs  ouvrages. 

8°.  Quand  on  change  les  efpeees  qu’on  a reçues,  & qu’on  en  acheté 
d’autres  pour  faire  les  paiemens. 

9°.  Enfin  lorfqu’on  recherche  des  efpeees  d’or  ou  d’argent  dans  une  Pro- 
vince , Si  qu’on  en  donne  quelque  bénéfice  , afin  de  les  remettre  à plus  liant 
prix  dans  une  autre  Province. 

B1LLONNEURS.  On  appelle  ainfi  ceux  qui  bidonnent.  Voyez  Btt- 

tONNEIt. 

Autrefois  les  Billonneurs  étoient  en  France  des  gens  prépofés  de  la  part 
du  Roi  pour  recueillir  & raficmbleg  les  efpeees  décriées  pour  être  mifes  au 
billon.  Sous  le  régne  de  Charles  VI , vers  l’an  i 385 , ces  Billonneurs  avoient 
leurs  boutiques  dans  la  rue  aux  Fers  , du  côté  du  cimeticre  des  Inno- 
cents: cet  endroit  fe  nommoit  le  billon. 

On  nomme  à préfer.t  Billonneur  celui  qui  fait  un  négoce  d’ot  & d’ar- 
gent , en  profitant  fur  la  valeur  des  efpeees  ou  monnoies  , &c.  Les  Ordon  - 
nances  prononcent  des  peines  très  rigoureufes  contre  les  Billonneurs  ; celles 
de  1 5 57  & de  1 579  , portent  la  peine  de  mort  j celles  de  1574,  1 578  Sc 
1619 , la  confifcarion  du  corps  Si  des  biens. 

La  déclaration  du  17  Novembre  1699  , regiftrée  le  16  , porte  peine 
de  mort  contre  les  Officiers  Si  Commis  des  Monnoies,  qui  feront  con- 
vaincus d’avoir  diverti  les  deniers  du  Roi , jufqu  a trois  mille  livres  & au- 
defius. 

L’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  9 Janvier  1701  , ordonne  l’exé- 
cution de  la  Déclaration  citée  ci  deffiis , porte  qu’il  fera  informé  contre 
ceux  qui  expofent  & reçoivent  les  anciennes  efpeees  au  même  prix  qu’aux 
Hôtels  des  Monnoies , changes  & recettes  publiques. 

Les  Déclarations  des  i<>  Oéfobre  1703  & 1708  , renouvellent  les  dc- 
fenfes  du  billonnage  À peine  de  confifcation  des  efpeees  , & d’amende  du 
double  au  moins  pour  la’ première  fois  , dont  moitié  au  dénonciateur , Si  de 
punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

La  Déclaration  du  8 Février  171 6 , regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies' 
le  13  Février  fuivant.  » Défend  âtous  Ces  Sujers,  & Etrangers  étanr  dans. 
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„ le  Royaume  , même  à ceux  qui  jouiflent  des  privilèges  des  Regnicole^, 
» de  faire  aucune  négociation  d'cfpcces , commerce  ou  trafique  de  matières 
« d'or  Sc  d’argent , île  les  vendre  , acheter  , ou  marchander  1 ptus  haut 
» prix  qtie  cetui  porté  pat  les  Edits  , Déclarations  Si  Arrêts  , & de  faire 
».  aucune  forte  de  billonnage  defdites  efpcces  & matières  , à peine  pour  la 
•»  première  fois  du  carcan  , de  confifcation  defdites  efpeces  Si  matières  , 
« d'amende  , qui  ne  pourra  être  moindre  du  double  de  la  valeur  des  efpe- 
» ces  ou  matières  négociées , bidonnées , ou  marchandées  , applicable  un 
» quart  au  profit  du  Roi  , & les  trois  quarts  au  dénonciateur;  & en  cas  de 
•>  récidive  d peine  de  galeres  à perpétuité.  Lefquetles  peines  ne  pourront 
» être  modérées , Si  auront  lieu  tant  contre  ceux  qui  auront  donné,  que 
•»  contre  ceux  qui  anront  reçu  lcfdites  efpeces  , à plus  haut  prix  que  celui 
m pour  lequel  clics  auronc  cours. 

A R T.  I 1. 

« Veut  néanmoins  , Sa  Majefté  , que  celui  des  Billonneurs  ou  Négocia- 
■i  teurs  qui  aura  déclaré  fes  complices  à fon  Procureur  Général  en  la  Cour 
m des  Monnoies , ou  aux  Juges  des  lieux  , foir  exempt  des  peines , Si  reçoive 
»»  ta  part  defdites  confifcations  & amendes  qui  doic  appartenir  au  Dénon- 
» ciateur  ». 

BLAFFERT  ou  PLAFFF.RT.  Monnoie  qui  a cours  dans  l’Ele&orat  de 
Cologne,  où  elle  vaut  quatre  albus  Si  j fols  J-i  deniers , argent  de  France. 

BL.AMUYSER  ou  DEMI  ESCAL1N.  Monnoie  donc  on  fe  fervoit  au- 
trefois dans  les  Pays  Bas , Si  qui  valoir  environ  6 fols  G deniers , argent  de 
France. 

BLANCS.  Monnoie  de  billon  fabriquée  d'abord  fous  Philippe  de  Va- 
lois. Ces  blancs  valurent  communément  dix  deniers  tournois  , quelquefois 
plus , quelquefois  moins.  On  appelloic  grands  blancs  ou  gros  deniers  blancs, 
ceux  qui  valoienc  dix  deniers  tournois,  & petits  blancs  ou  demi-blancs  , 
ceux  qui  n’en  valoient  que  cinq. 

Les  blancs,  dans  leur  origine,  c’eft-à-dire  fous  Philippe  de  Valois 
au  commencement  du  régné  du  Roi  Jean  , étoient  quelquefois  appellés 
gros  tournois  , pareequ’ils  tenoient  la  place  des  gros  tournois  , qu'on  ne 
fabriquoit  plus  i caufe  de  la  difetre  d'argent.  On  leur  fubftitua  ces  efpeces 
de  billon  qui  étoient  fouvcnc  de  fi  (jalTe  loi , qu’elles  ne  tenoient  pas  deux 
deniers  d'argent.  Cependant , pour  cacher  en  quelque  façon  ce  defaut  au 
Peuple,  on  blanchifloit  ces  efpeces,  afin  quelles  panifient  être  d’argent, 
& pour  les  diftinguer  des  doubles  Sc  des  deniers , qu’on  appelloit  commu- 
nément Monnoie  noire. 

Philippe  de  Valois , manquant  de  matière  pour  faire  faire  de  gros  tour- 
nois 
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l'ois  d'argent  fin,  & d'ailleurs  voulant  affoiblir  la  monnoie,  en  diminua 
le  titre  de  telle  forte,  qu’en  1348  , il  fit  faire  de  gros  tournois  d'argent, 
appelles  aufii  blancs,  qui  n'éroient  qu'à  fis  deniers  de  loi , & qu'il  faifoit 
cependant  valoir  quinze  deniers  tournois. 

Le  Roi  Jean  fit  faire , au  commencement  de  fon  régné,  en  1 3 50  , 1351, 
des  gros  tournois  , qu’on  nomma  blancs  s lefquels  n’étoient  qu'à  environ 
quatre  deniers  de  loi , & qui  avoient  cours  pour  huit  deniers  tournois.  Eu 
* ) J 4 > il  fit  faire  les  blancs  à la  couronne,  qui  valurent  cinq  deniers  tour- 
nois , & depuis  ce  tems , ces  efpeces  qui  n’ccoient  que  de  bas  billon  , fu- 
rent appelles  Amplement  blancs.  On  ne  fit  prefque  point  d’autre  monnoie 
pendant  le  régné  du  Roi  Jean. 

Sous  Charles  V , régné  fous  lequel  les  Monnoies  furent  mieux  réglées  • 
les  blancs  étoient  fort  diftingués  des  gros  tournois  d’argent  fin  dont  il  eft 
parlé  ailleurs.  Pendant  tout  fon  régné , ils  furent  à quatre  deniers  de  loi , 
de  quatre  vingt- feize  au  marc,  valans  cinq  deniers  tournois  la  piece. 

Sous  Charles  VI  & fous  Charles  VII,  on  fit  prefque  toujours  des  blancs 
valans  dix  deniers  la  piece,  Sc  des  demi -blancs  qui  n’en  valoienc  que 
çinq. 

Sous  Charles  VI , commencèrent , au  meme  tatm  que  les  e'eus  d’or , 
les  blancs  Sc  les  demi- blancs  à l’écu,  fi  célébrés  pendant  ces  régnés. 

Charles  VU  fit  foire  une  forte  de  grands  blancs , qu’on  appella  Karolus, 
i caufe  de  la  lettre  K qui  étoit  gravée  fur  cette  monnoie  ! ces  blancs  va- 
loient  dix  deniers  tournois , comme  les  autres, 

Sur  la  fin  du  régné  de  Louis  XI,  pendant  ceux  de  Charles  VIII  , de 
Louis  XII  Sc  de  François  I , les  grands  blancs  valurent  douze  deniers.  O# 
fit  à leur  place  une  efpece  de  même  valeur , qu'on  appella  douzains  , de 
ce  qu’ils  valoient  douze  deniers.  Voyez  douzains , Sc  les  Tables  du  Livre  , 
où  font  les  différens  titres,  poids  Sc  valeur  des  blancs, 

BLANCHIMENT , en  terme  de  Monnoie , eft  une  préparation  que 
l’on  donne  aux  tlaons  , afin  qu’ils  aient  de  lcclat  3c  du  brillant,  en  forçant 
du  balancier. 

Cette  préparation  fe  fait , en  mettant  recuire  les  flaons  d’argent , ou  pièces 
d’orfèvrerie  , dans  une  efpece  de  pocie  quarréo , fans  manche  , faite  de  tôle, 
en  maniéré  de  réverbere  , c’eft- à-dire  en  forte  que  la  flamme  palfe  par-def- 
fus  la  poclc.  Les  pièces  fuflifamment  recuices,  fie  enfuite  refroidies  , fe 
mettent  fucceflivement  bouillir  dans  deux  autres  poêles  femblables  , qui 
font  de  cuivre  , qu'on  nomme  bouilloirs,  dans  lefquels  il  y a de  l’eau  , du 
(et  commun  , & du  tartre  de  Montpellier  3 enfin , quand  les  pièces  ont 
été  clforrées  de  cette  première  eau,  dans  un  crible  de  cuivre , on  jette  def- 
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fus  du  fablon  te  de  l'eau  fraîche , après  quoi  on  les  efliiie  avec  des  tor- 
chons , quand  elles  font  bien  feches. 

Une  autre  façon  de  donner  les  blanchiment , confifte  à mettre  les  flaons , 
après  qu’ils  ont  été  recuits  dans  un  grand  vaideau  rempli  d'eau  commune 
& de  quelques  onces  d'eau  forte,  mais  avec  différentes  proportions  pour 
l’or  & pour  l’argent.  Pour  l’or  , il  faut  huit  onces  d'eau  forte , & pour  l’ar- 
gent , feulement  fix  onces  par  chaque  feau  d’eau.  On  ne  fe  fert  prefque 
plus  de  ce  blanchiment , parceque  les  frais  en  font  plus  grands , & que  l'eau 
forte  diminue  quelque  chofe  de  l’argent.  Les  ouvriers  l’appellent  tire-poil, 
à caufe  qu’il  femble  tirer  au-dehors  ce  que  les  métaux  ont  de  plus  vif. 

On  donne  de  meme  le  blanchiment  aux  ouvrages  d'orfèvrerie  qu'on  veut 
avoir  mattes , ou  dont  on  ne  veut  feulement  brunir  que  certains  endroits. 

Blanchiment  fe  dit  aufli  de  l'attelier  où  fe  blanchilfent  les  flaons  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies  , & l’orfèvrerie  chez  les  Orfèvres. 

BLANCHIR  L’ARGENT  , c’eft  le  faire  bouillir  dans  de  l’eau  forte 
mêlée  avec  de  l’eau  commune  , ou  feulement  de  l’eau  dans  laquelle  on  a 
fait  dilloudre  de  l’alun.  Les  Ouvriers  en  médailles  & en  monnoie  fablon- 
nent  tous  les  flaons , & les  frottent  dans  un  crible  de  fer , pour  en  ôter 
les  barbes.  Voyez  Blanchiment. 

BLANCHIR  , en  terme  d’Orfevre  en  groflèrie  , c’eft  metrre  un  morceau 
d’orfèvrerie  dans  de  l’eau  fécondé  , pour  le  délivrer  des  ordures  qui  empê- 
cheroicnt  de  le  polir,  8c  de  recevoir  tout  l’éclat  dont  la  matière  eft  fufeep- 
tible.  On  blanchit  encore  en  Allemagne  , avec  de  l’alun  bouilli  dans  de 
l’eau  , ou  même  de  ia  gravelle  Sc  du  fel  mefuré  par  portion  égale;  mais 
ce  blanchiment  ne  peut  lervir  en  France , où  l’argent  eft  monté  à un  titre 
beaucoup  plus  haut  qu’en  Allemagne. 

BLANK  Monnoie  fiûive  , qui  eft  d’ufage  pour  les  comptes  en  Hollande, 
où  il  vaut  (ix  duytes  , ou  un  fol  & demi  argent  de  France. 

BLANKIL.  Petite  Monnoie  d’argent  de  billon  , qui  a cours  dans  les 
Royaumes  de  Fez  & de  Maroc , 8c  qui  vaut  environ  deux  fols  (ix  deniers , 
argent  de  France. 

BLARE.  Petite  monnoie,  qui  fe  fabrique  d Berne  en  Suide,  évaluée 
à deux  fols  un  denier,  argent  de  France. 

BLEUIR  UN  METAL.  C’eft  l’échauffer  jufqu’à  ce  qu’il  prenne  une  cou- 
leur bleue  ; ce  que  pratiquent  les  Doreurs  qui  bleuiflent  leurs  ouvrages  d'a- 
cier , avant  que  d'y  appliquer  les  feuilles  d’or  ou  d’argent. 

BOESSE , eft  un  infiniment  de  plufieurs  fils  de  léton  joints  enfemble 
en  forme  de  brode  ronde , avec  lefquels  on  ébarbe  , dans  les  Hôtels  des 
Monnoies,  les  lames  d’or,  d’argent  & de  cuivre,  au  fortit  des  moules,-, 
pour  les  mettre  en  état  d’ctie  paflèes  au  dégroflî  8c  au  laminoir. 
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80ESSER.  C’eft  nettoyer  le*  lames , au  fortir  de  la  fonte , arec  la  boelfe 
ou  la  gratte  -boette. 

BObTE , en  terme  de  Monnole  , fe  dit  du  petit  coffre  où  l’on  enferme 
les  diverfes  efpeces  de  Monnoies  qui  ont  été  effayées , pefées  8c  emboc- 
tées  à chaque  délivrance,  pour  être  envoyées  par  les  Directeurs  des  Mon- 
noies, 1 la  En  de  chaque  année , aux  Greffes  des  Cours  des  Monnoies , pour 
leur  travail  être  jugé , tant  fur  ces  deniers  emboccés , que  fur  les  deniers 
courans,  conformément  aux  Ordonnances  fuivantes. 

» Sera  donné  jour  aux  Officiers  des  Monnoies , pour  apporter  ou  en- 
><  voyer  les  boîtes  de  l'ouvrage  fait  en  l’année  prochaine  précédente  les 
» uns  après  les  autres,  de  huit  jours  eu  huit  jours,  pour  éviter  confu- 
•»  bon. 

" Et  i faute  d'apporter  par  lefdits  Maîtres  lefdires  boîtes,  ou  envoyer 
» par  homme  exprès,  garni  du  debt , huit  jours  après  le  teins  préfix  , fe- 
>•  ront  lefdits  Maîtres  condamnés  on  cinquante  livres  d’amende  qui  dou- 
w blerout  de  mois  en  mois.  » 

» Auquel  jour  le  Maître  particulier  fera  tenu  de  comparoir  en  perfonne, 
••  avec  la  Garde  qui  aura  apporté  lefdites  boîtes , pour  aflîfter  à l’ouver- 
» ture  8c  jugement  defdites  boîtes  , lequel  jugement  fera  de  tel  effet,  comme 
» s’il  avoir  été  donné  avec  tous  les  autres  Officiers  de  ladite  Monnoie  ; 
» & ou  lefdits  Maîtres  8c  Gardes  ne  comparoîtroient  audit  jour  affigné , 
n ou  étant  comparus , s’abfenteroient  ou  l’un  d’eux , nonobflant  leur  ab- 
» fence  fera  procédé  à l’ouverture  & jugement  defdites  boîtes  , en  la 
» préfence  de  notre  Procureur  en  la  Chambre  defdites  Monnoies  ; & la 
*«  jugement  qui  en  fera  fait,  fera  de  tel  effet,  comme  s’il  avoit  été  donné 
• avec  lefdits  Maîtres , Gardes  & autres  Officiers  de  la  Monnoie , de  la- 
u quelle  le  jugement  des  boîtes  fera  fait.  » 

» Les  boîtes  feront  préfentées  en  plein  Bureau , par  ceux  qui  les  ap- 
•>  porteront,  dont  fera  fait  regiftre,  enfemble  du  nom  du  Porteur , du  jour 
» de  l’ouverture , de  la  quantité  de  l’ouvrage  trouvé  en  icelle,  8c  arrêté  du 
» jugement  j & le  Maître  , & celui  qui  aura  apporté  la  boîte  , ne  pourra 
" défemparer  la  ville  fans  congé  de  la  Cour  , & avoir  payé  aux  Receveurs 
»>  des  boîtes  ce  qu’il  devra  par  la  fin  de  fon  état.  » 

- Sera  procédé  au  jugement  defdites  boîtes  incontinent  après  qu'elles 
» feront  apportées  , Sc  joint  audit  jugement  les  deniers  courans , pour  , fui- 
» vant  iceux  , affiner  jugement , s'ils  font  hors  les  remedes , & non  autre- 
» ment  ; & s il  fe  trouve  aucune  largeffi»  de  loi , n’en  fera  rien  compté  au 
« maître , mais  feront  les  Gardes  averti  d’en  faire  boîtes  à part,  u 
. » S’il  fe  trouve , en  procédant  au  Jugement  des  boîtes  defdites  i Mon- 
» noies , aucun  denier  noir  ou  blanc,  qui  ne  foit  de  poids  & loi  ordon- 
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» nés  & dedans  les  remedcï , en  ce  cas  , tout  Pouvrage  defdites  boctes  fêta 
» jugé  de  pareil  foiblage  & écharceté , & feront  lefdits  Maîtres , Garde* 
u & Eflayeurs  refpeftivement  privés  de  leur  état  & office  , St  fera  procédé 
» contr’eox  refpeftivement  par  mulftes  & amendes , tant  pécuniaires  que 
m corporelles,  félon  l’exigence  des  cas;  8c  aa  cas  qu’il  fe  trouve  aucun  de- 
» nier  d'or  ou  blanc  , courant  par  Tes  bourfes  , plus  foibles  de  poids  ou 
«•  échars  de  loi , que  Tes  deniers  defdites  boëtes , en  ce  cas,  lefdits  Maîtres, 
*>  Gardes  & ElTayeurs  feront  tenus  de  telles  femblables  peines  , que  le» 
» Faux-Monnoycurs  , fans  y faire  difficulté.  .> 

u Après  le  Jugement,  fera  l’Arrêt  écrit  en  la  fin  du  papier  des  délivrances, 
» de  la  main  du  Pféfident  qui  aura  affidé  au  Jugement,  St  délivré  i l’unf 
» des  Généraux  , chacun  à fon  tour  , pour  drelTer  l'état  au  Maître , tant 
u en  recette  , qu’en  dépenfe  ; lequel  Général  en  viendra  prêt  dans  deux 
» jours , & ne  fera  que  huit  jours  au  plus  à faire  l'état , lequel  il  rappot- 
« tera  à ladite  Cour  , fera  vérifié  en  plein  Bureau , enregiftré  ès  régi  lires 
» des  états  des  Monnoies , par  le  Greffier  , collationné  8c  ligné  defdits  Pré- 
» fident  & Général  , qui  aura  drelfé  ledit  état , & baillé  certification  au 
» Receveur  des  boëtes,  delà  fomme  due  par  la  fin  d’icelui , pour  en  faire 
» le  recouvrement.  •*  » 

» Dreflant  l’état,  feront  payer  aux  Maîtres  tous  remedes  & feigneuriage* 
» de  tout  l’ouvrage  qu’ils  auront  fait,  en eore  qn’il  excédât  la  quantité  de 
» l'ouvrage  dont  ils  feront  chargés.  » 

>•  Au  cas  qu’il  y auroit  chômage  en  aucune  monnoie  excédent  le  tem* 
» de  trois  mois,ce(Tera  le  paiement  des  gages  des  Gardes  , Contre-Gar- 
» des , Tailleurs  , ElTayeurs  , pour  ledit  tems  qui  fera , par  les  Généraux  , 
n diftrait  & rejetté  defdits  Etats.  » 

» Et  à ce  que  lefdits  Maîtres  aient  meilleur  moyen  & occafion  de  bien 
» 8c  loyaument  fervir  , tes  exemptons  & déchargeons  de  tous  droits  & 
r>  épices  qu’ils  avoient  ci-devant  coutume  de  payer , tant  aufdits  Géné- 
■>  raux  de  nos  Monnoies , au  jugement  des  boëtes  ou  autrement , que  fem- 
» blablement  aux  Clercs  & Auditeurs  de  leurs  comptes.  Défendant  bien 

exprelTément  aufdits  Généraux  & Auditeurs  refpeftivement , que  d’iceux 
» droits  & épices  ils  n’aient  i en  demander , pourfuivre  ni  recevoir  aucune 
» chofe  defdits  Maîtres  , Sc  aufdits  Maîtres  particuliers  de  ne  leur  bailler  , 
m réfervant  toucesfois  à nous  lefdits  droits  plus  amplement  entendus  , d’en 
» a (ligner  , & faire  ailleurs  appointer' lefdits  Généraux  & Auditeurs,  ainfi 
» que  verrons  être  1 faire.  *» 

» Les  états  qui  feront  délivrés  aux  Maîtres,  pour  rendre  leurs  comptes 
» feront  collationnés  en  plein  Bureau  , ôc  figné  par  un  Général  fie  lç 
u Greffier.  » 


Digitized  by  Google 


IJ  cm. 


B O R.  jij 

».  îles  Préfideris  & Généraux  des  Monnoies  envoyeront  chacun  en  la 
»»  Chambre  des  Comptes , un  bref  état  en  récette  & dépenfe  de  toutes  les 
„ boctes  jugées  , & état  faic  aux  Maîtres  des  Monnoies  durant  ladite 
» année.  « 

>.  Et  le  Receveur  général  des  boctes  , de  (ïx  mois  en  fîx  mois , baillera 
» ou  envoira  état  au  vrai  en  recette  & dépenfe  de  ce  qu’il  aura  reçu  , aux 
»»  Gens  des  comptes  & Trcforier  de  l’épatgne  , & fera  tenu  le  communi- 
» quer  aux  Généraux  des  Monnoies  quand  il  lui  fera  par  eux  ordonné.  •> 

BOLOGN1NI.  Monnoie  de  cuivre,  qui  fe  fabrique  à Bologne  , où  elle 
tient  lieu  de  fols.  Ils  valent  quatre  quatini.  L’écu  de  Bologne  vaut  S 5 Bo- 
lognini  ou  Baïoques.  Douze  Bolognini  font  un  Biana  , & lix  une  Bolo 
gnina. 

BONTÉ  INTÉRIEURE  de  l’or  & de  l’argent.  L’on  exprime  par  ces 
mots  le  titre , le  fin  , la  loi  , & la  bonté  intérieure  de  l’or  Sc  de  l’argent. 
Tous  ces  mots  font  fynonymes. 

BORAX.  Sel  ou  fubftance  folfile  , allez  relfemblante  à l’alun,  propre  d 
faciliter  la  fonte  des  métaux.  Il  eft  blanc  , tranfparent  , compofc  de  crif- 
taux  à fix -côtés , tronqués  par  les  deux  bouts,  qui  ne  font  rii  fi  longs , ni  fi 
réguliers  que  ceux  du  nitre , ni  fi  ferres  que  ceux  des  autres  Tels,  l.e  goût 
en  eft  d’abord  alfez  doux , mais  il  devient  âcre  , falirt  éi  nitreux.  L’odeuf 
que  donne  le  borax  eft  allez  fuave  au  commencement , (nais  elle  devient 
enfuite  alka'ine  & urineufe  ; c’eft  ce  qui  a donné  lieu  de  le  ranger  au 
nombre  des  fels  alkalis  ; il  ne  fe  diflout  que  dans  de  l’eau  très  chaude. 

La  propriéré  principale  du  borax  eft  de  faciliter  la  fonte  de  tous  les 
métaux  : cependant  avant  de  s’en  fervir  pour  cet  ufage,  il  eft  important  de 
commencer  par  le  faire  fondre  i part  dans  Un  creüfet , dont  il  n’occupe 
tout  au  plus  que  le  quart,  pareequ’il  s’élève  fort  haut;  il  faut  aulfi  ne  faire 
qu’un  feu  modéré  tout  autour  , & le  retirer  auflitôt  qu’on  n’entend  plus  de 
bouillonnement  : car  fi  on  pouflôit  trop  le  feu,  il  fe  virrifieroit  & feroit 
moins  propre  aux  différens  ufages  auxquels  on  l’emploie.  Lorfque  les  mé- 
taux font  divifés  en  particules  déliées,  féparées  & éloignées  les  unes  des 
autres,  le  borax  eft  un  véhicule  très  propre  pour  les  réunir,  les  rappro- 
cher & les  raflembler , pour  ne  former  qu’une  même  maffe  ou  régule  : la 
moindre  quantité  de  matières  hétérogènes  eft  capable  d’empêcher  cet  effet. 
Pour  remédier  donc  â cet  inconvénient , on  emploie  le  borax  : ce  fel  faci- 
lite 1a  réunion  des  parties  métalliques  , les  fait  tomber  au  fond  du  creufet, 
& vitrifie  les  feories  & les  faletés  qui  s’y  trouvent,  en  les  pouffant  vers 
la  furface.  Un  autre  avantage  que  les  métaux  en  fonte  retirent  du  borax, 
e’eft  qu’il  les  environne  d’une  efpece  de  verre  mince  & délié  , qui  les  dé- 
pend contre  les  impiefiions  de  l’air  & du  feu il  difpenfe  de  plus  de  fairp 
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beaucoup  de  feu  , & il  ne  fe  mêle  point  aux  métaux  : c’eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’il  eft  d’un  fi  grand  ufagc  pour  brader  8c  fouder  tous  les  métaux, 
tels  que  l'or , l’argent , le  cuivre  & le  fer. 

11  eft  néceffaire  d’enduire  de  borax  les  creufets  & vaifteaux  deftinés  à 
fondre  les  métaux  précieux , comme  l’or  Sc  l’argent  ; parcequ'au  moyeu  de 
cette  précaution , on  les  en  retire  plus  aifément  8c  avec  moius  de  perte, 
après  la  fonte. 

Le  borax  a la  propriété  de  pâlir  l’or  : c’eft  pourquoi , lotfqu’on  s’en  fert 
pour  la  fonte  de  ce  métal , il  faut  y joindre  i ou  du  nitre  , ou  du  fel  am- 
moniac : ces  fels  maintiennent  l’or  dans  fa  couleur  naturelle  ; mais  il  faut 
prendre  garde  de  ne  les  point  mettre  tous  deux  , parcequ’il  arriveroit  dé- 
tonation. 

BOUER.  Terme  demonnoyage  au  marteau;  c’eft  la  façon  que  l’on  donne 
aux  ftaons  , en  les  frappant  plulieurs  enfemble  , placés  les  uns  fur  les  au- 
tres , avec  le  marteau  nommé  Bouer , afin  de  les  joindre,  coupler  & tou- 
cher d’aflîete  , pour  les  faire  couler  plus  aifément  au  compte  & â la  main. 

L’Ordonnance  enjoint  de  bouer  trois  fois  les  ftaons  ; les  deux  premières, 
après  les  avoir  fait  recuire  & réchauffer  , 8c  la  troifietne , avant  de  les  avoir 
fait  recuire.  Lorque  les  ftaons  ont  été  boués , on  les  met  entre  les  mains 
de  celui  prépofé  pour  les  blanchir. 

BOUILLITOIRE.  C’eft  proprement  ce  qu’on  appelle  blanchiment  des 
flaons.  Ainfi  donner  le  bouillitoire , c’eft  donner  la  couleur  à l’or  , & blan- 
chir l’argent.  On  l'appelle  bouillitoire  , du  mot  de  bouilloir,  qui  eft  un 
grand  vailleau  ou  pocle  de  cuivre  , dans  lequel  fe  faic  le  blanchiment. 
Voyez  Blanchiment. 

BOUTONS  D’ESSAI.  C'eft  cette  petite  partie  des  métaux  d'or  & d’ar- 
gent , fur  lefquels  on  en  fait  l’eftai.  Chaque  bouton  d’eftai  pefe  ordinaire- 
ment dix-huit  grains  , & eft  de  la  grolTeur  8c  de  la  forme  à-peu  près  d’un 
médiocre  bouton , dont  il  a pris  fon  nom. 

Il  s’entend  aufli  d’un  morceau  d’or  ou  d'argent  de  la  grofteur  d’un  petit 
pois  , qui  fe  forme  au  fond  des  coupelles , & qui  y relie  fixe,  dès  qu’il  ne 
s'y  trouve  plus  de  cuivre  , & que  l’argent  eft  à fon  plus  haut  degré  de 
fincTe.  Ce  bouton  eft  d’une  grande  blancheur  dcfTus  8c  deftous  : on  fe  fett 
de  la  grate-boelfe  , pour  ôter  ce  qui  peut  être  refté  de  cendre. 

BOUTONNIER.  Artifan  qui  fait  des  boutons.  A Paris  les  Bouton  niçrs 
font  partie  de  la  Communauté  des  Maîrres  Paftementiers. 

Les  Maîtres  Paftementiers -Boutonniers  ont  la  faculté  de  vendre  con- 
curremment avec  les  Marchands  Orfèvres,  des  boutops  formés  d’une  ca- 
lotte d’or  & d’argent,  cftampée  & foutenue  d'un  moule  de  bois,  & même 
d’appliquer  ces  calottes  fur  ces  moules , à la  charge  par  eux  d’acheter  de^ 
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Orfèvres  les  calottes  toutes  c (lampces , perfe&ionnées  8c  marquées , s’il  eft 
poffible  , du  poinçon  de  l’Orfevre  qui  les  aura  vendues  ; comme  récipro- 
quement les  Orfèvres  peuvent  acheter  des  Boutonnicrs  ou  autres , les  mou- 
les de  bois  dont  ils  auront  befoin  pour  la  fabrique  des  boutons.  11  doit 
ctre  tenu  regiftte  de  part  8c  d'autre  de  ces  ventes  & achats  : le  tout  con- 
formément à l’Arrêt  du  Parlement,  du  19  Juillet  1711  , rendu  contradi- 
éloitement  entre  les  Gardes  de  1 Orfèvrerie , les  Jurés  Boutonnicrs  , & di- 
vers Particuliers  faifis,  Orfèvres  de  Boutonniers. 

Les  Bon tonniers-Pafiemen tiers  font  fournis  à la  Jurifdiftion  de  la  Cour 
des  Monnoies , quant  au  titre  des  matières  d'or  & d’argent  qu’ils  emploient' 
dans  les  ouvrages  de  leur  profelllon. 

Par  Arrêt  de  cette  Cour  , du  19  Juillet  1C60  , il  eft  ordonné  « qneles 
„ Maîtres  Pairementiers-Boutonniers  & Enjoliveurs  de  la  Ville  de  Paris 
» feront  leurs  ouvrages  d’or  à vingt -quatre  katats  un  quart  de  karat 
» de  remede , 8c  ceux  d’argent , à douze  deniers  quatre  grains  de  re- 
n mede  , fuivanr  les  Ordonnances  éc  ftatuts  de  leur  métier , fur  peine  de 
» confifcation  &] d’amende  ; à cette  fin  ne  pourront  acheter  l’orée  l’argent 
» trait  ou  filé,  pour  employer  en  leursdits  ouvrages,  que  des  tireurs  d’or 
m & d’argent  de  cette  Ville  ou  des  Marchands  Forains,  après  que  leur* 
„ marchandifes  auront  été  vues  & vifitées  par  les  Jurés  Tireurs  d’or  8c  d’ar- 
» gent,  Sc  elfais  faits  d’icelles,  conformément  aux  Ordonnances,  Arrêts 
» Statuts  8c  Réglemens  : enjoint  auxdits  Tireurs  d’or  8c  d’argent , de  don- 
» ner  à ceux  qui  achèteront  d’eux  or  8c  argent , des  bordereaux  fignés  de 
» leurs  mains , contenant  le  titre  , poids  & prix  de  ce  qu’ils  auront  vendu, 
..  fous  telles  peines  que  de  raifon.  Ne  pourront  lefdits  Tireurs  d’or  & 
» d’argent  Sc  Marchands  Forains , vendre  ledit  or  & argent  à plus  haut 
m prix  que  celui  porté  par  les  Ordonnances.  Fait  défenfes  à toutes  per- 
»>  fonnes  autres  que  les  Maîtres  Tireurs  d’or  & d’argent , de  tirer  or  8c 
» argent,  excepté  aux  Orfèvres,  lefquels  en  pourront  tirer  de  la  groîTeur 
» néceflaire  pour  employer  en  leurs  ouvrages  feulement.  Ne  pourront  lef- 
„ dits  PalTementicrs-Boutonniers  être  vifités  d’autres  que  des  Jurés  de  leur 
» métier,  qui  feront  tenus  de  faire  leurs  rapports  à la  Cour,  désabusée 
» malverfations  qu’ils  trouveront  ès  ouvragés  d’or  8c  d’argent  chez  les 
» Maîrtes  dudit  métier , lefquels  néanmoins  feront  tenus  de  fouffrir  le» 
» vifites  des  CommifTaires  de  la  Cour  , pour  le  fait  de  leurs  ouvrages  d’or 
» 8c  d’argent  feulement. . . . Seront  tenus  les  Jurés  Palfementiers-Bouton- 
» niers  de  prêter  le  ferment  de  leur  Jurande  en  la  Cour  , incontinent 
>.  après  leur  éleétion , 6c  les  Compagnons  afpirans  à la  maîtrife,  de  jurée 
» en  ladite  Cour  de  bien  8c  dûemcnt  exercer  ladite  Maîtrife,  ir.conti- 
9>  nent  après  qu’ils  auront  bien  & dûemenc  fait  leur  expérience,  & juf- 
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« qu'à  ce , ne  pourront  s’immifcer  au  fait  Sc  fonAion  de  ladite  Jurande 
» & Maîtrife , 1 peine  de  faux.  Fait  défefifes  à toutes  petfonnes  de  rra- 
» vailler  dans  les  lieux  prétendus  privilégiés,  aucuns  ouvrages  d’or  ou  d'ar- 
» gent , à peine  d'être  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. . . . Fait  en 
»»  la  Cour  des  Monnoies  , le  19  Juin  1660  , Sc  lignifie  aux  Jurés  Sc  Maî- 
•>  très  Boutonniers  & Enjoliveurs  de  Paris  , le  premier  Juillet  fuivant. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies , du  ai  Juin  1719  , il 
e(V  défendu  aux  Maîtres  Boutonniers  de  travaillée  du  métier  de  Maître 
Orfevte,  & de  fondre  des  matières  d'or  & d’argent,  à peine  de  400  li- 
vres d’amende  contre  les  çontrevenans. 

BRASSAGE  , appelle  dans  les  vieux  titres  , Bra^eagiam  _,  eft  le  pouvoir 
accordé  par  le  Souverain  , aux  Maîtres  des  Monnoies,  de  prendre  fur  chaque 
marc  d'or  , d’argent  ou  de  billon  ouvré  en  efpeces , une  certaine  fomme 
modique , de  laquelle  le  Maître  de  chaque  Monnoie  retient  environ  la 
moitié  pour  le  déchet  de  la  fonte , pour  le  charbon  & autres  frais  ordi- 
naires ; l’autre  moitié  e(t  diftribuée  aux  Officiers  des  Monnoies  Sc  aux 
Ouvriers  qui  ont  aidé  de  contribué  de  leur  miniftere , à la  fabrication  des 
efpeces. 

Ce  droit  n'a  commencé  à fe  payer  en  France  , que  fous  la  troifieme  race. 
La  monnoie  fe  fabriquoit  auparavant  aux  dépens  du  Public,  moyennant 
une  légère  taille , qui  fe  levoit  fur  le  peuple  ; ce  qui  rendoit  la  monnoie 
d’un  même  prix  en  oeuvre  & hors  d’oeuvre. 

Il  a été  d'une  fomme  plus  petite  ou  plus  grande , fuivanc  les  tems.  En 
1S7  6 , il  étoit  de  trois  livres  par  marc  d’or,  Sç  dix  huit  fols  par  marq 
d’argent.  Par  la  déclaration  du  18  Mars  de  cette  même  année,  il  fut  en- 
tièrement fupprimé:  le  Roi  fe  chargea  des  frais  de  la  fabrication  de  la  Mon- 
noie, à la  décharge  de  fon  peuple  : il  fut  rétabli  par  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre 1683,  régiftré  le  15  du  même  mois. 

Pour  le  lever , il  faut  que  le  jufte  prix  de  la  Monnoie  foit  augmenté 
de  la  valeur  de  te  droit  ; ce  qui  a été  toujours  fort  exactement  obfervc 
lorfqu'on  a fait  l’évaluation  de  la  Monnoie. 

Les  raifons  qui  ont  oblige  à lever  les  droits  de  braflâge  Sc  de  feigneu- 
riage  fur  la  Monnoie  , font  : 

i°.  La  néceffité  d’empêcher  que  les  efpeces  d’or  Sc  d’argent  fabriquée» 
dans  le  Royaume , ne  foient  rranfportées  dans  un  autre, 

i°.  Le  danger  d’expofer  les  Orfèvres  ou  autres  ouvriers  en  or  & enir- 
genr , de  fondre  les  efpeces  , s’ils  pouvoicnr  le  faire  fans  aTScune  perte  , &c. 

BRASSER  L'OR , L’ARGENT,  LE  BILLON  ET  LE  CUIVRE.  Ç’eft 
remuer  ces  métaux  , lorfqu’ils  font  en  bain  dans  le  creufet , à l'inftant  qu’on 
fp  prépare  à les  jettec  dans  les  moules , pour  les  réduire  en  lames.  Cette 
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façon  fe  donne  avec  des  inftrumens  qu'on  appelle  braffoirs , qui  font  des 
cannes  de  terre,  pour  l'or,  crainte  de  l’aigrir,  & de  fer,  pour  les  autres 
métaux. 

BRASSER,  lignifie  encore  remuer  dans  des  lacs  ou  cribles,  l’or,  l’ar- 
gent, ou  le  Billon  , lorfqu'on  les  a réduits  en  grenailles,  afin  de  les  mêler, 
avant  de  les  metrre  à la  fonte. 

BREVE.  On  entend  par  ce  mot  le  poids  des  fiaons  que  le  Maître  donne 
eu  Prévôt  des  Ajufteurs  , pour  les  ajulter  , ou  au  Prévôt  des  Monnoyeurs , 
pour  les  monnoyer.  Ce  nom  a été  donné  du  bref  érat  que  le  Maître  & 
le  Prévôt  doivent  faire,  fuivantl’Ordonnance  de  r j 77,  fur  leur  regiflre,  l’un, 
des  poids  des  fiaons  qu’il  donne , l'autre  de  celui  qu’il  reçoit , le  Prévôt  étant 
obligé  de  les  rendre  poids  pour  poids , tant  ceux  qui  ont  la  pefanceur  re- 
quife,  que  ceux  qui  ont  été  rebutés  comme  foibles  , avec  les  limailles  , 
ce  qui  s’appelle  rendre  h brève  , ainfi  que  l’on  dit  donner  la  breve  , quand 
le  Directeur  met  les  fiaons  entre  les  mains  du  Prévôt.  Le  Dire&eur  paie 
dans  la  fuite  au  Prévôt  deux  fols'par  marc  d’or  , 8c  un  fol  par  marc  d’argenr, 
fur  le  pied  de  ce  qui  eft  palTé  de  net  en  délivrance , pour  être  diftribué  4 
ceux  qui  ont  ajuilc  la  breve,  c’eft-i  dire  les  fiaons , à proportion  de  leur 
travail. 

On  entend  encore  par  breve,  la  quantité  de  marcs  ou  d’efpeces  déli- 
vrées , provenant  d'une  feule  fonte.  Suppofé  que  de  trente  marcs  , il  doive 
en  revenir  neuf  cens  louis , la  délivrance  de  neuf  cens  louis  eû  une 
breve. 

BRUNIR  L'OR  ou  L’ARGENT.  C’eft  le  polir  pour  le  rendre  brillant 
& éclatant.  Les  Doreurs  brunillènt  l’or  ou  l’argent  avec  la  dent  de  loup  , 
la  dent  de  chien  ou  la  pierre  fanguine , qu'ils  appuient  fortement  fur  les 
-endroits  des  pièces  4 brunir.  Lorfqu'on  brunit  l'or  fur  les  autres  métaux , 
on  mouille  la  fanguine  dans  du  vinaigre  ; mais  lorfqu’on  brunit  l'or  en 
feuille  fur  les  couches  4 détrempe , il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point 
mouiller  la  pierre  ou  la  dent  de  loup. 

BRUNISSOIR.  Outil  4 l'ufage  de  prefque  tous  les  Ouvriers  qui  em- 
ploient les  métaux.  Il  s’en  fervent  pour  donner  de  l’éclat  4 leurs  ouvrages, 
apres  qu'ils  font  achevés.  Le  brunifioir  parte  fortement  fur  les  endroits  de 
la  furface  de  l'ouvrage  qu’on  veut  rendre  plus  brillant  que  îes  autres,  pro- 
duit cet  effet,  en  achevanc  d’enlever  les  petites  inégalités  qui  relient  du 
travail  précédent  j d’où  l’on  voir  que  de  quelque  matière  que  l'on  farte  le 
brunidoir , cet  outil  n'emporce  rien  de  la  piece  , & doit  être  plus  dur 
-quelle. 

Le  brunillbir  de  l'argenteur  eft  un  morceau  d'acier  fin , trempé  8<  fort 
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poli , monté  fuf  un  manche  de  bois  : celui  des  Doreurs  eft  fait  ordinal» 
rement  d'une  dent  de  loup  , de  chien  ou  de  la  pierre  fanguine. 

BURBAS.  Pecite  monnoie  qui  fe  frappe  à Alger , & qui  porte  des  deut 
«ôtés  les  armes  ou  enfeignes  du  Dey.  Les  douze  valent  une  afpre.  Il  s'en 
fait  aufli  à Tunis,  qui  font  reçus  fur  lo  pied  de  ceux  d’Alger. 

BUVETIER  delà  Cour  des  Monnoies,  créé  en  titre  d’office  formé  & 
héréditaire  fous  la  dénomination  de  Concierge  Bnvetier  , par  Edit  du  mois 
de  Mai  1704 , rcgiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  15  Juin  fuivant , pour, 
par  le  pourvu  de  cet  Office , faire  les  mêmes  fonctions,  & jouir  des  mêmes 
profits , ctnolumens , logement , & autres  droits  qui  ont  été  jufqu’A  pré- 
fent  attachés  à ces  commiflîons,  & en  outre  de  quinze  mille  livres  de  ga- 
ges effectifs  à répartir  entre  les  Buvetiers  de  chacune  des  Chambres  des 
Enquêtes  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , Requêtes  dn  Palais  & Re- 
quêtes de  l’Hôtel , Chambre  des  Comptes , Grand  Confeil , Cour  des  Ay- 
des , & de  chacune  des  autres  Cours  du  Royaume  , créés  par  le  même 
Edit,  dont  l’emploi  devoit  être  fait  dans  les  états,  conjointement  avec  les 
gages  des  Officiers  de  ces  Cours,»  ordonne  en  outre  Sa  Majefté  que  les 
» fonds  qui  font  employés  annuellement  dans  lefdits  étacs  , pour  la  dc- 
«•  penfe  de  la  Buvette  , & autres  menues  néceffités  defdircs  Chambres  8c 
» Cours , foient  remis,  pat  chacun  an  , dans  les  termes  ordinaires , par  les 
„ Receveurs  généraux  des  Domaines , entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
» pourvus  defdits  Offices,  pour  en  faire  l’emploi,  ainfî  qu’il  eft  accou- 
» tumé  ; leur  permet  de  commettre  A l’exercice  defdits  Offices , en  leur 
» lieu  Bc  place,  en  cas  cTabfence  ou  de  légitime  empêchement , des  fujets 
r>  agréables  aux  Officiers  de  nofditcs  Cours  , donc  ils  demeureront  civile- 
» ment  refponfablcs. ...  Et  feront  reçus  fans  frais  , en  prêtant  lo  ferment 
» requis  devant  les  Officiers  de  nos  Parlemens  & Cours  fupérieures  de 
» leur  ctablifTemcnt.  Et  pour  donner  moyen  à tous  ceux  qui  acquerront  lef- 
» dits  Offices,  d’y  pouvoir  vaquer  & en  remplir  les  fondions,  Sa  Majefté 
» leur  attribue  A chacun  un  minot  de  franc  falé  , & en  outre  les  fait  jouit 
» de  l’exemption  de  logement  de  gens  de  guerte , tutelle , curatelle , no- 
» mination  d’icelles,  guet  & gardes,  & autres  charges  publiques,  & far.-s 
» qu’ils  puifTent  être  augmentés  à la  capitation , fous  prétexte  de  l’acqui- 
» firion  qu’ils’  auront  faite  defdits  Offices.  » 

Le  16  Juin  1705,  la  Cour  des  Monnoies  reçut , conformément  A l’Edit 
ci-deffus  , Jean-Baptifte  MoufTot,  en  l’Office  de  Concierge-Buvetier  de  la 
Cour , A la  charge  qu’il  feroit  tenu  de  fe  charger  par  inventaire  des  meu- 
bles & autres  chofes  appartenantes  A la  Cour , donc  leroit  dreftc  procès- 
verbal.  # 

A Jean-Baptifte  MoufTot  fuccéda  Jean  Pinccmaük  de  Boisvillet , qqj 
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fut  reçu  au  même  Office  , & aux  mêmes  conditions , le  50  Décembre 
171  8. 

Et  le  17  Février  1719,  Nicolas  Vaugin  fut  reçu  au  lieu  & place  du 
fieur  Pincemaille  de  fioisvillet , au  meme  office,  & aux  mêmes  conditions, 
«Usuellement  exerçant. 

c 

(aABOLETTO.  Monnoie  en  ufage  dans  la  République  de  Genes,  & 
qui  vaut  environ  quatre  fols  tournois. 

CALAMINE.  Minéral  ou  Pierre  foffile  , que  les  Fondeurs  emploient 
ordinairement  pour  teindre  le  cuivre  rouge  en  jaune  , après  l’avoir  fait  re- 
cuire à la  maniéré  des  briques  : il  en  augmente  le  poids , 5c  le  rend  plus 
folide  Sc  plus  compact. 

CAMPNER-DALHER.  Piece  d’argent , qui  a cours  dans  les  Provinces- 
Unies,  quelle  vaut  vingt- huit  Stuyvers  de  Hollande,  Sc  environ  cinquante- 
fept  fols  , monnoie  de  France. 

CARAGROUCfJ.  Monnoie  d'argent  au  titre  de  dix  deniers  j4  en  ufage 
dans  l’Empire  : elle  a cours  à Conftantinople  pour  cent-feize  afpres , Sc 
vaut  argent  de  France , environ  deux  livres  dix-huit  fols  cinq'deniers. 

CARBEQU1.  Monnoie  de  cuivre , fabriquéeàTefflis,  Capitale  de  Géor- 
gie , qui  vaut  un  demi-chaoury , ou  trois  fols  quatre  deniers  d’argent  de 
France. 

CARLIN.  Petite  Monnoie  d’argenr , qui  a cours  dans  le  Royaume  de 
Naples  & de  Sicile.  Le  Carlin  fait  dix  [grains  , & vaut  environ  fiuic 
fols  tournois.  11  y a auffi  le  Carlin  de  Malte  , qui  fait  douze  grains  : il 
faut  trois  de  ces  Carlins  pour  un  fol  de  France. 

CAROLINE.  Monnoie  d’argent  de  Sucde  , fans  effigie  , ni  cordon , ni 
marque  fur  tranche,  ayant  pour  légende.  Si  Deus  pro  no  bis , quis  contra: 
elle  vaut  environ  dix-neuf  fols  deux  deniers  tournois. 

CAROLUS.  Ancienne  Monnoie  de  billon,  tenant  un  peu  d’argent,  frap- 
pée fous  Charles  VIII  , qui  regnoit  en  1 48  j.  Cette  Monnoie  portoit  un 
K couronné  : c’étoit  çn  ce  tems  la  première  lettre  du  mot  Karolus , d’où 
elle  a rire  fon  nom.  Les  Karolus  eurent  cours  pour  dix  deniers  tournois  f 
lorfque  le  denier  tournois  celfa  de  les  valoir.  Cette  petite  monnoie  avoit 
etc  d’une  valeur  plus  haute,  fuivant  qu’elle  tenoit  plus  ou  moins  de  fin. 
On  fabriqua  des  Carolus , particulièrement  en  Lorraine , au  titre,  depuis 
pinq  deniers  vingt  grains  , jufqu’i  trois  deniers  un  grain.  Ceux  de  France 
ÿc  de  Bourgogne  ne  tenoienc  de  fin  au  plus  que  deux  deniers  dix-huit  grains, 
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excepté  «ai  frappés  fous  le  régné  de  François  Premier , qui  écoient  an  titré 
de  cinq  deniers  quatre  grains. 

Ceux  qni  fe  mettent  encore  dans  le  commerce  en  Lorraine , partent  fur 
le  pied  des  fols  de  France , de  douze  deniers. 

Les  demi-Carolus  ont  eu  pareillement  différentes  valeurs  & différons  ri» 
très , à proportion  de  ceux  des  Carolus  : ceux  â trois  fleurs  de  lys  en 
barre, qu'on  appclloir  demi  Carolus  vieux  , tenoient  trois  deniers  1 j grains 
de  fin  , & les  neufs  feulement  deux  deniers  fix  grains. 

Quoique  cette  monnoie  n’air  pas  palfé  le  régné  de  Charles  VIII , & 
que  Louis  XI  l'ait  décriée;  elle  s’eft  convertie,  pour  ainft  dire,  en  mon- 
noie  de  compte  , dont  on  s’eft  fervi  longrems  parmi  le  peuple , qui , fans 
avoir  d'efpeces  qui  valût  précifémenr  dix  deniers,  fe  fervoit  du  terme  de 
Carolus , pour  fpécifier  certe  valeur. 

On  fît  de  ces  efpcces  en  Dauphiné,  qui , au  lieu  des  fleurs  de  lys  qui 
fe  voient  à côté  du  K , avoienr  des  Dauphins  : ceux  que  l’on  fabriqua  en 
Bretagne  , porroient  des  hermines.  • 

Il  y a eu  beaucoup  de  différons  Carolus  dans  plufieurs  Etars  de  l'Europe  s 
prefque  tous  ont  été  de  billon  tenant  argent , au  plus  haut  titre  de  cinq 
deniers  deux  grains,  8c  au  plus  bas  de  deux  deniers,  excepté  le  Carolus 
d’Anglererre  , piece  d'or  artez  forte  , frappée  en  Angleterre  , fous  Charles 
premier , dont  elle  porte  le  nom  8c  l’empreinte  : elle  a eu  cours  pour  vingt- 
trois  fchellings  ; quoiqu’on  prétende  qu’au  tems  où  elle  a été  fabriquée  , 
elle  ne  valût  que  vingt  fchellings. 

CARREAUX.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  la  fabrication  des  monnoics 
au  tnarteau , pour  exprimer  les  lames  ou  morceaux  de  métal  , particuliè- 
rement d’or  ou  d’argent,  que  l’on  coupe,  ou’on  arrondir,  8c  qu’on  pré- 
pare pour  en  faire  les  rtaons , dont  enfuire  on  fabrique  les  efpeces:  en  ce 
fens,  on  dit  tailler  carreaux,  réduire,  ajurter,  approcher  , rabaifler,  ré- 
chauffer , flattir  , ertezer , & boirter  carreaux. 

Tailler  Carreaux.  C’eft  couper  les  lames  avec  les  cizoircs,  & le* 
réduire  en  petites  pièces  quarrées. 

Battre  ou  frapper  Carreaux.  C’eft  les  applattir  fur  l’enclume,  à 
coups  de  marteau , pour  donner  de  l’épaifleur  aux  ftaons. 

Réduire  Carreau».  Ceft  les  mettre  au  feu,  pour  en  rendre  le  métal 
plus  doux  & plus  facile  â ajufter. 

Ajuster,  approcher,  rabaisser  Carreaux.  C’eft,  en  les  barrant, 
les  rognant  & les  limant,  les  mettre  à leur  véritable  poids. 

Réchauffer  , flattir  eslezer  & boisser  Carreaux.  C’eft  les  mettre 
une  fécondé  fois  au  feu , les  arrondir  avec  le  Battoir , & les  adoucir  avec 
la  gtatce-boeiTe.  Voyez  Monnoyage  au  marteau. 
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CARRÉS.  C’eft  en  terme  de  monnoie , la  tmrricê  Où  CCir.  d’^CÎC:  grz'.’C 
en  creux , avec  lequel  on  imprime  en  relief  fur  les  monnoies , les  diffé- 
rences figures  qu'elles  doivent  avoir  , pour  être  reçues  Sc- avoir  cours  dans 
le  Public  : on  appelle  de  meme  carré  , ce  qui  ferc  au  même  ufage , dans 
la  fabrique  des  médailles  & des  jettons.  Voyez  Matrice. 

La  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  io  Mai  1745  » a ordonné»  que 
» toutes  les  fois  qu’il  arrivera  quelque  changement  fur  les  efpeces , qui 
>»  obligera  de  changer  les  poinçons  originaux,  tant  de  tête  ou  d'effigie, 
» que  de  pile  ou  de  revers , enfemble  les  matrices  faites  par  le  Graveur 
•<  général  des  Monnoies , qui  feront  entre  les  mains  des  Graveurs  parti- 
#»  culiers  de  chacune  Monnoie , feront , en  exécution  des  Ordonnances , 
» & conformément  â icelles,  biffés  Sc  difformés  en  préfenre.des  Jugcr- 
>.  Gardes  & du  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi , en  chacune  des 
h Monnoies  du  reiloit  de  la  Cour  , après  que  vérification  aura  été  faite 
r>  de  leur  nombre  fur  le  regiftre  qui  doit  être  tenu  des  envois  qui  en 
» ont  été  faits  , dont  fera  dreffé  procès-verbal  : Que  dorénavant  tous  les 
» carrés  de  chacune  année  feront  repréfentés  par  les  Juges- Gardes  ou  au- 
h très  dépolitaires  , après  que  le  travail  de  ladite  année  aura  été  jugé  , 
a pour  être  pareillement  biffés  & difformés  en  préfence  des  Subftituts  du 
a Procureur  Général , vérification  préalablement  faite  de  la  quantité  d’i- 
» ceux  fur  les  états  des  livraifons  qui  en  auront  été  faires  : Que  les  Di- 
» recteurs , Entrepreneurs  ou  Ouvriers  , feront  tenus  de  déclarer  aux  Ju* 
» ges-Gardes  la  quantité  qu’ils  feront  faire  des  coulfinets  fur  lefquels  font 
» gravés  les  grenetis  & légendes  , au  for  & i mefure,  pour  être,  à la  fin  de 
» chaque  année , pareille  vérification  faite  du  nombre  Si  qualité  d’iceux , 
» & être  ceux  qui  ne  pourront  plus  fervir,  pareillement  biffés  & diffor- 
« més , dont  du  tout  fera  dreffé  procès-verbal  ».  Le  préfent  Arrêt  publié 
» Sc  imprimé  , &c.  •» 

CARROLIN  ou  CAROL1N.  Monnoie  d’or  d’Allemagne  , fixée  à Franc- 
fort, 1 neuf  florins  quarante-deux  creutfets,  argent  de  change,  pour  le 
paiement  des  lettres.  Cette  Monnoie  eft  ila  taille  de  vingt  quatre  au  marc, 
poids  de  marc  de  Cologne , du  poids  de  1 8 j grains , poids  de  marc  de 
France , au  titre  de  1 8 karats  Sc  demi , & vaut  14  liv.  6 fols  5 den.  ar- 
gent de  France. 

CASH.  Petite  Monnoie  de  cuivre , qui  a cours  au  Royaume  de  Tun- 
quin.  Sa  valeur  varie  fuivant  la  quantité  qui  s’en  trouve  dans  le  commerce. 
Mille  cashs  font  environ  cinq  livres  tournois. 

CASSE  Ainfi  s'appelle  en  monnoie  un  vaiffeau  fait  de  cendres  de  lef- 
five  Sc  d’os  de  mouton , ou  de  toutes  fortes  d’os  calcinés  , dont  on  le  fert 
dans  l’affinage  de  l’or  Sc  de  l’argent , 8c  lorfqu’on  affeoit  le  cuivre  en  bain. 
. .Voyez  Coupeiiï. 
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CASSE  D’ AFFINAGE , ou  Cafte  à affiner  que  l’on  appelle  aufïï  coupelle 
d’affinage , eft  une  terrine  de  grès  que  l’on  remplit  de  cendres  , Si  dans  la- 
quelle après  quelle  acté  remife  dans  un  grand  feu,  on  met  l’argent  que 
l'on  veut  affiner  avec  le  plomb  qui  fert  à l’affinage. 

CASTILLAN,  Monnoie  d’or  qui  a cours  en  Efpagne,  Si  qui  vaut  i + 
Ccaux  Si  1 6 quartos.  Si  environ  6 liv.  io  f.  de  France. 

C’eft  auffi  un  poids  dont  on  fe  fert  en  Efpagne  pour  pefer  l’or  : c’eft  la 
centième  partie  d’une  livre;  il  en  faut  50  pour  le  marc  : ce  poids  eft  pareil- 
lement enufage  dans  toute  l’Amérique  efpagnole  ; le  Caftilian  répond  or- 
dinairement à ce  que  l’on  appelle  en  Efpagne  un  poids  d’or. 

CAVALIER.  Monnoie  d’argent  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en  Flandre 
au  titre  de  peuf  deniers  1 1 grains. 

CAVALOTS  , Monnoie  d’argent  fabriquée  fous  le  régné  de  Louis  XII , 
au  titre  defix  deniers  ; elle  fut  ainfi  appellée  de  ce  que  faint  iecond  y étoit 
repréfenté  à cheval. 

CAVALLO  , petite  monnoie  de  hillon  , ainfi  nommée  de  l’empreinte 
d’un  cheval  qu'elle  a d’un  côté. 

Les  premiers  cavallos  furent  frappés  en  Piémont  en  1616  : ils  tiennent 
un  denier  11  grains  de  fin  ; il  y en  a d’autres  qu’on  appelle  cavallos  à la 
petite  croix  , à caufe  d’une  croix  qui  eft  entre  les  jambes  du  cheval  : ceux- 
ci  ne  tiennent  de  fin  qu’un  denier  1 x grains  ; les  uns  Si  autres  font  des  ef- 
peces  de  fols  qui  valent  1 d.  j. 

CAURIS  ou  CORIS  , petites  coquilles  que  l’on  pêche  aux  Ifles  Maldi- 
ves: elles  fervent  de  menues  monnoies  dans  les  Royaumes  de  Bengale  Si 
de  Siam  Si  dans  la  haute  Guinée;  à Uengale  il  faut  1400  coquilles  pour  faite 
une  roupie  qui  vaut  environ  trois  livres  tournois. 

CAX A , petite  monnoie  des  Indes  fabriquée  à Chincheu  vi  lie  de  la  Chine> 
elle  n’a  cours  que  depuis  1590:  cette  monnoie  eft  très  mince  , & n’eft  qu’un 
mélange  de  plomb  Sc  d’écume  de  cuivre  ; on  ne  doit  la  recevoir  que  pour 
jm  feizieme  de  denier. 

CA  y AS,  pedte  monnoie  de  cuivre  qui  a cours  dans  les  Indes , Si  qui 
vaut  | d'un  denier  tournois. 

CEMENTATION , eft  l’opération  thymique  par  laquelle  on  applique 
9 des  métaux  enfermés  dans  un  creufet , Sic.  un  feu  tel  que  ces  métaux  tout 
gitTenc  plus  ou  moins  , mais  fans  entrer  aucunement  en  fufion. 

Les  Ouvriers  qui  travaillent  l’or  & l’argent  employent  la  cémentation 
pour  vérifier  la  pureté  de  ces  métaux  , ou  pour  l’obtenir  ; Si  c eft  là  même 
le  principal  ufage  de  cette  opération  : mais  des  obfervations  répétées  onc 
appris  qu’elle  étoit  infuffifante  pour  l'un  & pour  1 autre  objet , ceft-a-dire  , 
que  les  cémer.s  ordinaires  n’enlevoient  pas  exactement  à l’or  Si  à l'argent 
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les  métaux  étrangers  qui  conftituoient  leur  impureté , & qu’ils  enlevoient 
Une  partie  du  fin.  On  a obfervé  que  le  fel  commun  employé  aux  cémenta- 
tations  répétées  de  l’argent , fe  chargeoit  d’une  quantité  affiez  confidérable 
de  ce  métal  qu'on  retiroit  facilement  par  la  fufion. 

CENDRÉE  D’AFFINAGE , que  l’on  appelle  auffi  Coupelle  ou  Caflè 
d’affinage  , eft  une  terrine  de  gtcs  remplie  de  cendres  ordinairement  d’os  de 
bœuf  ou  autres  animaux  , dont  on  fe  fert  pour  faire  l’affinage  de  l'argent  au 
plomb.  Voyez  Coupîllb. 

CEPPEAU , en  monnoyage  eft  le  billot  dans  lequel  eft  arrêtée  la  pille 
ou  matrice  d’écuflon , fur  laquelle  fe  frappent  les  monnoies  lorfqu’on  les 
fabrique  au  marteau. 

CHAISES  , monnoie  d’or  que  Philippe  le  Bel  fit  fabriquer  A vingt-deux 
karats,  du  poids  de  cinq  deniers  douze  grains  trébuchuns  , Si  qui  eut  cours 
pour  trente  fols.  Cette  efpece  eut  auffi  le  nom  de  malle  & de  royaux  durs  : 
elle  fut  appellée  Chaife  , parceque  le  Roi  y pxroifloit  affis  dans  une  chaife , 
& Maffe , de  ce  qu’il  tenoit  une  maffe  de  la  main  droite.  Les  SuccelTeurs 
de  Philippe  le  Bel  firent  auffi  faire  des  chaifes  d’or  ; celles  de  Philippe  do 
Valois  étoient  d’or  fin  & pefcient  trois  deniers  feize  grains.  Les  premières 
que  Charles  VI  fit  frire  pefoient  quatre  deniers  dix-huit  grains  , & étoient 
pareillement  d’or  fin.  11  en  fit  frapper  d’autres  qui  n’étoient  qu’A  vingt-deux 
karats  un  quart.  Sous  Charles  VII , elles  furent  d'un  moindre  poids  & d’un 
moindre  titre  : elles  n'étoient  qu’A  feize  karats  , & du  poids  de  deux  de- 
niers vingt-neuf  grains  un  quart.  Voyez  au  mot  Monnoii  ce  qui  eft  dit  de 
cette  efpece  fous  les  régnés  de  ces  Princes. 

CHANGE.  Eft  le  prix  ou  le  droit  qne  l’on  donne  en  changeant  des  mon- 
noies contre  d’autres  monnoies.  Cette  forte  de  change  fe  nomme  commu- 
nément change  menu  & quelquefois  change  pur  , change  naturel,  change 
commun  ou  change  manuel  : c’eft  le  dernier  qui  a été  le  premier  en  uüge. 
Ceux  qui  exercent  ce  négoce  fontappellés  Changeurs. 

Le  change  eft  une  fixation  de  la  valeur  aduelle  & momentanée  des  mon- 
noies. 

C eft  l’abondance  Si  la  rareté  relative  des  monnoies  des  divers  pays  qui 
forment  ce  que  l’on  appelle  le  change. 

L argent,  comme  métal,  a une  valeur  comme  toutes  les  autres  marchandi- 
fes  , il  a encore  une  valeur  qui  vient  de  ce  qu’il  eft  capable  de  devenir  le 
figne  des  autres  marchandifes  ; Si  s’il  n’étoit  qu’une  fimple  marchandée , il 
jie  faut  pas  douter  qu  il  ne  perdît  beaucoup  de  fon  prix. 

L’argent , comme  monnoie  , a une  valeur  que  le  Prince  peut  fixer  dan» 
quelques  rapports  , & qu’il  ne  fauroit  fixer  dans  d’autres. 
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1 3.  Le  Prince  établit  une  proportion  entre  une  quantité  d’argent  comme 
métal , & la  même  quantité  conune  monnoie. 

a®.  Il  fixe  celle  qui  eft  entre  divers  métaux  employés  à la  monnoie. 

Il  établit  le  poids  éc  Iç  titre  de  chaque  piece  de  monnoie. 

4°.  Enfin  , il  donne  à chaque  piece  une  valeur  idéale. 

Pour  bien  entendre  ceci , il  faut  fe  rappeller  qu’il  y a des  monnoies  réel, 
les  & des  monnoies  idéales.  Les  Peuples  policés  qui  fe  fervent  prefque  tous 
de  monnoies  idéales , ne  le  font  que  pareequ'ils  ont  converti  leurs  monnoies 
réelles  en  idéales.  D’abord  leurs  monnoies  réelles  font  un  certain  poids  & 
un  certain  titre  de  quelque  métal  : mais  bientôt  la  mauvaife  foi  ou  le  be- 
foin  ,font  qu’on  retranche  une  partie  du  métal  de  chaque  piece  de  monnoie 
à laquelle  on  laide  le  même  nom  : par  exemple , d’une  piece  du  poids  d'une 
livre  d’argent  on  retranche  la  moitié  de  l’argent  & on  continue  de  l’appeller 
livre  $ la  piece  qui  étoit  une  vingtième  partie  de  la  livre  d'argent  on  con- 
tinue de  l’appeller  fol , quoiqu’elle  ne  foitplus  la  vingtiertle  partie  de  cette 
livre.  Pour  lors  la  livre  eft  une  livre  idéale  & le  fol  un  fol  idéal , ainfi  des 
autres  fubdivifions  : & cela  peut  aller  au  point  que  ce  qu’on  appellera  livre, 
ne  fera  plus  qu'une  très  petite  portion  de  la  livre,  ce  qui  la  rendra  encore  plus 
idéale  ; il  peut  même  arriver  que  l’on  ne  fera  plus  de  piece  de  monnoie  qui 
vaille  précifcment  une  livre , & qu’on  ne  fera  pas  de  piece  qui  vaille  un  fol  » 
pour  lors  la  livre  & le  fol  feront  des  monnoies  purement  idéales.  On  don- 
nera à chaque  piece  de  monnoie  la  dénomination  d'autant  delivres  & d’au- 
tant de  fols  que  l’on  voudra  : la  variation  pourra  erre  continuelle  , parce 
qu’il  eft  auflî  aifé  de  donner  un  autre  nom  à une  chofe  , qu’il  eft  difficile  dç 
changer  la  chofe  même. 

J'appelle , dit  M.  de  Montefquieu  , la  valeur  de  la  monnoie  dans  ces 
quatre  rapports  valeur  pcjîiive  , parcequ’elle  peut  être  fixée  par  une  loi. 

Les  snonnoies  de  chaque  Etat  ont  de  plus  une  valeur  relative  dans  le 
fens  qu’on  les  compare  avec  les  monnoies  des  aucres  pays  ; c’eft  cette  va- 
leur relative  que  le  change  établit  ; elle  dépend  beaucoup  de  la  valeur  pofi- 
tive.  Elle  eft  fixée  par  l’eftime  la  plus  générale  des  Ncgocians , & ne  peut 
l’être  par  l’ordonnance  du  Prince,  parcequ’elle  varie  fans  ceflè  & dépend 
de  mille  circonftances. 

Pour  fixer  la  valeur  relative  , les  diverfes  Nations  fe  régleront  beaucoup 
fur  celle  qui  a le  plus  d’argent  î fi  elle  a autant  d’argent  que  toutes  les  au- 
tres enfemble  , il  faudra  bien  qÿ«  chacun  aille  fe  mefuretavec  elle,  ce  qui 
fera  quelles  fe  régleront  à-peu-près  eutr’clles,  comme  elles  fe  font  mefurecs; 
■avec  la  Nation  principale. 

Dans  l’Etat  aûuel  de  l’Univers  c’eft  la  Hollande  qui  eft  cette  Nation  dons 
nous  parlons  j examinons  le  change  pat  rapport  à elle. 

Il 
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I!  y x en  Hollande  une  monnoic  qu’on  appelle  un  florin  , ce  florin  raut 
vingt  fols,  ou  quarante  demi-fols  ou  gros.  Pour  Amplifier  les  idées,  ima- 
ginons qu’il  n'y  ait  point  de  florins  en  Hollande  & qu'il  n’y  ait  que  des 
gros  -y  un  homme  qui  aura  mille  florins  aura  quarante  mille  gros  , ainfl  du 
relie.  Or  , le  change  avec  la  Hollande  confîfte  à favoir  combien  vaudra  de 
gros  chaque  pièce  de  monnoie  des  autres  pays  ; & comme  l’on  compte  or- 
dinairement en  France  par  écu  de  trois  livres  , le  change  demandera  com- 
bien un  ccu  de  trois  livres  vaudra  de  gros.  Si  le  change  cil  à cinquante- 
quatre  , l'ccu  de  crois  livres  vaudra  cinquante-quatre  gros  ) s’il  eft  à faisante, 
il  vaudra  foixante  gros  : fi  l’argent  eft  rare  en  France  , l’ccu  de  trois  livres 
vaudra  plus  de  gros  -,  s’il  eft  en  abondance , il  vaudra  moins  de  gros. 

Cette  rareté  ou  cette  abondance  d’où  réfulte  la  mutation  du  change  ; 
n’eft  pas  la  rareté  ou  l'abondance  réelle  : c’cft  une  rareté  ou  une  abondance 
relative.  Par  exemple  , quand  la  France  a plus  befoin  d'avoir  des  fonds  en 
Hollande,  que  les  Hollandais  n’ont  befoin  d'en  avoir  en  France , l’argent 
eft  appellé  coimnun  en  France  & rare  en  Hollande  , & vice  versa. 

Suppofons  que  le  change  avec  la  Hollande  foit  à cinquante- quatre  : (i  la 
France  Se  la  Hollande  ne  compofoient  qu'une  ville  , on  feroit  comme  l’on 
(air  quand  on  donne  la  monnoie  d’un  écu  : le  François  tireroit  de  fa  poche 
trois  livres  , 6c  leHollandois  tireroit  de  la  fienne  cinquante  - quatre  gros; 
mais  comme  il  y a de  la  diftance  entre  Paris  Se  Amftcrdain  , il  faut  que 
celui  qui  me  donne  pour  mon  écu  de  trois  livres  cinquante-quatre  gros 
qu’il  a en  Hollande  , me  donne  une  lettre  de  change  de  cinquante-quatre 
gros  fur  la  Hollande  : il  n’eft  plus  ici  queftion  de  cinquante-quatre  gros, 
mais -d’une  lettre  de  change  de  cinquante-quatre  gros  ; ainfî  pour  juger  de 
la  rareté  ou  de  l’abondance  de  l’argent , il  faut  favoir  s'il  y a en  France  plus 
de  lettres  de  cinquante-quatre  gros  deftinées pour  la  France,  qu’il  n’y  ad'é- 
cus  deftinés  pour  la  Hollande.  S’il  y a beaucoup  de  lertres  offertes  par  les 
Hollandois  8c  peu  d’écus  offerts  parles  François , l’argent  eft  rare  en  France, 
8c  commun  en  Hollande  , 8c  il  faut  que  le -change  haufle,  8c  que  pour  mon 
écu  on  me  donne  plus  de  cinquante-quatre  gros , autrement  je  ne  le  donnerai 
pas , & vice  versa. 

On  voir  que  les  diverfes  operations  de  change  forment  un  compte  de 
recette  8c  de  dépenle  qu’il  faut  toujours  folder  ; & qu’un  particulier  qui 
doit, ne  $ acquitte  pas  plus  avec  les  autres  par  le  change,  qu'un  particulier  ne 
paie  une  dette  en  changeant  de  l’argent.  Je  fuppofe  qu’il  n’y  ait  que  trois 
Etats  dans  le  monde  , la  France,  l’Efpagne  Scia  Hollande  ; que  divers  Par- 
ticuliers d’Efpagne  dulTênr  en  France  la  valeur  de  cear  milltynarcs  d’argent , 
8e  que  divers  Particuliers  de  France  duflènt  en  Efpagne  cent  dix  mille  marcs, 
8f  que  quelque  circonftance  fît  que  chacun  en  Efpagne  Sc  en,  France  voulût 
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tour-à-coup  retirer  fon  argent  : que  feroient  les  operations  du  change  ? Elles 
acquirteroient  réciproquement  ces  deux  Nations  de  la  Comme  de  cent  mille 
marcs  , mais  la  France  devroir  toujours  dix  mille  marcs  en  Efpagne  , & les 
Efpagnols  auroient  toujours  des  Lettres  fur  la  France  pour  dix  mille  marcs, 
& la  France  n’en  auroit  point  du-tout  fur  l'Efpagne., 

Que  fi  la  Hollande  ctoit  dans  un  cas  contraire  avec  la  France  , & que  pour 
folde  elle  lui  dût  dix  mille  marcs , la  France  pourroit  payer  l’Efpagne  de 
deux  maniérés , ou  en  donnant  à fes  créanciers  en  Efpagne  des  lettres  fur 
les  débiteurs  de  Hollande  pour  dix  mille  mates  , ou  bien  en  envoyant  en 
Efpagne  dix  mille  marcs  d’argent  en  efpeces. 

Il  fuit  de  là , que  quand  un  État  a befoin  de  remettre  une  fomme  d’argent 
dans  un  autre  pays  , il  eft  indifférent  pat  la  nature  de  la  chofe  que  l'on  y 
voiture  de  l’argent , ou  que  l'on  prenne  des  lettres  de  change  ; l’avantage 
de  ces  deux  maniérés  de  payer  dépend  uniquement  des  circonftances  actuel- 
les. Il  faudra  voir  ce  qui  dans  ce  moment  donnera  plus  de  gros  en  Hol- 
lande, ou  l’argent  porté  es  efpeces , ou  une  lettre  fur -la  Hollande  de  pareille 
fomme  , les  frais  de  la  voiture  8c  de  l'alfutance  déduits. 

Lorfque  même  titre  & même  poids  d’argent  en  France  rendent  même 
poids  8c  même  titre  d’argent  en  Hollande , on  dit  que  le  change  eft  au  pair. 
Dans  l’état  aétuel  des  monnoies  le  pair  eft  affez  ordinairement  à peu-prés 
à cinquante-quatre  gros  par  écu.;  Lorfque  le  change  fera  au-deffus  de  cin- 
quante-quatre gros  , on  dira  qu’il  eft  haut  , lorfqu’il  fera  au-deffous , on 
dira  qu’il  eft  bas. 

Pour  favoir  fi  dans  une  certaine  ficoation  du  change , l’Etat  gagne  ou  perd, 
il  faut  le  confideter  comme  débiteur  , comme  créancier  ; comme  vendeur  , 
comme  acheteur.  Lorfque  le  change  eft  plus  bas  que  le  pair  , il  perd  comme 
débiteur , il  gagne  comme  créancier , il  perd  comme  acheteur  , & il  gagne 
comme  vendeur. 

On  fenr  bien  qu’il  perd  comme  débiteur  : par  exemple  , la  France  devanc 
à la  Ftollande  un  certain  nombre  de  gros  , moins  fon  écu  vaudra  de  gros  , 
plus  il  y faudra  d’écus  pour  payer  : au  contraire  , fi  la  France  eft  créancière 
d’nn  certain  nombre  de  gros , moins  chaque  écu  vaudra  de  gros , plus  elle 
recevra  d’écus  : l’Etat  perd  encore  comme  acheteur  , car  il  faut  toujours  le 
même  nombre  de  gros  pour  acheter  la  même  quanrité  de  marchandifes,  8c 
lorfque  le  change  bailîe , chaque  écu  de  France  donne  moins  de  gros  ; par  la 
même  raifon  l'Etat  gagne  comme  vendeur  : je  vends  ma  marchandise  ett 
Hollande  le  même  nombre  de  gros  que  je  la  vendois  3 j’aurai  donc  plus  d’é- 
cus  en  France  , lorfqu’*vec  cinquante  gros  je  me  procurerai  un  écu , que 
lorfqu’il  m’en  faudra  cinquante-quatre  pour  avoir  ce  même  écu  : le  con- 
traire de  tout  ceci  arrivera  à l'autre  Etat , fi  la  Hollande  doit  un  certain 
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nombre  d'écus , elle  gagnera  , & fi  on  les  lui  doit , elle  perdra  ; û elle  vend, 
elle  perdra  ; fi  elle  acheté  , elle  gagnera. 

Lorfque  le  change  eft  au-deffous  du  pair  , par  exemple , s'il  eft  à cinquante 
au  lieu  d’ctre  à cinquante-quatre  , ildevroir  arriver  que  la  France  envoyant 
par  le  change  cinquante-quatre  mille  écus  en  Hollande , n'acheteroit  de 
marchande  que  pour  cinquante  mille  écus  ; 6c  que  d'un  autre  côté  la  Hol- 
lande , envoyant  la  valeur  de  cinquante  mille  écus  en  France , en  acheteroic 
pour  cinquante-quatre  mille,  ce  qui  feroir  une  différence  de  huit  cinquante- 
quatrièmes  , c’eft-à-dire  , de  plus  d’un  feptieme  de  perte  pour  la  France  , 
de  forte  qu’il  faudroit  envoyer  en  Hollande  un  feptieme  de  plus  en  argent 
ou  en  marchandifes  qu’ou  ne  faifoit  lorfque  le  change  étoit  au  pair , & le 
mal  augmentant  toujours  , pareequ’une  pareille  dette  feroit  encore  diminuer 
le  change  , la  France  feroit  à la  fin  ruinée.  11  femble  que  cela  devroit  être, 

& cela  n’eft  pas , pareeque  les  Etats  tendent  toujours  à fe  mettre  dans  la 
balance , & à fe  procurer  leur  libération  j ainfi  ils  n’empruntent  qu’à  pro- 
portion de  ce  qu’ils  peuvent  payer  , & n'achetent  qu’à  mefure  qu’ils  ven- 
dent : & en  prenant  l’exemple  ci-defïus , fi  le  change  tombe  en  France  de 
cinquante-quatre  à cinquante  , le  Hollandois  qui  achetoit  des  marchandi- 
fes de  France  pour  mille  écus , Sc  qui  les  payoit  cinquante-quatre  mille  gros, 
ne  les  payeroit  plus  que  cinquante  mille  fi  le  François  vouloir  y confentit  : 
mais  la  marchandife  de  France  hauflera  infenfiblement , le  profit  fe  parta- 
gera entre  le  François  & le  Hollandois  : car  lorfqu’un  Négociant  peut  gagner, 
il  partage  aifément  foh  profit  ; il  fe  fera  donc  une  communication  de  profit 
entre  le  François  Sc  le  Hollandois  ; de  la  même  maniéré  , le  François  qui 
achetoit  des  marchandifes  de  Hollande  pour  cinquante-quatre  mille  gros 
6c  qui  les  payoit  avec  mille  écus , lorfque  le  change  étoit  à cinquante  qua- 
tre , feroit  obligé  d’ajouter  un  feptieme  de  plus  en  écus  de  France  pour 
acheter  les  mêmes  marchandifes  : mais  le  Marchand  qui  fentira  la  perte 
qu’il  feroit , voudra  donner  moins  de  la  marchandife  de  Hollande  ; il  fe  fera 
donc  une  communication  de  perte  entre  le  Marchand  François  & le  Marchan- 
Hollandois:  l’Etat  fe  mettra  infenfiblement  dans  la  balance,  6c  l’abbaiiTè- 
menr  du  change  n’aura  pas  tous  les  inconvéniens  qu’on  devoir  craindre.  ' 

Lorfque  le  change  eft  plus  bas  que  le  pair  , un  Négociant  peut  fans  di- 
minuer fa  fortune  remettre  fes  fonds  dans  les  Pays  étrangers , pareequ’en 
les  faifanr  revenir , il  regagne  ce  qu’il  y a perdu  : mais  un  Prince  qui  n’en- 
voie dans  les  Pays  étrangers , qu’un  argent  qui  ne  doit  jamais  revenir  , perd 
toujours. 

Lorfque  les  Négocians  font  beaucoup  d’affaires  dans  un  pays  , le  change 
y haufle  infailliblement  ; cela  vient  de  ce  qu’on  y prend  beaucoup  d’enga- 
gemens  , & qu’on  y acheté  beaucoup  de  marchandifes  , & l’on  tire  fur  le 
pays  écranger  pour  les  payer,  S ij 
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Si  an  Prince  fait  de  grands  amas  d'argent  dans  fon  Etat , l’argent  y 
pourra  être  rare  réellement  & commun  relativement  : par  exemple  , lï  dans 
le  meme  tems  cet  Etat  avoit  â payer  beaucoup  de  marchandises  dans  le  Pays 
■étranger , le  change  baifleroit , quoique  l’argent  fut  rare. 

Le  change  de  toutes  les  places  tend  toujours  à.fe  mettre  1 une  certaine 
proportion  , Sc  cela  eft  dans  la  nature  de  la  chofe  même.  Si  le  change  de 
l’Irlande  à l’Angleterre  eft  plus  bas  que  le  pair,  celui  de  l’Irlande  à la 
Hollande  fera  encore  plus  bas , c’eft-i-dire , en  raifon  cotnpofée  de  celui 
de  l’Irlande  à l’Angleterre,  Sc  de  celui  de  l'Angleterre  à la  Hollande  ; car 
un  Hollandois  qui  peut  faire  venir  fes  fonds  indirectement  d’Irlande  par 
l’Angletere  ne  voudra  pas  payer  plus  cher  pour  les  faire  venir  directement. 
Quoique  cela  dût  être  ainfi,  cela  n’cft  pourtant  pas  exactement,  il  y a 
toujours  des  circonftances  qui  font  varier  ces  chofes  j Sc  la  différence  da 
profit  qu’il  y a à tirer  par  une  place  , ou  à tirer  par  une  autre , fait  l’habileté 
particulière  des  Banquiers. 

Lorfqu’un  Etat  hauffe  fa  monnoie  , par  exemple  lorfqu’il  appelle  fix  li- 
vtes , ou  deux  écus , ce  qu’il  n’appelloit  que  trois  livres  ou  un  écu , cette 
dénomination  nouvelle  qui  n’ajoute  rien  de  réel  à l’écu  , ne  doit  pas  procu- 
rer un  Seul  gros  de  plus  par  le  change  ; on  ne  devroit  avoir  pour  les  deux 
écus  nouveaux  que  la  même  quantité  de  gros  que  l’on  recevoit  pour  l’ancien  ; 
& fi  cela  n’eft  pas , ce  n’eft  point  l’effet  de  la  fixation  en  elle-même , mais  de 
celui  qu’elle  produit  comme  nouvelle  , Sc  de  celui  quelle  a commeTubite. 
Le  change  tient  à des  affaires  commencées,  & ne  fe  met  en  réglé  qu’après 
un  certain  tems. 

Lorfqu’un  Etat , au  lieu  de  haufler  fimplement  fa  monnoie  par  une  loi, 
fait  une  nouvelle  refonte  , afin  de  faire  d’une  monnoie  forte  une  monnoie 
plus  foible , il  arrive  que  pendant  le  tems  de  l’opération  , il  y a deux  fortes 
de  monnoie  , la  forte  qui  eft  la  vieille , & la  foible  qui  eft  la  nouvelle  ; Sc 
comme  la  forte  eft  décriée  Sc  ne  fe  reçoit  qu’à  la  monnoie , Sc  que  par 
conféquent  les  lettres  de  change  doivent  fe  payer  en  efpeces  nouvelles , il 
femble  que  le  change  devroit  fe  regler  fur  l’efpece  nouvelle  : fi  par  exemple, 
l’affoibliffement  en  France  étoit  de  moitié,  Sc  que  l’ancien  écu  de  trois 
livres  donnât  foixante  grosen  Hollande,  le  nouvelle  écu  ne  devroitdonner 
que  trente  gros  : d’un  autre  côté,  il  femble  que  te  change  devroit  fe  regler 
fur  la  valeur  de  l’efpece  réelle,  pareeque  le  Banquier  qui  a de  l’argent  Sc 
qui  prend  des  lettres,  eft  obligé  d’aller  porter  à la  Monnoie  des  efpeces 
vieilles  pour  en  avoir  de  nouvelles  , fur  lefquellcs  il  périls  Le  change  fe 
mettra  donc  entre  la  valeur  de  l’efpece  nouvelle  Sc  celle  de  l’efpece  vieille  : 
la  valeur  de  l’efpece  vieille  tombe , pour  ainfi  dire  , Sc  pareequ’il  y a déjà 
dans  le  Commerce  de  l’e{pcce  nouvelle,  & pareeque  le  Banquier  ne  peut 
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pas  tenir  rigueur,  ayant  intérêt  de  faire  fortir  promptement  l’argent  vieux 
de  fa  caiflfe  pour  le  faire  travailler  , 6e  y étant  même  forcé  pour  faire  fes  paye, 
mens.  D'un  autre  côté , la  valeur  de  i’efpece  nouvelle  scleve,  pour  air.fi 
dire , parceque  le  Banquier  avec  de  l’efpece  nouvelle  fe  trouve  dans  une 
circonftance  où  il  peut,  avec  un  grand  avantage  s’en  procurer  de  la  vieille  : 
le  change  fe  mettra  donc  entre  l'efpece  nouvelle  8c  l’efpece  vieille , pour  lors 
les  Banquiers  onc  du  profita  faire  fortir  l'efpece  vieille  de  l'F.tat . parcequ’ils 
fe  procurent  par-l.A  le  même  avantage  que  donneroit  un  change  réglé  fur 
l’efpece  vieille , c’eft-à-dire  beaucoup  de  gros  en  Hollande , 6c  qu’ils  ont  un 
retour  en  change  réglé  , entre  l’efpece  nouvelle  8c  l’efpece  vieille  , c’eft-A- 
dire  plus  bas  : ce  qui  procure  beaucoup  d’écus  en  France. 

Je  fuppofe  que  trois  livres  d’efpeccs  vieilles  rendent  pat  le  change  aétuel 
quarante-cinq  gros,  6c  qu'en  tranfportant  ce  même  écu  en  Hollande , on  en 
ait  foixante  ; mais  avec  une  lettre  de  quarante-cinq  gros  , on  fe  procurera  uu 
écu  de  trois  livres  en  France  , lequel  tranfporté  en  efpeces  vieilles  en  Hol- 
lande , donnera  encore  foixante  gros  ; toute  efpece  vieille  fortira  donc  de 
l’Etat  qui  fait  la  refonte  , 6c  le  profit  en  fera  pour  les  Banquiers. 

Pour  remédier  à cela , on  fera  forcé  de  faire  une  opération  nouvelle.  L’état 
qui  fait  la  refonte  enverra  lui-même  une  grande  quantité  d’efpeces  vieilles 
chez  la  Nation  qui  réglé  le  change , 8c  s’y  procurant  un  crédit , il  fera  monter 
le  change  au  point  qu'on  aura , à peu  de  choies  près  , autant  de  gros  pat  le 
change  d’un  écu  de  trois  livres  qu’on  en  auroit  en  faifanr  fortir  un  écu  de 
trois  livres  en  efpeces  vieilles  hors  du  pays  r je  dis  à peu  de  chofe  près  , 
parceque  lorfque  le  profit  fera  modique  , on  ne  fera  point  tente  de  faire  for- 
tir l’efpece  à caufe  des  frais  de  la  voiture  6c  des  rifques  de  la  confifcarion. 

Un  exemple  donnera  une  idée  plus  claire  de  ceci.  Le  Sieur  Bernard  pro. 
pofe  fes  lettres  fut  la  Hollande , 6c  les  donne  à un  , deux  , trois  gros  plus 
haut  que  le  change  aduel  j il  a fait  une  provifion  dans  les  Pays  étrangers  par 
le  moyen  des  efpeces  vieilles  qu’il  a fait  continuellement  voiturer  ; il  a donc 
fait  hauflèr  le  change  au  point  que  l’on  vient  de  dire  : cependant  A force  de 
donner  de  fes  lettres  , il  fe  faifit  de  toutes  les  efpeces  nouvelles , 6c  force 
les  autres  Banquiers  qui  ont  des  payemens  A faire , A porter  leurs  efpeces 
vieilles  à la  Monnoie;  8c  de  plus,  canine  il  aeuinfenfiblement  tout  l'argent, 
il  contraint  A leur  tour  les  autres  Banquiers  A lui  donner  des  lettres  à un 
change  très  haut  ; le  profit  de  la  fin  l’indemnife  en  grande  partie  de  la  perte 
du  commencement. 

On  fent  que  pendant  toute  cette  opération  , l'Etat  doit  fouflür  une  vio- 
lente crife  , l’argent  y deviendra  très  rare.  x 

î”.  Parcequ'il  faut  en  décrier  la  plus  grande  partie. 
i°.  Parcequ'il  en  faudra  tranfporrer  une  partie  dans  le*  pays  étrangers. 
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Parceqtie  tout  le  monde  le  refferrera  , perfonne  ne  voulant  laiflcr  au 
Prince  un  profit  qu'on  efpere  avoir  foi-meme.  11  eft  dangereux  de  la  faire 
avec  lenteur , il  eft  dangereux  de  la  faire  avec  promptitude.  Si  le  gain  qu'on 
fuppofe  eft  immodéré  , les  inconvéniens  augmentent  la  mefure. 

On  a vu  ci-deffusque  quand  le  change  eft  plus  bas  quel'efpece  , il  y avoit 
du  profit  à faire  fortir  l'argent  : par  la  même  raifon  , lorfqu'il  eft  plus  haut  que 
l’efpece  » il  y a du  profit  i le  faire  revenir. 

Mais  il  y a un  cas  où  l’on  trouve  du  profit  à faire  fortir  l’efpece  , quoique  le 
change  foit  au  pair  , c’eft  lorfqu’on  l'envoye  dans  les  pays  étrangers  , pour  la 
faire  remarquer  ou  la  fondre.  Quand  elle  eft  revenue,  on  fait , foit  qu'on  l’em- 
ploie dans  le  pays  , foit  qu'on  prenne  des  lettres  pour  l'étranger , le  profit  de 
la  monnoie. 

S’il  arrivoit  que  dans  un  Etat  on  fît  une  Compagnie  qui  eurun  nombre  très 
confidérable  d’attions , & qu’on  eût  fait  dans  quelques  mois  de  tems  haufler 
ces  aélions  vingt  ou  vingt  cinq  fois  au  de-là  de  la  valeur  du  premier  rachat , & 
que  ce  meme  Etat  eût  établi  une  banque  dont  les  billets  duftent  faire  la  fonc- 
tion de  monnoye , & que  la  valeur  numéraire  de  ces  billets  fût  prodigieufe 
pour  répondre  à la  valeur  numéraire  des  aftions  ( c’eft  le  fyftêmc  de  M.  Law  )$ 
il  fuivroit  de  la  nature  de  la  chofe  que  fes  aftions  Sc  billets  s'anéantiroient  de 
la  même  maniéré  qu’ils  fe  feroient  établis  : on  n'auroit  pu  faire  monter  rout- 
i-coup  les  aôions  vingt  ou  vingt  cinq  fois  plus  haur  que  leur  première  valeur  , 
fans  donner  i beaucoup  de  gens  le  moyen  de  fe  procurer  d'immenfes  richeffes 
en  papier  : chacun  chcrcheroft  i affurer  fa  fortune  ; & comme  le  change  don- 
ne la  voie  la  plus  facile  pour  la  dénaturer  , ou  pout  latranfporter  où  l’on  veut, 
on  remertroit  fans  celle  une  partie  de  ces  effets  chez  la  Nation  qui  réglé  le 
change.  Un  projet  continuel  de  remettre  dans  les  pays  étrangers  , feroit  baif- 
fer  le  change. 

Suppofons  que  du  tems  du  fyftcme  dans  le  rapporr'du  titre  & du  poids  de  la 
monnoie  d'argent , le  taux  du  change  fut  de  quarante  gros  par  écu  j lorfqu’un 
papier  innombrable  fut  devenu  monnoie  , on  n’aura  plus  voulu  donner  que 
trente-neuf  gros  par  écu  , enfuite  que  trente-huit,  que  trente-fept , &c.  Cela 
alla  fi  loin  que  l'on  ne  donna  plus  que  huit  gros  , & qu’enfin  il  n’y  eut  plus 
de  changcjc'étoit  le  change  qui  devoit  éfl  ce  cas  régler  en  France  la  proportion 
de  l’argent  avec  le  papier  .Je  fuppofe  que  par  le  poids  & le  titre  de  l’argent  l’é- 
cu  de  trois  livres  d’argent  valût  quarante  gros  & que  le  change  fe  faifant  en 
papier , l’écu  de  trois  livres  en  papier  ne  valût  que  huit  gros  , la  différence 
étoit  de  quatre  cinquièmes  : l’écu  de  trois  livres  en  papier  valoit  donc  quatre 
cinquièmes  de  moins  que  l’écu  de  trois  livres  en  argent. 
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On  voit  par  cette  Table  ( fuivant  le  cours  du  change  d'Angleterre , depuis 
«ente  jufqu'à  trente-quatre  deniers  fterlings  pour  lccu  de  trois  livres,  avec 
toutes  les  frayions  jufqu’aux  feiziemes , comme  ils  fe  trouvent  dans  le  Com- 
merce de  Banque  ) ce  que  vaut  une  livre  fterling  d’Angleterre  , argent  de 
France , & fur  la  même  ligne  on  voit  ce  que  vaut  une  livre  de  France  , ar- 
gent d'Angleterre  ; ainfi  on  pourra  voir  par  une  fimplc  multiplication  ce 
que  vaudront  argent  de  France , quelques  fommes  d'Angleterre  que  ce 

^ Par  exemple  , fuppofé  que  l’on  veuille  favoir  ce  que  vaudront  argent  de 
f rance  aj7  liv.  fterlings  d’Angleterre  , le  change  étant  à j i J deniers  fter- 
fcngs  pour  trois  livres , il  faut  chercher  en  la  Table  } . I , où  l'on  voit  qu'une 
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livre  fterling  vaut  11  liv.  17  f.  1 d.  £ argent  de  France  , ainfi  il  Faut  mul- 
tiplier les  a j7  liv.  fteriings  d’Angleterre  par  11  liv.  17  F.  1 d.f  de  France , 

Sc  on  trouvera  5417  liv.  1 F.  10  d.  ÿ de  France  que  vaudront  les  a^liv. 
fteriings  d’Angleterre , le  change  étant , comme  nous  l’avons  dir , à j 1 jde- 
niers  fteriings  pour  l'écu  de  trois  livres  : tk  pour  preuve  , il  Faut  voir  Fur 
la  meme  ligne  de  3 1 f ce  que  vaut  une  livre  de  France  argent  d’Angleterrej 
on  trouvera  10  ; deniers  fteriings;  il  Faut  multiplier  les  5417  liv.  ta  F. 

10  d.  par  107  deniers  fteriings,  valeur  de  la  livre  tournoi^  ou  pour  plus 
grande  Facilité , il  Faut  Faire  une  réglé  de  trois , en  diFant  : ti  1 liv.  tournois 
vaut  10  j deniers  fteriings  , combien  vaudront  5417  liv.  a F.  10  d.  f,  opé- 
rant comme,  à l’ordinaire  pour  les  réglés  de  trois  compofées  de  fraélions  ; 
on  aura  pour  rcponFe  les  157  liv.  fteriings  ci-deftus  pfopoFces.  11  en  Fera  • 
de  même  à l’égard  de  toutes  Tommes  de  France  que  l’on  voudra  changer  en 
monnoie  d’Angleterre  , de  même  que  de  toutes  Tommes  d’Angleterre  que 
l’on  voudra  changer  en  argent  de  France,  en  cherchant  en  la  Table  le  prix 
du  change  en  deniers  fteriings.  Quoique  l’on  ne  change  que  par  demi,  quart, 
huitièmes  & Feiziemes , nous  avons  joint , pour  plus  grande  facilité,  toutes 
les  Fraélions  jufqu’aux  Feiziemes. 
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deniers  de  gros  de  Hollande  pour  l’écu  de  trois  livres,  avec  toutes  le* 
fraâions  (ufqu’aui  feuiemes  , comme  Us  fe  trouvent  dans  le  Commerça 
de  Banque. 
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Par  cette  Table  qui  cft  le  cours  de  change  d'Hollande  depuis  54  juf- 
qu’i  jS  deniers  de  gros  d'Hollande  pour  lccu  de  trois  livres  avec  toutes  les 
fraftions , jufqu'aux  feiziemes  comme  ils  fe  trouvent  dans  le  commerce  de 
Banque  on  voit  ce  que  vaut  un  florin  d’Hollande  argent  de  France,  &fur 
la  meme  ligne  on  voit  ce  que  vaut  une  livre  de  France  , argent  d'Hollande  : 
aiïifi  on  pourra  voir  par  une  Ample  multiplication  ce  que  vaudront  argent 
de  France  , quelque  nombre  que  ce  foie  de  florins  d’Hollande  ; de  même  ce 
que  vaudront  argent  d’Hollande  quelque  font  me  de  France  que  ce  foit. 
Exemple  , fi  l’on  veut  lavoir  ce  que  vaudront  argent  de  France  1 78  florins 
d’Hollande  argent  courant , le  change  étant  d 5 5 , deniers  de  gros  pour  l’ccu 
de  trois  livres  ; il  faut  chercher  en  la  Table  ci-dellus  5 5 \ où  l’on  voit  qu’tm 
florin  vaut  x liv.  j f.  1 d.  jjde  France,  ainfi  il  faut  multiplier  les  178  flo- 
rins par  la  fomme  de  1 liv.  j f.  1 d.  *5  & on  trouvera  $84  liv.  tournois  que 
vaudront  les  178  florins,  le  change  étant  au  prix  ci-delfus  : & pour  preu- 
ve , il  faur  voir  fur  la  même  ligne  de  5 \ J-  deniers  , ce  que  vautunc  livre  de 
France  argent  d’FloIlande , on  trouvera  9 ftuivers , 4 pennins  j-  de  pennin  : 
il  faut  multiplier  les  384  liv.  que  l’on  a trouvées  par  9 ftuivers  4 pennins  j-,  & 
l’on  aura  pour  reponfe  les  17S  florins  propofes.  Il  faut  faire  attention  en 
faifant  cette  dernicre  multiplication  , que  4 pennins  font  le  quart  d’un  ftui- 
vet  , pareequ’il  faut  1 6 pennins  pour  un  ftuiver  , & que  le  4 que  l’on  a au 
multiplicateur  n’cft  que  le  tiers  d'un  pennin,  11  en  fera  de  meme  à l’cgard 
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<Je  rourîs  fommM  de  France  que  l’on  voudra  changer  en  «onnoie  de  Hol- 
lande , de  meme  que  de  toutes  foromes  d’Hollande  que  l’on  voudra  changer 
en  argent  de  France,  ayant  attention  de  chercher  dans  la  Table  le  prix  du 
change  eu  deniers  de  gros. 

CHANGEURS , Officiers  établis  par  le  Roi  ou  autorifés  parla  Cfir  des 
Mounoies  , pour  recevoir  dans  les  différentes  Villes  du  Royaume  les  mon-  la  Coût  jc» 
noies  anciennes , defeétueufes  , étrangères  , hors  de  cours  ; en  donner  à ceux  j'p* rjs 
qui  les  leur  portent  une  valeur  pteferite  en  efpeces  courantes  ; envoyer  aux  la  Cour  des 
Hôtels  des  Monnoies  les  efpeces  décriées,  vaiffelles  & matières  d'or  Sc 
d’argent  qu’ils  ont  reçues;  s’informer  s’il  n’y  a point  de  Particuliers  qui  en  a les  mêmes 
retiennent,  les  faire  faifir  fur  ces  Particuliers,  veiller  dans  les  endroits  où  & lc$ 

ils  font  établis  à l’état  des  monnoies  circulantes  , & envoyer  aux  Officiers  iTg^.” 
des  Monnoies  , chacun  dans  leur  reffort , les  obfervations  qu’ils  ont  occa- 
fion  de  faire  fur  ces  objets  : d’où  l’on  voit  que  l’état  de  Changeurs , pour  être 
bien  rempli,  demande  de  la  probité,  de  la  vigilance,  & quelque  connoiffance 
des  monnoies. 

11  y a deux  fortes  de  Changeurs  , les  uns  font  en  titre  d’office  Sc  exercent 
ïn  vertus  des  Provifions  qu’ils,  obtiennent  du  Roi , tegiftrées  en  la  Cour  des 
Monnoies  ; les  autres  font  Commis  par  cette  Cour  pour  exercer  les  fonc- 
tions de  Changeurs  dans  les  Villes  où  elle  les  juge  néceffaires. 

Les  Changeurs  ont  de  tout  tems  été  fournis  à la  Jutifdiclion  des  Confeil- 
lers  généraux  des  Monnoies  , qui  feuls  ont  eu  le  pouvoir  de  donner  lettres 
Sc  permiflion  de  faire  le  change  à ceux  qu’ils  trouvoient  fuffifans  & capa- 
bles pour  l’exercer  , connoiffims  pat  prévention  à tous  autres  Juges , foit  de 
leurs  Apprenriffages  , Maîtrifes , Réceptions,  Saillies , Confrairies , débats, 

& contefhtions  qu’ils  pouvoient  avoir  envers  les  Maîtres  Orfèvres  de  la 
Ville  de  Paris  Sc  autres;  foit  des  fautes,  rtulverfacions  Sc  contraventions 
aux  Ordonnances  far  le  fait  des  Monnoies. 

Cette  autorité  des  Généraux  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  croit  an- 
ciennement fi  bien  établie  , que  qui  que  ce  foit  n’eut  ofé  s’entremettre  de 
faire  fait  de  change  fans  leur  permiffion;  cela  efl  prouvé  par  les  vingt-quatre 
.Sc  vingt-cinquieme  articles  de  cetre  vieille  Ordonnance  en  Réglement,  que 
l’on  trouve  dans  les  Chartres  du  Tréfor  à Paris,  où  il  cft  dit  : » Défen- 
" dons  exprefïement  i tous  -Changeurs , Merciers  Sc  Marchands  de  tenir 
» Sc  garder  dans  leur  Hôtel  eu  ailleurs  aucune  monnoie  des  Barons  , ou  ■ - 
“ étrangères , décriées  ou  défendues  , faites  ou  contrefaites , fans  ctre  cou- 
* P«s  , ni  de  tenir  Sc  garder  billon  d'or  Sc  d’atgent  plus  de  quinze  jours, 
auffitôt  qu'ils  auront  dix  marcs  d’br  , ou  dix  marcs  d’argent , de  tes  porter 
Tome  1.  X 
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» en  la  plus  prochaine  Mopnoie,  ou  les  vendre  à autres  pour  les  y porterie 
» que  nul , quel  qu’il  fut , ne  fit  fait  de  change  s’il  n’avoir  congé  & licence 
„ des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies , & qu'il  ne  fut  applcgié  ès  lieux  <5c 
» places  accoutumées". 

En  14} 9 Charles  VII  , par  Ordonnance  donnée  au  Puy  le  1 4 Mai  , por- 
tant Réglement  pour  les  Changeurs  les  fbtunet  à la  JuiUüuîion  des  Gé- 
néraux-Maîtres des  Monnoîes  & des  Gacdes  des  Monnoies  , c'eft  à-dire 
des  Gardes  en  première  inftance  , & des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies 
en  dernier  rellorc. 

Le  troifieme  article  de  l’Ordonnance  donnée  à Saumur  le  1 9 Novembre 
144J  , porte;  quç  nul  ne  fe  doit  entremettre  de  faire  fait  de  change  fans 
lettres  vérifiées  par  les  Généranx-Maîrres  des  Monnoies , pardevant  lefquels 
ou  leurs  CommifTaires  , les  Changeurs  croient  obligés  de  livrer  aux  Mon- 
noicsduRoi  une  certaine  quantité  d'or  & d’argent  par  chacun  an. 

En  lanicme  année  1445 , l’Evêque  de  Paris  ayant  fait  cirer  pardevant  lui 
les  Changeurs  de  cette  Ville  , pareequ’ils  avoient  mis  avant , c’eif-à-dire 
éralc  & changé,  à jour  de  fîtes;  le  Roi  Charles  Vil  par  Lettres  patentes 
données  à Paris,  le  neuf  Mars  de  la  même  année , fit  défenfesà  l’Evcque  8c  à 
tous  autres  de  prendre  aucune  cour  , juridiction  , ni  connoifiance  fur  loi 
Changeurs , & l’attribue  à la  Chambre  des  Monnoies  feulemenr. 

Cette  Jurifdi&ion  des  Officiers  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  fe  prouve' 
encore  par  une  qüanrité  de  lcccres  & commi  fiions  qui  fe  trouvent  dans  les 
Regiftresde  la  Cour,  & notamment  par  le  Mandement  que  le  Roi  Char- 
les V envoya  au  Gouverneur  de  la  Rochelle  & au  Bailli  de  Xaintonge  SC 
ÎVngoumois  , pour  faire  publier  les  Ordonnances  des  Monnoies  ; par  Lettres 
patentes  du  10  Août  1 474  ,.par  lefquelles  ce  Prince  leur  manda  de  faire 
défenfes  à toute  perfonne  de  foire  fait  de  change  fans  avoir  Lettres 
du  Roi  vérifiées  par  les  Généraux  des  Monnoies  , qu’ils  feraient  obligés  de 
prendre  , & fans  avoir  été  par  eux  certifiés  fufiifans  8c  capables  ; ce  Prince 
étendit  les  mêmes  défenfes  8c  les  mêmes  conditions  à ceux  des  Changeurs 
qui  demeuraient  dans  les  Villes  nouvellement  conquifcs  , de  façon  qu'il  ne 
fuffifoit  pas  à ceux  qui  vouloient  exercer  ces  Offices  d'avoir  Lettres  du 
Roi,,  il  falloir  encore  que  ces  Lettres  fufienc  vérifiées  par  les  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies  , qu'ils  fufTent  examinés  fur  le  fait  de  leur  métier  par 
ces  Officiers  , 8c  qu’ils  donnaficm  les  cautions  portées  par  leurs  Lettres. 

Pareilles  défenfes  leur  furent  renouvellées  par  autres  Lettres  des  1 1 Mars 
1384  & 3 Mai  1 iS  j 4 &c. 

Le  pouvoir  d’érablir  des  Changeurs  dans  le»  Provinces  & Villes  du  Royau- 
jac  , a fouvent  été  donné  aux  Conuniûàites  députés  4e  1a  Chambre  des 
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Monnoies  ; les  Commifiîons  données  les  to  Août  St  17  Septembre  1574 
à deux  Généraux  des  Monnoies  en  font  la  preuve.  Ces  Commifltons  leur 
donnent  un  plein  pouvoir  d’établir  des  Changeurs , d'en  donner  leursLet- 
tres  avec  l'autorité  de  deftituer  ceux  qu’ils  trouveroiertt  n’être  pas  prof,  tables 
au  Roi  & à la  ebofe  publique  de  fin  Royaumes  promettant  Sa  Ma  jette  de  con- 
firmer les  Lettres  qui  feraient  baillées  pat  les  GommifTaires  des  Monnoies  r 
toutes  les  fois  qu’il  en  ferait  néceflaire. 

Charles  VI  donna  pareille  Commilfion  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon-' 

.noies , ou  i celui  d’entr’eux  qu’ils  députeraient  dans  les  Provinces , & nom- 
mément dans  le  Duché  de  Normandie  , par  Lettres  exprefles  données  i 
Paris  le  vingt- cinq  Novembre  1 {84,  par  lefquelles  le  Roi  leur  donne  plein  Rcg.  velu, 
pouvoir  de  défendre  tout  fait  de  change  à tous  ceux  qui  fe  feraient  entremis 
de  changer  fans  avoir  leurs  Lettres , leur  donnant  en  outre  tout  pouvoir  de 
faire  leur  procès  , & de  les  punir  fuivant  que  le  cas  le  requerrait.  ' 

Charles  Vil  par  Lettres  patentes  données  d Naples  le  10  Mai  1 445  , en- 
voya Commilfion  aux  Généraux  des  Monnoies  pour  députer  d’entr’eux  à la 
fin  de  fe  tranfporter  dans  tout  le  Royaume  pour  informer  contre  tous  Chan- 
geurs qui  auraient  fait  fait  de  change  fans  Lettres  du  Roi  vérifiées  par  la 
Chambre  des  Monnoies.  ■ 

Louis  XII  manda  pareillement  aux  Généraux  de*  Monnoies  par  Lettres  don;  * 

nées  à Blois  le  ij  Janvier  1 j05.de  députer  quelqu’un  d’entr’eux  en  Guyenne,  Rcg-  F foL 
pour  faire  le  procès  aux  Changeurs  St  Officiers  des  Monnoies  qui  auraient  I6î  & I<5‘ 
mal  ver  fé  dans  leursCharges. 

Mêmes  Lettres  en  datte  du  17  Août  1 504  leur  forent  envoyées,  tant  pour 
les  Changeurs  de  Paris  qu’autres  du  Royaume. 

François  I par  Lettres  parentes  données  à Lyon  le  premier  Juin  1 j*i , Reg.  H fol', 
leur  envoya  pareille  Commilfion.  l'jt' 

En  1411  Charles  VI , par  Lettres  patentes  du  14  Novembre  , commit  les 
Généraux  - Maîtres  des  Monnoies  pour  recevoir  Changeurs  en  la  Ville 
& Cité  de  Paris , tous  ceux  qui , en  conféquence  d’une  bonne  & valable  in- 
formation , fe  trouveraient  avoir  été  apprentifs  fut  le  Pont  au  Change , 
l’efpace  de  trois  ans  , ainfi  qu’il  fe  pratiquoit  anciennement , 3c  qui  feraient 
par  eux  trouvés  habiles  St  fuffifans  pour  faire  Sc  exercer  le  fait  de  Change  ; 
les  Généraux  dévoient  prendre  le  ferment  de  ces  Apprentifs  , recevoir  les 
cautions  & leur  faire  payer  les  redevances  accoutumées  : le  Roi  promet  par 
les  mêmes  Lettres  d’agréer  & de  confirmer  tout  ce  que  les  Généraux  feroient 
en  exécution  de  ces  Lettres  & Mande  mens,  en  conféquence  defquelles  le 
il  Septembre  1411  les  Changeurs  firent  leur  éleéHon  , ôc  ceux  qui  y forint 
élus  Maîtres,  prêtèrent  ferment  en  la  Chambré  des  Monnoies. 
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Lorfqu’il  y avoir  quelqae  augmentation  ou  diminution  du  prix  du  mare 
d'or  & d'argent , ou  quelque  pied  nouveau  de  monnoie  , les  Changeurs  de 
Paris  étoient  mandés  ordinairement  en  la  Chambre  des  Monnoies.  Ils  le 
furent  ainlï  le  x 6 Octobre  141 1.  En  ce  jout  les  Généraux  des  Monnoies 
leur  firent  part  de  l’Ordonnance  pour  la  monnoie  trente-deuxieme , & du 
prix  qu’ils  dévoient  avoir  du  marc  d’argent  qu’ils  apporteroient  en  la  Mon» 
noie  de  Paris  : cela  fe  pratiquoir  par  les  Généraux  des  Monnoies  , à chaque 
mutation  , augmentation  ou  diminution  du  marc  d'or  & d’argent  qui  fefai- 
foit  dans  les  Monnoies  3 la  même  chofe  étoit  en  ufage  dans  les  Provinces  8c 
Villes  où  réfutaient  des  Changeurs,  pardevant  les  CommifTaires  députés  de 
la  Chambre  des  Monnoies  , par  les  Gardes  des  Monnoies  , ou  autres  Offi- 
ciers fubdelegués  par  les  Généraux  pour  y procéder  en  leur  ablencc. 

Cette  dépendance  de  tous  les  Changeurs  du  Royaume  des  Généraux- 
Maicres  des  Monnoies  , fe  juftifie  encore  par  les  défenfes  que  les  Ducs  de 
Bethfort  & de  Glocefter  Régens  du  Royaume  de  France  pour  Henry  d’An- 
gleterre, ufurpateur  de  partie  de  ce  Royaume  , leur  firent  faire  par  Lettres 
patentes  données  1 Paris  le  11  Juin  1413  ; ces  Lettres  défendent  de  faire 
fait  de  change  en  la  Ville  de  Paris  & ailleurs  , (ans  avoir  Lettres  du  Sou. 
verain  & des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  , fur  peine  de  perdre  tout 
l'or , l’argent  & billon  qu’ils  auraient  achetés  & qui  feroient  trouvés  en  leur 

• polfeflion  , & d’amende  arbitraire  à la  volonté  de  ces  Généraux, 

Pareille  défenfc  par  autres  Lettres  patentes  du  13  Mars  1415  , comme 
auflï  par  l’Ordonnance  donnée  à Blois  par  Louis  Xll  du  1 a Novembre  1 50 6, 
éc  par  autre  Ordonnance  du  1 Juillet  1 $47. 

En  1439  deux  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  qui  étoient  députés  en  Ut 

• Ville  de  Touloufe  , y firent  un  Réglement  pour  le  fait  de  change  , en  con» 
féquence  de  l'Ordonnance  rendue  par  Charles  Vil  le  4 Mai  de  la  même 
année  , ils  mandèrent  les  Changeurs  de  cette  Ville  dans  le  Bureau  de  1rs 
Monnoie  le  ao  Novembre  , 8c  le  Réglement  leur  fut  prononcé  par  ces  Con- 
feillers  généraux. 

Après  1 creéHon  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  , la 
Jutifdi&ion  privative  des  Généraux-Maîtres  des  Monpoies  fur  les  Chan- 
geurs lui  fut  confirmée  par  l’Edit  de  Souveraineté  donné  à Fontainebleau  au 
mois  de  Janvier  15  ji  , art.  V.  » La  Cour  des  Monnoies  connoîtta  fans 
*>  appel  & en  dernier  reftbrt , privativement  i tous  Juges , foit  des  Cour» 
- Souveraines,  Chambres  des  Comptes  & autres  Juges  ^u  Royaume,  des 
» fautes  & malver  fanons  commifes , & qui  fe  commettront  par  les  Chant 
» geurs  fle  autres  Jufticiablcs  y dénommes  »•• 

dette  même  Jurifdiétion  privative  lui  fut  confirmée  par  Lettres  patente» 
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données  â Fontainebleau  le  ) Mars  1554.  Par  Edir  du  mois  de  Mars  Sui- 
vant, par  Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Déclaration  en  dacce  du  5 Septembre 
15555  Pat  au,re  confirmatif  de  la  Souveraineté  donné  à Paris  au  mois 
de  Septembre  1 570  ; par  Edit  de  Louis  XIII  donné  à Château-Thierry  au 
mois  de  Juin  16355  par  autre  Edit  portant  confirmation  de  tous  les  précé- 
dens,  8c  attribution  des  pouvoirs  Se  Jurifdiâion  accordés  par  Sa  Majefté 
aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies , donné  à Saint  Germain  en  Décem- 
bre 1638. 

Les  Changeurs  ont  été  créés  en  titre  d’Office  par  l'article  premier  de  l’E- 
dit du  mois  d’Août  1555,  qui  porte  : 

».  Par  l'avis  de  notre  Confeil , avons  les  états  de  Changeurs  créés  8c 
> érigés  , créons  Se  érigeons  par  ces  Préfentes  en  titre  d’Office  formé  pour 
»»  y être  par  Nous  pourvu  ci-après  de  perfonnes  capables  Se  qualifiées , en 
» telles  Villes  de  notre  Royaume  , Pays  , Terres  6e  Seigneuries  , 8e  en  tel 
» nombre  limité  par  chacune  Ville  (excepté  Lyon)  ,que  par  Nous  fera 
» ordonné  , après  avoir  fur  ce  préalablement  eu  l'avis  de  notre  Cour  des 
* Monnoies  , en  laquelle  voulons  toutes  les  Provifidhs  defdics  Offices  que 
» nous  en  ferons  expédier  ci-après  être  vérifiés  & enregifhés , & les  Im- 
» pétrans  d’icelles  être  reçus  efdits  Offices  s’ils  en  font  trouves  dignes  6c 
» capables,  en  faifant  par  eux  le  ferment  pour  ce  dû  Sc  accoutumé  partie- 
» vant  ladite  Cour  des  Monnoies  *. 

Cet  Edit  n’ayant  point  eu  d'exécution  , le  Roi  Charles  IX  par  Edit  en 
forme  de  Déclaration  donné  à Mouceaux  le  10  Juillet  1571  , ordonnât 
que  l’Edit  rapporté  ci-defius  du  mois  d'Août  1535-,  pour  la  création  des 
Changeurs  en  titre  d’Office  feroit  inceflamment  exécuté  3 en  conféquence 
duquel  le  Roi  par  Lettres  patentes  données  à Blois  le  10  Septembre  1571  , 
& regiftrées  en  la  Cour  le  1 6 Octobre  buvant , ordonna  fur  la  réduction  des 
Changeurs. 

Henry  III  par  antre  Edit  donné  â Paris  au  mois  de  Mai  1580,  confirma 
les  précédens  Edits  , Sc  ordonna  que  le  nombre  des  Changeurs  feroit  fixé  Sc 
limité  en  chacune  Ville  de  fon  Royaume  3 » favoir  eft , en  uorre  bonne 
u Ville  de  Paris  jufques  au  nombre  de  vingt-quatre  , qui  feront  chargés  de 
» fait  fort  chacun  d’iceux  pour  quatre  marcs  d’or  Sc  quarante  marcs  d'ar- 
» gent  par  chacun  an. 

« En  nos  Villes  de  Rouen  , Toulouze  , Lyon , pour  chacune  Ville  douze 
9 Changeurs  , chargé  auffi  chacun  d’iceux  pour  le  fait  fort,  de  quatre  inarcs 
9 d’or  3c  de  trente  marcs  d’argent. 

9 En  nos  Villes  de  Troyes  , Dijon , Reims  , Amiens  , Caen , Orléans  , 
».  Tours , Angers , Rennes , Nantes , la  Rochelle , Bordeaux , Limoges 3 
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* Montpellier , Marfeille  , Aix  , Grenoble , 8'  le  Puy  en  V ellay , fera  nui 
» en  chacune  d’icelles , le  nombre  de  fix  Changeurs , chargés  chacun  d’iceux. 
, pour  le  fait  fort  de  trois  marcs  d'or  & de  vingt  marcs  d’argent , & ès  au- 
» très  bonnes  Villes  où  il  y a Sièges  de  nos  Bailiifs  , Sénéchaux  ou  Sièges 
» Préfidiaux  , Siège  d’ Archevêque  ou  Evcque,  fera  mis  en  chacune  d'icelles 
» quatre  Changeurs , chargés  chacun  d’iceuxpour  le  fait  fort  de  deux  marcs 
» d’or  8c  vingt  marcs  d’argent , & en  chacune  des  aunes  Villes  clofes  8c 
„ gros  Bourgs  efquels  il  y a marchés  fameux  8c  ordinaires , fera  mis  deux 
•>  Changeurs  , au  fait  fort  pour  chacun  de  deux  marcs  d’or  8c  dut  marcs 
».  d’argent. 

ÜK.  i.'  „ Xous  lefquels  Changeurs  jufqu’au  nombre  fufdit  en  chacune  Ville  do- 

» refnavant  feront  admiflibles  & héréditaires  , 8c  leurs  enfans  en  defcen- 
» dans  en  droite  ligne,  pour  être  tenus  & exercés  pat  celui  defdits  enfans  que 
».  le  pere  aura  nommé  , 8c  où  quelques-uns  defdits  Changeurs  décéderont 
» fans  enfans  légitimes  , que  leurs  veuves  en  jouiront  pendant  leur  viduité, 

Henri  IH,  „ aux  charges  du  fait  fort  félon  les  taxes  ci-defTus  fpécifiées  ; duquel  fait  fort 
ij Se.  art.  j.  ^ <jQnt  chacun  defditf  Changeurs  fera  chargé  , au  casqu’iis  ne  pourront  li- 
„ vrer  par  chacun  an  en  nos  Monnoies  , le  nombre  total  des’  marcs  d’or  8c 
».  d’argent  fpécifié , l’or  portant  l’argent , 8c  l’argent  portant  l’or  , ils  feront 
» quittes  & déchargés  de  ce  qu’ils  faudront  à livrer  en  payant  notre  droit 
„ de  Seigntfuriage  feulement , tel  que  le  prendrons  fur  la  fabrication  des 
» efpeccs  d’or  8c  d’argent  que  Nous  faifons  de  présent  forger  en  nos  Mon- 


te. f: 


Rcg.  èz  la 
Cour  marqué 
V,  fol.  loS  , 
107. 10t. 


u noies 

» A la  charge  que  les  Impétrans  defdits  Offices,  après  leur  ferment  ainfire- 
» çu,  & auparavant  que  s'entremettre:!  l’exercice  d’iceux  Offices,  feront  tenu» 
» de  préfenter  8c  faire  enregiftrer  leurs  Lerrres  de  Provifion  en  la  pluspro- 
„ chaine  Monnoie  de  leurs  demeures  refpeûivement. 

Cet  Edit  fut  vérifié  après  quatre  Juffions  par  la  Cour  des  Monnoies  le 
18  O&obre  1 581. 

En  exécution  duquel  le  Roi  par  Déclaration  donné  à Paris  le  1 7 O&o- 
bre  1 581  , ordonna  que  les  Changeurs,  qui  porteraient  argent  fuivant  le 
précédent  Edit,  ne  pourraient  prendre  plus  grand  profit  que  conformémeht 
aux  Ordonnances  rendues  fur  la  conftitution  des  rentes  faites  à prix  d’ac- 
cent en  chaque  Province  du  Royaume , &c.  Cette  Déclaration  fût  vérifiée 
par  la  Cour  des  Monnoies  pat  Arrêt  du  z 5 O&obre  1 581  , à U charge  que 
les  Changeurs  feroient  renus  de  préfenter  leurs  Lettres  de  Provifion  i fa 
Cour  des  Monnoies  pour  être  reçus  s’ils  y étoicnr  ptéfens , fînon  renvoyé» 
pardevanr les  Gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoie,  pour  erre  par  euxre- 
çus  en  la  maniéré  accoutumée , au  fait  fort  qui  leur  ferait  ordonné. 
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Les  Changeais  créés  en  conféquencc  de  cet  Edic  du  mois  de  Mai  1 5 So , 
ont  été  par  Lettres  patentes  du  Roi , portant  ampliation  donnée  à Paris  le 
*9  Décembre  15K1  , »>  déclarés  affranchis  & exempts  de  toutes  Commif- 
’*  lions  Royales  Sc  des  Communautés  ordinaires  & extraordinaires :dc  la 
» Coliedte  des  cailles  , emprunts  Sc  autres  deniers  extraordinaires,  de  Mar- 
m guilleries  Sc  Tréfoteries  de  leur  Paroiffe , Confrairies , dépôt  & garde  de 
» biens  de  Juftice , tant  meubles  qu'irumeubles  , (i  ce  n'eft  du  gré  & con- 
» lentement  defdits  Changeurs  , de  tous  guets  & gardes  des  Portes  , de  lo- 
” gement  en  leurs  mations , tant  à la  Ville  qu'i  la  campagne , de  tous  gens 
» de  guerre  loit  de  pied  ou  de  cheval , paffans  ou  léjournans,  de  toutes 
» corvées  & fournitures  de  chevaux  & Jrarnois  que  l’on  prend  pour  tirer 
■»  les  chariots,  artilleries  Sc  munitions  de  guerre,  de  contribuer  aux  cotti- 
» Huions  qui  pourrotenr  être  faites  ci-après  ès  Villes  , Bourgs,  Bourgades 
*»  Sc  lieux  de  leur  demeure , pour  la  nourriture  defdits  gens  de  guerre , paf- 
« fans  ou  léjournans  : enjoignant  Sa  Majeftc  très  expreffement  1 tous  les 
» Lieutenans  Généraux  de  les  Provinces  , Capitaines  , Prévôts  des  Maté- 
» chaux  de  Logis , Fouriers  Sc  autres  membres  conduifans  les  Compagnies 
» de  gens  de  guerre  j & pareillement  à tous  fes  Baillifs  , Sénéchaux , Pré- 
* vots.  Elut  & autres  fes  Officiers,  d’obferver  & faire  garder  Sc  entretenir 
m la  fufdite  Ordonnance , à peine  d‘en  répondre  en  leur  propre  Sc  privé 
» nom  ». 

Ces  Lettres  furenr  lues  , publiées  Sc  regiArées  ès  Regiftres  de  la  Cour  des 
Monnoies  , pour  en  jouir  par  les  Changeurs  en  ce  qui  concerne  la  jurifdic-- 
tion  de  la  Cour , 8c  pour  le  fait  fort  Sc  droit  du  Roi , par  Arrêt  du  1 5 Fé- 
vrier 1582. 

Ces  privilèges  leur  ont  été  confirmés  par  autres  Lettres  patentes  du  16 
Février  1 585. 

Henri  IV  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1601  , fupprima  les  Changeurs 
établis  ès  Villes  ou  il  y avoir  Monnoie  , fans  qu’à  l’avenir  il  y put  être  pourvu 
en  aucune  manière,  révoquant,  caffant  8c  annullant  toutes  les  Provifionj 
qui  en  avoient  été  expédiées  : par  le  même  Edit , le  Roi  unir  8c  incorpore 
^toujours  le  change  aux  Fermes  & Maîtrifes  particulières  de  fes  Monnoies  ,, 
« pour  être  inféparablement  exercé  par  les  Maîtres  Sc  Fermiers  des  Mon- 
■ noies,  à la  charge  de  faire  par  eux  fonds  fuffifans  de  monnoies  d’or, 
» d argent  Sc  de  biilon  aux  coins  & armes  de  Sa  Majefté , pour  fabvenir  au 
>>  Peuple , établir  Bureau  pour  le  change  en  lieu  le  plus  apparent  Sc  com- 
» mode  des  Villes  dénommées  , outre  celui  quiyétoit  de  tout  tenu  ordon- 
m né  dans  chacun  Hôtel  des  Monnoies , moyennant  qne  les  Fermiers  rem- 
**■  bourfetoient  comptant  les  Changeurs  de  la  finanrr»  par  eux  payée  ac-~ 
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..  ruellement  & (km  fraude  ni  déguifemenr , pOut  U compofitîon  de  cés  Offi- 
••  ces  , & d’en  faire  l’avance  en  entrant  efdites  Fermes  qui  feroient  à l’avenir 
•>  publiées  à ces  conditions.  Cet  Edit  fut  vérifié  en  ia  Cour  des  Monnoies  le  { 
JanVtèr  1 601 , mais  le  Roi  ayanr  , quelque  rems  après  , eftitné  que  le  chô- 
mage de  fes  Monnoies  provenoit  de  la  fuppteffion  des  Changeurs  ordonnée 
par  l'Edit  du  mois  de  Décembre  «6ots,  le  révoqua  pat  autre  Edit  du  moi* 
d' Avril  1 Æ07  , & remit  & rétablit  les  Offices  de  Changeurs  héréditaire* 
aux  mêmes  honneurs  , prérogatives , libertés , frandùfes , exemptions , 
fruits,  profits  , revenus  & émolumens  qui  leur  étoient  attribués  par  l’Edit 
du  mois  de  Mai  1 5 80  & Déclaration  du  mois  de  Décembre  *581,  vérifiée 
en  la  Cour  des  Monnoies  en  Février  1 5 Sx.  j ordonna  que 'les  Changeur* 
prendroient  de  nouvelles  Provifions , & que  leur  nombre  porté  par  l’Edit 
de  création  , feroit  réduit  8c  reftraint  à la  moitié  pour  chaque  Vÿle  : (avoir, 
d Paris  au  nombre  de  doute;  fix  pour  Touloufe  , Lyon  , Rouen  , Sc  autre* 
Villes  du  Royaume  de  deux  à quatre , félon  la  grandeur  8c  commerce  d’i- 
celles , avec  le  fait  fort  porté  par  le  précédent  Edit  de  création  ; lequel  il* 
feroient  tenus  de  livret  en  efpeces , l’or  portant  l'argent  Sc  l’argent  l’or  , 
fans  qu’il  leur  fut  permis  de  payer  ce  droit  en  argent  monnoyé  , à la  charge 
de  tenir  bon  Se  fidel  regiftre  journal  de  tout  ce  qu’ils  changeroient , de  ci- 
failler  les  efpeces  décriées  fur  l’heure  fous  les  peines  y contenues  ; défendant 
aux  Maîtres  des  Monnoies  de  faire  frit  de  change  ailleurs  que  dans  leur 
Comptoir  établis  dans  les  Hêtels  des  Monnoies , & i toutes  autres  perfon- 
nes  de  frire  frit  de  change  , fur  peine  de  a 00  écus  d’amende  pour  la  première 
fois , Sc  de  punition  corporelle  pour  ta  fécondé  , Sc  de  vendre  ailleurs  qu’aux 
Fermiers  des  Monnoies  les  matières  d’or  Sc  d’argent , à peine  de  la  vie  ; SC  , 
autres  portées  par  cet  Edit , lequel  fut  vérifié  en  la  Coût  des  Monnoies  par 
Arrêt  du  it  Juin  1 607  , à la  charge  que  les  Changeurs  feroient  tenus  de 
livrer  aux  Fermiers  des  Monnoies  ; favoir  ceux  de  Paris  , vingt-cinq  marcs 
d’or  , & deux  cens  marcs  d’argent  chacun  pour  leur  fait  fort,  ceux  de  Rouen, 
Lyon  Sc  Touloufe , vingt-cinq  marcs  d’or  8c  cent  cinquante  marcs  d’ar- 
gent , Sc  ceux  des  autres  Villes , chacun  vingt  marcs  d'oc  8c  cent  marcs  d’ar- 
genc  ; Sc  à faute  de  livrer  par  les  Changeurs , le  nombre  prefcric  de  marc 
d’or  & d’argent  en  nature  , Us  feroient  tenus  d’en  payer  le  droit  Seigneurial 
d’iceux  qui  fera  partie  du  prix  des  fermes  des  Monnoies  , Sc  par  Arrêt  de 
la  Cour  du  dix  - fept  Juillet  fuivant , rendu  en  vertu  des  Lettres  de  juffion 
du  4 du  meme  mois  : la  Cour  des  Monnoies  modéra  le  frit  fort  des  Chan- 
geurs , favoir , ceux  de  Paris  d dix  marcs  d’or  & cent  marcs  d’argent  ; ceux 
Rouen  , Lyon,  & Touloufe  à dix  marcs  d’or  8c  foixante  & quinze  marc* 
d’argent , Sc  ceux  des  autres  Villes  chacun  à huit  mues  d'or  Sc  cinquante 
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marcs  d’argent  : le  tout  pour  leur  fait  fort  par  chacun  an  , ordonnant  qu’à 
faute  de  les  livrer  , ils  en  piyeroient , comme  dit  eft,  le  Seigneuriage  qui 
feroit  partie  du  prix  des  fern*s  des  Monnoies.  Le  rétabliffement  de  ces 
Changeurs  héréditaires  a été  confirmé  par  Arrêt  du  Confeil  du  1 3 Juin 
1 (J  1 7.  Nous  avons  dit  ci-de(Ius  que  le  pouvoir  d’établir  Sc  de  commettre 
des  Changeurs  dans  les  Provinces  & Vljcs  du  Royaume  avoir  fouvent  été 
donné  aux  Généraux  des  Monnoies  : no^  en  avons  tiré  la  preuve  des  Coin- 
millions  données  à cet  effet , à deux  de  ci  Généraux  en  datte  des  1 o Août 
& 17  Septembre  1 3 74.  Le  même  pouvoir \eur  a été  confirmé  par  l'article 
19  de  l’Ordonnance  de  François  Premier  ddbnée  à Blois  l’an  1540,  & de- 
puis aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoiei  par  l’atticle  premier  de  l’Edit 
d’Henri  II  en  1 5 5 5 , & par  Ordonnance  d’H  Api  III  en  1590,  art.  V. 

Les  Changeurs  par  Commifîion  font  des  fcarriculiers  que  ta  Cour  des 
Monnoies  , en  vertu  des  Ordonnances  citées  ci  -deffus , commet  fous  le  bon 
plaifir  du  Roi  pour  faire  le  change  dans  les  Villes  & gros  Bourgs  où  elle  les 
juge  néceffaires.  Ces  Changeurs  jouiffent  durant  leurexercice  des  memes  pri- 
vilèges que  les  Changeurs  en  titres  ; ils  font  obligés  de  faire  parapher  leur 
Regiftre  , par  le  Général  Provincial  de  leur  département , ou  en  fon  abfence 
pat  les  Juges-Gardes  , de  faite  vérifier  leurs  poids  & balances  pardevant 
les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  leur  reffort , lé  tout  fans  frais  ; d’obfer- 
vet  les  Ordonnances , Sc  d’avoir  un  tarif  du  prix  des  vaiffelles  , matières  Sc 
efpeces  , affiché  dans  leur  Bureau. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  1 C96 , le  Roi  révoqua  toutes  les  Commiffions 
de  Changeurs  , Sc  créa  trois  cens  Changeurs  en  titre  d'office  formé  Sc  héré- 
ditaire, aux  conditions  portées  aux  articles  fui  vans. 

XVIII. 

» Nousjavons  révoqué  & révoquons  toutes  les  Commiffions  ci-devant 
» délivrées  pour  la  fbnâion  de  Changeur  , tant  par  les  Officiers  des  Mon- 
■»  noies , que  par  les  Commis  A la  régie  defdites  Monnoies  ; & au  lieu  Sc 
u place  des  Commiffionnaires , Nous  avons  créé  & érigé  . créons  & éri- 
» geons  en  titre  d’office  formé  & héréditaire,  le  nombre  de  trois  cens  Chan- 
» geurs,  pour  être  diftribués  dans  les  principales  Villes  du  Royaume,  fui- 
•1  vanr  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil  Royal  des  Finances  : 
*»  lefquels  Changeurs  tiendront  des  regiftres  en  bonne  forme  de  itou  tes  les 
» anciennes  efpeces  A réformer,  Sc  des  matières  d’or , d’argent  Sc  de  billon 
»>  à convertir  qui  tomberont  dans  leurs  Changes  ; & feront  tenus  de  les 
» porter  & envoyer  aux  Hôtels  des  Monnoies  les  plus  proches  de  leur  réfî- 
*'  dence  , où  la  valeur  en  fera  payée  fur  le  pied  porté  par  le  tarif  de  notre 
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» Cour  des  Monnoies , fans  qu’ils  puiflenr  divertir  ni  commercer  aucune 
»*  defdites  matières  Sc  anciennes  efpeces , ni  les  remettre  dans  le  public  , à 
» peiné  dctre  punis  comme  Billonneurs,  lüivant  la  rigueur  de  notre  Dé- 
“ claration  du  28  Novembre  1 69  j. 

XI  X. 

Gages  te  » A chacun  defquels  Changeas  Nous  attribuons  cinquante  livres  pour 
Change urs^'*  " tr0*s  quartiers  de  foixante-lix  livres  creize  fols  quatre  deniers  de  gages , 
» Voulons  qu’ils  jouiffent  des  droits  de  change  portés  par  les  tarifs  & 
» Règlement  de  notredite  Cour  des  Monnoies  , Se  de  l’exemption  du  lo- 
» gement  des  gens  de  guerre , tutelles , curatelles  Sc  autres  charges  publi- 
» ques. 

XXI. 

» Les  Changeurs  de  Paris  prêteront  le  ferment,  & feront  reçusen  notre 
» Cour  des  Monnoies  : & quant  aux  astres  pardevant  les  Généraux  Pro- 
» vinciaux , ou  Juges-Gardes  des  Hôtels  des  Monnoies. 

Ledit  Edit  regiitré  en  la  Cour  des  Monoies  le  )o  Juin  1 6^6.  Des  trois 
cens  Charges  de  Changeurs  créées  par  l’Edic  rapporté  ci-deffus , il  n’en  fut 
levé  que  17 6 , les  114  reliant  furent  fupprimeas  par  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 17© 5.  Le  7 Janvier  »7 1 4‘fa  Cour  des  Monnoies  acompris  dansuo 
feul  Sc  même  Réglement  tout  ce  qui  a été  ordonné  , tant  par  rapport  aux 
fondions  Se  obligations  des  Changeurs,que  pour  les  droits  qu’ils  peuvent  exi- 
ger des  Particuliers  qui  leur  apportent  des  marieres  8e  efpeces  , Sc  ce  4 pro- 
portion de  l'éloignement  de  leurs  Bureaux  des  Monnoies  ouvertes. 

Par  ce  Réglement  tirédes  Arrêts  Sc  Réglemens  du  Confeil  Sc  de  la  Cour, 
faits  Sc  rendus  à ce  fujet , en  datte  des  8 Mai  1679  , 14  Sc  10  Février,  10 
Sc  ii  Mai  1690,  14  Décembre  169],  22  Novembre  1701 , Sc  Déclaration 
du  Roi  du  24  Octobre  1712  , la  Cour  a ordonné  Sc  ordonne  2 

Article  premier. 

u Que  les  Changeurs  en  titre  ou  Commis  auxChangesqui  font&  feronr 
» établis  dans  les  Villes  du  Royaume  , auront  leurs  Buccaux  dans  les  lieu* 

• publics  des  Villes  oil  ils  feront  établisse  fur  rue  j lefquels  ils  tiendront 
» ouvert  tous  les  jours  non  fériés , en  été  depuis  lix  heures  du  marin  juf- 
» qu’à  huit  heures  du  foir , Sc  en  hiver  depuis  fept  heures  julqu'à  lix. . * 

I I. 

» Ils  auront  fur  leurs  Bureaux  de  juftes  Sc  bonnes  balances  avec  le  poid* 
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» de  marc  & les  diminutions  étalonnes  fur  le  poids  original  de  France 
» étant  en  ladite  Cour  ; le  tarif  & évaluation  des  efpeces  , vaiflelles  Si  ma- 
» rieres  d’or  Si  d’argent  ; & des  cizoires , ta(Teaux , coins  Si  marteaux  pro- 
» près  i cizailler  toutesfois  8c  quant  il  en  fera  befoin. 

1 I I. 

>*  Ils  feront  tenus  de  recevoir  toutes  les  matières  , ouvrages , vaiflelles , 
•»  & efpeces  d’or  & d’argent , tant  décriées , legeres , faufles  ôe  defeétueu- 
•>  fes , que  les  anciennes  non  reformées , & d’en  payer  comptant  la  valeur 
•>  8c  le  prix  fuivant  ledit  tarif,  à la  déduction  de  leurs  falaires  ci-aptès  dé- 
» clarés , avec  défenfes  d’en  payer  la  valeur  en  billets  , à peine  de  cinquin- 
» te  livres  d’amende  pour  chaque  contravention. 

1 V. 

» Ils  feront  tenns  de  cizailler  toutes  les  efpeces  décriées , legeres , dé- 
» feâueufes  & faufles , & de  difformer  les  ouvrages  & vaiflelles  d’or  Si 
u d’argent , en  préfence  de  ceux  & de  celles  qui  les  leur  apporteront , à 
•>  peine  de  confifcation  fur  euxdefdites  efpeces  & vaiflelles  non  cizai liées, 
» ni  difformées,  & d’amende  arbitraire. 

V. 

« Us  auront  un  regiftre  cotcé  & paraphé  dans  toutes  les  feuilles  p*c 
» le  premier  des  Préfidens  ou  Confeillers  de  la  Cour  trouve  fur  les 
» lieux,  ou  Juges-Gardes  des  Monnoies,  de  en  leur  abfence  par  le  plus  pro- 
» chain  Juge  Royal  des  lieux  , que  la  Cour  a commis  & commet  à cet 
» effet  feulement  , fans  tirer  â conféquence  & fans  frais , dans  lequel  ils 
»>  écriront  la  qualité  , la  quantité  & le  poids  des  efpeces , vaiflelles  & ma» 
» tieres  qui  leur  feront  apportées  avec  les  noms,  furnoms  8c  demeures  de 
" ceux  qui  les  apporteront , 8c  le  prix  qu'ils  en  auront  payé. 

V I. 

» Ils:  feront  tenus  d’envoyer  de  mois  en  mois , ou  plutôt  s’il  fe  peur , & 
» s’ils  en  font  requis,  les  matières,  vaiflUles  & efpeces  aux  Bureaux  des 
“ Changes  des  plus  prochaines  Monnoies  ouvertes  , oà  la  valeur  leur  en 
• fera  rendue  comptant , 6c  dont  ils  feront  mention  fur  leurs  regiftros , «u- 
» femble  de  la  qualité,  quantité  & poids  d’icelles. 

- ' 1 ^ • 

V I L 

«* 

» La  Cour  leur  faifant  défenfes  de  divertir  lefdiscs  monnoies , n»  de  les 
\ vendre  à aucuns  Orfèvres,  Jouailliets , Mineurs, Batteurs  8c Tireurs  d’or 
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« & d’argent , Banquiers  ou  autres  perfonnes  ayant  charge  de  Finance , ns 
» d'avoir  aucune  focictéavec  eux  , ni  autres  perfonnes  travaillant  en  or  & 
» en  argent , d peine  de  confiscation  fur  eux  des  matières , 6c  autres  plu» 
» grandes  peines  portées  par  les  Ordonnances. 

V I I L 

» Comme  aufli  d’avoir  aucuns  fourneaux  dans  leurs  maifons  ni  ailleurs 

propres  à fondre  & faire  eflai , fauf  à ceux  qui  auront  des  vaiilellcs  ou 
» matières  donc  le  titre  ne  fera  pas  connu  d fe  retirer  aux  Hôtels  des  plus 
».  prochaines  monnoies  ouvertes  pour  en  faire  la  fonce  &l’elfai. 

I X. 

» Ladite  Cour  fait  pareillement  défenfes  à tous  Orfèvres , Jouailliers , 
».  Affineurs,  Batteurs  & Tireurs  d’or  & d’argent , de  faire  le  fait  de  change 
» en  quelque  forte  Si  maniéré  que  ce  foit  : Si  d tontes  autres  perfonnes  de 
»»  le  faire  fans  Lettres  de  Sa  Majefté  duement  vérifiées  en  la  Cour,  & fans 
».  au  préalable  y avoir  prêté  le  ferment , à peine  d’être  punis  comme  Billon- 
» neurs , fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

X. 

i>  Pourront  néanmoins  , ceux  qui  feront  établis  par  ordre  du  Roi  Si  de 
-5>  la  Cour , prêter  le  ferment  & faite  parapher  leurs  regiftres  par  le  pre- 
».  rnier  des  Préfidens  ou  Confeillers  de  la  Cour  trouvé  fur  les  lieux , ou 
» Juges-Gardes  des  Monnoies , Si  en  leur  abfence  par  le  plus  prochain  Juge 
».  Royal  des  lieux  que  la  Cour  a commis  pour  cet  effet  feulement,  & d la 
•„  charge  d’envoyer  au  Greffe  de  la  Cour  une  expédition  de  leur  prédation 
» de  ferment  , 8c  du  paraphe  de  leurs  regiftres  , le  tout  fans  tirer  à confé> 

» quence.  * 

X I. 

» Lefdics  Changeurs  ou  Commis  jouiront  des  privilèges  & exemption* 
».  portées  pat  les  Ordonnances  , Edits  Si  Déclarations , Si  ne  pourront  pren- 
« dre  de  plus  grands  droits  8c  falaires  que  les  fommes  portées  par  le  Ré- 
» glement  de  ce  jourd’hui  , conformément  d la  Déclaration  du  Roi  du  14 
» Oûobre  i7i  1 , lequel  fera  imprimé  & mis  d la  fin  du  préfent  Arrêt , 8c 
» écrit  fur  un  tableau  qui  fera  mis  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  leur 
»»  Bureau  , le  tout  d peine  de  concuflion  , refticution  du  quadruple  , don*- 
u mages  8c  intérêts  des  Parties , 8c  d’amende  arbitraire.  Fait  en  la  Cour  des 
■ Monnoies  les  Semeftres  affemblés , le  (eptieme  jour  de  Janvier  «715. 

Enfuivent  les  droits  Si  falaires  accordés  aux  Changeurs  8c  Commis  aux 
Changes  établis  dans  les  Villes  du  Royaume. 
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» Lss  Changeurs  titulaires  ou  par  Coramifïian  établis  dans  les  Villes  où  Dro;a  & 

« il  V a Monnoie  ouverte  , prendront  un  denier  pour  livre  du  prix  des  fdaires  J'5 
' 1 , , Changeais. 

* efpeces  & matières  qpi  leur  feront  portées. 

„ Ceux  qui  font  dans  la  diftance  de  dix  lieues  , retiendront  deux  deniers 

* pour  livre. 

» Ceux  qui  font  éloignés  de  plus  de  dix  lieues  , prendront  trois  deniers 
„ pour  livre  : le  tout  ci-deflus  à compter  de  la  Monnoie  la  plus  prochaine. 

» Fait  Sc  arreté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  feptieme  jour  de  Janvier  1715. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  11  Oûobre  1719  regiftré  on  la  Cour  des  Mon- 
noies le  douze  Novembre  fuivant , le  Roi  a ordonne  qu’il  ne  fera  payq 
dorefnavant  fur  le  compte  de  Sa  Majeftc  aux  Changeurs  les  plus  éloignés 
que  quatre  deniers  pour  livre  à quelque  diftance  qu’ils  foient  au-deflus  de 
dix  lieues.  Permet  feulement  Sa  Majefté  à ceux  des  Changeurs  qui  font  éloi- 
gnés depuis  vingt- cinq  lieues  jufqu’à  quarante  , de  retenir  un  denier  pour 
livre  fur  le  prix  des  efpeces  Sc  matières  qui  leur  feront  portées,  Sc  à ceux 
qui  font  éloignés  de  plus  de  quarante  lieues  de  retenir  deux  deniers  pour 
faire  avec  les  quatre  deniers  qui  leur  feront  payés  aux  frais  de  Sa  Majefté, 
les  mêmes  droits  à eux  attribués  par  l’Arrêt  du  Confeil  du  dernier  Décem.* 
bre  1717  , pour  les  Orfèvres  de  Bretagne. 

La  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  5 Mai  1717  » a fait  défenfes  à 
» Tous  Changeurs  en  titré  d’Office  pourvu  par  mort  ou  par  réfignarion, 

de  faire  aucunes  fonctions  de  Changeurs  , jufqu’d  ce  qu’ils  fe  foient  faits 
» recevoir  en  la  Cour , conformément  aux  anciennes  Ordonnances  Sc  à 
» l’Edit  du  mois  de  Juin  i6ÿi. 

L’Edit  du  mois  d’Oétobre  1758  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  5 
Novembre  fuivant , qui  ordonne  une  fabrication  de  fols  de  vingt-quatre 
deniers , permet  aux  Changeurs  de  fe  faire  payer  de  leurs  droits  par  le  Pu.  ^ru 
blic  fur  le  pied  de  trois  deniers  pour  livre  , dans  tous  les  endroits  éloignés 
de  moins  de  dix  lieues  des  Hôtels  des  Monnoies , Sc  de  quatre  deniers  pour 
livre  par  ceux  éloignés  de  dix  lieues  Sc  au-delà. 

, Quoique  Sa  Majefté , fur  les  répréfentations  des  Négociant  du  Royau- 
me , eût  ci-devant  accordé  à tous  ceux  qui  porteraient  des  efpeces  & autres 
snatieres  d’or  & d’argent  aux  Hôtels  des  Monnoies  , les  mêmes  quatre  de- 
niers pour  livre  qu'aux  Changeurs  ; pourvu  toutefois  que  les  parties  ne 
fuftènt  point  au-delfous  de  dix  mille  livres  : Sa  Majefté  reçut  encore  en* 

1755  de  nouvelles  repréfentaftons  des  Négociant  pour  augmenter  la  retri-  • 

bution  de  ces  quitte  deniers  pour  livre  , en  la  rendant  plus  proportionnée  à- 
la  valeur  des-  matières  , Sc  l’étendre  à toutes  les  efpeces  vieilles  Sc  étran- 
gères^! quelque  quantitéqu’oiles  foient  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  ,. 
ce  qui  ne  pouvant  que  procurer  l'abondance  des  matières  dans  le  Royaume,. 
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6c  fournir  aux  Hotels  des  Monnoies  & au  Commerce  l’aliment  qui  leur  eft 
nécefTaire , Sa  Majefté  voulue  bien  y pourvoir , & ( par  Arrêt  de  fon  Confeii 
du  15  Août  17)$}  Elle  a accordé  » à commencer  .du  premier  Septembre 
» fuivant , jufqu'i  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné,  aux  Changeurs  & 
» â tous  ceux  qui  remettront , en  quelque  quantité  que  ce  foit , aux  Hôtels 
•»  des  Monnoies  desefpeces  vieilles  ou  étrangères , & autres  matières  d’or 
« 6c  d’argent,  huit  deniers  pour  livre  au-dellus  des  prix  fixés  par  le  tarif, 
v au  lieu  des  quatre  précédemment  accordés.  Ordonne  Sa  Majefté  que  lef- 
» dits  huit  deniers  pour  livre  feront  payés  aux  Propriétaires  defdites  ma- 
» tieres  fur  leurs  fimples  quittances  , contrôlées  par  les  Contrôleurs  des 
i»  Monnoies , 8c  que  lefdits  payemens  feront  alloués  dans  la  dépenfe  des 
« comptes  des  Directeurs  des  Monnoies  , ainfi  que  dans  ceux  du  Tréforier 
« général , partout  où  befoin  fera  , en  rapottanr  feulement  lefdires  quir- 
» tances  avec  des  états  arrêtés  : favoit , à l’egard  des  Mônnoies  de  Paris  6c 
*»  de  Lyon  , par  les  Comillâires  du  Confeii , établis  pour  les  Hôtels  defdites 
» Monnoies  ; & pour  les  autres  Monnoies  , par  les  fieurs  Intendans  & Com- 
« miliaires  , départis  dans  les  Provinces  & Généralités  du  Royaume  : en- 
» joint  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  ,'ainfi  qu’aux  fieurs 
*•  Intendans  & Commiflaires  départis  dans  les  Provinces  , de  tenir  la  main  , 
» chacun  en  droit  foi , â l’exécution  du  préfent  Arrêt , &c.  Fait  au  Confeii 
•»  d’Etat  du  Roi  , Sa  Majefté  y étant  , tenu  àVerfailles  le  15  Août  1755». 

Suida  commifliion  fur  cet  Arrêt  en  date  du  même  jour:  le  tout  régiftré  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  dix-fept  Septembre  fuivant. 

En  1758,  la  Cour  des  Monnoies  fut  informée  que  plufieurs  Changeur* 
des  différentes  Provinces  de  fon  reflort  tant  en  titre  que  par  commiffion  , 
s’ingéroient  à faire  le  commerce  d’orfèvrerie  , de  vendre  & débirer  plu- 
fieurs ouvrages  d’or  6c  d’argent , contre  la  difpofition  des  Ordonnances  6c 
Règlement  ; que  plufieurs  meme  defdits  Changeurs  en  qualité  de  Merciers  , 
6c  fous  prétexte  du  commerce  de  Mercerie  qu’ils  prétendent  leur  donner 
droit  de  vendre  des  mêmes  ouvrages  d’or  6c  d’argent , étoient  abonnés  avec 
le  Fermier  du  Contrôle  , & qu’il  en  étoit  quelques-uns  qui  avoient  pris  de* 
Baux  de  fous -ferme  de  la  Marque  ou  Contrôle  des  ouvrages  d’or  fit  d'argent, 
foie  fous  leur  propre  nom,  foit  fous  le  nom  de  leurs  enfans  demeurant  avec  eux 
&faifantle  commerce;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  répréhenfible  qu'ils  pou- 
voient  abufer  des  matières  & ouvrages  qui  font  apportés  à lears  Changes , 
6c  tes  remettre  dans  le  Public  à leur  profit , aï  lieu  de  les  porter  aux  Hôtel* 
des  Monnoies  , auxquels  ellesdoivent  fervir  d’alitnens. 

Arr’t  du  1 Pourremédier  à ces  abus  la  Cour  a réitéré  les  défenfes  faites  aux  Chan- 
Seytembte  ” geurs  établis  dans  les  différentes  Provinces  de  fon  te  (Tort , tant  e»  titre 

*7f  *•  u que  par  commiffion , de  faire  aucun  commerce  des  matières  & ouvrage* 
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» d'orfèvrerie  d’or  & d’argent  ,&  d’en  débiter  8c  vendre  aucuns  : ordonne 
u qu’à  la  Requête  du  Procureur  Général  du  Roi , pourfuite  8c  diligence 
» de  fes  Subftituts  , lefdits  Changeurs  feront  vilîtés , meme  à la  diligence  des 
»»  Jurés  & Gardes  des  différentes  Communautés  d’Orfévres  du  départe. 
» ment  de  la  Cour  , pour  être  tous  les  ouvrages  d'orfèvrerie  qui  fefont 
*>  trouvés  chez  eux  non  cifaillés , autres  que  ceux  qui  feront  à leur  ufitge  & 
» marqués  à leurs  armes , lettres  ou  chiffres  , failîs  & portés  aux  Hôtels  des 
» Monnoies  les  plus  prochaines  , & en  être  la  confifcation  pourfutvie  , 9c 
» icei»  Changeurs  condamnés  en  telles  peines  qu’il  appartiendra  , même 
» pourfuivis  comme  Bi  Honneurs.  Ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera 
» enrégiftré  dans  tous  les  Sièges  du  reffortdela  Cour  &c.  Fait  en  la  Cour  des 
» Monnoies  le  a Septembre  1758  •>. 

CHAINETIERS  , HAUBERGEON1ERS  , TREFFLIERS  & DEMI- 
CEI  N TIERS. 

De  ces  quatre  noms  donnés  autrefois  i rette  Communauté,  il  n’y  a plus 
de  connus  dans  le  Métier  que  le  premier  8c  le  dernier.  Aucun  des  Maîtres 
modernes  n’a  connoiflance  de  l’étymologie  des  deux  autres  j nous  penfon s 
que  le  nom  d’Aubergeonier  ou  d'Aubergenier  vient  de  l’ancien  mot  de  /fau- 
ter qui  lignifie  une  Jacque  ou  cotte  de  mailles  , armure  autrefois  très  com- 
mune en  France  qui  étoit  une  efpece  de  vêtement  affez  court , à manches  & 
à gorgerin  , fait  det  l'affemblage  de  plufieurs  pentes  chaînettes  entrelaffées  les 
■«mes  dans  les  autres  , que  les  feuls  Chaînetiers  avoient  droit  de  fabriquer. 

A l'égard  de  la  qualité  de  Ttefflier  , il  y a apparence  qu’elle  leur  venoit  de 
ces  agraffes , où  pendoient  autrefois  les  demi-ceints  , 8c  dont  on  voit  encore 
quelques  unes  qui  ont  pour  ornement  par  en  bas  , une  efpece  defleur  de  Tref- 
fie  d’argent , ou  de  leçon  , fuivant  la  matière  du  demi-ceint. 

En  17)9  la  Cour  des  Monnoies, par  Arrêt  contradiâoiremenr  rendu  le 
vingt-neuf  Avril , eurre  les  Maîtres  Quïneciers  ,les  Maîtres  & Gardes  du 
corps  dus  Orfèvres  & les  Tireurs  d’or.u  a fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers 
» &c,  de  faire  aucuns  ouvrages  en  or  & en  argent , ni  de  s’immifeer  à faire 
» aucuns  ouvrages  d’orfevrerie,  avec  pareilles  défenfes  de  tirer,  ni  faire  tirer 
» aucun  or,  ni  argent  tant  fin  que  faux,  ni  de  s'immifeer  du  métier  de  Tireur 
» d’or  , le  tout  à peine  de  confifcation  & d’amende. 

Ce  qui  occafionna  ces  déffenfesde  la  part  de  la  Cour  des  Monnoies  for  une- 
in  fiance  pendante  en  cette  Cour  entre  les  Maîtres  Chaîncxiers  &c.  de  la  Vil- 
le de  Paris  , les  Maîtres  8c  Gardes  du  corps  des  Orfèvres,  & les  Jurés  Garder 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  d’oc  de  la  même  Ville. 

Les  Maîtres  Chaînetiers  préfenterent  Requête  à la  Cour  des  Monnoies  lu. 
vingt  fi*  Janvier  17)?  ; tondante  à ce  qu’il  fût  ordonné  quiU  auroient  des; 
pointons  pour  marquer  les  prétendus  ouvrages  d'or  & d’argot  defeur*  gro- 
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feflions,  lefquels  poinçon*  feroient  marqués  d’une  S pour  les  diftinguer  des 
autres  Corps  & Communauté*  qui  fabriquent  des  ouvrages  d'or  & d’argent, 
8c  feroient  infculpésainfi  que  les  noms  des  Demandeurs  gravés  fur  une  plan- 
che de  cuivre  à ce  deftiné,  qui  feroit  dcpofée  au  greffe  de  la  Cour  dont  feroic 
dreffé  procès  verbal  en  la  maniéré  accoutumé. 

Les  Maîtres  & Gardes  du  Corps  de  l’Orfèvrerie  demandèrent  par  Requête 
des  16  Sc  ) i Janvier  de  la  même  année,  & 3 Février  fuivant,  l’exécution  des 
Arrêts  & Réglemens  concernant  l’Orfèvrerie  ,•  en'conféquence  qu’ils  fuflenc 
maintenus  dans  le  droit  Sc  pofleflîon  de  travailler  Sc  faire  feuls  toutes»fortes 
d’ouvrages  d’or  Sc  d’argent  ; qu’il  fût  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers  , 
Haubergeoniers  ,Treffliers  , Demi-Ceintiers  d’entreprendre  fur  leur  profef- 
fion  , Sc  en  conféquence  de  faire  aucune  chaîne , cachet  de  montre , ni  au- 
tres ouvrages  foit  en  or  , foit  en  argent , à peine  de  confiscation  des  ouvrages 
Sc  de  telle  amende  qu'il  plairoit  â la  Cour  , & de  tous  dépens  , dommages  Sc 
intérêts  , fans  préjudice  à eux  de  faire  leurs  ouvrages  en  cuivre  , léton  , fer , 
acier  & autres  métaux  ; que  les  Maîtres  Chaînetiers  fulïent  déclarés  non  rece- 
vables en  leur  demande  , ou  en  tous  cas  déboutés  , & que  les  conclufion* 
prifes  par  les  Gardes  Orfèvres  leurs  fuflent  adjugées. 

Les  Jurés  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  , Fileurs  Sc  Bat- 
teurs d'or  Sc  d'argent  tant  fin  que  faux,  demandèrent  par  Requête  du  1 1 Avril 
fuivant  ( 1 759  ) i ce  qu’ils  fulTenr  reçus  parrie  intervenante  dans  la  contefta- 
tion  pendante  en  la  Cour  entre  les  Maîtres  Sc  Gardes  du  corps  de  l’Orfèvre- 
rie , Sc  les  Maîtres  Chaînetiers  ; qu’il  leur  fût  donné  a&e  de  ce j que  pour 
moyen  d’intervention  ils  employent  le  contenu  en  leur  Requête;  faifant  droit 
fur  icelle  qu’il  fût  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers  Sc  à tous  autres 
qu’aux  Maîtres  Tireurs  d’or  à Paris  , de  faire  tirer  chez  eux  or  & argent  tant 
fin  que  faux,  1 peine  de  confifcation  des  outils  Sc  marchandifes , joo  livres 
d'amende  & de  tous  dépens , dommages  Sc  intérêts.  Ce  fut  fur  cette  contef- 
tation  qu’intervint  l’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  fit  les  défenfes  que 
nous  avons  rapportées  ci-defTus  , condamna  les  Maîtres  Chaînetiers  aux  dé- 
pens envers  toutes  les  Parties  Sc  ordonna  que  l’Arrêt  feroit  imprimé  , lû, 
publié , affiché  Sc  régiftré  fur  les  régiftres  du  Bureau  de  l’Orfcvrerie  , Sc  fur 
ceux  des  Maîtres  Chaînetiers  Sec. 

CHAOURY.  Monnoie  d’argent  qu'on  nomme  auffi  Sain  , & que  l’on  fa- 
brique à Téflis  Capitale  de  Géorgie.  Le  chaoury  revient  environ  i 5 fols  6 
deniers  de  France  : quatre  chaouris  valent  un  aba^y  : deux  chaouris  font  de 
la  même  valeur  qu’un  ufalton  : dix  carbequis  ou  afpres  de  cuivre  font  un 
chaoury  & dix  chaouris  Sc  demi  valent  autant  que  la  piaftre. 

CHAT.  On  fe  fert  de  ce  mot  aux  Hôtels  des  Monnoies  pour  exprimer  l’ac- 
cident qui  arrive  quand  la  matière  qui  eft  au  feu  coule  du  creufet , foit  quand 
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le  treufct  vient  à-  fo  cafter , ou  quand  quelqu'autre  accident  oceaGonne  ce't 
écoulement. 

CHATOUILLER  LE  REMEDE,  terme  de  Monnoie  : c’eft  quand  le  Di- 
recteur de  la  Monnoie  dans  la  fabrication  d'efpeces  qu'j  fait  fabriquer,  ap- 
proche tout  près  du  reroede  qui  eft  permis  , fans  neanmoins  l'exccder. 
Voyez  Remede  & Fabrication. 

CHAUDE.  Terme  de  monnoyage  : on  dit  battre  la  chaude  pour  dire  battra 
les  lingots  d’or  fur  l’enclume  d coups  de  marteau  après  qu'on  les  a tirés  du  mou. 
le, avant  d’en  faire  la  délivrance  auxAjufteurs  &Monnoyeurs.V.  Monnoyoege. 

En  terme  d'orfèvrerie,  on  dit  donner  une  chaude  i la  befogne , pour  dire , 
mettre  le  métal  au  feu  i chaque  fois  qu’on  veut  le  travailler  fur  l'enclume. 

CHAUDERET.  Terme  de  Batteur  d’or  ,-c’eft  un  livre  fait  de  boyaux  de 
bœuf,  contenant  8jo  feuilles  , non  compris  un  cent  d’emplures.  Le  chau- 
deret , ainfi  que  le  caucher  & la  moule  , eft  partagé  en  deux  -,  chaque  partie 
a cinquante  emplures  , vingt-cinq  deffù*  & vingt-cinq  défions.  Les  deux  pre- 
mières de  quelque  côté  où  elles  fe  trouvent , font  toujours  plus  fortes  que  les 
autres.  Cette divifton  en  deux  parties  égales  fe  fait  afin  que  , quand  ou  a bat- 
tu d'un  côté , on  puilTe  retourner  l'inftrumenr  de  l’autre.  Le  chauderet  com- 
mence à donner  la  perfeétion,  & la  moule  acheve.Voyez  Battre  l'or  où  toute 
cette  opération  eft  amplement  expliquée. 

CHAYÉ  , Sch  At  , ou  Cray  , Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  & quj 
« cours  en  Petfe  : c’eft  la  plus  petite  monnoie  de  ce  Royaume. 

Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  le  bifly  qui  vaut  félon  eux  i fols  6 
deniers  de  France  , quoiqu’il  foit  prefque  certain  que  le  bifty  n’eft  qu’une 
monnoie  de  compte  & non  une  efpece  réelle. 

Le  chayé  vaut  4 fols  7 deniers  une  maille  monnoie  de  France  ; il  faut 
deux  chayés  pour  un  mamoudi , quatre  pour  un  abafly  , & deux  cens  pour  le 
toman  , monnoie  de  compte  qui  vaut  cinquante  abaflïs.  Le  chayé  apour  em- 
preinte d’un  côté  la  Profeflion  de  foi  Mahométane  & le  nom  des  douze 
Imans  , on  Saints  de  la  Seéle  d’Aly  : de  l’autre  côcé  font  les  noms  du  Prince 
régnant , de  la  Ville  & de  la  Monnoie  où  l’efpece  a été  fabriquée. 

CHEDA.  Monnoie  d’étain  ; cette  monnoie  fe  fabrique  & acours  fins  le 
Royaume  de  même  nom  fitué  dans  les  Indes  oriqpxales  , dans  le  voifinage 
aies  Etats  du  grand  Mogol.  9 

11  y a deux  fortes  de  cheda  , Pan  de  figure  octogone  , l’autre  de  figure  ron- 
de. L’octogone  pefe  une  once  & demi  , a cours  dans  le  pays  pour  1 fol* 
^deniers  tournois  monnoie  de  France  ;*le  cheda  rond  vaut  7 deniers.  On 
donne  quatre-vingts  coris  ou  coquilles  des  Maldives  pour  un  de  ces  cheda  ; 
les  uns  & les  ancres  font  aufli  reçus  dans  le  Royaume  de  Pera  où  le  Roi  de 
Cheda  eft  pareillement  Souverain. 
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CHEF  D’ŒUVRE.  Eft  un  ouvrage  ou  expérience  particulière  que  ceux 
qui  afpirent  à la  Maîrrife  de  certains  Etats  ou  Profeflions  , font  obligés  der 
foire  en  préfence  des  "Maîtres  & Gardes  des  Corps  des  Marchands  ou  des 
Jurés  des  Communautés  , dans  lefquellesils  veulent  fe  foire  recevoir  en  qua- 
lité de  Marchands  ou  de  Maîtres  , on  des  autres  Officiers  prépofés  à cet  effet. 

Dans  le  Corps  de  l’Orfèvrerie  , la  néceffité  du  chef-d’œuvre  eft  tirée  des 
Ordonnances  & Réglemens  : l’Edit  de  i j j c & l’Ordonnance  de  1 37K  or- 
donnent qu’un  afpirant  ne  puifTe  lever  forge  qu’il  ne  foit  préalablement 
apptouvé  & témoigné  fuffifant  par  les  Gardes  ; c’étoir  principalement  par  cette 
épreuve  qu’ils  fe  mettoient  en  état  de  le  certifier  capable.  L’Arrêt  de  14x9 
veut  que  les  afpirans  fâchent  faire  un  chef- d'aut  re.  François  I , dans  l’Edit  du 
mois  de  Septembre  1 54),  parle  auffi  de  cette  expérience  comme  de  l’épreuve 
néceflaire  pour  juger  de  la fifffancc  des  fujets  qui  afpirent  à la  Maîtrifé  dans 
le  Corps  de  l’Orfèvrerie.  Henry  11  en  1555,  ordonne  que  les  fut  Gardes 
feront  faire  chef-d'œuvre  aux  Afpirans.  Le  Réglement  général  du  jo  Décem- 
bre 1 579,  porte  que  Le  chef-d'œuvre  fera  donné  par  les  Gardes  aux  Afpirans 
& qu’ils  le  feront  en  leur  préfence. 

Ce  chef-d’œuvre  confifte  J foire  un  ouvrage  d’or  ou  d’argent  en  la  for. 
me  , maniéré  & difpolition  preferite  par  les  Maîtres  & Gardes  en  charge  , 
non-feulement  en  leur  préfence  , mais  encore  dans  la  maifon  commune  où 
de  tous  tems  il  y a eu  une  Chambre  appellée  la  chambre  du  chef-d’œuvre, 
uniquement  deftinée  i cet  ufage  , & garnie  des  outils  néceflaires.  Les  fils  da 
Maîtres  ainfl  que  les  autres  Afpirans  fontobligés  à foire  chef-d’œuvre.  L’Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  ;i  Janvier  1-669  défend  d’admettre  & re- 
cevoir les  fils  de  Maîtres  Orfèvres  à la  Maîrrife,  qu’après  avoir  foie  le  chef- 
d'œuvre  accoutumé,  à peine  de  nullité  de  leur  réception. 

L’Article  II  du  Réglement  général  du  jo  Décembre  1679  , ordonne  de 
même  que  ••  les  fils  de  Maîtres , aufii  bien  que  les  Apprentifs  feront  tenus  de 
» faire  le  chef-d’œuvre  qui  leur  fera  donné,  en  préfence  des  Gardes. 

Les  fils  de  Maîtres  Sc  les  Apprentifs  des  Galeries  du  Louvre  & ceux  de  la 
Manufacture  Royale  des  Gobelins , font  difpenfés  de  foire  chef  d’œuvre. 
Cert^liipenle  eft  un  effet  des  Privilèges  dont  ils  jouifTent  , & fondée  fur  ce 
que  de  tels  Eleves  fontcopfés  avoiçété  formés  fous  d’excellens  Maîtres  dans 
ces  Manufactures  , & qu’ils  n^nr  pas  befoin  de  foire  preuve  de  leur  capacité 
par  ^expérience  du  chef-d’œuvre. 

Les  deux  çnfor.s  qui  font  apprenriffage  d’Oifévrerie  dans  l’Hôpital  de  fa 
Trinité  , ne  jouiffent  pas  de  la  mêmedifpenfe  , pareequ’il  n'y  a pas  eu  la  me- 
me raifon  de  la  leur  accorder  : & quoique  par  les  Privilèges  de  cette  Maifon, 
il  foit  dit  que  les  deux  Ouvriers  fous  lefquels  ils  font  leur  apprenriffage,  ne 
feront  tenus  défaire  chef-a’auvre  pour  être- re^ us  Maîtres  après  les  huit  années 
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d'inftru&ion  ; c’eft  moins  une  difpenfe  de  le  faire  qu’une  précaution  prife 
pour  empêcher  qu’ils  ne  fuflent  obligés  de  le  faire  deux  fois.  Car  avant  que 
ces  ouvriers  foient  admis  pour  inftruire  les  enfans  dont on  les  charge  ; ils  doi- 
vent préalablement  faire  expérience  par  devant  Us  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfè- 
vrerie , à l’effet  d'être  par  Ufdits  Gardes  certifiés  fiuffifans  & capables  pour  enfei- 
gner  les  enfans  : et  qui  efl  réellement  un  chcf-sE teuvre  , mais  anticipé  de  huit 


ans. 

CHERIF.  Monnoie  d’or  qui  fe  fabrique  & qui  a cours  en  Egypte  : le  che- 
*if  vaut  6 liv.  17  fols  3 den.  tournois. 

CHEVALIERS  D’HONNEUR.  Officiers  créés  par  Edit  du  mois  de  Juil- 
let 1701  régiftre  en-Pariement  le  vingt  dudit  mois. 

» Nous  avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  & irrévocable  créé  Si  érigé  » 
- créons  Si  érigeons  en  titres  d’Offices  formés  ic  héréditaires , deux  Cheva- 

» liers  d’honneur en  notre  Cour  des  Monnoies , lefquels  auront 

» rang  & féance  tant  aux  Audiences  qu’aux  ChAibres  du  Confeil , en 
» habit  noir  avec  le  manteau , le  collet  & l’épée  au  côté  , fur  le  banc  des 

» Confeillers  ,Sc  avant  le  Doyen  d’iceux auront  lefdits  Chevaliers 

•»  d’honneur  , voix  délibérative  en  toutes  matières  civiles , fans  néanmoins 
m qu’ils  aient  aucune  part  à la  diflribution  des  procès  , ni  aux  épices  : V011. 
» Ions  qu’ils  jouiflent  de  tous  les  privilèges  , honneurs , prérogatives , 
» droit  de  committimus  & franc  falé  , dont  jouiffent  les  autres  Officiers  de 

nos  Cours  ; enfemble  des  gages  qui  feront  réglés  par  les  rôles  qui 
» feront  arrêtés  en  notre  Confeil , pour  la  fixation  du  prix  defdits1  Offices, 
» Sc  afin  que  lefdits  Offices  ne  puifTent  être  remplis  que  de  Sujets  qui  en 
» foient  dignes  , tant  par  leur  extraction  que  par  leur  mérite.  Voulons 
» que  les  acquéreurs  n’en  puifTent  être  pourvus  qu’après  en  avoir  obtenu 
»«  notre  agrément , & fait  preuve  de  leur  nobleffe  entre  les  mains  du  fîeur 
m d’Hozier  , Juge  général  des  armes  & blafons  , & Garde  de  l’Armorial 
» de  France,  dont  ils  feront  tenus  de  rapporter  le  certificat  en  la  maniéré 
» ordinaire,  &c. 

M.  de  Feriol  de  Pont  de  Veyle,  reçu  le  vingt  Août  1738. 

M.de  Clapeyron,  reçu  le  fix  de  Février  17*51. 

CHIMISTE  , eft  celui  qui  fait  la  chimie  , art  qui  enfêigne  J difloudre 
les  corps  mixtes  naturels,  â les  réduire  féparément  aux  principes  purs  dont 
ils  étoient  compofés , & à les  réunir  pour  en  faire  des  corps  exaltés. 

Les  Chimiftes  font  fournis  à la  Jurifdiétion  de  la  Cour  des  Monnoies  , i 
caufe  des  fourneaux  dont  ils  fe  fervent  pour  leurs  di  filiations.  Le  Rpi  Char- 
les V,  ayant  fait  très  expreffes  inhibitions  et  défeofes  i toutes  perfonnes  da 
quelqu’état  & conditions  qu’elles  füflent , de  fe  mcler  du  fait  de  chimie. 
Si  fous  prétexte  de  ce , d'avoir  ni  tenir  aucune  forte  de  fourneaux  dans 
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leurs  chambres  8e  maifons  particulières  , commit  pour  la  punition  des  con- 
ttaventionsles  Généraux, Maîtres  des  Monnoies  , qui  firent  publier  ces  dé- 
fenfes  en  l’année  t jjfo:  ce  droit  a écé  confirmé  depuis!  la  Cour  des  Mon- 
noies par  les  Rois  fucceffeurs. 

CHOUSTAKS.  Monnoie  d’argent  ufirce  en  Pologne,  qui  vaùt  environ- 
S fols  tournois. 

CHRISTINE.  Monnoie  d’argent  de  Suede  qui  vaut  environ  15  fols 
tournois. 

CISAILLER  , couper  avec  les  cifailles  les  pièces  de  monnoie  défeci 
tueufes  , de  poids  léger  , ou  mal  marquées  , afin  d’empêcher  qu’elles  n’aient 
cours  dans  le  commerce.  Ce  font  les  Juges-Gardes  qui  cifaiilent  les  pièces 
de  rebut  pour  être  remifes  4 la  fonte.  • 

CISAILLES.  Gros  cifeaux  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  qui  emploient 
les  métaux. 

En  terme  de  monnoie,  on  entend  par  cifailles  les- relies  des  lames  d'or,, 
d’argent  fie  de  cuivre  , apres  que  les  Ouvriers  des  Monnoies  en  ont  raillé 
des  flaons  au  coupoir.  Les  Prévôts  des  Monnoyeurs  Sc  Ajufteurs  qui  reçoi- 
vent les  lames  au  poids  , doivent  de  même  rendre  au  poids  lqj  flaons  fl £ 
les  cifailles. 

COCKIEN.  Monnoie  qui  a cours  au  Japon  : on  l’évalue  4 8 livres  Tour- 
nois ou  environ.  , , 

COINS.  Les  coins  en  fait  demoimoies  s’appellent  ! prefent  Matrice  o#» 
Carrés  ;*on  fe  fervoitdc  ce  rerme  dans  l'ancien  tnonnoyage  : ils  fonta infi  que 
les  carrés , des  morceaux  d’acier  bien  trempés , hauts  de  quatre  ou  cinq  poli- 
ces, de  figure  carrée  par  le  Ws,  Sc  ronde  par  le  haut,  for  fefqucls  font' 
gravées  en  creux  avec  des  poinçons  6c  autres  inftrumens  , les  différentes  > 
empreintes  fie- figures  que  doivent  avoir  les  monnoies,  les  médailles  ou  les 
Jetions.  Voyez.  Matrjc*. 

COMMASSE , petite  monnoie  qui  fe  fabrique  fie  qui  a cours  à Mocha  : 
elle  vaut  environ  j f.  îd.  tournois.- 

CONPAN-,  petite  monnoie  d’argent  qui  a cours  dans  quelques  endroits 
des  Indes  Orientales  : elle  vaut  9 f.  5 d.  tournois. 

CONOD1S , petite  monnoie  de  billon  fabriquée  , 8e  qui  a cours  dans  le- 
Royaume  de  Cochin  : elle  vaut  environ  fept  deniers  tournois. 

CONTREGARDE,  CONTROLLEUR.  Le  Contre- 
Garde  eft  un  Officier  créé  pour  avoir  dans  les  Hôtels  des  Mon- 
noies , l’infpèélion  générale  fuiront  le  travail , tenir  regiftre  de  toutes  les- 
matières  d’or,  d’argent  fie  de  billon  qui  font  apportées  au  change  des  Mon- 
noies , arrêter  les  comptes  d’entre  les  Commis  du  change  fie  les  Marchands, 
tenir  la  main  4 ce  qu’ils  foient  payés  comptant  des  matières  qu’ils  apportent; 
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ftii vint  l'es  tarifs  & évaluation! arrêtées  en  la  Cour  des  Monnaies,  con-  Edit  écran- 
rtôler  les  billets  que  les  Direâeurs  des  Monnoies  font  quelquefois  obli-  v‘“  *7°S* 
gés  de  donner  pour  les  matières  & efpeces  d’or  6c  d’argent  apportées  au 
Change  ; enfin  vifer  les  quittances  des  dépenfes  qui  regardent  le  Roi.  Ce* 

Officiers  ont  rang  immédiatement  après  les  Juges-Gardes  , dont  ils  font 
toutes  les  fondions  en  cas  d'abfence. 

Les  Contregardes  ont  été  créés  en  titre  d’office  par  Edit  de  Philtppe-Au-  Boiiatd  ' 
gufte  du  mois  de  Juillet  1114.  Par  cet  Edit  il  eft  ordonné  que  ces  Officiers 
pjrendroient  des  Lettres  de  provifion  des  Généraux  Maîftes  des  Monnotes 
auxquels  il  donne  la  faculté  d’y  pourvoir  , ce  qui  for  ainfi  pratiqué  jufqu'en 
l’année  1416  que  Charles  VU»  accorda  des  Lettres  de  provisions  de  ces 
Offices  dont  l’adrelTe  a toujours  été  faite  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon- 
noies.  • 

On  trouve  dans  les  Ordonnances  des  années  1554  & r 581?  les  fonc- 
tions & les  obligations  des  Contregardes  : il  y eft  dit  qu’ils  feront  obligés 
« de  tenir  regiftre  exad de  toutes  les  matières  d'or,  d’argent  & de  billon 
« qui  feront  apportées  dans  la  Monnoie  pour  fervir  de  contrôle  au  regiftre 
» du  Maître,  lequel  regiftre  contiendra  les  noms,  les  fitrnoms , & les  de- 


« meures  de  ceux  qui  auront  apporté  lefdites  matières,  8c  le  jour  auquel 
» elles  auront  été  livrées  , comme  auffi  leur  poids  & leur  titre  , & d’arrêter 
» le  compte  entre  le  Maître  & ceux  qui  auront  apporté  les  matières. 

**  » De  tenir  auffi  regiftre  de  toutes  les  brèves  qui  feront  apportées  aux 

Ouvriers  8c  aux  Monnoiers,  8c  de  ce  qui  fera  par  eux  rendu  , tant  de 
» net  que  de  tirailles. 

» D’affifter  à toutes  les  délivrances  qüi  feront  faites  aux  Maîtres  par  les 
» Gardes. 

” D’arrcter  les  comptes  entre  le  Maître  & les  Marchands  ou  autres , fur 
« le  prix  des  matières  d’or  & d’argent , 6c  en  cas  de  conteftation  pourrai- 
" fon  du  titre,  faire  fondre  les  matières  8c ‘en  faire  faire  eflài  : & pour 
" cette caufe auront  & prendront  fur  les  Marchands  ou  autres,  quatre de- 
**  niers  pour  marc  d’or , & deux  deniers  pour  marc  d’argent  ; de  faire  payer' 
” les  matières  fuivant  l’ordre  de  l’apport  qui  en  a été  fait. 

” D’exercer  l’office  de  Garde  an  defaut  des  Gardes  par  mort  ou  par  ma-- 
” ladie  y auffi  s’il  n’y  avoir  aucun  Contre-garde , l’un  des  Gardes  exefteta' 
>>  I office  de  Contre-garde  , defquels  offices  ils  répondront  refpcéHvementj, 
” tout  ainfi  que  de  leurs  mêmes  Charges  ; auffi  en  pendront  rcfpe&ive-- 
» ment  les  Charges  avec  ceux  de  leurs  Offices  en  cas  de  mort , on  pour  un' 
« légitime  empêchement  feulement  j & en  ce  cas,  feront  bocte  à part. 

Outre  ces  droits  de  quatre  deniers  pour  marc  d’or , 8C  deux  deniers  pour 
marc  d’argent,  le  Maître  écoit  tenu  de  payer  au  Contre-garde  foixante-deux- 
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livres  dix  fols  par  chacun  an  , pour  fes  gages  ordinaires  ,8?  ce  â propor- 
tion du  rems  que  la  Monnoie  avoir  travaillé  ; c’eft-i-dire  , que  quand  on 
n’avoir  travaillé  qu’une  fois  pendant  un  quartier  , le  Maître  devoit  payer  le 
quartier  entier , & ainfi  des  autres  quartiers  ; & l'année  entière  fi  la  Mon- 
noie avoit  travaillé.  Les  Contre-Gardes  furent  fuppritnés  par  Edit  du  mois 
de  Juillet  i 577  , & rétablis  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1581,  & leurs  Of- 
fices créés  héréditaires. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  1 696 , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  30 
diP  meme  mois  , Rouis  XIV  fupprima  dans  toutes  les  Monnoies  l'Office 
de  Contre-Garde , & créa  des  Contrôleurs-Contre-Gardes,  ainfi  qu’il  fuit  ; 

Art.  XI  I-I. 

» Nous  avons  éteint  & fupprimé  , éteignons  & fugprimons  dans  toutes  les 
» Monnoies  l’Office  de  Contre- Garde  , dont  les  Titulaires  feront  rem- 
» bourfés  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  de  leurs  finances  , par  les  . 

» Commiflaires  qui  feront  par  nous  à ce  députés,  en  rapportant  par  eux 
v leurs  quittances  de  finances.  Lettres  de  provifions , Arrêts  deréception, 
m & autres  pièces  jufttficatives  j & au  lieu  & place  defilits  Contre  Gardes, 

» Nous  avons  de  la  même  autorité  , créé  & é rigé,  créons  & érigeons  en 
» titre  d’office  formé  Sc  héréditaire , un.  notre  Confeiller  Contrôleur  & 

„ Contre-Garde  en  chacune  de  nofdites  Monnoies  de  Paris , Rouen , Caen  , 

» Rennes,  Nantes,  Tours , Poitiers , Limoges,  Bourges,  la  Rochelle, 

>»  Bordeaux,  Bayonne, "Pau,  Touloufe  , Montpellier,  Lyon,  Aix,Riotn, 

» Dijon,  Befançon,  Metz,  Amiens,  Lille,  Reims  & Troyesj  lefquels 
» Contrôleurs  Contre  - Gardes  tiendront  regiftre  de  toutes  les  matières 
» d’or,  d’argent  & de  billon  , qui  auront  été  apportées  au  change  defdites 
» Monnoies , feront  payer  comptant  ou  1 tour  de  rôle  le  prix  defdites 
» matières,  fuivant  les  tarifs  arrêtés  en  notredice  Cour  des  Monnoies: 

* aflifteront  à toutes  les  délivrances  , mêmeâ  celles  qui  feront  faites  parles 
» Juges-Gardes  aux  Dire&eurs,  dont  ils  tiendront  auffi  regiftte  , & feront 
..  la  fonéjâon  defdits  Juges-Sardes  en  leur  abfence  , auquel  cas  ils  en  rece- 
» vtont  les  droits , & feront  au  furplus  les  autres  fondions  defdits  Contre- 
» Gardes  fupprimés , portées  par  les  anciennes  Ordonnances , notamment 
» pjr  celle  du  mois  de  Mars  1 5 j 4. 

X I V. 

Cages  * “ Nous  avons  attribué  & attribuons  1 chacun  de  nofdits  Confeillers-  , 

droit».  m Contrôleurs  & Contre-Gardes  les  gages  ci- après  fpécifiés  ; fa  voir  , j 
» celui  de  notre  Monnoie  de  Paris  quinze  cens  livres  pour  trois  quartiers 
» de  deux  mille  livres  ; i celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon , douze  cens 
» livres  pour  trois  quartiers  de  feue  cens  livres  ; â ci^cun  de  ceux  de  nos 
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'»  Monnoies  de  Rouen  , Rennes , Aix  , U Comme  de  mille  livres  pour  trois 
» quartiers  de  treize  cens, trente-trois  livres,  G fols , huit  deniers  j 8c  à cha- 
cun  de  ceux  des  autres  Monnoies  huit  cens  livres  pour  trois  quartiers  de 
. u mille  foixante-fîx  livres,  treize  fols,  quatre  deniers.  Jouiront  en  outre 
» des  droits  de  deux  deniers  par  marc  d’argent  8c  de  quatre  deniers  par 
» marc  d’or,  attribués  par  les  anciennes  Ordonnances  auxdits  Contre- 
a Gardes  fupprimés , lefquels  droits  leur  feront  payés  par  les  Marchands 
» ou  autres  Particuliers  qui  porteront  iefdites  matières  au  change  des 
» Monnoies  : Voulons  que  lefdirs  Contrôleurs  - Contre  - Gardes  aient 
U leur  logeaient  dans  nofdits  Hôtels  des  Monnoies  qui  demeureront  af- 
» feétés  à leurs  Charges , pour  être  par  eux  entretenus  de  toutes  répara- 
>»  tions  néceffaires , & qu’ils  jouifïent  des  memes  prérogatives  ,exemp- 
» tions  &<privileges  ci-deffus  attribués  aux  Directeurs  Particuliers. 

Cet  Edit  a été  adreflfé  8c  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  trente  Juin 
1 656.  ^ 

Quelques-unes  des  Monnoies  mentionnées  dans  l’Editrap  porté  ci-deflus 
ayant  été  fermées  les  Contre-Gardes  fupprimés  par  autre  Edit  du  mois 
de  Janvier  1700  ; le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Mars  1701  , regiftré  en  la 
Chambre  des  Comptes  le  11 , 8c  en  la  Cour  des  Monnoies  le  18  , créa  un 
Confeiller-Contre-Garde  en  chacune  des  Monnoies  de  Caen , Nantes , 
Tours  , Poitiers , Limoges , Bourges  , Montpellier  , Grenoble  , Riom  , 
Dijon  , Befançon,  Metz,  Amiens  6c  Troyes,  pour  faire  toutes  les  fonc- 
fonctions  attribuées  1 ces  Offices  par  Edit  du  mois  de  Juin  1 6ç>6  8c  par 
l’Ordonnance  du  mois  de  Mars  15  $4,  6c  fupprimés  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  1700,  dans  toutes  les  Monnoies  qui  avoient  été  fermées. 

« Art.  II  Voulons  que  lefdits  Contrôleurs-Contre- Gardes  qui  aaronr  été 
«.  créés  par  le  préfent  Edit,  8c  cîux  établis  par  celui  du  mois  de  Juin 
k 1696  aient  rang,  féance  8c  voix  délibérative  avec  les  Juges  - Gardes  j 
» qu'ils  ayent  une  infpeétion  générale  fur-tout  le  travail  de  nosiifcnoies, 
» 6c  qu’ils  foient  préfens  à toutes  les  fontes  qui  fe  feront  dont  ils  tiendront 
» regiftre  ; 6c  qu’à  cet  effet,  les  Dire&eurs  foient  tenus  de  les  avertir  de 
> fe  trouver  à la  pefée  des  matières  qu’ils  voudront  mettre  en  fonte  ; qu’ils 
a tiennent  en  outre  un  contrôle  exaCt  de  toute  la  dépenfe  qui  fera  taiee 
a dans  Iefdites  Monnoies,  6c  que  les  mémoires  des  Ouuiers  6c  autres 
» dépenfes  ne  puifTent  être  payées  ni  acquittées  par  le^wireéfeurs  , & 
p 'allouées  dans  la  dépenfe  de  leurs  comptes , qu  après  avoir  été  vifées  def- 
« dits  Contrôleurs. 

a 111.  Enjoignons  aux  Changeurs  créés  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin 
« 1 696  , ou  à ceux  qui  exercent  lefdits  Offices  par  Commiffion,  de  renie 
• un  regiftre  des  matières  & efpeces  qui  leur  feront  apportées  ; Voulant 
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u que  ledit  regiftre  foit  paraphe  au  commencement  de  chaque  année  par 
» les  Co  mou  (la  1res  de  la  Cour  des  Monnaies,  Généraux-Provinciaux  , oa 
«»  Juges-Gardes,  6c  en  leur  ablence  par  le  Contrôleur- Contre-Garde  de  la 
v Monnoie  dans  le  rellôrc  de  laquelle  lefdits  Changeurs  exerceront,  6c. 
» que  lefdits  Changeurs  foient  en  outre  tenus  de  le  reprclenter  pour  être 
« vérifié  par  ledit  Concrôleur-Contre-Garde  dans  les  fix  mois  à peine  d’a- 
w amende , qui  ne  pourra  être  moindre  de  trente  livres  , au  paiement  de 
« laquelle  ils  feront  contraints  à la  Requête  du  Procureur  Général , qui 
u pourra  même  informer  contre  eux  en  cas  de  malverfation  ; fans  préjudice 
» aqxd.Conimifla.ires  Généraux  Prov  inciaux,  ou  J uges-Gardes  de  faire  de  leur 

part  ladite  vérification  , toutes  fois  6c  quantes  ils  le  jugeront  î propos  fans 
m frais  en  la  maniéré  accoutumée  ; & à l’cgard  du  Contrôleur-Contre-Garde, 
m Nous  lui  avons  attribué  & attribuons  un  droit  de  crois  livre»  pour  l’exa- 
m men  & vérification  de  chacun  defdits  regiftres  , avec  défenfes  d’exiger 
» plus  grands  droits  defdics  Ch^igeurs  , à peine  de  concuflîon. 

» IV.  Voulons  que  ponr  prévenir  le  deperiflement  & la  diflipation  des 
m outils , uftenfïles  & meubles  fervant  au  travail  de  nos  Monnoies , que  lorf- 
»>  que  quelque  Monnoie  tombera  en  chômage  ou  fera  fermée  par  nos  or- 
» cires , tous  les  outils  , uftenfïles  & meubles  , tant  des  moulins , fonderie, 
u ferrurerie  que  de  la  délivrance,  foient  mis  dans  un  lieu  fermant  à clef  en 
» la  garde  du  Contrôleur-Conrrc-Garde  qui  s'en  chargera , au  bas  de  l'in- 
m venraire  qui  en  fera  dreflé , pour  les  repréfentet  toutefois  & quantes  U 
•w  fera  néceflaire. 

» V.  A chacun  defqnels  nos  Confie  il  lers , Contrôleurs  Contre-Garde* 
« Nous  avons  attribué  mille  livres  de  gages  effeélifs  pour  crois  quartiers 
» de  1 f ) } liv.  ■}  den.  par  marc  d’argent  ou  billon  , fix  deniers  par  marc 
« d'or,  tant  fur  les  matières,  que  fur  lft  efpeces  prifes  au  marc  qui  feront 
«>  apportées  au  change  defdites  Monnoies  , payables  par  les  Particuliers, 
« lors^j^me  que  kfdites  efpeces  ou  matières  monteront  à moins  d’ua 
iv  marc. 

m VI.  Entendons  que  lefdits  Contrôleurs-Contre-Gardes  aient  un  loge- 
« ment  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , qu’ils  joui  fient  des  exemptions  de 
.«  logement  de  gens  de  guerre  , uftenfïles , guet , garde , tutelle  .curatelle 
» & autres  exiges  publiques  dont  les  autres  Officiers  de  nos  Monnoies 
jt  font  exem^L 

» Vil.  Voulons  que  les  Contr&lenrs-Conrre-gardes , créés  par  notre 
« Edit  du  mois  de  Juin  1696  , jouiflent  pareillement  defdits  trois  denier* 

» par  marc  d’argent  & billon , & fix  deniers  par  marc  d'or  fur  les  efpeces 
» 6c  matières  prifes  au  marc  6c  apportées  au  change , au  lieu  de  deux  de- 
m mess  par  mate  d’atgent,  & quatre  deniers  pat  marc  d'or  qui  leur  ont 
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» été  attribués  pat  ledit  Edit , enfemble  des  droits  de  vérification  'des  re- 
••  giftres  des  Changeurs , Sc  généralement  de  routes  les  fondions  , rang  , 
« féance  &voix  délibérative  avec  les- Juges-Gardes , droits  , privilèges  Sc 
» exemptions  attribuées  aux  Contrôleurs-Contre-Gardes  créés  par  le  pre- 
» lent  Edir. 

» IX.  Les  Contrôleurs-Con’tre-Gardes  feront  reçus  pardevant  lesjuges- 
» Gardes  de  la  Monnoie  dans  laquelle  ils  feront  établis  pour  cette  fois 
<»  feulement , fans  préjudice  du  droit  de  notre  Cour  des  Monnoies  dans 
« la  fuire. 

»*  XX.  Nous  avons  attribué  & attribuons  à chacun  des  Contrôleurs- 
» Contre-Gardes  des  Monnoies  de  Bordeaux  , Touloufe  , Rennes  , Lille , 
w Bayonne  , la  Rochelle  Sc  Pau  , deux  cens  livres  d’augmencation  de  gages  ». 

Arrêt  du  Confeil  du  9 Décembre  1701,  regiftré  le  30  en  la  Cour  des 
Monnoies;  » Et  afin  que  lesContrôleurs-Contre-Gardes  puiffent  avec  plus 
» de  connoifTance  , certifier  avec  les  Juges-Gardes  les  états  des  délivrances 
•»  de  chaque  année , Sa  Majefté  leur  ordonne  fur  peine  de  privation  de 
» leurs  droits  d'affilier  , Sc  aux  Juges-Gardes  de  les  appcller,  à toutes  les 
*»  délivrances  Sc  â toutes  les  fontes  qui  fe  feront  des  rebuts  & cifailles, 
» pour  en  tenir  le  contrôle,  conformément  à l’Article  XIII  de  l’Edxt  du 
*»  mois  de  Juin  1696. 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  170^  regiftré  le  1 1 Février  fuivant , portant 
création  de  plufieurs  Officiers  dam  les  monnoies , Sa  Majefté  a éteint  Sc 
fupprimé  l'Office  de  Contrôleur-Contre-Garde  de  la  Monnoie  de  Paris  , qui 
avoic  été  rétabli  par  Edit  du  mois  de  Juin  1705  regiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  & en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 5 Juillet  fuivant.  Autre  Edit  du 
mois  d'Avril  1709  , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  il  du  meme  mois , 
qui  réduit  les  droits  de  Contrôleurs-Contre-Gardes  dans  les  Monnoies  des 
Provinces  à quatre  deniers  feulement  par  marc  d'or  au  lieu  de  fix  deniers, 
Sc  à deux  deniers  par  marc  d'argent  au  lieu  de  trois  deniers  , ainfi  qu'il  leur 
avoir  été  attribué  par  Edit  du  mois  de  Juin  1 <>96  ; Sc  afin  que  le  droit 
qui  fe  perçoit  fur  les  matières  apportées  à la  Monnoie  de  Paris  n’excede 
pas  celui  qui  fe  perçoit  dans  les  autres  Monnoies  , Sa  Majefté  , le  réduit 
pareillement  ;!  quatre  deniers  par  marc  d'or  , Sc  â deux  deniers  par  marc  d'ar- 
gent ; favoir  , deux  deniers  par  marc  d’or  Sc  un  denier  par  marc  d’argent , 
pour  les  deux  Offices  unis  de  Receveurs  au  Change  , & deux  autres  deniers 
pat  marc  d’or , Sc  un  denier  par  marc  d’argent  pour  le  Contrôleur  de  ces 
deux  Offices.  Veut  Sa  Majefté  que  les  matières  demeurent  à l’avenir  dé- 
chargées du  furplus  des  droits  qui  leur  avoient  étc  attribués  par  les  Edits 
du  mois  de  Mars  1701  , Janvier  & Juin  1705. 

Ces  droits  ont  cté  rétablis  pat  b Déclaration  du  14  Février  1715,  regiftrée 
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le  premier  Avtil  fuivant , qui  ordonne  » que  les  droits  des  Officiers  des 
>>  Monnoies  fupprimés  par  Edit  du  mois  d’Avril  tjr.9,  foient  rétablis  à 
» commencer  du  premier  Janvier  1711,  & que  les  Contrôieurs-Contre- 
•>  Gardes  des  Monnoies , en  ce  qui  les  concerne  , jouiront  du  droit  de  trois 
» deniers  par  marc  d’argent , & de  fix  deniers  par  marc  d’or  à eux  attri- 
» bués  , par  l'Edit  de  leur  création  du  mois  de  Mars  17c  1. 

CONTRE-MARQUE,  fécondé  marque  que  l’on  applique  à quelque 
chofe.  11  fe  tient  à Paris,  en  la  Maifon  commune  des  Orfèvres , un  Bureau 
où  les  Maîtres  Orfèvres  font  obliges  d’envoyer  tous  leurs  ouvrages  , tant 
d’or  que  d’argent , marques  de  leur  poinçon  , pour  y ctre  eflayés  & enfuite 
contre-marqués  du  poinçon  commun  par  les  Gardes  en  toutes  les  pièces 
des  ouvrages  qui  peuvent  bonnement  & facilement  porter  les  marques  Sc 
contre  marques  fans  difformité; 

Ce  poinçon  commun  ou  de  contre  marque , lequel  ne  s’appofe  qu’apres 
un  rigoureux  examen  du  titre  des  matières  , efl  une  double  atteftation  de 
leur  bonté.  Les  Orfèvres  ont  toujours  été  tenus  de  faire  ainfi  contre-mat- 
quer  leurs  ouvrages  depuis  l’origine  de  ce  poinçon,  ce  que  prouvent  les  au- 
torités fuivantes. 

Ordonnance  de  Philippe  le  Hardy  , rendue  à Paris  au  mois  de  Décembre 
1175  , Art.  XV.  « V alluma  quod  . . . qtttlibet  villa  habeat  Jîgnum  fuuni  p rô- 
ti prium  pro  JignanJis  , openhus  aure^vd  argenteis  qua  operabuntur , & 
» quicumqut  contra  hcefecerit , amitttt  argentum. 

Ordonnance  de  Philippe  te  Bel  à Pontoife  du  mois*lc  Juin  1 } 1 ; , Art.  X. 
» Voulons  Sc  ordonnons  qu’en  chaque  Ville  où  il  y aura  Orfèvres , ait 
» un  feing  propre  pour  feingner  les  ouvrages  qui  y feront  faits  ...  &qui 

• fera  trouvé  failant  le  contraire,  il  perdra  l’argent,  & fera  puni  dé  corps 
» & d’avoir. 

Ordonnance  de  Louis  XII  1 Blois  le  il  Novembre  1 506.  Ce  Prince 
ayant  ordonné  par  l’Arr.  X.  le  renouvellement  des  poinçons  de  Maître.ajoute 
Art.  XI , •*  qu’il  y ait  un  autre  contre- poinçon  es  mains  des  Maîtres  & Gar- 
» des  du  métier  d’Orfévrerie  dont  ils  marqueront  les  ouvrages  defdits  Or- 

* févres  ....  après  qu’ils  en  auront  fait  eflài , Sc  qu'ils  auront  été  poinçon- 
» nés  de  l’Orfèvre  particulier. 

Edit  de  François  Premier  donné  â Sainte-Menehbuld  , le  1 x Septembre 
1545,  Art.  XVIII,  -lcfquels  ouvrages  d'argent  les  Orfèvres  feront  tenus 
» ligner  marquer  de  leur  poinçon  , & de  leur  contre-poinçon , baillé 
» aux  Jurés  Gardes ...  avant  qu’iccux  expofer  en  vente. 

Edit  do  Henri  III  à Poitiers  au  mois  de  Septembre  1 577  , » les  Orfé- 
» vres  ne  feront  Sc  achèveront  en  perfeélion  des  befognes  d’or  & d’argent 
» avant  que  de  les  faite  contre-marquer  : ainfi  feront  tenus  des  qu’ils 
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» les  auront  forgé , & donné  leurs  premières  formes  , les  porter  toutes 
» brutes  à la  marque. 

Lettres  Patentes  de  Henri  IV  du  1 1 Décembre  1608  touchant  les  Pri- 
vilèges des  gaileries  du  Louvre.  •>  Les  Maîtres  Oifévres  d'icelle  gallerie 
~ feront  tenus  d’apporter  les  befognes  qu’ils  feront  pour  le  Public , mar- 
» quéesde  leur  poinçon,  pour  celles  qui  le  peuvent  & doivent  être  , foit 
>•  en  or  ou  argent , en  la  maifon  des  Gardes  de  l'Orfèvrerie , pour  être 
••  marquées  de  la  marque  defdits  Gardes,  àl’inftar  de  tous  les  autres  Maîtres 
•*  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Paris. 

Les  Orfèvres  de  l’Hôpital  de  la  Trinité,  &:  ceux  de  la  Manufaflure 
Royale  des  Gobelins,  font  de  même  affujertis  i ce  devoir. 

Réglement  général  du  30  Décembre  1679  , Art.  .XII.  les  Maîtres  Or- 
>•  févres  feront  tenus  de  marquer  chacun  de  leurs  poinçons,  & défaire 
>•  contre-marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vilîble  , le  plus  près  l’un 
•.  de  l’autre  que  faire  fe  pourra , tous  les  ouvrages  d’or  & d’argent  qu’ils 
»■  feront;  & ce  tant  au  corps  qu’aux  principales  pièces  d’applique  & gar- 
> nifons  mentionnées  en  l’état  qui  en  a été  cejout  d’hui  arrêté  auConfcil. 

»»  Et  à cet  effet , feront  tenus  lefdits  Maîtres  d’envoyer  en  même  rems  au 
>»  Bureau  leldites  pièces  d’applique  & garnifons  avec  les  corps  & pièces 
••  principales,  pour  du  tout  en  être  fait  effai , Sc  iccux  contre-marqués.  Dé- 
»•  fenfes  aux  Gardes  de  marquer  l’un  fans  l’autre. 

Dans  l’état  arrêté  au  Confeil  5e  attaché  fous  le  contre-fcel  du  Réglement  Voyez  as 
général  du  50  Décembre  1679  cité  ci-deffus  ; après  y avoir  déduit  tous  les 
ouvrages  & diftingué  les  pièces  qui  les  compofent,  Sc  qui  doivent  être  mar-  porte  eu  cn- 
quées  Sc  contre-marquées,  ou  feulement  marquées  du  poinçon  du  Maître,  en  ueri 
fpécifiant  leur  poids  ,il  eftdit  , ..  Sc  généralement  toutes  pièces  d’or  5:  d’ar- 
» gent  des  poids  fufdits  ; favoir , d’une  once  Sc  au-deffus  pour  l’or  , & d’une 
>•  once  & demie  Sc  au-deffus  pour  l’argent , foit  d’affemblage  ou  d’appli-" 

» que  par  charnières , couliffes  , goupilles , vis , &c.  qui  pourront  par  leur 
» grandeur  , poids  , figures  Sc  formes  , bonnement  Sc  facilement  porter  les 
» marques  fie  contre-marques  fans  difformité , feront  marquées  & contre- 
» marquées. 

Déclaration  du  Roi  du  13  Novembre  1711  , Art.  VII,  » tous  les  ou- 
» vrages  d’or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabri- 
>•  qués  ; Sc  eflayés  & contre-marqués  par  les  Jurés  Sc  Gardes  aux  Bureaux 
» des  Maifons  communes  des  Orfèvres  , ainfi  qu’il  fe  pratique  pour  les 
•>  ouvrages  d’argent. 

Lettres  Patentes  du  1 1 Novembre  1735,  Tut  Arrêt  du  8 Septembre  pré- 
cédent. » Nous  avons  par  ces  Préfentes  lignées  de  notre  main,  en  interpre- 
» tant  en  tjnt  que  befoin  feroit  notre  Réglement  général  fur  le  fait  de 
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u l’orfèvrerie  du  30  Décembre  11579,  &c-  ordonné  & ordonnons , que  ton* 
•>  Maîtres  & Marchands  Orfèvres....  8c  autres  travaillais  & fabriquans 
m en  ouvrages  d’or  8c  d’argent , feront  tenus  d’apporter  à la  Maifon  com- 
*>  mune  de  l’orfèvrerie  pour  y être  effayés  & marqués  du  poinçon  de  contre- 
» marque  à ce  deftiné  , les  manches  de  couteaux , cuillers  à caffc  , boucles  , 
> boctes  de  montres , étuis , toutes  fortes  de  crochets  , poignées  d'épées , 
» pleines  & flacons  pleins. 

Les  Gardes  de  l’Orfèvrerie  ne  trouvant  pas  que  ce  détail  exprimât  fuffi- 
famment  toutes  les  efpeces  de  menus  ouvrages  d'argent  qui , félon  l’efprit 
du  nouveau  Reglement,  dévoient  être  contre-  marqués  , préfenterent  leur 
Requête  au  mois  de  Mars  1 7 3 4 i la  Cour  des  Monnoies , qui  connoît  pri- 
vativement  de  ces  matières  , au  Greffé  de  laquelle  ce  Réglement  avoitété 
enregiftré , 8c  ils  obtinrent  l'Arrêt  qui  fuit. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Mars  1734;  '"la  Cour  a ordon- 
» né  & ordonne ....  que  tous  les  Maîtres  & Marchands  Orfèvres  , Jouail- 
»>  liers  de  la  Ville  de  Paris  , feront  tenus  de  porter  au  Bureau  de  la  Mai- 
» fon  commune  de  l’Orfèvrerie  , pour  y être  effayés  & marqués  du  poin- 
» çon  commun  ordonné  par  les  Arrêts  du  Confeil  du  8 Septembre 
“ 1733  , & Lettres  Patentes  du  11  Novembre  enfuivant,  favoir , les  man- 
• ches  de  couteaux , les  cuilliers  à caffé  , les  boucles  , les  boctes  de  montres, 
m les  ctuis,  les  crochets  de  toutes  fortes  , les  poignées  d’épées  pleines , les 
».  flacons  pleins  , les  deffiis  & fonds  de  tabatières  , tant  d’or  que  d’argent, 
» les  éteignoirs  , lesbincts,  les  bougeoirs  de  triftrac,  lesbroffesi  peignes, 
» les  cornets  d’écritoires , les  pommes  de  canne  d'argent  d’une  once  8c 
« au-dtflus , les  boflertes  de  brides , & les  tire-moeles  d’une  once  & au- 
» Jeffus. 

C’eft  ainfi  que  les  menus  ouvrages  d’argent , qui  ne  font  point  pièces 
d’appliques  ni  garnifons  d’autres  ouvrages , mais  ifolés  8c  fubfiftans  par 
eux-mêmes  fous  une  dénomination  particulière  , ont  été  affujettis  â la  réglé 
déjà  prescrite  pour  ceux  d’or,  de  même  efpece,  par  la  Déclaration  du  13 
Novembre  1711  : 8c  que  les  Orfèvres  font  tenus  de  porter  les  uns  & les 
autres  en  la  Maifon  commune  pour  y être  effayés  & contre- marqués  comme 
ceux  d’un  plus  grand  poids. 

Ouvrages  de  Les  ouvrages  provenans  de  différentes  fontes  , doivent  être  envoyés  â fa 
'"non  contte*marque  dans  des  facs  féparés , afin  qu'il  en  foir  fait  effai  féparc- 

cou/bndus.  ment , & ne  peuvent  être  confondus , à peine  de  confifcation  des  ouvrages 
en  cas  qu'il  s’en  trouve  de  divers  titres  hors  les  remedes , 8c  d’amende  contre 
le  Maître.  11  ne  feroit  pas  ncceffaire  de  féparer  ainfi  les  ouvrages  qui  font 
de  différentes  fontes , fi  l'on  faifoit  effai  de  chacune  des  pièces  en  particu- 
lier. Mais  cela  ncü  pas  pratiqtiable,  parccque  les  eflais  ainfi  multiplies  i 
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l'infini  augmenteroient  prodigieufement  les  frais  des  ouvrages  : on  s’eft 
donc  toujours  reftrainr  à un  feul  effai  pour  toutes  les  pièces  qui  proviennent 
d’une  même  fonte  , ce  que  l'on  fait  en  coupant  de  chaque  pièce  une  legere 
particule  de  matière  le  plus  également  qu'il  eft  poffible  , pour  du  toutcom- 
pofer  cet  unique  elTai.  Cet  ufage  a été  ainii  établi  & fixé  , comme  l'on  voit, 
par  l'impoflîbilité  abfoluc  de  faire  autrement , car  il  feroit  aifé  à un  Maître 
Orfèvre  de  furprendre  la  religion  des  Gardes  en  leur  envoyant  confufc- 
ment  dans  un  même  fac  des  pièces  de  bas  titre  avec  d'autres  proportion- 
nellement fuperieures  au  titre  preferit  j d’où  il  arriveroit  que  les  unes  Sc  les 
outres  fe  trouveroienr  indiftindtement  contre-marquces  au  préjudice  des 
Réglemens , puifque  l’eilai  qui  en  réfulteroit , rapporteroit.les  ouvrages 
dans  les  remedes  preferits  par  les  Ordonnances. 

Les  premières  mefures  qui  paroiffent  avoir  éré  prifes  contre  cet  inconvé- 
nient , font  des  l’an  1 548.  C’eft  un  rcfultat  de  l’AlTeçiblée  des  Gardes  & 
Anciens  du  a 1 Mars  , par  lequel  il  fut  arrêté  que  tous  les  Orfèvres  de  Paris, 
feroient  dorénavant  tenus , en  apportant  leurs  ouvrages  à la  marque,  dedé- 
clarcraux  Gardes  les  pièces  qui  feront  de  fontes  différentes,  & de  lcsdiffinguer 
afin  qu'il  en  foit  fait  autant  d’elfais  féparémenr.  En  1658  la  Cour  des  Mon- 
noies  l’ordonna  expreifément  par  Arrêt  du  17  Juillet  : •>  La  Cour  enjoint  à tous 
» Maîtres  Orfèvres , portant  ou  envoyant  leurs  ouvrages  pour  être  eflayés 
»»  & marqués  du  poinçon  public,  de  déclarer  Sc  marquer  aux  Gardes  les 
•>  fontes  différentes  qu'il  y aura  pour  en  faire  différens  clfais  , à peine , en 
.>  cas  qu’il  fe  trouve  dans  Je  même  fac  de  l'argent  de  divers  titres  hors  des 
>«  remedes,  de confifcarion  defdits  ouvrages  , & de  cent  livres  d'amende, 
» & de  plus  grande  peine  s'il  y échec  ; le  tiers  applicable  aux  Maîtres  Sc 
t.  Gardes. 

Pour  obvier  à tous  inconvéniens  à cet  égard , il  eft  défendu  à tous  Or- 
fèvres d’avoir  en  leurs  maifons  Sc  boutiques  aucuns  ouvrages  montés  Sc 
affemblcs , frappés  en  bord,  planés,  ou  autrement  trop  avancés,  qu'ils 
n’ayent  été  préalablement  marqués  & contre- marqués , fur  peine  de  con- 
fifeation  d’iceux  ouvrages  Sc  d’amende. 

11  paroît*par  l'Ordonnance  de  Louis  Xll  du  11  Novembre  ijoû.qu’an- 
ciennement  il  fuffifoit  que  les  ouvrages  d’orfcvrerie  fulfeiu  préfentés  à 
l’elfai  & i la  contre-marque  avant  la  derniere  bruniflure,  ou  meme  feu- 
lement avant  que  d'être  délivrés;  c'eft-à-dire , étant  achevés  ou  prcfqu’a- 
chevés.  Mais  cet  ufage  étoit  fujet  à divers  inconvé.iiens  : il  étoit  difficile 
que  des  ouvrages  fi  avancés  ne  fuirent  endommagés  par  la  petite  portion 
qu'il  en  faut  couper  pour  les  eflàyer.  D'ailleurs  la  perte  ctoit  plus  grande 
pour  le  Maître  Orfèvre,  lorfque  lesouvrages  étant  trouvéshors  des  reine- 
des , il  falloir  les  rompre  en  cet  état.  Mais  un  inconvénient  plus  confklé- 
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rable  encore  , croit  cju'cn  permettant  d’avancer  ainfi  des  ouvrages  fi  près 
de  leur  perfeélion  , fans  être  préalablement  contre-marqués,  cetoit  vifi- 
blcment  s’expofer  au  rifque  de  les  laillèr  finir  fie  livrer  fans  contre- marque. 
Auflï  dès  le  même  fiéclc  l’ufage  fur  établi  dans  l’orfèvrerie  de  Paris  de  les 
porter  A la  marque  , bruts  fie  feulement  dégroflis;  ufagcqui  s’efb  maintenu 
parla  fuite  , fie  qui  enfin  a été  prefetit  comme  une  loi  aux  Orfèvres  par  le 
Réglement  général  du  30  Décembre  1679  , Art.  XII  : » défenfes  aux  Or- 
» févres  d’avoir  dans  leurs  maifons  & boutiques  aucuns  ouvrages  montés, 
h aflemblés  , frappés  en  bord  ou  planés....  qu’ils  n’aient  été  préalable- 
« ment  marques  fie  contre-marqués ....  à peine  de  confifcation  des  ouvra- 
u ges  fie  d’amende  ».  L’article  dix-huit  de  ce  Réglement  prononce  même 
pour  le  défaut  de  marque  fie  de  contre-marque  des  ouvrages  les  memes  pei- 
nes que  pour  le  défaut  de  titre  j c’efl-A-dire , cinquante  livres  d’amende 
pour  la  première  fois,  outre  la  confifcation  des  ouvrages  , cent  livres  pour 
la  fécondé  fois  , Ôe  l’interdiftion  de  la  Maîtrife  à la  troificme  fois,  fans  que 
les  peines  paillent  être  remifes  ni  modérées  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit. 

Quand  les  ouvrages  apportés  au  Bureau  de  la  Maifon  commune  pour  7 
être  contre-marqués /ont  jugés  au  titre  par  les  Maîtres  fie  Gardes  , ils  doi- 
vent alors  les  contre-marquer  en  lieu  vifible  , fie  plus  près  que  faire  fepeut 
de  l’empreinte  du  poinçon  du  Maître  appofé  fur  les  ouvrages  : fi:  ce  en 
préfence  du  Fermier  des  droits  de  marque  fur  l’or  fie  l’argent  , lequel  doit 
repréfenter  A cet  effet,  toutefois  fie  quantes,  la  clef  du  coffic  qui  renferme 
la  cafTette  où  les  poinçons  de  contre-marque  font  dépofés. 

Ainfi  eft  -'il  ordonné  par  les  Ordonnances  8c  Réglemens  , notam- 
ment par  l’Ordonnance  de  Louis  XII , donnée  A Blois  le  11  Novembre 
t 50(1 , Art.  XI  : les  Maîtres  fie  Gardes  du  métier  d'Orfévrerie  marqueront 
..  de  leur  poinçon  les  ouvrages  avant  qu’ils  foient  délivrés , après  qu’ils 
w en  auront  fait  eilai , fie  qu’ils  auront  été  poinçonnés  de  l’Otfévre  parti- 
» culier  ». 

Déclaration  de  Louis  XII , A Lyon  du  14  Juin  1510:  •*  toute  maniéré 
<r  de  vaiflèlle  d’argent...  . avant  que  d’en  faire  la  délivrance,  fera  mar- 
ia quée  par  les  Maîtres-Jurés  des  deux  poinçons  , puis  aucun  tems  corri- 
ft  gés,  en  enfuivant  l’Ordonnance  fur  ce  dernièrement  faite  ». 

Réglement  général  du  30  Décembre  1679  , Art.  Xll  : » les  Maîtres 
» Orfèvres , feront  tenus  de  marquer  de  leurs  poinçons , fie  de  faire  contre- 
u marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible  , le  plus  près  l’un  de  l’autre 
u que  faire  fe  pourra , tous  les  ouvrages  d’or  fie  d’argent , fie  ce  tant  au 
,>  corps  qu’aux  principales  pièces  d’applique , fiée.  ». 

Ordonnance  de  Louis  XIV  du  ix  Juillet  16S1 , Titre  des  droits  demar» 
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que  fur  l’or  & l’argent , Art.  IV  : » défendons  aux  Jurés  & Gardes  d'ap- 
».  pliquet  leur  poinçon  fur  aucun  ouvrage  qu’en  préfence  du  Fermier  de 
■»  nos  droits , à peine  de  tous  dépens  , dommages  & intérêts 
. Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  7 Août  1685  , ..  le  Roi  étant  en  fon 
» Confeil  a ordonné  & ordonne  que  les  clefs  du  coffre  qui  renferme  la 
» cadette  où  font  les  poinçons  de  contre-marque  dans  la  Maifon  commune 
» feront  reprélêntées  par  ledit  Fermier  , tous  les  jours  de  marque  ainft  que 
»»  par  le  paffé  >». 

Déclaration  du  Roi  du  ij  Novembre  1711  , Art.  VII  : » tous  les  ou- 
« vrages  d’or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabriques, 
« Sc  effayés  & marqués  par  les  Jurés-Gardes  aux  Bureaux  des  Maifons 
u communes  des  Orfèvres,  ainlî  qu’il  fe  pratique  pour  les  ouvrages  d’ar- 
» getit». 


Air.  IX,  •<  défendons  aux  Jurés-Gardes d’appliquer  aucuns  poin- 

» çons  fur  les  ouvrages  d’or  ....  qu’en  préfence  du  Fermier  de  nos  droits... 
» .1  peine  de  tous  dépens , dommages  &c  intérêts  ... 

Quant  aux  ouvrages  prohibés  il  eft  défendu  aux  Maîtres  & Gardes  de 
l’Orfèvrerie  d’appofer  leur  poinçon  de  contre-marque  fur  aucun  de  ces 
ouvrages,  foit  or  ou  argent  ; & ce , fut  les  peines  portées  par  les  Edits  & 
Déclarations  du  Roi  qui  en  défendent  la  fabrication  , notamment  par  l’Edit 
du  mois  de  Mars  1700  : •>  défendons  aux  Maîtres  & Gardes  des  Orfèvres, 
« Elîayeurs , & notre  Fermier  de  la  marque  d’or  Sc  d’argenr  , d’appofer 
» aux  ouvrages  dont  la  fabrication  eff  prohibée  aucuns  de  leurs  poin- 
» çons;  â peine  d’êrre  condamnés  folidairement  en  l’amende  de  trois  mille 
» livres  : en  outre  , à l’égard  des  Orfèvres  , d’être  déchus  de  la  Maîtrife. 

Déclaration  du  Roi  du  ij  Novembre  1711,  Art.  III  : .»  défendons  aux 
» Maîtres  & Gardes  des  Orfèvres  , & d notre  Fermier  de  la  marque  d’or 
» & d’argent  d’appofer  aux  ouvrages  excédans  les  poids  fixés  par  la  préfente 
».  Déclararion  , aucuns  de  leurs  poinçons  ; à peine  d’être  condamnés  foli- 
>>  dairementen  l'amende  de  trois  mille  livres  , & de  déchéance  de  la  Maî- 
».  trife  à l’égard  defdits  Maîtres  & Gardes  des  Orfèvres  ■». 

Lors  donc  qu’il  fe  fabrique  quelques-uns  de  ces  ouvrages  prohibés  , ce 
ne  peut  être  qu’en  vertu  d’une  permilfîon  expreffe  du  Roi  ; alors  ils  font  ef- 
fayés & contre  - marquées  fans  difficultés  ; mais  pour  y parvenir,  il  faut 
préalablement  repréfenter  aux  Gardes  la  permiffîon , & leur  en  laitier  co- 
pie collationnée  en  bonne  forme  ; cette  copie  eft  gardée  dans  leur  Bureau 
pour  leur  décharge. 

La  bonté  du  titre  des  ouvrages  d'or  & d'argent  n’eft  ni  annoncée  , ni 
garantie  par  l’empreinte  du  poinçon  de  la  Ferme  ; celle  du  poinçon  de  la 
’ Maifon  commune  fait  feule  cet  effet,  & telle  eft  la  différence  entre  ce  poin- 


151  C O N 

çon  de  contrôle  5c  le  poinçon  de  Paris.  Or  le  Public , qui  n’eft  pas  toujours 
à portée  de  diftinguer  ces  poinçons  , pourroit  prendre  l’un  pour  l’autre  s'il 
étoit  permis  au  Fermier  d’appliquer  fon  poinçon  fur  un  ouvrage  indépen- 
damment de  celui  qui  en  doit  conftater  la  bonté:  cet  inconvénient  ne  peut 
avoir  lieu  en  gardant  les  défenfes  que  le  Roi  a faites  à ce  fujet , par  Lettres 
Patentes  du  5 Juin  1713  fur  Arrêt  du  3 Mai  précédent:  » faifons  très  ex- 
» prc'Tcs  inhibitions  5c  défenfes  à notre  Fermier  du  droit  de  la  marque 
>•  fur  l’or  & l’argent , fes  Commis  5c  Prépofés  , d'appofer  aux  ouvrages  qui 
u leur  feront  préfentés , le  poinçon  appelle  de  décharge  , que  celui  de  la 
» Maifon  commune  des  Orfèvres  n’ait  été  préalablement  appofé  , à peine 
».  de  trois  mille  livres  d’amende  pour  chaque  contravention , applicable 
» moitié  à notre  profit , 5c  l'autre  moitié  au  profit  de  l’Hôpital  général.  ». 

On  obfcrvcra  qu’il  n’eft  parlé  ici  que  du  poinçon  de  décharge  du  Fer- 
mier , 5e  non  de  celui  de  charge , pareeque  c'eft  ce  poinçon  de  décharge 
qui  s’applique  le  dernier  fur  les  ouvrages  lorlqu’on  en  paie  les  droits,  5C 
que  fans  lui  ils  ne  peuvent  être  expolcs  en  vente. 

Les  mêmes  défenfes  portées  par  les  Lettres  Patentes  du  3 Juin  1713,0m 
été  renouvellées  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  contradictoire  ment 
rendu  le  u Juin  1760  à l'occafion  d'une  faille  faite  par  les  Maîtres  5c  Gar- 
des fur  un  Maître  Orfèvre  , de  quatre  cachets  montés  en  or  , marqués  du 
poinçon  de  décharge  du  Fermier  de  la  marque  d'or  5c  d’argent , 5c  non  au 
titTe  preferit  par  les  Ordonnances. 

Cet  Arrêt  contradictoire  rendu  entre  les  Maîtres  5c  Gardes  du  Corps  de 
l'Orfèvrerie  , la  Parcie  laifie  , le  Fermier  du  droit  de  contrôle  fur  tous  les 
ouvrages  d’or  5c  d’argent  , 5c  le  Procurer  Général  du  Roi  en  la  Cour  des 
Monnoies  , >>  fait  défenfes  au  Fermier  du  droit  de  contrôle  des  ouvrage* 

».  d’or  5c  d’argent  d’appliquer  fon  poinçon  de  décharge  fur  aucuns  ouvra- 
» ges  d'or  5c  d'argent  de  quelque  nature  qu’ils  foient , qu’il  ne  lui  foie 
..  préalablement  apparu  fur  iceux  du  poinçon  de  la  Maifon  commune  des 
Orfèvres  â ce  deftiné  3 a déclaré  acquis  ôc  confifqué  au  Roi  , au  profit 
des  Gardes  de  l'Orfèvrerie,  les  ouvrages  faifis  à leur  Requête;  ordonne 
« que  lefdits  ouvrages  feront  portés  i l’Hôtel  de  la  Monnoie , pour  être 
la  matière  fondue  5c  convertie  en  cfpeces  aux  coins  5c  armes  de  Sa  Ma- 
jefté  , 5c  la  valeur  remife  aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  , 6c  que  le  préfent 
Arrêt  fera  lû  , imprimé  , Sic.  ». 

CONTROLE  des  ouvrages  d’or  Si  d’argent , marque  qui  s'applique  fur 
ces  ouvrages  avant  qu'ils  ayent  cours  dans  le  Public,  établie  par  Ordon- 
donnancesdu  mois  de  Juillet  1681 , Juillet  1687  , Edit  d’Aoùt  1696  , Lct- 

Contre-marque. 

CONTROLEUR  . 
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CONTROLEUR  GENERAL  DES  MONNOIES  DE  FRANCE , 
Officier  créé  pir  Edit  du  mois  de  Juin  ttfjij. 

Arr.  V.  - Avons  créé  8c  érigé , créons  & érigeons  en  titre  d’office  forme 
» 8c  héréditaire  un  notre  Confeiller  Contrôleur  Général  des  Monnoies  de 
« France,  lequel  veillera  fur  tout  le  travail  defdites  Monnoies,  vifera  8c  con- 
» trôlera  toutes  les  quittances  , referiptions  8c  lettres  de  change  qui  feront 
»»  tirées  par  le  Direteur  8c  Tréforier  général  dur  les  Direâetirs  8c  Tré- 
» foriers  particuliers  de  toutes  les  Monnoies  du  Royaume,  dont  il  tiendra 
i>  regilire  ; vifera  Sc  contrôlera  pareillement  les  comptes  qui  feront  rendus 
» par  les  Directeurs  particuliers  de  chacune  defdites  Monnoies  , 8c  le  fera 
« rendre  compte  par  les  Contrôleurs  particuliers  de  tout  ce  qui  s'y  paliers  î 
« â l’effet  de  quoi , ils  lui  enverront  au  moins  de  mois  en  mois  un  bor- 
» dereau  des  matières  qui  auront  été  portées  au  change  8c  mifes  1 la  fonte, 
» des  efpeces  qui  auront  été  paffées  en  délivrance , 8c  de  toute  la  dépenfe- 

Art.  VI  : u Notredit  Confeillet  Contrôleur  général  , jouira  de  trois 
•»  mille  livres  dégagés  pour  trois  quartiers  de  quatre  mille  livres  , 8c  des 
» memes  honneurs  , franchifes  , immunités  , prééminences  , exemptions  , 
» droits  de  committimus  , franc-falé , 8c  de  tous  autres  droits  8c  préroga- 
« tives  attribués  au  Directeur  général  des  Monnoies  ». 

V oyc\  Directeur  général  des  Monnoies. 

Par  Edit  du  mois  de  Novembre  1707  , il  a cté  créé  deux  Offices  de  Con- 
trôleurs  généraux  des  Trèforiers  généraux  des  Monnoies  , l’un  ancien  8c 
mi-triennal , 8c  l'autre  alternatif  8c  mi-triennal. 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1708  , l’Office  de  Contrôleur  général  des 
Monnoies,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  1 696 , a été  lupprimé , 8c  les  fonc- 
tions en  ont  été  attribuées  aux  Contrôleurs  des  Trèforiers  généraux  def- 
dites Monnoies. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1717  , Sa  Majefté  a éteint  8c  fupprimé 
les  deux  Offices  de  Contrôleurs  generaux  des  Monnoies  , créés  par  Edit  du 
mois  de  Novembre  1707 , 8c  a créé  8c  érigé  en  titre  d'office  formé  8c  £ 
titre  de  furvivance  , un  Contrôleur  général  des  Monnoies,  ainfi  qu’il  fuit 

Article  XV. 

Nous  avons  créé  8c  érigé , créons  8c  érigeons  en  titre  d’Office  formé  Sc 
» £ titre  de  furvivance  , un  notre  Confeiller  Contrôleur  général  de  nos 
» Monnoies , dont  nous  avons  fixé  la  finance  £ la  fomme  de  cent  vingt 
» mille  livres,  qui  fera- payée  par  le  pourvu  dudit  Office  ès  mains  du 
* Tréforier  de  nos  revenus  cafuels  : lequel  Contrôleur  général  tiendra  re- 
« giftre  de  tous  les  fonds  qui  feront  tirés  defdites  Monnoies  par  le  Tré» 
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» forier  général , & fera  mention  de  fenregiftrcment  au  dos  des  refcripions,. 
» recepifles  ou  autres  acquis  que  led  i tTréforier  général  expédiera  à la  décharge 
» des  Direéteurs  particuliers  : il  tiendra  pareillementregiftrede  tous  lespayc- 
» mens  qui  feront  faits  par  ledit  Tréforier  général  pour  notre  compte,  dont  il 
» vifera  les  pièces  juftificatives  : il  fera  tenu  de  fournir  tous  les  mois  au 
» Directeur  général  de  nos  Monnoies , un  état  de  lui  certifié  des  recettes 
» Sc  dépenfes  du  Tréforier  général  fuivant  les  regiftres  ; vifera  les  comptes 
» de  caifle  qui  feront  arrêtés  entre  le  Tréforier  général , Sc  les  Directeurs 
» particuliers  de  nos  Monnoies  , après  avoir  vérifie  fi  toutes  les  parties  y 
» contenues  font  conformes  i fondit  regiftré  ; auquel  Contrôleur  général 
*>  de  nofdites  Monnoies,  Nous  avons  attribué  & attribuons  fix  mille  li- 
>•  vres  dégagés  actuels  Sc  effectifs  par  chacun  an  , qui  lui  feront  payés  pat 
u le  Payeur  des  gages  des  Officiers  de  nos  Monnoies , dont  le  fonds 
*>  fera  fait  dans  les  états  defdirs  gages  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  î 
» & pour  indemnifer  ledit  Contrôleur  général  de  nos  Monnoies  des  frais  de 
» Bureau  Sc  autres  qu'il  pourra  faire  pour  notre  fervice  ,*Nous  lui  avons  en 
>.  outre  accordé  & accordons  la  fomme  de  cinq  mille  liv.  par  chacunan,pour 
» lui  tenir  lieu  de  cayer  de  frais,  laquelle  Nous  voulons  lui  être  payée  fur 
•>  fa  fimple  quittance  par  le  Tréforier  général  de  nos  Monnoies  , Si  qui 
» ne  fera  paffee  dans  les  comptes  dudic  Tréforier  général , qu'en  rappor- 
ts tant  avec  ladite  quittance  un  certificat  dudit  Directeur  général , conte- 
» nant  que  ledit  Contrôleur  lui  a exactement  fourni  tous  les  mois  les  états 
» de  fon  contrôle  : Voulons  que  ledit  Contrôleur  général  ait  un  logement 
» convenable  dans  l'Hôtel  de  notre  Monnoie  de  Paris,  qui  fera  chai  iî  pat 
- nos  ordres  , & qu’il  jouiffè  des  mêmes  honneurs,  franthtfes , immunités, 
o prééminences,  exemptions,  droits  de  commïttimus  , franc- falé,  Si  de 
» tous  autres  droits  Sc  prérogatives  attribués  au  Directeur  général. 

X X. 

» Le  Pourvu  de  l'office  de  Contrôleur  général  de  nos  Monnoies  créé  par 
» le  préfent  Edit,  prêtera  ferment , Sc  fera  reçu  en  notre  Cour  des  Mon- 
» noies  feulement  ». 

Cet  Edit  a été  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes , à la  charge  que  le 
Contrôleur  général  du  Tréforier  général  des  Monnoies  créé  par  le  préfent 
Edit  , fera  tenu  de  fe  faire  recevoir  Si  prêter  ferment  en  la  Chambre  ; les 
Bureaux  affemblcs  le  ao  Mars  1717. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  les  Semefttes  affemblcs , le  7 Avril 
fuivant. 

CONTROLEUR  ET  GARDE  DES  MÉDAILLES  ET  JETTONS  , 
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Officier  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  1 6 96  , regiltré  en  la  Cour  des  Mor- 
■noies  le  }o  du  même  mois. 


Art.  XXIV  dudit  Edit  : » Avons  créé  & érigé , créons  Sc  érigeons  en 
» titre  d’office  formé  Sc  héréditaire,  un  notre  Confeiller  Contrôleur  Sc 
» Garde  de  la  fabrication  des  Médailles  Sc  Jettons  , qui  tiendra  regiffre  des 
» fontes  & de  la  quantité  de  marcs  defdites  Médailles  & Jetrons  qui  feront 
w fabriqués  , & gardera  la  clef  desTialancicrs  après  le  travail  fini  ». 

Art.  XXV  : » Auquel  Contrôleur  & Garde,  Nous  attribuons  mille  livres 
»>  pour  trois  quartiers  de  treize  cens  trente-trois  livres,  fis  fols,  huit  de- 
» niers  de  gages  par  an  , & pareilles  exemptions  & privilèges  attribués  an 
» Directeur  de  la  fabrication  des  Médailles  & Jettons;  voyti  Directeur  de 
la  fabrication  des  Médailles  & Jettons.  • 

Art.  XXVI  : » Ordonnons  que  les  poinçons  , matières  & carrés , fervant 
« à la  fabrication  defdites  médailles  & jetrons , feront  mis  dans  une  ar- 

moire  fermant  à deux  clefs;  dont  l’une  reliera  es  mains  du  Direéteur  , 

» & l'autre  en  celles  du  Contrôleur  & Garde  , qui  en  tiendra  pareillement 
•»  regiftre  ». 

Cet  Office  a été  uni  à celui  du  Direéteur  de  la  Monnoie  des  Médailles, 
par  Arrêt  du  Confeil  du  t Novembre  1696. 

CONVERSION  D’ESPECES  D'OR  ou  D'ARGENT , s’entend  d’un 
changement  d’efpeces  en  d'autres  cfpeces , ou  d’une  nouvelle  fabrication 
d'efpeces. 

Il  y a plufieurs  chofes  à obferver  dans  une  converfion  d’efpeces  d’or  ou 
d’argent;  favoir  : 

La  taille  des  nouvelles  efpeces. 

Le  titre  de  ces  efpeces. 

I.c  prix  du  marc  d’or  ou  d’argent  fin  fur  le  pied  de  la  derniere  évaluation. 

Le  prix  auquel  elles  doivent  être  expofées. 

Le  titre  des  efpeces  décriées  Si  deltinées  àconvertir  en  nouvelles  efpeces. 

Les  remedes  de  poids  & de  loi.  p- 

Le  Seigneutiage. 

. Le  braflage. 

Et  les  frais  d’affinage  des  efpeces  décriées  fur  le  pied  de  la  quantité  que 
l’on  peut  être  obligé  d’en  affiner  pour  mettre  le  furplus  au  titre  par  l’alliage 
que  l'on  en  fait. 

On  peut  compter  les  frais  de  l’affinage  fur  le  pied  de  fix  livres  par  marc 
d’ot,&  dix  fols  pour  marc  d’argent,  & ce  en  cas  que  les  nouvelles  efpeces 
foient  ordonnées  i plus  haut  titre  que  celles  qui  font  décriées. 

Mais  ce  qui  eft  particulièrement  à conftdérer  dans  les  différons  change- 
mens  qui  peuvent  arriver  dans  les  monnoies,  c’eft  la  proportion  qui  doit 
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être  obfervée  entre  les  efpeces  dont  ®n  fait  la  converfion  & celles  des  pay* 

voifins.  Voyez  Propcktion. 

Quant  à la  converfion  des  efpeces  de  billon  , on  examine  auffi  les  cic- 
conftances  fuivantes , favoit  : 

La  taille  des  nouvelles  efpeces  de  billon. 

La  quantité  du  fin  qui  y doit  être  employé  par  marc. 

Le  prix  du  denier  de  fin  fur  le  pied  de  la  derniere  évaluation. 

Le  cuivre  qui  doit  être  employé  par  marc  & fa  valeur. 

Les  remedes  de  poids  &c  de  loi. 

Le  droit  de  feigneuriage  à proportion  des  efpeces  d’argent. 

Le  bralTage. 

Et  le  prix  auquel  les  efpeces  de  billon  doivent  être  expofées. 

COPEC.  Monnoie  d’or  5c  d'argent  qui  fe  fabrique  en  Mofcovie. 

Le  copecd’or  pefe  quatorze  grains  au  titre  de  vingt  5c  un  karats,dix-huir 
trente-deuxiemes  ; & vaut  une  livre  dix-neuf  fols  huit  deniers,  argent  de 
France. 

Le  copec  eft  extrêmement  petit. 

Son  empreinte  eft,  d’un  côté  , une  partie  des  armes  du  Prince  régnant  , 5c 
de  l’autre  la  lettre  initiale  de  fon  nom. 

Le  copec  d’argent  eft  oval.  11  pefe  huit  grains  au  titre  de  dix  deniers 
douze  grains,  5c  vaut  argent  de  France  feize  deniers.  Son  empreinte  eft 
la  même  que  celle  du  copec  d’or.  • 

Nous  obferverons  qu’il  n’y  a que  quatre  villes  en  Mofcovie  où  l’on  bat 
monnoie  , qui  font  Mofcou  , Novogorod  , Zwcre  5c  Plefcou.  On  peut  pre- 
fentement  ajouter  Peterfbourg  , cette  Ville  célébré  de  l'ingrie  , que  le.  fa- 
meux Czar  Pierre  Alexiowitz  a fait  bâtir  en  1703  , pour  y établir  le  centre 
du  Commerce  de  fes  États , ôc  en  faire  la  Capitale  de  fon  vafte  Empire. 

COQU1LLON  , terme  de  monnoie  , eft  l’argent  fin  que  l'on  retire  du 
creufer  en  forme  de  coquille  à plufieurs  fois  au  bout  d’une  efpece  de  brafioir, 
lorfque  ce  métal  eft  â un  certain  degré  de  fufion. 

CORDON  , en  terme  de  monnoie  , eft  ce  qu’on  nomme  autrement  filer, 
c'eft-à-dire,  ce  qui  régné  fur  la  circonférence  des  efpeces,  ou  pièces  de 
monnoie.  Voyez  Momnoyage. 

CORNETS  D’ESSAIS  D’OR  , font  de  petits  morceaux  d’or  appellés 
enfuite  boutons , que  l’on  étend  plus  minces  que  faire  fe  peut  en  les  tour- 
nant fur  un  arbre  de  fer  en  forme  de  cornet,  pour  enfuite  en  faire  l'eflai. 
par  le  moyen  du  feu  6c  de  l'eau  forte. 

COUPANT,  piece  d’or  ou  d’argent  du  Japon  d’une  forme  ovale  , fer- 
vant  en  même  rems  de  poids  : le  coupanr  d’or  pefe  une  once  fix  grains  un 
denier  : celui  d’argent  deux  onces. 
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Jl  y a des  dcmi-coupans,  des  tiers  & des  quarts;  leurs  diftérens  titres 
empêchent  d’en  établir  le  prix. 

' COUPELLE  , forte  de  vailîeau  dont  on  fe  fert  pour  purifier  l’or  & l’ar- 
gent des  différens  métaux  avec  lefquels  ils  peuvent  être  alliés. 

On  entend  encore  par  ce  mot  l'eftai  que  l’on  fait  de  l’or  & de  l’argent 
pour  en  connoîrre  le  véritable  titre,  en  les  féparant  de  tout  autre  métal  ou 
alliage.  • 

COUPELLE  D’ESSAI,  eft  une  efpece  de  vaifTeau  peu  creux  , compofé 
de  cendres  de  farment  & d’os  de  pied  de  mouton  calcinés  & bien  leffi- 
vés , pour  en  féparer  les  fels  qui  feroient  pétiller  la  matière  de  l'eftai. 
Quelques-ûns  les  compofent  de  crâne  de  veau  , de  cornichons  de  btruf, 
qui  eft  le  dedans  de  la  corne  du  bernf  j d’autres  de  toutes  fortes  d'os  calcinés. 

Au  fond  de  la  coupelle  eft  un  petit  creux  que  l’on  imbibe  d’une  forte  de  ' 
liqueur  qui  eft  une  efpece  de  vernis  blanc  compofé  de  cornes  de  cerf,  ou  de 
mâchoires  de  brocher,  calcinées  & délayées  dans  de  l’eau.  Ce  vernis  fe  met 
afin  que  l’or  ou  l’argent  dont  on  fait  l’efiai  y foit  plus  proprement , & que 
ce  qu’on  appelle  bouton  d’efiâi  s’en  détathe  plus  facilement.  V.  Essai. 

COUPELLE  D’AFFINAGE  , c’eft  une  efpece  de  grand  vailîeau  de  grcs 
en  forme  de  terrine  , au-dedans  duquel  on  fait  comme  un  enduit  de  cen- 
' dres  bien  leflîvées , deftalées , féchées  , battues  & tamifées.  C’eft  dans 
cette  forte  de  coupelle  qu’on  fait  ce  qu’on  appelle  les  affinages  au  plomb. 

On  leur  donne  auflî  le  nom  de  caftes  & de  cendrées  : celui  de  cafte  eft  le 
plus  en  ufage  dans  les  Hôtels  des  Monnoies.  Voyez  Affinage. 

COUPELLE  SECHE.  Eft  une  coupelle  faite  deterrede  creufet,  qu’on 
appelle  feche  , parcequ’elle  ne  s’imbibe  pas  â caufe  delà  matière  dont  elle 
eft  compofée  ; les  Affineurs  s’en  fervent  pour  adoucir  , avec  lefalpêtre  & le’ 
borax,  l’or  qu’ils  ont  affiné  avec  l’antimoine.  Voyez  Affinage  de  l’or 

COUPELLE.  OR  , ARGENT  DE  COUPELLE.  On  appelle  or  de 
coupelle  , & plus  communément  or  d’effai  , l’or  très  fin  & qui  approche 
davantage  de  vingt-quatre  karats  , qui  eft  le  plus  haut  titre  de  l’or. 

L’argent  de  coupelle  eft  l’argent  à onze  deniers  vingt-trois  grains.  Voyez 
Essai. 

COUPELLER',  faire  l’efiai  de  l'or  & de  l’argent,  les  mettre  à la  cou- 
pelle pour  en  connoître  le  véritable  titre. 

Quoiqu’on  puiffè  éprouver  ces  métaux  autrement  qu’en  les  coupellanr 
& que  la  pierre  de  touche  , suffi  bien  que  la  coupe  du  burin  , fervent  aux’ 
Monnoyeurs  &c  aux  Orfèvres  à en  connoître  la  bonté  jufques  i un  certain 
point  : il  eft  cependant  certain  qu’â  moins  de  les  coupcller  , il  eft  difficile 
meme  impoffible  , de  juger  parfaitement  de  leur  titre. 

COUPER  CARREAUX  , c’eft  couper  & partager  en  plufieurs morceaux 
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quarrcs  , à peu  près  du  diamètre  des  pièces  i fabriquer  les  lames  d’or,' 
d'argent  & de  cuivre  , après  quelles  ont  été  réduites  à l’épaiffeur  conve- 
nable. Voyez  MoNNOYAGE  AU  MARTEAU.  * 

COUPER  L’OR  , en  ternie  de  Batteurs  d’ot , c’eft  partager  une  feuille' 
en  quatre  pour  être  battues  & amenées  chacune  à la  première  grandeur 
qu’elles  avoient  avant  que  d’avoir  été  fcparccs. 

COUPOIR  en  monnoies  , c'eft  proprement  cet  infttument  de  fet  bien 
accrc,  fait  en  forme  d’emporte-piece,  qui  fert  â couper  les  lames  d’or  .d’ar- 
gent Sc  de  cuivre  en  tlaons  ; c’cft-d-dire , en  morceaux  de  la  grandeur  &de 
la  rondeur  des  cfpeces,  médailles  ou  jetions  à fabriquer. 

On  appelle  néanmoins  Coueoir  toute  la  machine  où  eft  enfermé  cet 
emporte-piece  , & qui  fett  à le  prelTer  fur  les  lames. 

Cette  machine  eft  compofée  du  coupoir  meme , d’un  arbre  de  fer  dont 
le  haut  eft  à vis , & au  bas  duquel  eft  attaché  le  coupoir  $ d'une  manivelle 
pour  faire  tourner  l’arbre  ; d’un  écrou , où  s’engraine  la  partie  de  l’arbre 
qui  eft  à vis  ÿ de  deux  platines  à travers  defquelles  l’arbre  palTe  perpendi- 
culairement , & du  deftbus  du  coupoir  qui  eft  une  troilieme  platine  taillée 
en  creux  par  le  milieu  du  diamètre  du  flaon  qu’on  veut  couper. 

C’eft  fur  cette  pièce  qu’on  met  les  lames  , afin  que  lorfqu’on  fait  baiffer 
l’arbre  par  le  moyen  de  la  manivelle  , le  coupoir  les  coupe  â l’endroit  qu’el- 
les portent  à faux. 

Nous  obferverons  i°.  qu’il  doit  y avoir  autant  de  coupoirs  qu’il  y a de 
pièces  ou  de  médailles  de  différent  diamètre  à couper  ; t°.  que  les  médail- 
les d’un  volume  confidérable , où  dont  les  empreintes  doivent  avoir  un 
grand  relief  ne  fe  taillent  pas  au  coupoir , mais  fe  fondent  & fe  coulent  en 
•fable  comme  on  le  dit  ailleurs.  Voyez  M:  dailles. 

COUR  DES  MONNOIES.La Cour  desMonnoics  eft  la  Cour  Souveraine 
qui  connoît  en  dernier  reflorr  & fouverainement  du  fait  & de  la  fabrication 
des  monnoies  , comme  aullï  de  l'emploi  des  matières  d’or  & d’argent , & de 
tout  ce  qui  y a rapport  tant  au  civil  qu’au  criminel , ainfi  que  de  tous  les 
délits  qui  fe  commerrent  par  ceux  qui  employent  ces  matières , foit  en 
première  inftance  , foir  par  appel  des  premiers  Juges  de  leur  redore. 

La  manutention  des  Monnoies  & l’emploi  des  matières  d’or  & d’argent 
ont  toujours  paru  de  telle  importance,  que  les  Souverains  ont  eu  dans  tous  les 
tems  des  Officiers  particuliers  pour  veiller  fur  ceux  qui  étoient  prépofés  J 
leur  fabrication. 

Quoiqu’il  ne  nous  foit  pas  poffible  de  déterminer  l’origine  de  cette  Po- 
lice , nous  favons  à l’cgard  des  Romains  que  Numa , ayant  fucccdé  à Ro- 
mulus,  commença  par  faire  fabriquer  de  la  monnoie  de  cuivre. 
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Le  nom  Sc  la  qualité  des  Officiers  qui  dévoient  veiller  fur  l’ouvrée , 
régler  les  Ouvriers  , empêcher  les  fraudes , & juger  de  la  fabrication,  nous 
font  inconnus  : il  eft  vrai-femblable  que  ce  foin  fût  confié  aux  Tréforiers 
appellés  Quejlûtes  , qui  avoient  été  établis  du  rems  de  Romulus  , & qui 
avoient  en  dépôt  le  Tréfor  public  nommé  Ærarium , de  ce  que  la  monnSic 
n’étoit  alors  que  de  cuivre. 

Ce  qui  donne  lieu  de  le  croire , c’eft  que  ces  Officiers  appelles  Qucflorcs, 
conferverent  toujours  le  droit  de  faire  fabriquer  de  la  monnoie , & le  pri- 
vilège de  faire  graver  leurs  noms  & leurs  qualités  fur  les  efpcces.,  quoi- 
qu’il y eut  d’autres  Officiers  pour  la  fabrication. 

Cent  ans  après  le  fiége  de 'Rome,  environ  l’an  46}  de  fa  fondation  , an 
même  tems  que  l'on  créa  les  Triumvirs  capitaux  pour  avoir  la  garde  des 
prifons , & faire  exécuter  ceux  qui  croient  condamnés  à des  peines  afflic- 
tives , on  créa  des  Magiffrats  pour  veiller  fur  la  fabrication  des  monnoies.  «B.  ». 

Ces  Officiers  furent  nommés  àcaufe  de  leur  nombre  Sc  de  leurs  fondions  , Julis- 
Triumviri , monetaleis  , are,  flando  , feriundo  , qu’ils  exprimoienc  en  cette 
forte  : dlIVlRI  Æ.  F.  F.  ^ 

Les  Romains  commencèrent  à faire  fabriquer  de  la  monnoie  d’argent 
environ  l’an  484.  Alors  les  Triumvirs  monétaires  ajoutèrent  à leurs  quali- 
tés le  mot  argc.ito , en  cette  forme,  I1IV1RI.  Æ.  A.  F.  F.  & fi  quelqu'autre 
Officier  avoir  fait  faire  la  fabrication  , il  faifoic  ajouter  à fa  qualité , cur 
den.  fac.  pour  dire , euravic  denarium  faciendum. 

Les  Romains  ayant  auffi  commencé  à faire  fabriquer  de  la  monnoie  d’or 
l’an  546 , les  Triumvirs  monétaires  ajoutèrent  à leurs  qualités  le  mot 
auro  , & les  exprimoient  par  ces  lettres , I11VIR1.  Æ.  A.  A.  F.  F. 

Triumviri  are  , argenco  , aura  , flando  , feriundo. 

Ces  Officiers  étoient  fort  conlidérés.  Ils  faifoient  partie  des  centumvirs  , 

& étoient  tirés  du  corps  des  Chevaliers  : il  femble  par  les  inferiptions  qui 
nous  relient  que  cet  office  de  Triumvir  monétaire  fiit  un  degré  ncceffair» 
pour  paffer  aux  plus  hautes  dignités  de  la  République. 

Gruterus  & autres  rapportent  plufieurs  inferiptions  gravées  fous  l'Empire 
des  premiers  Céfars , fous  celui  de  Commode  & en  fon  honneur  par  les 
Ouvriers  & Monnoyeurs  : ces  inferiptions  contiennent  leur  nom  Sc  leur  Voyez  Mouv 
emploi.  mm. 

Les  lieux  où  Ion  fabriquoit  les  monnoics  d’or,  d’argent  & de  cuivre 
étoient  féparés  : on  le  juge  ainfi  par  les  Officiers  différens  qu’avoir  cha- 
que fabrique. 

Tous  ces  Officiers  & Ouvriers  éroienr  compris  fous  le  nom  de  Officine 
tores  moneui  ils  ctoient  fournis  à la  Jurifdiéhon  des  Triumvirs  monétaires; 
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chaque  monnoie  avoit  les  fions,  c’eftce  que  prouve  l'infcription  qui  com- 
mence en  ces  terme,  iiivir.  monet.  trivericæ. 

II  efl  à préfumer  que  les  Officiers  établis  â Rome  pour  la  fabrication  de 
la  monnoie  qui  fe  faifoit  en  cette  Ville,  avoient  Jurifdi&ion  fur  les  Of- 
fiâcrs  des  autres  Monnoies  , comme  depuis  la  Cour  des  Monnoies  fur  les 
Généraux , Provinciaux  Sc  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  qui  lui  fontfubor- 
données. 

Ces  Officiers  nommes  Triumviri  fubfifloient  encore  fous  Caracalla  l’an 
ni  de ■ Jcfus-Chtijl  : quelques  inferiptions  dénotent  que  cet  emploi  étoit 
joint  affez  fouvent  avec  les  Charges  les  plus  conltderables  de  l’Etat. 

La  ville  dé  Conftantinople  ayant  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Bifance  , & 
dédiée  le  onzième  Mai  5 *i  de  Jefus  Chrijl , Conftanrin  y transfera  le  Sié- 
gé de  l’Empire:  il  le  divifa  en  deux  parties,  changea  l’ordre  des  Gou- 
vernemens  , créa  de  nouvelles  dignités,  entr’autres  celle  de  Cornes  Sa~ 
crarum  largitionum , qui  étoit  comme  l'intendant  des  Finances  auquel  on 
attribua  auflî  l’Intendance  des  Monnoies  , après  avoir  fupprimé  les 
Triumvirs  monétaires. 

Sous  la  Jurifdiûion  de  cec  Officier  croient  les  Pcoci/ratores  monetâmm  , 
que  l’on  appelloit  aulïi  Prdpofiti  & Atjg  /i,i , qui  veilloient  fur  la  fabri- 
cation des  monnoies , donc  la  fonétion  répondoit  à celle  de  nos  Juges- 
Gardes  : ils  étoient  au  nombre  de  lîx  dans  l’Empire  d’Otcidenr  $ favoir,  à 
Rome,  Aquilée  , Treves , Lyon  , Arles  , Sc  ScifcU  , aujourd’hui  Sciceik. 

On  voit  par  la  loi  9 au  Code  Sufceptor  que  ce  meme  Cornes  facrarum  lar- 
gùionum  en  qualité  d’intendant  de  la  Monnoie , étoit  le  dépohtaire  des 
poids  â pefer  l’or  & l’argent , Sc  que  c’étoit  par  fon  ordre  qu’on  envoyoit 
dans  les  Provinces  des  poids  étalonnés  fur  l’original.  Voyez  au  mot  Mon- 
noie, les  Monnoies  des  Romains. 

Pharamond , premier  Roi  de  France,  ayant  été  élevé  fur  le  Trône  l’an 
410,  & les  François  s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Trêves,  où  l’on 
fabriquoit  les  monnoies  pour  les  Romains , nous  penfons  qu’il  fuivit  pour 
les  monnoies  la  police  de  ce  Peuple  , autant  que  les  affaires  & la  rareté  des 
matières  pouvoient  le  permettre. 

Pour  faire  obfcrver  les  Réglemens  de  ta  fabrication  Sc  obliger  les  Ou- 
vriers à travailler  dans  l’ordre , il  y avoit  dans  chaque  Monnoie  un  Officier 
nommé  Monetarius , dont  la  fonction  répondoit  à celle  des  Juges-Gardes 
& des  Maîtres  ou  Directeurs  des  Monnoies  : elle  avoit  auffi  quelque  rapport 
avec  celle  des  Officiers  que  les  Romains  du  bas  Empire  nommoient  Procu- 
raiores  & Magijlros  Moneurium  : ces  Officiers  étoient  fous  la  Direction 
des  Comtes  des  Villes , l’un  Sc  l’autre  faifoient  mettre  fon  nom  furlamon- 
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noie,  avec  cette  différence,  que  le  Monétaire  y mettoit  toujours  fa  qualité , 
8c  le  Comte  fon  nom  feulement. 

11  y avoir  encore  un  Officier  général  qui  avoit  jurifdi&ion  fur  tous  les 
bas  Officiers  : il  étoir  Commentai  de  la  Maifon  du  Roi , 8c  le  dépolitaire 
des  poids  originaux  confervés  dans  le  Palais  : il  tenoit  en  quelque  façon 
â cet  égard  la  place  du  Cornes  facrarum  largitionum  des  Romains. 

Environ  l’an  6 u ,il  y avoit  une  Monnoie  royale  i Limoges  qui  étoit  gou- 
vernée par  Abbon  Orfèvre  très  habile.  On  prétend  que  c'eft  chez  cet  Abbon 
que  Saint  Eloy  fut  mis  en  apprcntidàge.  Tradidit  eum  ad  imbucndum  honora- 
bUi  viro,  Abbonï  vocibulo , fabro  aurifici  probatijjlmo  , qui\eo  tempore  in  urbe 
lemovicinâ  ( Limoges)  publicam  fifcatis  moneta  officinam  gerebai.  Nous  ob- 
fervons  que  ce  texte  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  Monétaire , d’où  nous 
inférons  que  certe  qualité  étoit  quelqucfo  isdifférente  de  celle  de  Maître 
de  Monnoie. 

On  trouve  fur  quelques  monnoies  du  Roi  Dagobert , pour  nom  du  Mo- 
nétaire Eligius  : on  croit  que  c'cft  ce  même  Saint  Eloy  qui  avoit  réuni  les 
deux  emplois  de  Maître  de  Monnoie  8c  de  Monétaire  à celui  d’Orfévre , i 
1 exemple  d Abbon  ,chez  lequel  il  avoit  été  apprentif  : il  étoit  alors  Garde 
ou  Intendant  de  la  Monnoie  royale  de  Limoges , & logeoit  dans  le  Palais 
du  Roi  Dagobert. 

Surius , en  la  vie  de  ce  Saint  « remarque  qu’il  fut  en  même  teins  Garde 
des  tréfors  du  Roi  ; ce  qui  fait  juger  que  les  François  fuivoient  encore  la 
police  des  Romains  pour  les  monnoies , & que  celui  qui  avoit  la  dire&iort 
des  finances  , avoit  auffi  celle  des  Monnoies. 

Vers  la  fin  de  la  première  Race  , les  Capitales  des  Provinces  &les  Ville* 
les  plus  confidérabtes  avoient  des  monnoies  qui  étoient  fous  la  direéHon 
des  Ducs  ou  des  Comtes  des  Villes. 

Il  y avoir  auffi  une  Monnoie  dans  le  Palais  où  le  Roi  faifoit  fa  princi- 
pale réfidence , les  efpeces  qui  y étoient  fabriquées  avoient  pour  légende, 
Moneta  Palatina. 

Le  Monétaire  ou  Intendant  de  cette  Monnoie  étoit  en  même-tems  In- 
tendant de  la  Ville  capitale  où  étoit  fitué  le  Palais  ; c’eft  ce  que  l'on  voit 
fur  les  pièces  fabriquées  fous  le  régné  de  Dagoberc  quelques-unes  ont  pour 
légende  , Moneta  Palatina  , 8c  pour  nom  du  Monétaire  Eligius;  d’au- 
tres ont  pour  légende  Parisina  Civitate,  8c  pour  nom  du ,Moné taire, 
le  même  Eligius. 

Cette  Monnoie  fuivoit  le  Roi  dans  tous  fes  voyages  : lotfqu’il  réfidoic 
en  quelques  lieux  où  l'on  avoic  la  commodité  de  fabriquer  les  efpeces  ; elles 
n avoient  plus  pour  légende,  Moneta  Palatina , mais  le  nom  du  Palais  ou 
de  la  Maifon  que  le  Roi  habitoit  alors  : 8c  comme  ces  Palais  ou  Maifons 
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royales  étoient  des  demeures  ordinaires , les  Monnoycars  portoient  ave« 
eux  des  coins  tout  préparés  auxquels  il  ne  falloir  ajouter  que  la  légende  ; la 
tête  Sc  le  revers  y étoient  déjà  gravés,  Les  Officiers  de  cette  Mon  noie  étoient 
réputés  Comtnenfaux  de  la  Maifon  Royale , Sc  la  Cour  des  Monnoies  a 


confervé  ce  privilège. 

On  trouve  encore  des  Monétaires  fous  la  fécondé  Race  j mais  on  obferva 
une  nouvelle  police  pour  la  fabrication  des  monnoies  : les  Monétaires  ne 
mirent  plus  leur  nom  fur  les  efpcces  ; & au  lieu  de  la  tcte  du  Roi , on  y 
mit  prefque  toujours  le  monogramme  de  fon  nom. 

Ce  monogramme  étoit  la  marque  dont  nos  Rois  lignoient  leurs  Lettre* 
Patentes  & autres  Aûes  ; c’eft-à-dire , une  efpece  de  chifre  qu’ils  faifoient 
mettre  à la  fin  de  ces  aûes,  Sc  qui  croit  compofé  de  toutes  les  lettres  de 
leur  nom  entrelafTées. 

11  eft  parlé  des  Monétaires  dans  l'Edit  de  Pille  du  mois  de  Juillet  86 4 
donné  pour  le  Réglement  des  Monnoies  : cet  Edit  porte  que  dans  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  tous  les  Comtes  dans  le  rclfort  defqucls  les  monnoies 
fe  fabriqueront , enverront  leur  Vicomte  à Senlis  avec  leur  Monétaire  Sc 
deux  hommes  folvables  qui  aient  des  biens  dans  leur  reflôrt , pour  rece- 
voir chacun  cinq  livres  d’argent , Ôcc. 

On  ne  trouve  aucune  mention  des  Monétaires  fous  les  Rois  de  la  troi- 
fieme  Race , mais  feulement  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies , qu( 
vrai-fcmblablement  prirent  la  place  des  Monétaires;  l’on  ignore  le  temsde 
la  création  &-de  l’établiflèment  de  ces  Officiers. 

Confiant  rapporte  les  termes  d’une  Ordonnance  de  Philippe- Augufle  du 
Tan  1 xi  1 , où  il  eû  parlé  de  ces  Génétaux-Maàtses  des  Monnoies. 

Noue  lifons  dans  un  nunufcrit  qui  commence  l’an  1 1 80  & finit  en  1 54 6, 
qu’en  1 a 1 6 les  habitans  de  Touloufe  ayant  été  fournis  par  Simon  de  Beau- 
fort  leur  Comte,  ils,  furent  obligés  de  lui  donner  trois  mille  marcs  d'argent 
pour  fon  indemnité  , lefquelsce  Comte  voulant  les  faire  fabriquer  en  mon- 
noies uftielles , il  prit  du  même  Roi  Philippe- Augufle  , Sc  de  fes  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies  de  France , un  état  par  écrit  des  Ordonnances  fur 
le  fait  des  monnoies , Sc  jura  folemnellement  de  les  fuivre  en  tout  point. 

Il  ell  encore  fait  mention  dans  ce  manuferit,  d’un  Réglement  du  meme- 
Roi  Philippe-Augufle  tic  l’an  ttaj  qui  porte,  que  les  Ouvriers  Scs  Mon- 


noies feront  tenus  jurer  ès  mains  des  Généraux-Maîtres  des  M.'nno  es,  &e. 

Quoique  Confiant  rapporte  dans  les  preuves  de  fon  Traité  des  Mon- 
noies pluficiK s Mandcniens  de  nos  Rois , Sc  autres  aéles  dans  lefquels  il  eft 
fait  mention  des  Généraux- Maîtres  des  Monnoies  , on  ne  trouve  que  deux 
Réfilemens  qui  en  marquent  précifément  le  nombre,  favoir  : 

Le  Réglement  fait  en  1315  par  trois  Gcncraux-Mai très  des  Monnoies 
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pour  Je  poids , J'aloi  & le  coin  des  monnoies  des  Prélats  St  des  Barons  du 
Royaume,  &c.  ces  Généraux  y font  nommés. 

Et  le  Réglement  de  Charles  le  Bel  du  1 j Décembre  i jü  pour  la  fa- 
brication & le  cours  de  ces  monnoies  dont  l’adrelle  eft  à quatre  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies,  qui  y font  aufG  dénommés. 

Suivant  ce  Réglement  de  i ; 1 5 , il  n'y  avoit  dans  ces  premiers  terne 
que  trois  Généraux  - Maîtres  des  Monnoies,  & en  1 jia  il  y en  «voix 
quatre. 

11  paroît  par  des  Lettres  claufes  de  Philippe  de  Valois  du  8 Février  1 $28, 
qu’il  n’y  avoit  de  même  avant  ce  rems  que  trois  Maîtres  des  Comptes  ; 
on  lit  dans  ces  Lettres  que  le  Roi  mande  an  Chancelier  » de  faite  faire 
■ dorefoavanr  une  bourfe  pour  chacun  de  fes  cinq  Clercs  Maîtres  de  ht 
» Chambre  des  Comptes , combien  qu’au  tems  pafTé , elles  n’eufTent  été 
**  faites  que  pour  trois  qui  étoient  d’ancienneté  >».-Ces  Lettres  font  énoncées 
au  Regiftres  V de  la  Chambre  des  Comptes , fol.  1 5 5. 

Ces  Gcnéraux-Maîtres  des  Monnoies  qui , au  commencement  étoient 
ambulatoires  , ainlî  que  les  Maîtres  des  Comptes  8c  lesTréforiers  de  France, 
furent  rendus  fédentaires  , pour  réfider  & tenir  leurs  féances  enfemble  dans 
l’ancien  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris.  Ces  Généraux  , ainfi 
que  les  Maîtres  des  Comptes  8c  les  Tréforiers  des  Finances  étoient , comme 
nous  l’avons  dit  ci-defTus  au  nombre  de  trois , à l’imitation  des  trois  Offi- 
.ciers  qui  furent  anciennement  inftitués  à Rome  pour  prélîder  1 la  fabrica- 
tion des  monnoies  : & empêcher  leur  falfifiarion  & leur  altération.  Ce* 
Officiers  étoient  appelles  Triumviri  mcnfarït  J eu  Monetarii,  qui  auro,  argentot 
»rc  flando  , feriundo  preejfent  : cum  ejjee  de  origine  juris , eratque  horum 
munus  numifmata  probi  auri  & argenti  3 jttjli  que  ponderis  examinare , ut  jujte 
militibus  diftribuerentur. 

Ces  trois  Compagnies  qui  compofoient  anciennement  une  feule  Cham- 
bre, connoifloient  conjointement  & féparément  fuivant  l’exigence  des  cas, 
du  maniement  & diftribution  des  finances  , des  revenus  du  Domaine  qu’on 
appelloit  Tréfor , d’où  font  fortis  les  Tréforiers  Généraux  de  France  ; enfin 
des  Monnoies  d’où  a été  tirée  la  Chambre  des  Généraux  des  Monnoies  : 
ce  qui  fe  juftifie par  di verfes  commiffions  8c  mandemens  , dont  Padrefle  leur 
croit  faite  en  commun  par  les  Rois. 

Quoique  ces  trois  Compagnies  travaillaient  conjointement  en  certaine 
nature  d’affaires  mixtes;  cependant  de  toute  ancienneté,  8c  dès  leur  pre- 
mière inftiturion,  les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ont  eu  la  JurifdiéHctn 
privative  8c  fouvetaine  du  fait  des  monnoies  & de  leur  fabrication , bail  1 
ferme  & réception  de  caution  fur  les  Maîtres  , Officiers , Ouvriers  , Mon- 
tioyeurs,  foit  pour  leurs  poids , aloi , tetnedes , pour  le  cours  & prix , tant 
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des  monnoies  de  France  qne  des  étrangères  : comme  aullî  pour  régler  le  prix 
du  marc  d’or  & d’argent , faire  obferver  les  Edits  & Réglement  fur  le  fait 
des  monnoies  par  les  Maîtres  & Officiers  d'icelles , Changeurs , Orfèvres- 
Jonailliers  , Affineurs  , Départeurs  , Or-bateurs  , Tireurs  & Ecacheurs  d’or 
& d’argent , Lapidaires  , Merciers , Fondeurs  , Alchimiftes , Officiers  des 
Mines,  Graveurs,  Doreurs,  Horlogers,  & généralement  pat  toute  forte 
de  perfonncs  travaillans  ou  trafiquans  les  matières  d’or  & d'argent  dans 
toute  l’étendue  du  Royaume. 

Ces  Généraux-Maîtres  des  Monnoies , & les  Tréforiers  des  Finances  unis 
& incorporés , comme  il  eft  dit  ci-deffiis  , aux  Maîtres  des  Comptes,  avoient 
leur  Chambre  féparée  de  celle  des  Maîtres  des  Comptes  pour  délibérer  des 
affaires  de  leur  compétence  : ils  s’affembloient  avec  les  Maîtres  des  Comp- 
tes quand  les  affaires  le  requéroient. 

Ces  Officiers  demeurèrent  ainfi  unis  & incorporés  jufqu’à  l’établiflement 
de  la  Chambres  des  Monnoies  en  laquelle  les  Généraux  des  Monnoies, 
dévoient  connoître  feuls  privativeinent  à tous  autres  Juges  du  fait  & po- 
lice des  Monnoies. 

Érection  si  la  Chambri  bis  Monnoies. 

La  féparation  des  Généraux-Maîcres  des  Monnoies  d’avec  les  Maître» 
des  Comptes  & les  Tréforiers  des  Finances  , 6c  leur  éreâion  en  Chambre  , 
fut  faite  en  l'an  1 1 58  , pendant  la  prilôn  du  Roi  Jean,  par  Charles  fon  fils 
aîné  quiétoit  Régent  du  Royaume.  Ce  Prince  augmenta  & donna  des  Ré- 
glemens  aux  Généraux  8c  autres  Officiers  des  Monnoies , &c  les  fépara  du 
Corps  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  en  faire  une  Compagnie  particu- 
lière, qui  porta  le  nom  de  Chambre  des  Monnoies. 

Cette  Chambre  fut  alors  établie  dans,  un  lieu  au-deffus  de  la  Chambre 
des  Comptes  où  elle  continua  de  rendre  la  juffice , même  depuis  fon  érec- 
tion en  Cour  Souveraine  , jufqu’au  mois  de  Septembre  i68<5  .terasoùelle 
fat  transférée  par  Lettres  Patentes  du.  7 Septembre  de  la  même  année  , au 
grand  Pavillon  neuf  du  Palais  quelle  occupe  aujourd’hui.  Cette  tranffatio» 
n’eut  lieu  que  dans  le  mois  d’Oétobre  fuivaut , & le  1 6 dudit  mois , elle  y 
ont  pour  la  première  fois  fa  féancc. 

Nous  jugeons  que  cette  éreélion  fe  fit  en  1 $$8  de  ce  que  les  Lettres 
elaufes  des  Généraux-Maîtres  envoyées  aux  Officifcrs  des  Monnoies  , en 
conféquence  du  mandement  de  Châties  Dauphin  de  France  , Régent  du 
Royaume  tfh  datte  du  7 Mai  de  la  même  année  1 j}8  , font  dattees  (impie, 
■nent  en  ces  termes,  écrie  à Paris  le  n uf  Mai  1 $58  , qui  étoit  le  ftylc  oc- 
iinaiic  avant  cette  élection  j & Us.  Letues  elaufes  des  mêmes  Gêner  aux» 
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Maîtres,  en  eonféqaehce  du  mandement  du  5 Août  de  la  même  année,  font 
dattées  en  ces  termes  , écrit  à Paru  en  la  Chambre  des  Monnoies  & huit  Août 
1 j jS  : ce  qui  a toujours  été  le  ftyle  des  Lettres  qu’ils  ont  envoyées  depuis , 
en  conféquence  des  mandemens  de  nos  Rois. 

Avant  cet  établiflement , ces  Généraux  - Maîtres  des  Monnoies,  qui, 
comme  on  l’a  dit  ci-deflus  , n’étoient  originairement  que  trois , Ce  trouvè- 
rent pat  la  fuite  au  nombre  de  quatre , ainfi  qu'il  appert^  pat  la  vérification 
que  firent  Amaulry  de  Grey  , Jacques  Fermant , Jofife  Simon  & Edouard 
Chadelin , Généraux-Maîtres  des  Monnoies,  des  Lettres  que  Philippe  de 
Valois  donna  au  Bois  de  Vincennes  le  ao  Janvier  134 6 , portant  augmen- 
tation de  dix  fols  par  marc  d'argent. 

1 A ces  quatre  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  en  fat  ajouté  un  cinquième, 
par  Ordonnance  du  Seigneur  Régent  , donné  au  Louvre  lez-Paris  le  a S 
Novembre  135S. 

Par  autre  Ordonnance  donnée  1 Paris  en  datte  du  17  Janvier  1355.  Les 
Généraux  furent  augmentés  de  trois  , ce  qui  fit  alors  huit  Généraux-Maî- 
tres des  Monnoies  : cette  Ordonnance  portoit , u en  l'Office  des  Mon- 
» noyages  feront  de  préfent  & dorefhavanr  huit  Généraux- Maîtres  des 
» Monnoies  tant  feulement  jitem,  un  Clerc  pour  tour  l'office  des  Monnoies. 

Ce  Clerc  faifoit  les  fonéFions  de  Greffier , & prenoit  le  titre  de  Clerc 
des  Monnoies  dés  1 196.  Ceft  à ce  tems  que  l'on  peut  rapporter  l’origine  de 
Greffieten  la  Cour  des  Monnoies. 

De  ces  huit  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  , fat  étoient  defiinés  pour 
la  langue  d’Oil , & deux  pour  la  langue  d’Oc  : ceux  de  la  langue  d’Oil 
étoient  réfidens  à Paris  j ceux  de  la  langue  d’Oc  rendoient  la  juftice  dans 
les  Provinces  de  Guyenne  , Languedoc , Provence  , & tout  ce  qui  eft  au- 
delà  de  la  riviere  de  Loire  en  qualité  de  CoRTmifTaires  : ces  Généraux  avoient 
la  qualité  de  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  du  Royaume  de  France , 
qualité  qui  prouvoic  l’étendue  & la  généralité  de  leux  juridiction  priva- 
tive far  le  fait  des  Monnoies. 

Quelque  rems  après , le  Roi  Jean  , par  Ordonnance  donnée  à Parie  le 
%7  Septembre  1 jSi  , approuva  l’augmentation  faite  par  le  Dauphin  Rcgenl1, 
des  trois  Généraux- Maîtres  des  Monnoies  , & régla  les  fondions  & l’exer- 
cice des  Charges  des  fix  qui  réfidoient  à Paris. 

Dans  la  fuite  Charles  VI , par  Ordonnance  du  7 Janvier  1400  , fuppri- 
roa  deux  des  fix  Généraux  réfidens  à Paris , fans  faire  aucune  mention  des 
deux  CoramifTaires  du  Languedoc  qui  tacitement  étoient  confirmés  dans- 
leur  exercice,  n’en  étant  aucunement  parlé  dans  cette  Ordonnance. 

Ce  même  nombre  de  quatre  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fat  encore 
confirmé  en  141^  dans  l’Afletnbléc  convoquée  par  le  Roi,  pour  entendre 
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& pourvoir  su  bien  Public  du  Royaume.  Hi  quatuor  foli  <5>  in  filidumordinad 
& flabilhi  generales  Magijlri  monetarum  Regis  ad  vadia  ordinaria  & antiques 
duntaxae  , amotis  abirtde  quibuslibet  & aliis  ultra  fupradiüum  d*  quatuor , 
nonobjlantibus  oppofitionibus  & appelationibtts,  per  li itéras  Regis  datas  vigefmâ 
fextâ  Julii, fie  fignatum  : par  le  Roi,à  la  relation  du  Confeil, étant  en  la  Cham- 
bre des  Gén  iraux-Confeillers&c  Commifîiitts,  6cc,  Quarum  litierarum  virtute 
prefati  cuctuoi  recçfti  fueiunt , ac  Çolitum  prejiuerimt  in  camerâ  compotorum 
juramentum  , die  Jecundà  Augujli  anno  quo  Jupra j d’où  l’on  voit  que  ces  qua- 
tre Généraux  furent  choifis  dans  le  nombre  ancien  , 6c  confirmés  dans  leurs 
Charges  nonobftanr  les  oppofitions  de  leurs  Confrères. 

Le  défordre  des  guerres  civiles  & l'invafion  taire  par  les  Anglois  de  la 
plupart  des  Villes  de  France  , fie  notamment  de  la  Ville  de  Paris  , où  la 
Chambre  des  Monnoies  avoir  été  établie  , avoient  fait  abandonner  à la  plu- 
part des  Généraux  des  Monnoies  leur  demeure  : ils  transfererent  eette  Cham- 
bre dans  la  Ville-  de  Bourges  le  17  Avril  1418  : ils  y travaillèrent  6c  ju- 
gèrent les  bottes  de  monnoies  que  le  Roi  Charles  VU , alors  Dauphin , 
faifoit  fabriquer  dans  les  Villes  qu’il  avoir  foumifes  à fon  obéiflance  comme 
légitime  fuccelteur  de  France , jufqu’au  9 Août  143*.  11$  ne  furent  rétablis 
.i  Paris  qu’en  1437,  lotfque  le  Roi  d’Angleterre  Sc  les  Ducs  de  Bethfort  6c 
de  Glocefter , Régens  alors  en  France  pour  le  jeune  Roi  Henri  d’Angleterre, 
en  furent  chafTés  , & la  Ville  de  Paris  délivrée  de  leur  ufutpation. 

Alors  le  Roi  Châties  VII , par  Lettres  Patentes  données  à IlToudun  le  tîx 
Novembre  1437  , ordonna  que  fa  Chambre  des  Monnoies  transférée  i 
Bourges  depuis  l’an  1418,  feroit  rétablie  en  fon  ancien  Bureau  du  Palais 
à Paris  : ce  qui  fut  enfuitè  exécuté  par  les  Connétable  6c  Chancelier  de 
France. 

Pendant  l'abfence  de  ces  Généraux  , qui  compofoient  la  Chambre  des 
Monnoies  à Bourges  : il  n’en  étoit  relié  que  deux  dans  Paris  pour  regler  & 
gouverner  les  Monnoies  que  le  Roi  Charles  VI,  6c  Henri  d'Angleterre  ufur- 
pateur  de  la  Couronne  de  France , faifoient  fabriquer  , tant  dans  la  Ville  de 
Paris  que  dans  les  autres  Villes  qui  leur  croient  foumifes.  Charles  VI  in- 
formé que  ces  deux  Généraux  ne  fuffifoient  pas  pour  regler  fes  Monnoies  , 
commit  par  Lettres  Patentes  données  d Paris  le  *3  Décembre  1419  , Guil- 
laume Foret  » pour  vaquer,  entendre,  confeillet  fie  befogner  audit  fait, 

» conjointement  avec  les  Sires  Jean  le  Maréchal  fie  Louis  Culdre  ■>  qui 
éroient  les  feuls  Officiers  reliés  en  la  Chambre  à Paris. 

Dans  la  fuite  le  Roi  Charles  VII  ayant  reconnu  le  dommage  que  pouvoir 
apporter  au  fait  de  fes  Monnoies  la  multiplicité  d’Officiers  qui  compofoient 
alors  le  Corps  de  la  Chambre  des  Monnoies  rétablie  â Paris  , fie  qui  étoit 
remplie  tant  par  les  anciens  Officiers  donc  avoit  été  composée  la.  Chambre 
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transférée  1 Bourges,  que  des  Généraux  reftés  à Paris,  6c  autres  auxquels 
avoient  été  donnés  pareils  offices  de  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  de 
langue  dO’il  & de  la  langue  d’Oc , en  limita  & régla  le  nombre  par  Lettres 
Patentes  en  forme  d’Edit  données  à Poitiers  le  a 9 de  Janvier  144}  , par  lef- 
quelies  il  déclare , veut  6c  entend  ,•  » qu'à  l'avenir  il  n’y  ait  pour  tout  que  Sept  Gh\i 
•>  fept  Généraux-Maîtres  de  fes  Monnoies  u.  Ces  Généraux  font  nommés  rau*‘ 

& déclarés  par  les  Lettres  Patentes , favoir  : 

Gilles  de  Viékry. 

Ravent  le  Danois.' 

Jean  Gentian.  . - - „ - . 

% * + • 

Jean  Clerbourg. 

Pierre  de  Landes. 

Germain  Braque. 

Gaucher  Vivien. 

à la  charge  toutesfoisqu’après  le  décès  dudirGaueher  Vivien  fon  office  6c  lieu 
foient  non  impétrables  ; lefquels  fept  Généraux  Sa  Majefté  veut  Sc  entend 
être  & demeurer  feuls  Généraux-Maîtres  de  fes  Monnoies,  pour  jouir  à 
l'avenir  par  eux  feulement  des  gages  anciens  , frjnchifes  & libertés  , droits 
6c  profits  attribués  à ces  Offices  & autres  contenus  en  ces  Lettres , quf 
furent  lues  & publiées  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris , le  1 6 Avril 
144} , après  Pâques. 

Le  nombre  des  fept  Généraux  des  Monnoies  fut  continué  jufques  en 
l'année  1455,  que  le  même  Roi  Charles  VII  les  réduifir  au  nombre  de 
quatre  , par  Ordonnance  du  1 8 Septembre  1 4 5 5 ; cet  ancien  nombre  de 
quatre  fut  confirmé  par  Louis  XI , par  Lettres  Patentes  données  à Vannes 
le  10  Juillet  1461. 

Par  autres  Lettres  Patentes  données  à l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Jr 
Vi&oire  lez  Sentis  le  a Novembre  1475 , le  Roi  confirma  le  nombre  an- 
cien de  quatre  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  qui  font  nommés  dans  les 
Lettres,  favoir  : 

Nicolas  Potier. 

Germain  de  Marie. 

Denis  le  Breton. 

Simon  Anjorran. 

A ces  quatre  Généraux  furent  attribués  fix  cens  livres  par  an  pour  gages 
& chevauchées,  à prendre  fur  les  deniers  des  finances  du  Roi , ainfi  que  les 
Généraux  des  financ||qui  étoient  payés  en  ce  rems  par  la  même  affigna- 
tion  de  leurs  gages  & chevauchées. 

Charles  VIH  à fon  avenement  à la  Couronne  en  1 48 , augmenta  le  nom-  Su  Génf- 
bre  des  Généraux- Maîtres  des  Monnoies,  & ajouta  Jean  de  Çanibray  & «ex. 


Quatre  Gé- 
néraux. 
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Jean  de  Clerbourg  pour  eompofer  le  nombre  de  fix  ; Se  par  Lettres  Patente* 
données  au  Mantil  lez-Tours  le  14  Février  148}  , Sa  Majefté  ordonna 
que  tant  en  faditc  Chambre  des  Monnoies  qu'ailleurs  par-tout  fon  Royau- 
me , il  n’y  auroit  à l'avenir  que  fix  Généraux-Maîtres  de  fes  Monnoies , 
auquel  nombre  de  fix  Sa  Majefté  les  auroit  fixés  , Se  ordonné  qu'il  ne  pour- 
toit  être  excedé.  Ces  fix  Généraux  font  nommés  dans  les  Lettres,  favqir  : 


Germain  de  Marie. 
Nicolas  Potier. 
Arnoul  Ruze. 
Denys  Anjorrant. 
Jean  de  Cambray. 
Jean  de  Clerbourg. 


Préfixent. 

Voyez  à la 
lettre  1’ . pre- 
mier Preli- 
dent. 

Hoir  Géné- 
•aax. 


ainfi  Denys  le  Breton  & Simon  Anjorrant  furent  fupprimés. 

Ils  furent  fixés  d ce  nombre  de  fix  par  autres  Lettres  en  forme  d’Edit 
données  au  Bois  de  Vincennes  par  le  même  Charles  VIII  en  Juin  1484. 

Ce  nombre  de  fix  Généraux  étoic  d'autant  plus  néceflaire  qu’en  ce  tems 
il  y en  avoit  toujours  deux  qui  fuivoient  la  Cour  alternativement  par 
♦ommiffion  pendant  fix  mois,  pour  , conformément  4 leur  première  infti- 
rution  qui  étoit  d erre  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi , lorfqu’ancien- 
nement  les  monnoies  fe  fabriqaoient  dans  le  Palais  & à la  fuite  des  Rois, 
les  confeiller  & les  avertir  de  ce  qui  étoit  nécefiaire  d’ordonner , tant  pour 
le  gouvernement  & la  police  générale  des  monnoies  que  pour  l'expofition, 
appréciation  ou  décri  des  monnoies  étrangères.  Ces  deux  Généraux  êtoient 
encore  d la  fuite  de  la  Cour  en  147),  Se  prenoient  leurs  gages  &penfions 
fur  le  Changeur  du  Tréfor:  ils  avoient  en  outre  de  très  beaux  privilèges 
^^immunités  qui  leur  croient  accordés  en  cette  qualité  de  Commenfaux.  On 
les  trouve  réunis  dans  un  mémorial  de  Charles  le  Cocq  qui  le  premier  fut 
Préfident  de  la  Chambre  des  Monnoies  ; cette  Charge  fut  créé  par  Edit 
du  mois  de  Mars  1 5 ai  par  François  I , qui  l’honora  de  cette  Charge  , com- 
me il  eft  dit  ci-après. 

Le  nombre  des  fix  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fut  bientôt  après 
augmenté  de  deux  par  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII  données  d Rome 
le  treize  Janvier  1494  , par  lefquelles  Sa  Majefté  ordonna  que  le  juge- 
ment des  ouvrages  faits  dans  les  Monnoies  de  Dauphiné  , Bourgogne , Pro- 
vence & Bretagne  , feroit  fait  en  fa  Chambre  des  Monnoies  d Paris , par 
les  notables  Perfonnagcs  en  ce  expérimentés  & connus , dont  la  Chambre 
des  Monnoies  étoit  compofée  en  ce  tems. 

Ce  nombre  de  huit  Généraux  eft  encore  plus  particulièrement  juftifié  par 
l'Ordonnance  de  Louis  XII , donnée  à Compicgne  le  huit  Juin  149  8,  dans 

laquelle 
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laquelle  les  Officiers  de  cette  Chambre  font  nommés,  lcfqucls  Sa  Majellc 
confirma  dans  leurs  Charges , ainfi  qu’il  fuit  ; 

•»  Avons  confirmé  8c  ccffifirmons  de  notre  certaine  fcience  , pleine  puifi- 
» fance  & autorité  royale,  le  corps  de  ladite  Cour  8c  Chambre  de  nos 
••  Monnoies  , & en  ce  faifant  avons  continué  8c  continuons  tous  lesOffi- 
» ciers  6c  Suppôts  d’icelle  chacun  en  leur  état  8c  Office  ; c’eft  à (avoir  nos 
» amés  & féaux  Confeillers  , 

» Germain  de  Marie. 

•<  Nicolas  Potier. 

» Denys  Anjorrant. 

**  Jean  de  Cambray.  • 

•>  Charles  le  Cocq. 

» Germain  le  Maçon. 

•>  Gilles  Accarie. 

« Guillaume  Brouxeil,  tous  Gcncraux-Maîtres  des  Monnoies. 

•>  Guillaume  le  Sueur , Greffier. 

u Louis  Anjorrant,  Avocat.  # 

•*  Jean  Parent , Procureur. 

* François  Ra , Receveur  des  gages , profits  5c  émolument  des  Mon- 
>»  noies. 

•»  Vital  Ferrebœuf , Receveur  des  Exploits  6c  Amendes  d’icelles. 

k Jean  Mateau,  Huillier. 

« Germain  de  Valencienne  , Eflayeur  général  des  Monnoies  , 

•<  Pour  dorefnavant  exercer  ces  offices  & états  chacun  en  droit  foi , 
» aux  mêmes  honneurs , 6cc. 

Ces  Officiers  furent  pareillement  confirmés  dans  l’exercice  de  leurs* 
Charges  par  François  I,  par  Lettres  données  i Paris  en  Janvier  1515. 
Bientôt  après  Si  Majcfté  reconnut  les  Qfficiers  de  fa  Chambre  des  Mon- 
noies tellement  nécelfaires  au  bien  de  fon  fcrvice  Sc  à l’utilité  publique, 
dans  l’adminiflration  de  la  Juflice  fur  la  Police  6c  gouvernement  des  Mon- 
noies, qu’elle  eftima  que  le  nombre  qui  en  étoit  fixé  en  ce  tems  i huit  ne 
fitffifoit  pas  pour  vaquer  , foit  au  jugement  des  boëces  de  toutes  fes  Mon- 
noies , foit  d voir  les  comptes  des  Maîtres  Particuliers , corriger  les  abus 
qui  fe  commertoient  tant  en  la  fabrication  des  monnoies,  que  dans  l’emploi 
des  matières  d’or  6c  d’argent  par  les  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies , 
Officiers , Ouvriers  6c  Monnoyeurs,  Changeurs,  Orfèvres,  Joualliers, 
Affineurs , Départeurs  , Orbateurs , Tireurs  6c  Ecacheurs  d’or  8c  d’argent , 
Lapidaires  , Graveurs  , Balanciers , Fondeurs  , Merciers , Alchimiftes  , 
Officiers  8c  Ouvriers  des  mines,  Cueilleurs  d’or  de  paillote  ç veiller  .fur 
ceux  qui  travaillent  ou  trafiquent  en  matières  8c  ouvrages  d’or  Sc  d’argent, 
Tome  I.  D d 
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& punir  les  Billonneucs,  feux  Morinoycurs,  Exporteur*,  Rogeeurt , La- 
veurs Si  Fabricatcurs  des  mon  noies.  U augmenta  le  nombre  des  Officier* 
de  cette  Chambre,  par  Edir  donne  I Saint  Gerttftin  le  > 1 Mars  i)u,  de 
deux  Confeillers  de  robe  longue.  Si  d'un  Prélïdent  auffi  de  robe  longue  , 
pour  être  le  chef  de  la  Jufticc  qui  le  rendoir  en  la  Chambre  des  Monnoies  : 
ce  qui  fit  avec  le  nombre  ancien  de  huit , un  Prcfident  8c  deux  Confeillers 
généraux  de  plus , feifant  en  tout  le  nombre  de  onze  , lefquels  néanmoins 
en  matière  criminelle  dévoient  appellet  des  Confeillers  du  Châtelet  pour 
juger  fouverainement  & en  dernier  rellort. 

Le  nombre  de  ces  Officiers  fur  confirmé  par  Henri  11  â fon  avetiemenc 
â la  Couronne,  par  Letrres  Patentes  données  à Fontainebleau  le  19 Février 
1547;  Si  ce  nombre  fubfifta  jufqu'à  l'éreüion  de  la  Chambre  en  Cour 
Souveraine. 

On  ne  trouve  point  l’Edic  de  création  du  Procureur  du  Roi  en  la  Cham- 
bre des  Monnoies  ';  cependant  nous  lifons  dans  les  vieux  Regiftrcs  de  cette 
Chambre  que  les  1 5 Mai  1 jÿt  & 11  Septembre  1 fptS  , il  y avoir  un  Pro- 
cureuipour  Sa  Majeftc  : cet  office  avoir  été  vrai-femblablemcnt  créé  de- 
puis lereélion  de  cecre  Chambre  ; nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  Re- 
gistres aucune  Lettre  de  provifions  , ni  aétes  de  réception  ou  de  commif- 
fion  d'aucun  Procureur  du  Roi  , avant  le  1 3 Mai  1414  que  Maître  Pierre 
de  la  Porte  fut  reçu  en  cette  charge. 

Voyez  la  fuite  des  Procureurs  Généraux  au  mor,  Procureur  Générai. 

La  première  création  de  la  Charge  d’ Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Monnoies  ne  fur  pas  ficôt  faite  que  celle  de  Procureur  du  Roi.  Suivant 
les  mêmes  vieux  Regiftres  , Maître  Pierre  de  Bo , Avocat  en  Parlement, 
croit  Avocat  du  Roi  par  commiffion  en  1405  s il  exerça  jufqu’au  17  Dé- 
cembre i4jff , que  Maître  Philippe  de  Braque  fur  reçu  en  titre  d’office; 
c’eft  le  premier  Avocat  du  Roi  reçu  en  la  Chambre  des  Monnoies.  Voyez 
la  focceflion  des  Avocats  Généraux  au  mot  , Avocat  General. 

Quant  aux  autres  Officiers  du  Corps  de  la  Chambre  , comme  Greffier  , 
Receveur  général  des  boctes , & payeur  des  gages  des  Officiers , premier 
Huifficr  , Receveur  de» amendes  , confifcations  & exploit  de  la  Chambre.; 
Eftayeur  & Tailleur  généraux  , ils  furent  créés  , Si  érigés  par  la  fuite. 

Maître  Girard  de  la  Folie  fut  le  premier  Greffier  de  la  Chambre  des- 
Monnoies.  H avoir  été  pourvu  de  cet  Office  par  le  Roi  Charles  Vil , & y 
fut  reçu  le  ai  Avril  1448.  Avant  lui  on  ne  trouve  perfonne  qui  air  porté 
le  titre  Si  qualité  de  Greffier  , mais  feulement  celui  de  Clerc  de  la  Chambre 
des  Monnoies  ; avrftar  l’ereftion  de  cette  Chambre  , il  étoit  appelle  le  Clerc 
des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies;  c'eft  ce  que  prouvent  les  vieux  Re- 
giftres de  la  Chambre , Si  nommément  la  Charcre  des  privilèges  oétroyes 
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fat  Philippe  le  Bel  an  mois  de  Juin  i a 96 , en  ces  tnots}  nos  fufitits  CM. 
raux- Maîtres  de  nos  Monnoies , leur  Clerc  , les  Ouvriers  & Monnoy  eut  s du 
ferment  de  France , &c. 

Voyez  la  fuite  des  Greffiers  au  mot,  Greffier  en  che£ 

Quant  àl'Huiffier , fous  les  premiers  Généraux  des  Monnoies  > & pen- 
dant la  durée  de  la  Chambre’  des  Monnoies  , il  n'y  eut  qu’un  feul  Huif- 
fier qui  croit  Huiffier  & Portier  de  la  Monnoie  de  Paris  : cette  place  dé- 
pendu» anciennement  de  la  nomination  des  Généraux  de  la  Chambre  qui 
avoient  la  faculté  d'y  pourvoir  & de  la  faire  occuper  par  telle  perfonne 
-qu'ils  avifoient  bon  erre  ; ainfi  dans  le  Journal  ou  Regiftre  commençant  en 
l'année  1550,  fol.  24  ; Sc  dans  un  autre  du  11  Janvier  1581,  nous  lifons 
■que  les  Généraux- Maîtres  des  Monnoies  donnèrent  la  charge  d’Huiffier , 
vacante  par  mort  à un  nommé  Reynaut , avant  même  la  féparation  des  Gé- 
néraux des  Monnoies  d’avec  les  Généraux  des  Comptes  ; ce  Pourvu  étoit 
appellé  Huiffier  , Tabletier  , 6c  Varlet  de  la  Chambre  des  Monnoies.  Voyez 
Huiffier,  au  mot  Huissier. 

Nous  parlerons  des  autres  Officiers  , comme  du  Receveur  des  b ocres,  da 
Receveur  des  amendes , du  Tailleur  ou  Graveur  général  des  Monnoies  , de 
i’Eifayeur  général,  dans  la  fui  te  de  cet  article. 


PRIVILEGES  Ç £ PREROGATIVES  DES  GENERAUX 


DES  MONNOIES. 


Les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  de  France  ont  été  de  tout  tems 
quittes  Si  exempts  de  toutes  importions  & fiiblîdes  conformément  aux  Or- 
donnances de  nos  Rois  , notamment , 

Par  Chartre  donnée  à Paris  par  Philippe  le  Bel  en  1196  , 

Pat  autre  Chartre  de  Philippe  de  Valois  en  Avril  1 j 37 , 

Par  Chartre  donnée  à Blois  par  Louis  Xll  en  Oftobre  1511,  vérifiée  & Regiftre  G, 

tegiftrée  en  la  Cour  des  Aydes  le  7 Septembre  1514,  M.  14. 

Par  Lettres  de  François  l , données  à St.  Germain  le  11  Juillet  1 513,  &c. 

Ils  ont  de  tout  tems  joui  du  droit  de  commiuimus , ainfi  qpe  tous  les  ay-  Comm'ttl- 
tres  Officiers  des  Cours  Sc  Compagnies  Souveraines  } ces  (Officiers  avoient  moi. 
leurs  caufes  commifes  aux  Requêtes  de  l’Hôtel  ou  du  Palais  ; Sc  lorfqu’on 
a voulu  leur  conteller  ce  droit , ils  y ont  toujours  étc  maintenus  : ainfi  en  livre  appellé 
s 460  les  Maîtres  des  Requêtes  qui  tenoient  le  Sceau , ayant  refufé  aux 
Confcilers  de  la  Chambre  des  Monnoies  , 1 expédition  de  leurs  committi - datte  contc- 
mus.  Le  Chancellier  des  Urfins , par  Lettres  expreffies  écrites  1 Bourges  le  17  fcuiN 
1 a Février  1 4*0 , manda  aux  Maîtres  des  Requêtes  de  les  leur  faire  fceller  , 
attendu  eft-il  dit , « que  la  Chambre  des  Monnoies  croît  Chambre  ordinai- 

D d ij 
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» re,  pour  Je  Roi,  comme  étoient  toutes  les  autres  Chambres».  Dans  la 
Lettre  que  ce  même  Chancelier  écrit  fur  ce  fujet  à ces  Confeillers  , il  les 
Regiftre  F.  appelle  Se  commence  fa  lettre  par  ces  mots  , très  chers  frères , 8c  leur  mande 
fol.  Si.  qu'il  n’entend  pas  qu’on  leur  refufe  leur  committimus. 
franc-blé.  Les  Confeillers  généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  ont  pareillement 
joui  du  droit  de  franc-falé , ainfi  que  tes  anciens  Officiers  de  Juftice  Se  des 
Finances.  Les  Lettres  Patentes  de  Charles  VII , données  à Marmende  le 
j Novembre  144  j , mandent  exprefTément  au  Grenetier  de  Paris , de  bailler 
à chacun  des  Con/eillers  généraux  de  la  Chambre  des  Monnaies , un  fejlitr 
de  ftl  fans  gabeUe  , & à leur  Clere  une  mine  ; ce  droit  leur  fut  de  nouveau 
accordé  Se  confirmé  par  Lettres  Patentes  de  François  Premier  , données  à 
Romorenrin  le  n Janvier  1 510,  vérifiées  par  les  Généraux-Confeillers  le 
1 Mai  1511.  • 

Cérémonies  Ils  ont  toujours  joui  des  mêmes  honneurs  Se  avantages  que  les  autres 
«r  rang  ■ des  , ' ’ . . , . iT>  ,, 

Gêné  aux  aux  Chambres  Se  Compagnies  Souveraines  ; ilseroienc  appelles  & mandes  pour 

cérémonies,  aififter  en  corps  à toutes  les  cérémonies  des  Couronnemens , Entrées , en- 

terremens  Se  honneurs  funèbres  des  Rois , Reines  , Eofiths  de  France  , 

8c  d toutes  pompes  & cérémonies  royales , Procédions  8c  re  Daim  j ils  y 

aflîftoient  avec  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  , avec  lefquels , 

comme  nous  l’avons  dit  ci-dedus , ils  n’avoient  fait  8c  compofé  autrefois 

qu’un  même  Corps  , 8c  duquel  ils  ont  été  réputés  long-tems  aprèj  leur  fc- 

Jt  G foL  P1131*011  > qu  il  eft  prouvé  par  un  certificat  des  gens  des  Comptes  où 

ixoi  ’ il  eû  dit  : 

» Les  gens  des  Comptes  du  Roi  notre  Sire  , certifions  d qui  il  appar- 
» tiendra  , que  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies , ont  été  de  touc 
■>  tems  8c  ancienneté  , comme  encore  font  de  préfent,  du  corps  de  laCham- 
..  bte  des  Comptes  : donné  fous  nos  figners  le  7 de  Juin  151},  figné,  Chbva- 


Cérémonics 


» LltR. 

Ce  qui  ell  encore  juftifié  par  le  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes 
cotté  X fol.  69  j dans  lequel  oft  inferée  la  relation  de  cette  grande  Aflem- 
blée  des  Prélats,  Archevêques,  Evêques,  Maîtres  des  Comptes,  Géné- 
rant des  Mondes,  Clerc  des  Comptes,  Tréforiers  de  France,  Sec.  farte 
en  la  Chambre'cles  Comptes  le  11  Mai  140}  , en  exécution  des  Lettres 
• Patentes  de  Charles  VI , données  à Paris  le  17  Avril  140}. 

On  voit  par  ce  Regiftre  que  les  Généraux  des  Monnoies  avoient  rang 
immédiatement  après  les  Généraux  des  Comptes. 

Dans  le  même  ordre  ces  Officiers  allèrent  le  9 Février  1491  au-devant 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  époufe  du  Roi  Charles  VIH  , à l’entrée  qu’elle 
fit  à Paris  lors  de  fon  mariage  ; 

fin  1 5 1 ) aux  obfeques  & encerrcmens  de  ladite  Dame  époufe  des  Rois 
Charles  VHI  & Louis  Xll  j 
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' En  1 5 1 j à l'entrés  du  Roi  François  l dans  fa  Ville  de  Paris'; 

En  1517  au  Sacre  & Couronnement  qui  fut  fait  dans  l’Eglife  de  Saint 
Denis fie  â l’Entrée  A Paris  de  la  Reine  Claude  fille  de  Louis  Xll , Sc  pre- 
mière femme  de  François  Premier  ; 

En  1 5 16  le  1 j Avril  au  Service  Sc  Proceffion  qui  fut  faite  A St  Denis  en 
France  avec  les  Corps  Saints  qui  repofent  en  ce  lieft  ; 

En  ijitf  le  15  Avril,  au- devant  du  Roi  François  Premier  à fon  Entrée 
à Paris  lors  de  (on  retour  d’Efpagne  ; 

En  15J0  le  fix  Mars,  au-devant  de  la  Reine  Eléonore  d’Autriche  fitur 
de  l’Empereur  Charles  V , Sc  fécondé  femme  de  François  Premier  ; 

En  la  même  année  1 5 $0,  les  Généraux  des  Monnoies  a (liftèrent  à l’En- 
trce  de  cette  Dame  dans  Paris , Si  au  Feftin  royal  qui  fut  fait  dans  la  grande 
fxlledti  Palais. 

Dans  la  relation  faite  ers  ce  tems  par  ordre  du  Roi  par  Guillaume  Bo- 
chetel  Secrétaire  d’Etat , nous  lifons  la  marche  Sc  le  rang  qu’y  tenoient  ces 
Généraux  des-  Monnoies. 

u Premièrement , les  Hmfliers  Si  Meftàgets  de  la  Chambre  des  Comptes 
» deux  à deux. 

» Les  Greffiers  vêtus  de  tnffetas  noir. 

» Meilleurs  les  Préfidens  deux  à deux  , vêtus  de  robes  de  velours  noir. 

» Meilleurs  des  Comptes  deux  à deux  vêtus  de  fatin  noir. 

» Après  eux  , le  Préfident  des  Généraux  des  Monnoies  à main  dextre  , Si 
» avec  lui  un  Correcteur  A la  feneftre. 

. «1  Après  ce  , marchoient  les  Généraux  des  Monnoies  à main  dextre  , & , 

u les  Auditeurs  à main  feneftre  deux  à deux  , & le  refte  des  Auditeurs  deux 
» à deux  , Sic.  •»  Ils  furent  affis  Sc  rangés  dans  le  même  ordre  au  fouper  qui 
fut  donné  dans  la  grande  fallc  du  Palais. 

Les  Préfidens  & Généraux  des  Monnoies  allèrent  le  premier  Février  15)1} 
au-devant  de  l’Empereur  Charles  V,  frere  de  la  Reine  Eléonore  d’Autriche 
Reine  de  France  , M.  Charles  le  Coq  Préfident  de  la  CliaAbre  des  Monnoies 
porta  la  patole. 

Ces  Officiers  allèrent  de  même  aux  Obfeques  Sc  Pompe  funèbre  de  l’En. 
terrement  du  Roi  François  Premier  , lorfqu’il  fur  porté  de  Saint  Cloud  en  l’E- 
glife de  Notre-Dame  des  Champs  le  1 1 Mai  1 547  Sc  de  cette  Eglife  en  celle 
de  Notre-Dame  de  Paris  , où  le  corps  fut  apporté  avec  le  même  ordre  & cé- 
rémonie !e  r{  Mai , Sc  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  en  celle  de  Saint  Denis  en 
France;  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies  y furent  placés  fuivanj 
leur  rang  pour  alfifter  au  Service  fie  Enterrement  de  ce  Prince. 

Tous  les  Officiers  , Préfidens  , Confeillcrs  , Généraux  , Avocat  & Procu- 
reur de  Sa  Majefté  , Greffier  fie  autres  de  la  Chambre  des  Monnoies  furent , 
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ainfi  que  les  Officiers  des  antres  Corps  & Compagnies  vêtu*  de  robes  de 
deuil  fuivant  la  coutume  de  tout  tenu  obfetvce  en  femblables  occafions,  à cha- 
cun defqueis  , fuivant  la  dignité  de  Ta  charge  , fut  fourni  des  étoffes  par  les 
Argentiers  du  Roi  , & autres  commis  & prepofés  pour  faire  certe  dépenfe  > 
ce  qui  fe  juftifie  par  les  états  de  la  dépenfe  rendus  à la  Chambres  des  Compte* 
à Paris  en  1547  , lors  de-  la  mort  de  François  Premier. 

Ces  mêmes  Officiersallerent  le .1  8 Juin  1 549,  en  corps  féparé  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  au-devant  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  femme  de  Hen- 
ry U,  à fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Paris  , à laquelle  harangua  le  Préfident  le 
Coq  comme  Chef  de  la  Compagnie. 

Le  Jeudi  4 Juillet  1 549  ils  alÜilerent  à la  Proceffion  générale  quifnt  faite 
pour  1a  Religion  pat  l’ordre  & commandement  de  Henri  11. 

Ces  Officiers  étoient  appelles  dans  les  occalîons  aux  Parlemens  & convo- 
cations des  Notables  du  Royaume  , ils  affifterent  au  Parlement  tenu  le  7 Sep- 
tembre 1 } 94  dans  la  grande  falle  de  l’Hôtel  de  Sainr  Paul  : le  Roi  y feant. 

A chaque  mutation  de  Régné  , les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoie* 
étoient  confirmés  dans  leurs  Charges  par  Letrres  exprdfes  ries  Rois  , alors 
ils  réiréroient  le  Seraient  qu’ils  avoient  fait  lors  de  leur  réception  ; ce  fer- 
ment confiftoit  à jurer  de  ne  jamais  fouffrir  ni  confeillec  l’empirance  de* 
tnonnoies  , luivant  l’Ordonnance  du  Rci  Charles  V , lur  peine  de  perdre 
leurs  Offices , ferment  que  le  Rot  voulut  faire  lui-même  , avec  promettes  de 
l’obfer  ver  exactement. 

Entre  les  droits  (c  privilèges  dont  jouifloient  les  Officiers  de  la  Chambre 
dcsMonnoies , le  droit  de  pied  fort  leur  fut  particulièrement  accordé  â cha- 
que mutation  d’efpcces  de  monnoie , foit  en  titre  , en  poids  , en  forme  , oh 
figure  , & même  à chaque  mutation  de  Prince  , en  confidération  de  ce  que 
les  originaux  des  efpeces  nouvelles  demeuroient  en  dépôt , comme  dans  un 
lieu  Sacré  , dans  leur  Bareau , pour , à l’exemple  du  Sicle  qui  étoitgardc  dan* 
le  Sanduaire  du  Temple  de  Jérufalem  , feevir  de  réglé  & de  modelé  i la 
fabrication  , ôc  tehir  toujours  ferme  & confiant  le  pied  de  la  monnoie. 

Ces  efpeces  appellés  Pied  fort,  étoient  plus  juftes  & plus  fortes  que  les 
efpeces  courantes  , eu  ce  que  devant  fervir  de  modelés  , elles  renfermoienr 
en  elles  toute  la  perfedion  du  titre  & du  poids,  fans  participer  nullement 
des  remedes , dans  lefquels  le  Prince  permet  de  fabriquer  les  efpeces  qui 
doivent  avoir  cours.  Elles  portoLent  dans  leur  circonférences  ces  mots  ; 
Exemplar  probati  numismatis  _,  ou  Exemplar  probant  moneoc. 

Les  Officiers  du  Parlement  aiKftoient  i la  Chambre  des  Mon- 
noies  lotfqu'ils  y étoient  invités.  Les  40  Septembre  1441,  5 Mars  1444 
j Février  1444 , & 8 Avril  1445  , trois  Confeillers  du  Parlement  affifte- 
*ent  au  jugement  d’un  procès  en  1a  Chambre  des  Monnoies  , & trois  autre* 
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les  9 Juin  «45*»  J»  Décembre  145$,  aj  Mai  1460  , & premier  Mars 
>474- 

Trois  Confeillers  au  Parlement , ou  à leur  defaut , trois  Confeillers  du 
Châtelet  fe  tranfportoient  au  befoin  à la  Chambre  des  Monnoies  pour  com- 
pléter le  nombre  de  onze  Juges  qui  étoic  ncceffaire  quand  on  avoit  à déli- 
bérer fur  des  affaires  de  grande  importance.  C croit  le  vœu  des  Ordonnan- 
ces , attendu  le  petit  nombre  d'Officiers  dont  la  Chambre  étoit  compofce, 
& en  s’y  conformant , les  jugentens  qu’elle  rendoit , croient  fouverains  Sc 
fans  appel. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  l’Hôtel  du  Roi  s’y  tranfpor- 
toient  de  même  quelquefois  : ils  y venoient  faire  leur  rapport  des  affaires 
qui  fe  pafToienr  dans  le  Confeil  du  Roi , concernant  le  fait  des  monnoies. 

Les  Maîtres  des  Comptes  & les  Trcforiers  de  France  y ont  auffi  affifte 
depuis  leur  fcpararion  , lorfque  la  nature  ou  la  néceiEté  des  affaires , qui 
étoient  à juger,  le  requeroicnr.. 

Les  Confeillers  du  Châtelet  étoient  ordinairement  appelles  en  tous  les 
jugemens  des  procédures  criminelles , Sc  vrai-femblablement  cela  s’eftainft 
pratiqué  jufqu’au  tems  de  l’creûion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour 
& Jurifuiâion  Souveraine  , auquel  tems  elle  fut  augmentée  d’un  nombre 
fuffifant  d’Officiers  pour  juger  en  dernier  refTort. 

Henri  II , par  Lettres  Patentes  du  a 5 Mars  1549,  donna  plein  pouvoir 
aux  Confeillers  Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  , de  juger  en  der- 
nier refTort  fur  le  fait  des  monnoies  : il  leur  permit  ( au  cas  qu’il  n’y  eut 
alors  nombre  compétent  de  Juges  ) de  prendre  & appelles  des  Confeillers 
du  Châtelet  pour  Afleffeurs  Sc  Adjoints  , afin  que  les  Jugemens  fouverains 
de  ces  Généraux  faffent  rendus  conformément  aux  Ordonnances  interve- 
nues fur  le  fait  & adminifttation  de  la  Juftice. 

Le  Roi  Charles  VIII , par  Lettres  Patentes  du  1 3 Janvier  1494,  avoit  or- 
donné que  toutes  les  appellations  , qui  fetoient  interjettccs  des  Confeillers 
Généraux  de  la  Chambre]  des  Monnoies,  ou  de  fes  Commiffaires  & Dé- 
putés dans  les  Provinces  du  Royaume  , feroient  décidées  & déterminée* 
au  Parlement  de  Paris  fculemént , avec  défenfes  â tous  les  autres  Parlemens 
d’en  prendre  connoifTance , Sc  aux  Jufticiables  des  Confeillers-Gcnéraux  de 
s’y  pourvoir , fur  les  peines  portées  pat  ces  Lettres.  Au  moyen  de  ces  ap- 
pellations , les  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies , Officiers  d’icelles  , Or- 
fèvres , Changeurs , Sc  autres  Julficiables  , >■  ne  craignoient  les  jugemens  de 
» la  Chambre , Sc  n’étoient  curieux  de  bien  ufer  en  leurs  états , offices  Sc 
» métiers,  fe  confians  par  ledit  appel  ( lequel  quelquefois  prend  long  trait 
» de  tems  ) de  égarer  Sc  dégnifer  leurs  fautes  , malverfâtions  Sc  abus , au 
* grand  préjudice  de  TEtat  & des  Sujets. 


Maîtres  des 
Requêtes  à la 
Chambre. 
Mémorial  du 
Prélident  le 
Cocq , années 
t4if,  1416.  ” 
Régiflre  de 
fa  Chambre 
année  144;. 
14  Septcmb. 

Compte  de 
la  monnaie  de 
Paris  année 
147*. 


Termes  de 
l’Edit  du  moi* 
de  Janvica 
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Pour  obvier  1 ces  abus  , Henri  Ii  par  Lettres  Patentes  données  à Joinville 
le  1 5 Mars  1550  avant  Pâques  , fit  defenfes  à fa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris , de  prendre  connoiffânce  des  matières  5c  procès  appartenais  aux  Con- 
feillers-Généraux  des  Monnoies  , & des  appellations  defquelles  le  Parle- 
ment de  Paris  avoit  auparavant  pû  connoître , dont  il  fut  entièrement  dé- 
charge ; ôc  confirma  de  nouveau  à fes  Confeillers-Généraux  pour  un  an  feu- 
lement , le  pouvoir  qu'il  leur  avoit  donné  de  juger  fouverainement , comme 
devant,  par  autres  Lettres  Patentes  du  premier  Avril  de  l’année  1 5 50. 

Érection  de  la  Chambre  des  Monnoies 
en  Cour  Souveraine. 

L’année  fuivante  le  meme  Roi  Henri  II , par  Edit  du  mois  de  Janvier 
1551,  créa , érigea  & établit  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  6c  Juri- 
diction fouveraine  8c  Supérieure  , comme  fpnt  les  Cours  de  Parlement  ôc 
autres  Cours , pour  y être  jugées , décidées  5c  déterminées  par  Arrêt  5c  en 
dernier  redore  , toutes  matières  tant  civiles  que  criminelles  , defquelles  les 
Généraux  des  Monnoies  avoient  connu  auparavant  ou  dû  connoître  fui- 
vant  les  Ordonnances , foit  en  première  indance , ou  par  appel  des  premiers 
Juges. 

La  Chambre  des  Monnoies  n’etoie  alors  compofée  que  d'un  Prélîdent  5c 
de  dix  Confeillers  Généraux,  dont  partie  étoit  fouvent  députée  dans  les  Pro- 
vinces pour  y vifiter  l'état  des  Monnoies  5c  leurs  Officiers  : ceux  qui  ref- 
roient  â Paris  , n’étant  pas  en  nombre  fuffifant  pour  juger  fouvçrainemenr , 
le  Roi  par  le  meme  Edit  créa , érigea  , ordonna  6c  établit  un  fécond  Préfi- 
dent , 5c  trois  Généraux  de  robbe  longue , licentiés , expérimentés  6c  en- 
tendus au  fait  de  Judicature  , 5c  ordonna  que  » quand  vacation  advien- 
» droit  des  Offices  de  Prcfidens,  qu'il  ne  feroit  pourvu  à ces  Offices  que 
» perfonnes  de  robbe  longue  ôc  licentiés  en  Droit , favans  5c  expérimen- 
» tés  au  fait  de  Judicature  5c  Pratique  ; 5c  que  des  Généraux  tant  de  l’an- 
» cienne  que  de  nouvelle  création , qui  feront  treize  en  nombre , il  y en 
» auroit  fepr  pour  le  moins  de  robbe  longue* 6c  licentiés,  favans  ôc  expé- 
» rimentés  aufaitdes  Monnoies,  tous  fujets  â examen  avant  que  récep- 
» tion  en  foit  faite  en  lettrfdits  états  ôc  offices  , laquelle  réception  8c  fer- 
» ment  fur  ce  dû  5c  arreté  doit  être  fait  en  la  Cour  des  Monnoies  5c  non 
» ailleurs  ». 

» Le  même  Edit  attribue  à ces  Préfidens  5c  Généraux  privativemenc  â 
» tous  Juges  foit  des  Cours  de  Parlement , Chambre  des  Comptes,  qu’au- 
,,  très  Juges  quelconques  du  Royaume  en  dernier  relTort  5c  fans  appel,  la 
» connoilFancc  des  deniers  des  boctej  des  Monnoies,  jugemenj  d’iccux 
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*»  des  fautes,  malverfations , abus  commis  , fl: qui  fe  commettront  par  les 
“ Maîtres-Gardes  , Tailleurs,  Eflayeurs  , Contre-gardfls  , Prévôts,  Ou- 
» vriers  8e  Monnoyeurs , Changeurs  , Affineurs  , Départeurs , Batteurs  , 

» Tireurs  d'or  6c  d’argent , Cueilleurs  3c  AmalTeurs  d'or  de  paillole  , Or- 
» févres,  Jouailliers  , Mineurs , Tailleurs  de  gravures , Balanciers,  flc  autres 
“ faifant  des  monnoies,  circonftance  6:  dépendance , en  ce  qui  concerne 
" leurs  Charges , Etats  flc  Métiers , rapports  flc  vifitation  d’iceux  ; les  rap- 
" ports  devanc  être  faits  pardevant  les  Généraux  ou  leurs  Commis  flc  Dé» 

» pûtes  flc  Prévôts  des  Monnoies , en  l’abfence  des  Généraux , pour  procc- 
" der  contr’eux  , flc  en  tous  cas  ès  matières  civiles  8e  criminelles  concer-  Termes  Je 
" nanc  le  fait  des  Monnoies , circonftance  flc  dépendance  d'icelles  , charges  ' ^1U 
»»  flc  métiers  des  deflufdits , flc  jufques  i condamnation  flc  exécution  corpo- 
*•  relié , flc  memement  de  mort  flc  abcilîion  4e  membres  inclulivement , 

■ tant  en  première  in  (lance , que  des  appellations  qui  pourront  être  inter- 
» jettées , tant  d’aucun  des  Préfidens  flc  Généraux  flc  Députés  par  la  Cour 
•*  des  Monnoies,  faifant  leurs  chevauchées,  que  d^  Gardes,  Prévôts  des 
» Monnoies  , flc  Confervateurs  des  privilèges  des  mines. 

» De  même,  la  connoiffance  privativement  â tous  Juges  flc  en  dernier 
» refTort  de  tous  procès  mus  flc  i mouvoir  , touchant  les  écats  flc  Offices 

■ des  Monnoies,  Changeurs,  Orfèvres,  Départcurs  flc  autres  perfonnes 
» fiSnommées , fans  qu’il  en  puiffe  être  appellé  , ne  réclamé , flc  en  outre 
“ par  prévention  8c  concurrence  avec  les  Baillifs  , Sénéchaux  , Prévôts  des 
» Maréchaux  flc  autres  Juges , des  faux  Monnoyeurs , Rogneurs  flc  Altéra- 

■ teurs  d’icelles  jAlchiraiftes,  Tranfgrefleurs  flc  Infraéteurs  des  Ordon- 
“ nances  faites  fur  le  cours  flc  mife , tant  des  monnoies  ayant  cours  dans  le 
»*  Royaume  , que  des  monnoies  étrangères  , de  quelqu’état , condition  8c 
» liberté  qu’ils  foient , circonftance  flc  dépendance  , flc  en  tous  ca  s civils  flc 
» criminels , par  Arrêt  flc  en  dernier  reflort. 

Le  même  Edit  donne  aux  Généraux  tel  flc  pareil  pouvoir , autorité  préé- 
minence flc  privilèges  , tant  pour  les  chofes  fufdites , circonftances  flc  dé- 
pendances d’icelles , que  fur  leurs  perfonnes  , flc  tout  ainli  qu'ont  les 
autres  Cours  de  Parlement  du  Royaume  ès  caufes  flc  matières , non  tou- 
chant flc  concernant  le  fait  des  Monnoies. 

» Veut  encore  l’Edit  que  les  Généraux  connoiftènt  en  première  inftance, 
x privativement  à cous  Juges  , des  deniers,  confifcations  flc  amendes  procé- 
**  dant  de  leurs  Jugemens  flc  Arrêts  , flc  des  failles  flc  criées  des  biens  cora- 
» pris  ès  confifcations  8c  amendes  dues  8c  affignacions  d'icelles. 

Cet  Edit  fut  adrefle  au  Garde  des  Sceaux  de  la  Chancellerie  de  France , 
flc  aux  Confeillers  du  Grand  Confeil  fie  Généraux  des  Monnoies,  pour  le 
faire  lire  , publiée  flc  enregiftrer  en  leur  Cour  flc  Jurifdittion , flc  par-tout 
Tome  I.  E e 
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Termes  de 
l’Edit. 


Nombre  de 
^ix  exigé  pour 
rendre  les  Ju- 
çcmcn». 


Création 
d'un  Préfident 
Jfc  de  trois 
Coofcilicrs. 


Jurifdi&ion. 


ut  cou 

où  befoin  fera  , fiée.  Donné  à Fontainebleau  au  mois  de  Janvier  1551.' 

Regiftré  ès  Regîftres  du  Grand  Con'eil  du  Roi  le  1 1 Février  1 551. 

LA  en  la  Chancellerie  en  la  préfence  de  Ivl.  le  Garde  des  Sceaux, 
du  Chancelier  & des  Notaires  & îécretaires  y étant,  &c.  le  1 j Février  15  51. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  16  Février  15  p. 

Au  meme  mois  de  Janvier  de  la  même  année  , intervint  un  autre  Edit 
contenant  attribution  fie  junfdiclion  fouveraine  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  , 8e  augmentation  d’Officiers  en  icelle, 
adrefTé  pour  la  vérification  tant  au  Parlement  de  Paris , qu’autres  Parlement 
de  France  fie  Généraux  des  Monnoies. 

Cet  Edit  crée  de  nouveau  , érige  & établit  la  Chambre  des  Monnoies 
féante  à Paris,  en  Cour  & Jurifdidion  Souveraine  fie  fupérieure,  j>our  y 
être  connu,  jugé  fie  décidé; par  Arrêt  en  dernier  redore  fie  fans  appel , de 
toutes  matières  civiles  & criminelles , dont  la  connoidance  appartençur  8c 
étoit  attribuée  à cette  Chambre  par  les  Ordonnances  , (oit  en  première  inf- 
lauce  , ou  par  appel  Gardés , Prévôts  8e  Confervateurs  des  Mines. 

•>  Contre  lefquels  Jugemens&  Arrêts  , nul  ne  peut  être  reçu , finon  par 
m li  voie  de  proportion  d’erreur , és  matières  defquelles  il  eft  permis  de- 
» propofer  erreur  , & tout  ainfi  qu'aux  autres  Cours  Souveraines  : à la  charge 
« touresfois  que  pour  donner  les  Arrêts , il  y aura  toujours  le  nombre 
» de  neuf  pour  le  moins  des  Généraux  des  Monnoies  avec  le  Présent, 
» ou  le  plus  ancien  des  Généraux  pour  l'abfence  du  Prcfidenc , de  façon 
■»  qu’en  leurs  jugemens  , iis  fuient  toujours  au  nombre  de  dix. 

Et  pour  compléter  le  nombre  de  dix  malgré  l’abfence  des  Généraux  qui 
pouvoient  être  députés  dans  les  Provinces , fie  que  les  procès  civils  fie  cri- 
minels futvenans  en  la  Cour  des  Monnoies  , fuirent  mieux  inftruits  fie  ju- 
gés félon  le  droit  fie  raifon  par  fufHfant  nombre  de  Juges  , fie  la  Cour 
tenue  en  meilleure  fie  plus  grande  autorité  ç le  Roi  crée , érige  fie  établit  en 
icelle  un  fécond  Préfident  fie  trois  Confeillers  Généraux  de  robbe  longue, 
licentiés  , favans  fie  expérimentés  en  fait  de  judicature  , aux  gages  ci  après 
ordonnés , 8e  à tels  autres  droits  , profits  , prééminences  , franchifes  , li- 
bertés qui  y appartiennent,  fie  qu'ont  joui  fie  jouilfent  les  Préfidens  fie  Gé- 
néraux de  l’ancienne  création  fie  inftitution. 

. » Le  même  Edit  confirme  la  connoiiTance  fie  Jurifdiûion  des  Confei  11ers- 

» Généraux  fans  appel  fie  en  dernier  reflbrt , privativement  à tous  Juges  , 

•»  foit  des  Cours  Souveraines , Chambres  des  Comptes  ou  autres  , des  de- 
» niers  de  boctes  defdites  Monnoies  ; enfçmble  des  fautes  fie  malverfations 
» commifes , fie  qui  fe  commettront  par  les  Maîtres-Gardes , Prévôts  , Ef- 
» fayeurs , Tailleurs  , Conrre  gardes  , Ouvriers , Monnoyeurs , Changeurs  , 

-»  Aifineurs  , Départeurs , Batteurs  d’or  fie  d’argent , Mineurs,  Cueillettes 
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• d’or  de  gaillole  , Orfèvre»,  Jouailliers , Graveurs  , Balanciers  & autres 
••  faifant  fait  des  Monnoies  , circonftance  Si  dépendance  , en  ce  qui  con- 
••  cerne  leurs  charges  fie  métiers , vilications  Si  rapports  que  les  Maîtres 
*»  d’iceui^  métiers  feront  tenus  faire  dorefnavant , fa  voit , en  la  Ville  de 
•»  Paris  pardevant  les  Généraux  de  la  Cour  d^  Monnoies , Si  aux  autres 
» Villes  du  Royaume  pardevant  les  Généraux-Gardes  & Prévôts  des  Mon- 
» noies  chacun  i fon  détroit  & rellort , Si  par  prévention  & concurrence 
« avec  les  fiaillifs , Sénéchaux  fif  autres  Juges  du  fait  des  faux-Monnoyeurst 
» Rogneurs  Si  autres  de  quelqu’état  & condition  qu'ils  foient,  Infraûeurs 
» des  Ordonnances  touchant  le  fait  des  Monnoies  , & généralement  de 
u tous  autres  cas  civils  & criminels  dont  la  connoiffance  eft  attribuée  & , 

» appartient  aux  Généraux  des  Monnoies  par  les  Ordonnances  rendues  fuc 
» le  fait  des  Monnoies , circonftance  fie  dépendance , le  tout  par  Arrct  &r 
» en  dernier  relTort,  jufqu’à condamnation  & abciftion  de  membres incluhvc- 
«•  ment,  foit  en  première  inftance,  foit  par  appel  des  Commis  & Dépucéspar 
*■  la  Cour,  Gardes , Prévôts defdites  Monnoies  , & Confervateurs  des  Pri- 
»>  vileges  des  Mines , en  tous  cas  defquels  ils  peuvent  connoître  en  première 
» inftafte. 

Veut  le  même  Edit-  •>  que  les  Arrêts  & Jugemens  de  la  Cour  des  Mon- 
•»  noies  foient  exécutés  fans  demander  aucunes  Lettres  de  vifa  , Placer , ne 
» pareatis , & faire  aucunes  inlinuations  aux  Cuurs  des  Parlemens  & autres 
« Juges:  déclare  en  outre  que  les  Parties  , tant  de  pays  Coutumier  que  de 
••  Droit  Ecrit ,' qui  auront  mai  appellé  en  cette  Cour,  foient  condamnées  p0| 

♦*  pour  le  fol  appel , en  trente  livres  parilis  d’amende  qui  fêta  reçue  par  le 
« Receveur  des  Exploits  Si  Amendes  de  4 Cour 

Cet  Edit  fut  adrefté  tant  au  Parlement  de  Paris  qu’aux  autres  Cours  du 
Parlement  du  Royaume  , pour  y être  lu,  publié  fit  regiftré  , &c.  Donné  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Janvier  i 
Suivent  les  enxegiftremens.  4 

Lecla  y publicata  & regifirata , audito  Procuratore  générait  Regis  , de  ex - 
prejfo  mandate)  ejufdem  dominé  Regis  , excepto  quantum  ad  cognitionem  in  ul-  i 

timo  refforio  materiarum  criminalium.  Aïhim  Parijus  in  Parlamento  , dut)* 
décima  menfis  Aprilis  anno  *551  ante  Pafcha. 

Lc3a , publicata  & regijlrata  de  mandatis  expreffjpmis  reiteraûs  , in  regtflro  ea- 

Curia  contentes,  Parifiis  Parlamenco  , fextâ  decimâ  die  Maii  anno  t réf-iftremenc 

Cet  Edit  fut  ainfi  firapftruent  enregiftré  au  Parlement  après  deux  Lettres,  icmenu*1  Plf" 
de  Juflton  des  9 Mars  1551  fie  ao  Avril  *551,  Si  par  autre  Arrêt  diu  Par- 
lement rendu  fur  le  requilitoiredu  Procureur  Général  du  Roi  en  la  même  < 

Cour  , le  1 7 Juin  1551. 

, Lû,  publié  ôc  regiftré  en  la  Cou*  des  Monnaies  le  17  Juin  1 jjx. 

£ e ij 
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Regiftré  ès  Regiftres  de  la  Chancellerie  le  premier  Juillet  i jji  ; i la 
charge  que  les  Expéditions,  Jugemens  8c  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoie9 
portant  execution , fetonc  lignés  par  un  Sécretaire  du  Roi  , & (celles  du 
fceau  de  la  Chancellerie  , connues  ès  autres  Cours  Souveraines.  ^ 

Regiftré  au  Parlement  de  jjordcaux  le  15  Juin  1555. 

Regiftré  au  Parlement  d'Aix  le  15  Juillet  1555. 

Charles  IX , par  Edit  du  mois  de  Septembre  1 570,  contima  l’Edit  du  moi* 
de  Janvier  1551,  contenant  l’ére&ion  de  ki  Chambre  des  Monnoies  en 
Cour  Souveraine,  pourconnoîtrede  même,  juger  8c  décider  fouverainement 
par  Arrêt  en  dernier  relTort  8c  fans  appel  en  tous  cas  ès  matières  , tant 
• criminelles  & civiles  de  fa  compétence  , tant  en  Jurifdi&ion  particulière 

& privative,  qu'en  Jurifdiâion  cumulative  par  prévention  , ainli  qu’il  eft 
fpécifié  par  cet  Edit , lequel  Sa  Majefté  veut  être  exécuté , & être  entière- 
ment gardé  , obfervé  8c  entretenu  de  point  en  point  félon  fa  formé  8c  teneur 
fans  aucune  reftricKon  , modification  , ni  limitation  , cedant  8c  annullsnc 
toutes  limitations  8c  modifications  faites  par  les  Cours  de  Parlement,  en 
procédant  à la  publication  de  cet  Edit. 

Création  de  Par  le  même  Edit , le  Roi  créa  deux  Prélidens  & cinq  Gcnéradt-Con- 
&Ucinq^Con-  Allers  tous  de  robbe  longue  , licentiés  en  droit  & expérimentés  au  fait  des 
fciilen.  Monnoies,  ce  qui  faifoit  alors  le  nombre  de  dix-fepr,  fa  voir  ; quinze  Con- 
Dix  - fept  feillcrs  & deux  Prélidens  réidens  à Paris , aux  mêmes  gages  que  les  autres 
d°u°IUp'”fi  P^fidens  &:  Généraux  plus  anciennement  créés  : favoir  ; à chacun  des  deux 
dent.  Préfidens  mille  livres  tournois  , 8c  à chacun  defdits  Confeillers  & Géné- 

raux , cinq  cens  livres  tournois  par  chacun  an  , avec  augmentation  de  deux 
cens  livres  par  an  , tant  pour  chaque  Prélident , que  pour  chaque  Confeillcr, 
tant  des  ancienne  que  nonvelle  création  , payable*  par  le  Receveur  Général 
desBoëtes , profits  & émolumens  des  Monnoies  , 8c  des  deniers  de  fa  recette 
au  bout  de  chacun  mois  félon  qu’il  conviendrait  par  chacun  jour  de  ferviêe, 
8c  engée  en  la  Cour  , à la  charge  » que  ceux  qui  fauldront  d’y  entrer  pen- 
Pctitcs  épi-  ” dant  l’année  de  leur  fervice  , aux  jours  & heures  portés  par  le  Réglement 
««•  ai  de  la  Cour  des  Monnoies  , ou  qui  étant  entrés  fe  départiront  du  Bureau 

» avant  l’heure  fonnée  j fans  être  licentiés  du  Prélident , & fans  caufe  jufte 
>»  & légirime  , feront  piqués  8c  privés  du  profit  de  l’augmentation  échéante 
m « pour  rant  de  jours  & entrées  qu’ils  auront  failli  d’entrer  & demeurer  au 
» Bureau  , 8c  rour  ainfi  que  les  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  i Paris 
» ont  accoutumé  faire  pour  la  diftribution  de  leufs  épices. 

Service  atter-  l>ar  le  même  Edit , il  eft  ordonné  que  tous  les  Confeillers  , Prélidens  & 
•atif.  Généraux  foient  divifés  & départis  en  deux fervices  alternatifs  également, 

moitié  d’iceux  pour  fervir  un  an  durant  en  la  Cour  des  Monnoies  à Paris  , 
& l’auue  moitié  l’année  lui  vante,  continuant  ainfi  d’an  en  an  fins  ceifer. 
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HÎ  prendre  les  vacations  de  la  demi- Août  jufqu’à  la  Saint  Martin,  & quant 
à ceux  qui  ne  feront  de  fervice , fi  x entre  les  plus  favans  8c  expérimentés 
des  Préfidens  8c  Généraux  .feront  élus  par  la  Cour  des  Monnoies  Sc  patelle 
commis  & députés  pour  aller  & réfidcr  un  an  durant  ès  principales  Villes 
Sc  Provinces  du'Royaume  , Scc.  • 

Le  même  Edit  augmente  les  gages  des  Avocats  & Procureurs  Généraux 
jufqu’à  la  concurrence  de  cinq  cens  livres  tournois , confirme  la  Jurifdi&ion 
de  la  Cour  , fur  les  jufticiables  mentionnés  en  l’Edit  de  i 5 5 1 , & fixe  les 
fondions  Sc  droits  des  Commiflaires  départis  dans  les  Provinces. 

Cet  Edit , donné  à Paris  au  mois  de  Septembre  1 570. 

Lu  , public  8c  regiflfc  , oui  fur  ce  leProcureur  Général  du  Roi , ainfi 
qu’il  eft  porté  Sc  contenu  au  regiftre  de  la  Cour  , à Paris  en  Parlement  le 
a a Janvier  1571.  * 

Lu  , publié  Sc  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  le  ai  Mars  1 571. 

Lu  , publié  Sc  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9 Juin  157a. 

Henri  111  par  Edit  du  mois  de  Janvier  15S8,  créa  fix  nouveaux  Con- 
feillers  pour  être  joints  , unis  8c  incorporés  au  Corps  de  la  Cour  des  Mon- 
noies aux  memes  honneurs  .autorités,  privilèges,  &c.  que  les  autres  Con- 
feillers-Généraux. 

Cet  Edit  donné  à Paris  au  mois  de  Janvier  1588,  adreffé  à la  Chambre 
des  Comptes  & à la  Cour  des  Monnoies  , Sc  regiftré  en  la  Chambre  le  17 
Février  1588  , 8c  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 o Mars  fui vant. 

Louis  XIU  par  Edit  du  mois  de  Juin  16}  5 , confirma  de  nouveau  la 
fouveraineté  de  la  Cour  des  Monnoies  : cet  Edit  porte  que  celui  du  mois  de 
Janvier  i 5,5 1 , regiftré  au  Parlement  de  Paris  purement  Sc  Amplement  le  16 
Mai  1551,  fera  entièrement  gardé  Sc  obfervé  félon  fa  forme  Sc  teneur  ; 
8c  veut  que  pour  cet  effet , la  Cour  des  Monnoies , les  Commiflaires  dé- 
putés Sc  fes  Juges  inférieurs  Sc  fubalternes  jouiflent  entièrement  de  la  Ju- 
rifdiéfion  .rangée  féance  à eux  attribuées,  tantpar  le  préfent  Edit , que  par 
les  Ordonnances  des  Rois  prédecefleurs , pour  juger  fouverainement  en  der- 
nier refforr  Sc  fans  appel , de  toutes  matières  civiles  Sc  criminelles  dont  la 
connoiflance  lui  appartient,  foiten  première  inftance,  ou  par  appel  de  fes 
Députés  Généraux  Provinciaux , Gardes  des  Monnoies , Confervateurs  des 
Privilèges  des  Mines  reflbrtiflans  en  la  Coiif  des  Monnoies  ; Sc  que  priva- 
tivement  à tous  autres  Juges  , ils  connoiflènt  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait 
Sc  fabrication  des  Monnoies , deniers  de  Boctes  ; enfemble  des  fautes  Sc 
malverfations  comtnifes,  8c  qui  fe  commettront  par  les  Maîtres  Sc  Gardes  , 
Prévôts,  Eflayeurs , Contre-Gardes,  Tailleurs,  Ouvriers,  Monnoyers, 
Changeurs  , AfSneurs  , Départeurs  faneurs.  Tireurs  d’or  Sc  d’argent , 
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Mineurs  , Cueilleurs  d’or  de  paillote  , Orfèvres  , Jouailliers , Graveurs 
Balanciers  8c  autres  faifant  fait  des  Monnoies  , & trafic  d’or  6c  d'argent  en 
ce  qui  concerne  leurs  charges , états  & métiers  , vifications , & rapports 
que  les  Maîtres  Jurés  & Gardes  de  ces  Métiers  font  tenus  faire  : favoir  ; en 
la  Ville  de  l^aris  pardevant  les  Généraux  de  lÿ  Cour  des  Monnoies , & aux 
autres  Villes  du  Royaumes  pardevant  les  Gardes  8c  Prévôt  des  Monnoies  , 
^ Conclure n-  cj,acun  en  fon  détroit  8c  reflort , & pat  prévention  8c  concurrence  avec  les 
Baillifs,  Sénéchaux  8c  autres  Juges,  du  fliit  des  faux  Monnoyeurs , Ro- 
gneurs  , Billonneurs , & autres  infra&eurs  des  Edits  & Ordonnances  furie 
fait  des  Monnoies , de  quelqu’état  & condition  qu’ils  foient , 8c  générale- 
ment de  tous  autres  cas  civils  8c  criminels , dont^R  connoiflance  fouve- 
raine  eft  attribuée  & appartient  à la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du  mois 
de  Janvier  1551  , & autres  Ordonnances  , circonftances  Si  dépendances  ; le 
tout  par  Arrct  en  dernier  redort  comme  deflus,  jufques  à condamnation  & 
8c  exécution  corporelle  , mêmement  de  mort,  abciflïon  de  membres  & autres 
peines  de  mort  afflictives  inclufivement , foit  en  première  inftance  , ou  par 
appel  des  Commiiraires  & Députés  par  cette  Cour,  Gardes,  Prévôts  des' 
Monnoies  , & Confervateuts  des  Privilèges  des  Mines  ; 8c  ce  nonobftant 
toutes  les  modifications  & reftriétions  faites  par  les  Parlement  & Chambres 
des  Comptes  à la  vérification  de  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1551  j toutes 
lefquelles  modifications  8c  reftri&ions  , en  tant  que  befoin  eft,  ou  feroit, 

Nombre  de  font  levées  8c  ôtées , i la  charge  qu'aux  jugemens  des  procès  criminels , af- 
dn  mefetèt.  , . . „ \ , r , „ ,r  , 


lifteront  du  moins  dix  Confeillers  de  robbe  longue  outre  les  Préfidens. 

Pat  le  même  Edit , le  Roi  crée  & érige  en  titre  d'office  formé , un  Préfi- 


Ctcaiion 

&Tix  a»fci  ^ent  de  robbe  longue  8c  dixConfeillers-Généraux  , 8c  un  Subftitut  de  l’A- 

Jets.  • vocat  8c  Procureur  Général  en  la  Cour  des  Monnoies , à l'inftar  des  Subfti- 

tuts  des  Procureurs  Généraux  ès  Parlement  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars 
a un  SjdUkuc.  r 

1585,  aux  gages  favoir  , le  Préfident  de  dix-fept  cens  livres  , les  Confeil- 
lers de  mille  livres,  8c  le  Subftitut  de  trois  cens  livres  , aux  mêmes  l^n- 
neurs  8c  prérogatives  attribués  aux  Officiers  ci-devant  créés. 

Prévôt  gêné-  „ Et  pour  faciliter  l’exécution  des  Edits  8c  Règlement  fur  le  lait  des 
« Monnoies , 8c  prêter  main-forte  aux  Députés  de  la  Cour  , tant  dans  la 
»>  Ville  de  Paris , que  hors  d’icelle , 8c  par  toute  l’étendue  du  Royaume  , le 
*>  Roi  par  le  même  Edit  crée  en  titre  d’office  formé  8c  héréditaire  un  Pré- 
» vôt  Général  des  Monnoies , un  Lieutenant , trois  Exempts  , un  Greffier, 
Douze  Huil-  ’•  quarante  Archers  ,un  Archer  Trompette  , 8c  douze  Huiffiers  héréditaire* 
fiets.  • „ p0ur  je  fervice  de  ladite  Cour , 8cc  •*. 

Voyez  Prévôt  GeneiJal  des  Mc^noies. 

Cet  Edit  adrelfé  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  y être 
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lu  , nublié  & regiftré  , 8c  donné;}  Château-Thierry  au  mois  de  Juin  1 63  5. 

Kr  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  9 Mai  16)6  y le  Roi  en  interprétant  Nombre  <fe 
l’Edit  du  mois  de  Juin  1 63  5 , en  ce  qu’il  y eft  dit  qu’aux  jugemens  de  pto-  prefok* 
cès , affifteroient  du  jnoins  dix  Confetllers  de  ftbbe  longue  , outre  les  Pré- 
fidens  d'icelle  .ordonna;  «que  pour  juger  les  procès  criminels  ès  quels  il 
» écherra  peine  de  mort  ou  affhétive  de  corps , affilieront  du  moins  dix  des 
» Préfidens  & Confeillers  licentiés  & de  robbe  longue  de  cette  Cour. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  1638  , le  Roi  en  confirmant  l’Edit  du 
mois  de  Janvier  1531  , & les  autres  fubféquens  concernant  l’autorité  & U 
Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Jufticiables  énoncés  dans  les 
préccdens  Edits,  & fes  Privilèges,  ordonna  que  les  Prclidens  , Confeillers 
8c  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  feroient,  par  ceux  qui  ont  '■ 

chargé  de  faire  les  convocations , appellés  aux  AITcmblés , Cérémonies  8c 
Procédions  publiques  , pour  y tenir  8c  par-tout  ailleurs,  le  même  rang  qui 
leur  eft  attribué  par  les  Edits  des  années  1 5 5 1 & 1 5 57. 

Par  le  même  Edit , le  Roi  fupprima  fept  des  Offices  de  Confeillers  rant  Confdllert 
de  robbe  longue  que  de  robbe  courte , créés  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  1 <5  3 3 , 

8c  augmenta  les  gages  des  Officiers  reftans  , d'une  fomme  de  vingt  mille 
livres  à prendre  fur  les  Gabelles , & leur  permit  d’ordonner  par  an  d'une 
fomme  de  trois  mille  fix  cens  livres;  favoir,  quinze  cens  livres  pour  les 
frais  de  juftice  ; quinze  cens  livres  pour  le  bois  & buvette  , 8c  fix  cens  li-  Bavette, 
vrcs  pour  les  menues  néceffités  i prendre  fur  les  deniers  des  boctes  , ainfi 
qu’il  a toujours  été  fait.  * 

Cet  Edit  fut  adrefté  aux  Gens  tenans  le  Grand  Confeil  , & aux  Officiers 
de  la  Cour  des  Monnoies  pour  y être^l u 8c  regiftré , & donné  â Saint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Décembre  1638. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Juillet  1 6 3 9 , le  Roi  créa  en  titre  d’office  for-  Second  Avo- 
mé  un  fécond  Avocat  Général  en  la  Cour  des  Monnoies  aux  mêmes  hon-  **'  8<D<lal- 
neurs , autorités , prérogatives  , &c.  > que  celui  ci-devant  créé , fans  aucune 
* diftinétion  de  premier  au  dernier  Avocat  Général  que  leur  réception , i m 

l'inftar  des  Avocats  Généraux  des  autres  Cours  Souveraines , auquel  Con- 
feiller  Avocat  Général  furent  attribuées  douze  cens  livres  de  gages,  à 
prendre  fur  les  Gabelles , ou  fur  les  Boctes  des  Monnoies , & de  fix  cens 
livres  de  penfion  fur  ces  Boctes , ainfi  qu’en  jouiffoit  l'Avo^f  Général  ci- 
devant  créé.  ^ • 

Par  le  même  Edit  te  Roi  créa  encore  un  Confeiller  alfelîeur  en  la  Prévôté  officiers  ta 
des  Monnoies  , un  Procureur  du  Roi,  trois  Receveurs  , Payeurs  , ancien,  al-  la  Pxivii, 
ternati&&  triennal  des  gages  des  Officiers  Re  la  Prévôté  , & trois  Contrô- 
leurs ancien  , alternatif  & triennal  des  gages , avec  attribution  de  deux  mille 
fept  cens  livres  d'augmentation  de  gages  héiéditaires , i prendre  fut  le  tallloa 
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de  la  Généralité  de  Paris  , aux  Prévôt,  fon  Lieutenant , Exempts , Gÿffier 
8c  Archers  xle  la  Prévôté  générale  des  Mon  noies  de  France. 

Cet  Edit  fut  adreflc  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ôc  régiftré  ca 
cette  Cour  le  10  Juillet  «6^9.  • 

Par  Edit  du  mois  de  Juillet  1640  , le  Roi  créa  5c  érigea  un  Office  de 
Confeiller  5c  Général  de  Robe  courte  pour  demeurer  , à toujours  &'  les  fuc- 
celfeurs  en  cet  Office  , au  comptoir  de  la  Cour  des  Monnoies  , & jouir  des 
mêmes  honneurs  , droits  & privilèges  que  les  autres  Confeillers  d’icelle  , 
avec  rétribution  de  douze  cens  livres  de  gages , & fîx  cens  livres  de  penfion 
chacun  an  : Sa  Majeftc  fupprima  par  Edit  du  mois  de  Novembre  1641  cec 
Office  de  Robe  courre  crée  pour  être  établi  au  comptoir  de  la  Cour  , Sc  en 
fon  lieu  & place  , créa  & érigea  en  titre  d'office  formé  deux  Confeillers  de 
Robe  longue  en  la  Cour  des  Monnoies  , aux  gages  de  mille  livres  chacun 
par  an  pour  en  jouir  fans  différence  des  autres  &cc.  Cet  Edit  fut  adreffé  à la  Cour 
des  Monnoies  8c  patelle  régiftré  le  14  Novembre  1641. 

Le  Roi  Louis  XIV  , par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  confirma  & maintint 
la  Cour  des  Monnoies  en  la  Jurifdiétion  fouveraine  â elle  attribuée  par-tout 
le  Royaume  , fuivant  les  Edits  des  Rois  prédécefièurs  , 5c  créa  quatre  Con- 
feillers 5c  Préfidens  , 5c  quinze  Confeillers  avec  dix-neuf  commiffions  pour 
être  remplies  par  lesquatre  Préfidens  ôc  quinze  Confeillers,  8c  les  exercer  con- 
jointement avec  leurs  offices  , avec  faculté  toutes  fois  de  défunir  les  commif- 
fions  & s’eh  démettre  en  faveur  des  autres  Préfidens  ôc  Confeillers  de  la  Cour 
8c  non  d'autres  ; comme  aufli  un  Confeiller  Subftitut  du  Procureur  Général  : 
à la  charge  par  ces  Officiers  tous  gradués , fuffifans  & capables,  de  prêter  fer- 
ment en  la  Cour  â 1a  maniéré  accouqynce  , & aux  honneurs  , droits  , auto- 
rités , prérogatives  ôcc.  que  les  ci-devant  crées. 

Le  Roi  créa  par  le  meme  Edit  en  titre  d'office  formé  trois  Greffiers  crimi- 
nels pour  être  , en  même-rems  , Greffiers  des  Préfentations , Garde-facs  8c 
Receveurs  des  configtutions  de  la  Cour  des  Monnoies  , ancien  , alternatif 
8c  triennal.* 

Veut  le  même  Edit  que  le  Subftitut  du  Procureur  Général  préfentemenc 
créé  fafTe  la  fonction  de  Subftitut  6c  celle  de  Confeiller  5c  AfTefTcur  du  Prévôt 
général  des  Moqpoies,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  itfjp  , éteint  5c  fup- 
primé  par  lawréfent  Edit,  6c  la  fonétion  d’icelui  unie  ôc  incorporée  à celle 
de  Subftitut  du  Procureur  Général , avec  les  mêmes  fondions  attribuées  par 
cet  Edit  à l’Office  d’AfTefTeur  : pareillement  fupprime  l’Office  de  Procureur 
du  Roi  en  la  Prévôté  des  Monnoies  crée  par  je  meme  Edit  du  mois  de  Juillet 
16} 9 6c  en  attribue  la  fonétion  au  Subftitut  du  Procureur  général  en  U 
Cour  crée  par  Edit  du  mois  de  Juin  1 6)  5,  pour  en  jouir  fuivant  ôc  confor- 
mément à l'Edit  de  1 6 j 9 ,8c  faire  la  fonétion  de  Procureur  du  Roi  en  la  Pré- 
vôté 
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voté  des  Monnoies  en  vertu  des  Préfentes , fans  d'autres  proviiîons. 

Enfuite  le  préferit  Edit  diftribue  & départit  les  quinze  Confeillers  nou- 
vellement créés  dans  les  quinze  principales  Monnoies  des  Provinces  du 
Royaume  pour  y faire  actuelle  & ordinaire  réfidence. 

Veut  de  plus  que  les  Préfidens  Sc  Confeillers  , réfidensès  départemens  dé- 
nommés , foient  qualifiés  de  Préiidens  & Confeillers  en  la  Cour  des  Mort- 
noies. 

Nota.  C’ell  à cette  époque  qu'on  peut  fixer  en  vertu  de  cet  Edit  la  celTation 
de  la  dénomination  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies , à laquelle  a été 
fubftituée  celle  de  Préfidens  Sc  Conléillers  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Par  le  même  Edit  , il  fut  encore  créé  en  titre  d'office  formé  Sc  héréditaire 
en  chacun  de  ces  quinze  Départemens  dix  Huifliersdes  mines  pour  exploiter 
dans  les  Provinces  de  leur  département  , avec  pouvoir  d’exploiter  tous  au» 
très  Mandemens  , Arrêt»  & Sentences  de  quelques  Juges  qu’ils  foient  éma- 
nés , Sec.  Voyez  Huissier.;. 

Ce  même  Edit  attribue  à la  Cour  des  Monnoies  la  connoiffance  des  cri- 
mes que  pourroienf  faire  les  Officiers  pour  raifon  de  leurs  Charges  , fans 
qu’ils  foienc  tenus  de  répondre  , ni  fubir  Jurifdiction  ailleurs  qu’en  la  Cour 
des  üylonnoies , ^laquelle  eit  attribuée  pour  ce,  toute  Cour  , Jurifdiûion  8c 
• connoiflance  . icelle  interdite  i toutes  autres  Cours  & Juges. 

Il  fixe  à chacun  des  quatre  Préfidens  deux  mille  livres  pour  leurs  gages  & 
mille  livres  i chacun  des  quinze  Confeillers  ; au  Subftitut  nouvellement  créé 
huit  cens  livres  , au  Subftitut  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  16}  5 , comme 
Procureur  en  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  deux  cens  livres:  aux  Gref- 
fiers Criminels  des  Préfentations  , Gardes-facs  , Scc.  cinq  cens  livres. 

Par  le  même  Edit  , le  Roi  confirme  à tous  ces  Officiers  les  mêmes  hon- 
neurs , autorités  , pouvoirs  , prééminences  , préféances  , prérogatives  , pri- 
vilèges , franchifes  , immunités , exemptions  , droits  , fruits  , revenus  , épi- 
ces , gages  & taxations  fufdits  , franc-falé  , droits  de  'jetions  , livrées  , en- 
trées , étrennes  , profits  Sc  émolumens  , droits  nouveaux  , tels  & femblables 
dont  jouiflent  les  Officiers  des  Parlement , Coûts  des  Aydes  & autres  Cours 
Souveraines  , & ordonne  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  foient 
convoqués  à toutes  les  Procédions  , Cérémonies , Mariages",  Pompes  funèbres 
8c  AfTemblés publiques , foit  de  Police,  ou  autres,  comme  les  autres  Cours 
Souveraines , pour  y avoir  rang  Sc  féance  fuivant  les  Edits  de  1 5 5 1 , 1557  & 
ifi}8  , avec  robes  de  velours  noir  pour  les  Préfidens  , Sc  defatin  noir  pour 
les  Confeillers  , Sc  pour  avoir  par  les  'Commiffaires  dans  les  lieux  de  leur 
Département , droit  de  préféance  en  toutes  les  Aflemblées  publiques  8c  par- 
ticulières avant  lesTrèforiers  de  France  , Baillifs,  Sénéchaux  ,Prcfidiaux& 
autres  femblables  Officiers , & en  cas  de  trouble  pour  raifon  de  préféances , 
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que  li  conteftarion  fera  mue  & le  débat  décidé  par  les  Officiers  du  Grand 
Confeil  : donnant  auffi  pouvoir  Sa  Majefté  à tous  fes  Officiers  de  Cour  Sou- 
veraine , des  Bureaux  des  Finances  , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  , 
Préfidens , Confeillers  , & autres  Officiers  gradués  des  Prclidiaux  , Baillages 
& Sénéchauffcs  du  Royaume,  de  poffeder  ces  Offices  fans  incompatibilité  , 
avec  difpenfe  des  quarante  jours  pendant  deux  années  du  jour  de  leur  récep- 
tion, fans  payer  aucun  prêt  ou  avance,  ni  le  droit  annuel  , avec  faculté  aux 
Commiffaires  députés  par  la  Cour  des  Monnoies  de  tenir  leur  féance  pour 
rendre  la  juftice  ou  ès  Hôtels  des  Monnoies  , ou  ès  Hôtels  de  Villes,  ou  dans- 
les  Sieges  fie  Chambres  des  Préfidiaux  , Baillifs  & Sénéchaux  , ès  jours  où 
les  Juftices  ne  feront  exercées,  Sc  autres  endroits  plus  commodes  qu'ils  avi- 
feront  ; & à cet  effet  Sa  Majefté  enjoint  à tous  les  Officiers  Sc  Magiftrats  du* 
Royaume,  leur  fournir  piifons  fie  lieux  pour  exercer  la  Juftice  , Sc  Exécu- 
cuteurs  d’icelle , affiftance  fie  main-forte  pour  l’exécution  de  leurs  Juge- 
mens,  à peine  de défobéiffance , fufpenfion  de  leurs  Charges,  fie  autres  peine* 
iiiivant  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  fie  Jugemens  de  fes  Commif- 
ffiires.  • 

Cet  Edit  fur  adreffé  aux  Gens  tenans  le  Grand  Confeil , Chambre  des 
Comptes  , Cour  des  Àydes , Cour  des  Monnoies  , pour  y grre  lu  fie  regiftré 
Sec.  donne  si  Paris  au  mois  de  Mars  1645.  . 

Lu  , publié  fie  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  , du  très  exprès  com- 
mandement de  Sa  Majefté  porté  par  M.  le  Duc  d’Orléans  , venu  exprès  en 
la  Chambre , affilié  du  Sieur  Maréchal  de  Baffompierre  , fie  des  Sieurs  Talon 
Se  Dirval , Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  le  1 1 Septembre  1645. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies , oui  fur  ce  le  Procureur  Général  du 
Roi , fuivant  fie  aux  charges  contenues  ès  Arrêts  des  1 1 Septembre  Sc  1 5. 
Décembre  1645. 

Le  Roi , par  Edit  du  mois  de  Juin  1 646 , fupprima  deux  des  Offices  des 
Préfidens  avec  deux  des  Commiffions  qui  dévoient  être  exercées  par  les  Pré- 
fidens de  la  Cour , enfemble  huit  des  Offices  de  Confeillers  Sc  deux  Com- 
miffions de  Confeillers  créés  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1645  » fans  qu’à 
l’avenir  ces  Offices  fie  Commiffions  puiffent  être  rétablis  pour  quelque  caufe 
& occafion  que  ce  foie , en  forte  qu’il  ne  relia  de  la  création  faite  de  ces 
Offices  par  l'Edit  de  1645  que  deux  Charges  de  Préfidens,  fept  Confeillers 
fie  treize  Commiffions , fix  dcfquelles  le  Roi  voulut  être  poffedées  par  êeux 
des  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  les  voudroient  lever;  fie  que 
lies  neuf  Commiffions  reliantes  fuffenr  exercées  par  ceux  qui  feroient  pour- 
vus des  Charges  de  Préfidens  fie  Confeillers  ou  autres  de  cette  Cour  pour 
les  exercer  dans  les  Provinces  défignée*  dans  le  préfentEdit. 

Tous  lefquels  Offices  Sc  Commiffions,,  veut  Sa  Majefté  pouvoir  êcreexer- 
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cés  par  perfonnes  graduées,  ou  non  graduées  indifféremment , nonobftant 
les  Lettres  de  Déclaration  du  9 Juillet  16)7  , Sc  l’Edit  du  mois  de  Mars 
1645  à ce  contraires. 

Le  même  Edit  fupprime  dix  Offices  cTHui  (Tiers  en  cette  Cour , créés  par 
Edit  du  mois  de  Mars  1645  , avec  attribution  des  vingt  mille  quatre  cens 
cinquante  livres  d’augmentation  de  gages  aux  anciens  Officiers. 

Cet  Edit  fut  adreffé  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies , pour  y erre 
lu  , publié  & regiftré  , 6c  donné  à Paris  au  mois  de  Juin  1 646.  * 

Lu  , publié  Sc  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  de  l’exprès  commande- 
ment de  Sa  Majefté , porté  en  la  Cour  par  Meilleurs  d’Ormefton  8c  de  la 
Marguerie,  Confeillers  du  Roi  en  Tes  Confeils  , pour  être  exécuté  félon 
ù.  forme  Sc  teneur , letreirieme  jour  d’Août  1 646. 

Par  autre  Edit  du  mois  d’O&obre  1647  le  Roi  créa , érigea  Sc  établit  par 
augmentation  deux  Offices  de  Confeillers  Préfidens , & un  Office  de  Con 
feiller  en  la  Cour  des  Monnoies  aux  mérites  honneurs , autorités  , pouvoirs, 
prééminences  , prérogatives  , que  les  autres  Prélïdens  & Confeillers , fans 
aucune  différence,  & pour  y avoir  voit  délibérative  , rang  8c  féance  feloti 
l 'ordre  de  leur  réception  , Sc  être  ces  Offices  tenus  & pollédcs  par  perfonnes 
graduées  on  non  graduées  indifféremment. 

Comme  auffi  par  le  uiême  Edit , le  Roi  unit  & incorpore  au  corps  de  11 
Cour  des  Monnoies  les  deux  Offices  de  Préfidens  , Sc  les  fept  Offices  de 
Confeillers  reftans  de  la  création  portée  par  les  Edits  des  mois  de  Mars 
1645  & Juin  164(1 , pour  faire  avec  les  anciens  Officiers  8eceux  créés  par 
le  préfent  Edit , le  nombre  de  huit  Préfidens  outre  le  Premier , Sc  de 
trente-quatre  Confeillers,  dont  le  Roi  veut  que  la  Cour  foit  dorefnavant 
compofée , tenue  8c  exercée  par  deux  féa'nces  8c  ouvertures  femeftres  de  fîx 
mois  chacune  alternativement , la  première  defquelles  veut  Sa  Majefté  être 
commencée  au  premier  jour  de  chacune  année  & finir  au  dernier  Juin  fui- 
« vant,  Sc  la  deuxieme  au  premier  Juillet  Sc  finir  le  dernier  Décembre  en- 
fuivant , & ainfi  continuer  les  années  fuivantes  , & être  les  Préfidens,  Con- 
feillers 8c  Avocats  Généraux  8c  Subftiruts  du  Procureur  Général , départis 
par  moitié  en  deux  Semeftres,  en  forte  qu’en  chacun  d’iceux , il  y ait  quatre 
Préfidens  outre  le  Premier , dix-fept  Confeillers , un  des  Avocats  Géné- 
raux , le  Procureur  Général  8c  un  des  Subftiruts  j 8c  que  les  dix  Commif- 
fions  reliantes  foient  diftribuées  , en  forte  qu’en  chacun  des  Semeftres  , il 
y ait  un  Préfidenr  8c  quatre  Confeillers  pourvus  de  Commiffions , avec  fa- 
culté aux  Officiers  d’un  Semeftre  d’entrer  en  l’autre  quand  bon  leur  femblera, 
y prendre  leur  rang  Sc  y avoir  voix  délibérative  ; enjoignant  à cet  effet  aux 
Officiers  de  fe  départir  en  1a  maniéré  fufdite , aufli-tôt  après  l’enregiftre- 
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ment  du  préfent  Edit , Sc  aux  Officiers  du  Semeftre  de  Juillet  de  continuer 
le  fervice  jufques  au  dernier  Décembre  fuivant. 

Et  afin  que  la  Cour  puirte  mieux  obfcrver  l’uniformité  en  l’inftru&ion 
& jugement  des  Boëtes , veut  Sa  Majefté  que  le  premier  Préfident  8c  le  Pro- 
cureur Général , enfemble  celui  des  Confeillers  qui  fera  nommé  annuelle- 
ment au  Comptoir  d'icelle , & le  Greffier  en  chef  Sc  fes  Clercs  Sc  Commis, 
foit  en  matière  civile  & criminelle  , fervent  en  l’un  & l’autre  des  Semeftres, 
& que  le  Semeftre  des  Préfidens , Avocats  Généraux  & Subftiturs  du  Procu- 
reur Général , commence  au  premier  jour  d'Oébobre  pour  finir  au  dernier 
Mars  fuivant , Si  le  deuxieme  au  premier  jour  d’Avril  & finiffè  au  dernier 
Septembre  fuivant  & ainfi  confécutivement , en  chacun  defquels  Semeftres, 
veut  Sa  Majefté  que  la  moitié  des  Boëtes  foit  jugée  , St  que  le  tems  de  leur 
apport  foit  réglé  par  la  Cour  & partagé  également , & quant  aux  autres  Of- 
ficiers deftinés  pour  fon  fervice,  ordonne  qu’ils  exerceront  leurs  Charges 
fuivant  les  Rcglemens  qui  feront  far  elle  ordonnés. 

>>  Veut  auflï  Sa  Majefté  que  les  épices  foient  communes  entre  tous  les 
» Préfidens  &:  Confeillers , Si  diftribuées  en  la  maniéré  accoutumée , Si  qu'à 
» la  fin  de  chaquç  Semeftre  les  Procès  Si  affaires  qui  n’auront  été  jugées , 
« foient  remifes  au  Greffe  pour  être  diftribuées  & terminées  au  Semeftre 
» fuivant.  * 

« Et  d’autant  que  le  principal  motif  du  préfent  Edit , eft  d’empêcher  les 
».  abus  & malverfation  qui  s’introduifent  au  fait  des  monnoies  dans  les 
» Provinces  éloignées  de  la  Cour,  laquelle»  par  le  moyen  de  la  préfente 
» augmentation  d’Officiers,  création  de  Commifiions  & établiffeinent  de 
Département  » Semeftre  , y pourra  veiller  plus  commodément  j veut  Sa  Majefté  que  les 
„ Préfidens  Sc  Confeillers  pourvus  de  Commiffions , foient  diftribués  Sc 
».  départis  dans  routes  les  Provinces  du  Royaume , Sc  qu’à  cet  effet  les 
» Confeillers  pourvus  de  ces  Commifiions , partagent  entr’eux  les  Dépar- 
».  temens  ci-après  déclarés , lefquels  demeureront  fixes  à leurs  Commiffions  , 
>•  & certifient  la  Cour  du  parcage  qu’ils  en  auront  fait  dont  ils  prendront 
».  aéle  d’icelle , en  vertu  duquel  Edit  & des  Lettres  de  Commiffions  ci- 
» devant  expédiées , l’un  des  Préfidens  & les  quatre  Confeillers  pourvus 
» de  Commiffions  , fe  tranfporteront  dans  leurs  Déparcemens  , après  qu'ils 
» auront  fervi  leur  Semeftre  ; & toutes  les  fois  Sc  quances  que  le  bien  du 
»<  fetvice  le  requerra  & qu’ils  aviferont  bon  être  , & fartent  leurs  chevau- 
».  chées  dans  .les  Provinces  qui  enfuivent  , favoir  j les  Préfidens  , ainfi 
» qu’il  eft  ordonné  par  l’Edit  du  mois  de  Juin  1646  , & un  Confeiller  dans 
».  la  Ville  , Monnoie  & Généralité  de  Paris , Ifle  de  France  Si  Généralité 
» d’Orléans. 

» Un  Confeiller  dans  les  Provinces  , Villes , Monnoies  Si  Généralités  de 


Digitized  by  Google 


4 » 

COU  î i<) 

» Picar3ie  , Artois  , Champagne  , Lorraine  , Pays  Mefîîn  , Conquis  & Re- 
» conquis. 

>»  Un  Confeiller  dans  les  Provinces  , Villes  , Monnoies  & Généralités  de 
« Bourgogne  , Bourbonnois , Nivernois  & Lyonnois. 

» Un  Confeiller  dans  les  Provinces  , Villes  , Monnoies  6c  Généralités  de 
» Dauphiné  , Provence  & bas  Languedoc  ; un  Confeiller  dans  les  Provinces , 

»*  Villes  , Monnoies  6c  Généralités  de  Guyenne  & haut- Languedoc. 

» Un  Confeiller.dans  les  Provinces  .Villes  , Monnoies  & Généralités  de 
» Limoulïn  , Angoumois , Poitou  , Xaintonge  , Pays  d'Aunis  , hjute  & balTe 
» Marche  & Auvergne. 

*»Un  Confeiller  dans  les  Provinces  , Villes  , Monnoies  & Généralités  de 
» Touraine  , Pays  Blaifois  , Anjou  , Maine  & Bretagne  : pour  dans  ces  dé- 
» parremens  faire  par  lefdits  Officiers  Commiffaires  les  fondions  â eu*  attri- 
» buées  6c  déclarées  par  l’Edit  du  mois  de  Mars  1645 , 6c i leur  retour  infor- 
« mer  la  Cour  de  ce  qu’ils  auront  fait  en  leur  Commiifion  , y rapporter  les 

procès  verbaux  pour  y être  par  elle  pourvu  : toutes  lefquelles  Commifîîons 
■ •.veut  Sa  Majefté  être  po(Tédées&  exercées  indifféremment  .tant  par  ceux 
» des  anciens  que  nouveaux  Officiers  qui  en  feront  pourvus. 

Le  tout  aux  gages  à eux  attribués  par  le  préfent  Edit , favoir  , deux  mille 
cinq  cens  livres  par  an  à chacun  des  Préfidens  , 6c  douze  cens  cinquante  li- 
vres dégagés  auffï  par  an  à chacun  des  Confeillers. 

Le  prélent  Edit  éteint  & fupprime  les  cinq  Commiflîons  créées  par  les  Gages, 
précédais  Edits  , 6c  attribue  aux  Pourvûs  des  Commiflîons  reliantes  , favoir  ; 
à chacun  des  Préfidens  cinq  cens  livres  pour  , avec  les  autres  cinq  cens  livres 
ci-devant  à eux  attribuées  , & les  quatre  mille  livres  de  taxations  anciennes, 
faire  jufqu’â  cinq  mille  livres  détaxations  ; 6c  aux  deux  Commiflîons  qui 
doivent  être  exercées  ès  Provinces  de  Guyenne  6c  de  Provence  la  fomme  des 
mille  livres  chacun  , pour  avec  les  deux  cens  cinquante  livres , & les  quatre 
mille  livres  â eux  ci-devant  attribuées  , faire  cinq  mille  deux  cens  cinquan- 
«e  livres  de  taxations  y Sc  à chacun  de  ceux  qui  feront  pourvûs  des  aurtes 
fix  Commiflîons  quinze  cens  livres  , pour  avec  leurs  anciennes  taxationsde 
trois  mille  livres  , faire  jufqu’i  quatre  mille  cinq  cens  livres. 

Et  pour  dédommager  les  anciens  Officiers  à caufe  du  femeftre  & augmen-  £pjcej, 
tation  d'Officiers , il  leur  eft  attribué  par  forme  de  droit  d’épices  pour  i’inf- 
truélion  des  boctes  , vérification  & Arrêt  des  états  d’icelles , favoir  j à cha- 
cun des  Préfidens  tant  anciensque  nouveaux  , y compris  le  Premier  , fix  fep- 
tiemes  de  denier  , & à chacun  des  Confeillers  ram  anciens  que  nouveaux  , 

Avocats  6c  Procureurs  Généraux  , trois  feptiemes  de  denier  , fur  le  pied  de 
chacun  marc  de  fabrication  d'argent , l’or  portant  l’argent , qui  fe  fera  dans 
toutes  les  Monnoies. ...  lefquels  droits  d’épices  feront  payés  pat  les  Maîtres 
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des  Monnoies  , outre  le  prix  de  leurs  Fermes , Arc.  Ces  Lettres  Patentes  ea 
forme  d’Edir  données  à Fontainebleau  au  mois  d'Oûobre  1647  furent 
adreflees  aux  Gens  tenans  la  Cour  des  Monnoies  pour  y être  lues  & regiftrées. 

Lues  , publiées  Sc  régiftrées  ès  regiftres  de  la  C our  des  Monnoies  , pour 
être  exécutées  , gardées  Si  obfervées  félon  leur  forme  & teneur  , 6c  aux  char- 
ges , claufes  Si  conditions  portées  par  l’Arrêt  du  a 9 Novembre  t6  ,7,favoir: 

.»  1 ®.  Que  les  Offices  des  Prcfidens  nouveaux  créés  ne  pourront  être  tenus 
..  & polTédés  que  par  perfonnes  graduées  : & à l'égard  de  l'Office  de  Con- 
" fetller , crjé  par  1 Edit  rapporté  ci-defTus  & les  fept  autres  Confeillers  unis 
» & incorporés  en  la  Cour  des  Monnoies  , qu’ils  ne  pourront  être  auflî  pof- 
” fedés  que  par  perfonnes  graduées , & néanmoins  que  quatre  d’iceux  pour- 
..  ront  pour  la  première  fois  , feulement , être  tenus  Sc  pofledés  par  perfonnes 
v non  graduées , fans  qu’à  l’avenir  ces  Offices  putflent  l’être  par  autres  que 
» par  des  Gradués.  . 

“ Que  les  femeftres  des  Prcfidens , Avocats  Généraux  & Subftituts  du 
» Procureur  Général  commenceront  en  Janvier  Sc  en  Juillet , ainfï  qu’il  eft 
» porté  pour  les  Confeillers. 

» j°.  Que  l’cle&ion  annuelle deTun  des  Confeillers  au  Comptoir  fe  fera  au 
» commencement  du  mois  de  Décembre  , les  deux  femeftres  affemblés  , & 
» fera  alternativement  élu  un  Confeiller  de  chacun  femeftre. 

» 4°.  Seront  auflî  nommés  deux  Confeillers  un  de  chacun  femeftre  pour 
» tenir  le  Regiftre  des  Mandemens  & Ordonnances  de  la  Cour  , enfemble 
» des  Arrêts  de  condamnations  , d’amendes  Sc  confifeanons  , & J la  fin 
« du  femeftre  de  Janvier,  ce  Regiftre  mis  ès  mains  du  Confeiller  commis 
» pour  le  femeftre  de  Juillet  ; & feront  auflî  les  deux  femeftres  aflëmblés 
» pour  les  Edits,  Déclarations  du  Roi,  réceprions  d Officiers  du  Corps  de 
» la  Cour  & affaires  communes  d’icelle. 

» 5».  Que  partage  égal  fera  fait  par  moitié  des  Boëtes  des  Monnoies, 

» le  tems  de  leur  apport  afligné  à certain  jour  aux  Maîtres  Sc  Fermiers  des 
» Monnoies  en  chacune  année , en  forte  que  la  moitié  foie  apportée  pour 
» être  jugée  en  chacun  femeftre,  Sc  que  les  Boëtes  apportées  Sc  jugées  en 
u la  première  année  au  femeftre  de  Janvier , foient  apportées  & jugées  en 
» l’année  fuivante  au  femeftre  de  Juillet , & celle  de  Juillet  apportées  & 
w jugées  au  femeftre  de  Janvier , Sc  ainfi  continuer  à changer  de  femeftre 
» à autre. 

» 6°.  Que  les  Commiflions  demeureront  fucceflives , Sc  les  exerceront  les 
j*  Commiflaires  fui vam  l’Edit  de  Juin  1646  , fauf  à la  Cour  à continuer  les 
U Commiflaires  js  Dcpirtemens  auxquels  ils  auront  été  départis,  & ainfi 
w quelle  verra  bon  être , dont  les  Départemens  fe*feronr  par  elle  en  la  ma- 
ie niete  accoutumée  j 64  feront  tenus  les  Commiflaires  exercer  leurs  Com- 
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•v  misions  au  defir  dudit  Edit  & Arrêt  d'enregiftrement  des  Commiflions, 
» Si  fans  qu’ils  puiffent  recevoir  aucun  Officier  dépendant  de  la  Cour 
» pourvu  par  Lettres  , encore  que  par  furprife  ces  Lettres  leur  fuflent 
» adreffées  , ni  outre-pafler  les  Statuts  & Reglemens  des  Jufticiables  de  la 
» Cour  homologués  en  icelle  ; Sc  au  retour  de  leur  Commiffion  informe- 
o ront  la  Cour'de  ce  qu'ils  auront  fait,  Sc  quinze  jours  après  mettront  leurs 
» procès  verbaux  au  Greffe  , Si  fans  néanmoins  que  les  autre*  Préfidens  Sc 
u Confeillers  foient  exclus  de  faire  les  fondions  de  leurs  Charges  & les 
*»  vifites  , quand  bon  leur  femblera  , en  la  Ville  Sc  Généralité  de  Paris , Sc 
» en  toutes  les  Provinces  du  Royaume  quand  le  cas  le  requerra , fuivant  les 
» Edits , Arrêts  & Réglemens  de  ladite  Cour.- 

«7°.  Que  les  nouvelles  attributions  de  gages  feront  reçues  parlesOffi- 
» ciers  fur  leurs  quittances  féparées , Sc  fans  que  les  Receveurs  puiflènt 
» faire  confufion  de  l'ancien  fond  affe&é  aux  gages , penfions , droits  Sc 
u charges  anciens  des  Officiers  avec  le  fonds  de  la  nouvAle  attribution. 
» Cet  Arrêt  rendu  en  la  Cour  desMonnoies  le  *9  Novembre  1647  >>. 

Le  1 j Décembre  fuivant , la  Cour  aflëmblée  par  "convocation  exprefle 
pour  délibérer  fur  le  Département  des  femeftres  ordonnés  par  l’Edit  du  moi* 
d'O&obre  précédent,  rcgiftré  en  la  Cour  le  19  Novembre  fuivant,  dé* 
partit  les  Confeillers  pour  fervir  au  nombre  de  dix-fept  en  chacun  de  ces 
femeftres  , 8c  demeurer,  les  Offices  fixés  8c  arrêtés  à toujours , fuivant  le 
tableau  rapporté  ci-après , pour  être  exécuté  au  premier  Janvier  prochain  ,< 
ainfi  qu’il  fuit  : 

Scmefire  de  Janvier. 


De  Hodic. 

Le  Breton. 

Defprés. 

De  Coquerel* 

Le  Févre. 

Denifon. 

Vaudin. 

Bain. 

Frenicle. 

D’Hovy. 

Chafiebras. 

Regnaudot. 

De  la  Porte. 

Becquas. 

Et  deux  des  Confeillers  pourvus  des  Offices  réunis  au  Corps  de  la  Cour;, 
créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  , Sc  celui  créé  par  l’Edit  d’Oélobré 
k>47,  faifiuu  en  tout  le  nombre  de  dix-fept. 
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Semejlre  de  Juillet. 


De  BeaufTe. 
Boudée. 

Chauvin. 

De  la  Planche. 

De  Joucas. 

La  Roche  Maillet. 


Meffieurs  y Le  Coufteur. 

Brice. 

Hamelin. 

• 

Le  Brun. 

#De  la  Moche. 

Favier. 

Turgot. 

Avec  les  quatre  autres  Confeillers  nouvellement  réunis  au  Corps  de  la 
Cour , créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645. 

Par  autre  Arrêt  de  la  Cour  du  1 Avril  1648  concernant  le  Département 
des  femeftres  , iceux  aflëmblcs , il  fut  ordonné  , du  ronfenreraenc  des  Préfi- 
dens  que  quatre  d'entr’eux , nôn-compris  M.  le  Premier  Préfident , fervi- 
roienr  eux  Sc  leurs  fuccefleurs  en  leurs  Offices , & à toujours , pendant  les 
mois  de  Janvier  , Février , Mars  : Juillet , Août  » Septembre. 

Les  quatre  autres,  pendant  les  mois  d'Avril , Mai,  Juin  : Octobre , 
Novembre , Décembre. 

Le  tout  ainfi  réglé , la  Cour  des  Monnoies  fut  alors  compofée , ainfi  qu’il 
fuit. 

M.  le  Premier  Préfident  préfidant  les  deux  Semeftres.  M.  de  Pajot. 

■ Meilleurs  les  Préfidens  du  Trimeftre  de  Janvier  , Février,  Mars: Juil- 
let, Août,  Septembre. 

De  Champin.  Le  Clerc. 

Mauguin,  Le  Tenneur. 

Meffieurs  les  Préfidens  des  mois  d'Avril , Mai  , Juin  : Octobre  , 
Novembre  , Décembre. 

De  Silvecane,  Matharel. 

Charlon.  Pyot. 


Confeillers  duSetnellrc  de  Janvier. 


Meffieurs,  LeFévre. 

De  Coquetel. 
De  Mifon. 
Bain. 

D'Hovy. 

Regnaudot. 

Brice. 


Frenicle. 

Hamelin. 

De  Beaufie. 
Boude  t. 

De  la  Planche. 
Thévard. 

De  Faye. 


Avec  deux  des  Confeillerj  qui  furent  pourvus  des  Offices  réunis  au 

Corps 
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'Corps  de  la  Cour  criés  par  Edit  du  mois  de  Mars  i <>4  j , Si  celui  crée  par 
lEdit  du  mois  d'Oétobre  1647,  failant  le  nombre  de  diVlepc  ConfeilletJ 
pour  le  Semeftre  de  Janvier. 


Confeillers  du  Semeftre  de  Juillet. 
Meilleurs  , Defprés.  De  la  Mothe. 


Le  Bréton. 
Becquas. 

Le  Coufteur. 
Le  Brun. 
Marceau. 
Favre. 


Chauvin. 
Du  Jougas. 
Fabret. 

Le  Gros. 
Du  Builton. 
Boulanger. 


Avec  trois  autres  Confeillers  nouvellement  réunis  au  Corps  de  la  Cour; 

•créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645  > faifant  également  le  nombre  de  dix- 
fept  Confeillers  pour  le  Semeftre  de  Juillet. 

Avocat  Général  du  Semeftre  de  Janvier  , M.  Cartajs. 

Procureur  Général  des  deux  Semeftres  , M.  Duduit. 

Avocat  Général  du  Semeftre  de  Juillet,  M. 

■Subftitut  du  Procureur  Général , pendant  le  Semeftre  de  Janvier , 

M. 

Subftitut  pendant  le  Semeftre  de  Juillet , M. 

7"els  étoient  les  Officiers  qui  compofoient  la  Cour  des  Monnoies  en  Avril 
1648. 

Il  fut  de  plus  convenu  Si  accordé  entre  les  Confeillers  de  l’un  & de 
l’autre  femeftre,  qu’il  leur  feroit  loifible  de  changer  leurs  femeftres  pour  telle 
fomme  qu’ils  conviendroient , & fans  qu’il  y eut  après  ce  tems  aucune  pré- 
férence ni  option  entr’eux  , le  tout  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  , dont  il  ap- 
paroîtroit  à la  Cour  par  Lettres  à cet  effet,  bien  Scduement  obtenues , & 
après  quelle  auroit  procédé  à la  vérification  & enregiftrement  d’icelles.  Cet 
Arrêté  eft  du  13  Décembre  1647. 

En  1653  le  Rot  créa  par  Edit  du  mois  de  Juillet  , une  Charges  & Office 
de  Confeilleren  la  Cour,  fous  la  dénomination  de  Confeiller  Intendant,  • 

& Contrôleur  Général  des  Monnoies  de  France  & occonomie  d’icelles. 

Par  Déclaration  en  forme  d’Edit  du  mois  de  Mars  1657,  Sa  Majefté  Officier»  fap- 
éteignit  & fupprima  cette  Charge  , au  lieu  de  laquelle  Sa  Majefté  créa  Si  £ K 
érigea  en  titre  d’office  formé  deux  Confeillers  Contrôleurs  généraux  du 
Comptoir  Si  Bureau  des  Monnoies  de  France  établi  en  la  Cour  , pour  y 
fervir  par  femeftre  aux  memes  honneurs  , autorités , pouvoirs  , prééminen- 
ces , franchifes , immunités  , droits , exemptions  , fruits , revenus , épices. 
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gages , franc-falé , droits  de  jetrons , livrées,  entrées  ,érrennes  , profin  & 
tmolumens  , tels  6c  femblables  dont  jouiffent  les  Confeillers  de  la  Cour  des 
Monnoies , avec  voix  délibérative  en  toutes  afiaires  civiles  6c  criminelles , 
entrées  & fcances  dansdes  deux  femeftres , & vaquer  à l'inllruûion  3c  rap- 
port des  procès  fans  aucune  différence,  excepté  que  pour  La  féance  , Sa  Ma- 
jelté  veut  qu’ils  l’aient  immédiatement  après  le  Doyen , chacun  dans  leur 
femeffre , en  forte  que  les  femeftres  affemblcs  ils  foient  affis  enfuite  du 
Doyen. 

»,  Ordonne  en  outre  que  l’ouverture  des  Bocres  foit  faire  en  leur  préfence 
» chacun  en  leur  femeftre,  & que  de  la  quantité  des  deniers  d’icelles  Sc 
» pefées  qui  en  feront  faites , ils  tiennent  Regiftre  exact  pour  fervir  con- 
» jointement  avec  les  arrêtés  du  Confeiller  Commis  au  Comptoir  au  ju- 
» gement  des  Boëtes,,  8c  qu’il  foit  procédé  en  leur  préfence  au  jugement 
•>  dcfdites  Bocres  , tant  par  provilïon  que  définitivement , dont  ils  feront 
mention  dans  leur  Regiftre. 

» Que  les  Contrôleurs  feront  tenus  de  veiller  à ce  que  les  Boëtes  foient  inf- 
>>  truites  en  bref  par  le  Confeiller  commisau  Comptoir,  8c  présentées  au  Bu- 
»•  reau  de  la  Cour  pour  y être  jugées  dans  le  tems  de  l’Ordonnance  , 6c  d’au- 
*>  tant  que  la  principale  fureté  pour  le  Public  au  fait  des  Monnoyes  confifte 
» aux  pefées  6c  effais  des  deniers  couians  qui  ne  doivent  être  fuppofés  j- 
» veut  Sa Majefté  que  les  Contrôleurs  ainft  que  le  Confeiller  Commisau 
>»  Comptoir  en  faftent  recherche  , 8c  les  mettent  entre  les  mains  du  Con- 
» feiller  commis,  pour  , il’inftant  8c  fans  déplacer,  en  être  les  pefées  faites, 

» 8c  effais  coupés,  difformes  8c  donnés  aux  Effayeurs  général  8c  particulier 
•>  en  la  préfence  des  Contrôleurs  , lefquelsen  chargeront  leurs  Regifttes  ; Sc 
» à l’égard  des  rapports  des  effais,  feront  obligés  les  Effayeurs  d’en  délivrer 
»»  un  état  ligné  de  leur  main  aux  Confeillers  en  même-tems  qu'ils  les  te* 

» mettront  entre  les  mains  du  Confeiller  commis  au  Comptoir. 

» Qu’il  foit  procédé  au  jugement  des  Boëtes  fur  les  deniers  courans 
» ainfi  que  fur  ceux  recouvrés  par  le  Confeiller  commis  au  Comptoir  mêlés 
» en  nombre  égal , pourvu  néanmoins  qu’il  n’y  en  ait  point  parmi  les  uns 
» ni  les  autres  hors  des  remedes  , auquel  cas  fera  jugé  feulement  par  ceux 
»>  qui  font  hors  des  remedes  fuivant  l'Ordonnance. 

» Que  le  Greffier  de  la  Cour , auffitôt  après  l’apport  des  Boëtes , fera 
» obligé  d’en  donner  avis  aux  Contrôleurs  , defquels  apports  ils  feronr 
» mention  en  leuts  Regiftres,  8c  auront  foin  que  celles  qui  n’auront  pas 
» été  apportées  dans  le  tems  de  l’Ordonnance , le  foient  inceffâmment 
comme  pareillement  s’ilécher  qu’il  foit  jugé  des  Boëtes  par  provifion  , 

» que  les  interlocutoires  ordonnés  foicnr  exécutés  fans  délai  , 8c  à l’égard 
» des  Boctes  jugées  définitivement , que  les  états  foient  drcffcs  aux  Maîtres 
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•»  te  Fermiers  des  Monnoies , te  les  debers  prononcés  m Receveur  en  exer- 
•*.  cice,  6c  qu’il  faite  fes diligences  pour  les  recouvremens. 

»*  Que  les  états  feront  contrôlés  par  les  Contrôleurs  , lefqn*ls  ligneront 
«•  fur  le  Regiftre  des  états , à côté  de  chacun  état  particulier  , à peine  de 
» nullité  , & tiendront  regiftre  du  debet  ale  chacun  état , enfemble  des  ad- 
» judications  & baux  denMonnoies  par  extrait , 6c  des  enchères  faites  pour 
» y parvenir , comme  auiïï  des  aétes  de  réception  , de  caution  3c  ccctifics- 
■u  teurs,  dont  le  Greffier  fera  tenu  de  leur  donner  communication. 

» Que  les  Contrôleurs  , à caufe  de  la  commodité  que  leur  en  fournira  la 
» connoilTance  du  Comptoir  Sc  recherche  des  deniers  courans , obfervent 
» fi  les  efpeces  font  bien  6c  duement  fabriquées , dont  ils  feront  leur  rap- 
» port  à la  Cour,  s’il  en  eft  befoin,  pour  y être  pourvu. 

' » Que  les  Contrôleurs  feront  faire  le  contrôle  général  des  Boîtes  des 
u Monnoies  , au  plus  tard  un  mois  après  la  fin  de  chacune  année  en  ta  ma- 
•>  niere  accoutumée  , auquel  ils  affilieront  l’un  & l’autre  : que  l’un  & l’autre 
u fuient  autfi  appelles  à la  liquidation  des  tares  qui  doit  erre  faite  à la  fin 
» de  chacune  année  des  peuilles  ou  efpeces  coupées  pour  faire  les  effais  , 6c 
» afin  que  par  l’abfence  du  Contrôleur  en  femeftre  le  fervicc  ne  foit  retardé, 
■«  ils  pourront  fervir  en  l’abfence  l’un  de  l’autre , & en  l’abfence  des  deux 
» la  Cour  commettra  un  des  autres  Confeillers  en  icelle  pour  faire  leurs 
» fondions. 

» Aux  gages  de  douze  cens  cinquante  livres  à chacun  , te  trois  mille  deux 
» cens  cinquante  livres  de  taxations  fixes  i chacun  , à prendre  fur  les  neuf 
m mille  livres  d’augmentation  de  gages  attribuées  aux  Préfidens  & Con- 
» feillers  de  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du  mois  de  Juin  1646  ; outre 
n lefquelsneuf  mille  lis  res  de  gages  6c  taxations , il  eft  attribué  à chacun 
•»  des  Contrôleurs  , pareil  droit  d’épices  que  ceux  dont  jouit  chacun  des 
m Confeillers  en  la  Cour , ou  doit  jouir  â l’avenir , en  confifquence  do 
» l’Edit  du  mois  d’Odobrç  1647. 

..  Veut  déplus  Sa  Majeflé  que  ceux  qui  feront  pourvus  des  offices  de  Con- 
••  feillers-Contrôleurs-Gcncraux  du  Comptoir  , foient  perfonnes  graduées 
m & fujettes  à examen  ». 

Cette  Déclaration  en  forme  d’Edit  fut  adrefTée  à la  Cour  des  Monnoies 
•pour  y être  lue , regiftrée  , obfetvce  : donnée  à Paris  au  mois  de  Mars  1 6 j 7* 
15 c par  elle  regiftrée,  à la  charge  q ue  les  Confeillers- Contrôleurs  n’auront 
féance  qu’après  les  Doyens  de  chacun  femeftre  , 6c  en  leur  abfence  , après 
le  plus  ancien  de  chaque  côté  du  Bureau  de  la  Cour  , & qu’ils  ne  pourront 
néanmoins  être  appelles  aux  procès  de  Gommiflàire  que  fuivanc  l’ordre  de 
leur  réception  i les  femeftres  aiïetnblés  le  t8  Avril  11557. 

Pat  Edit  du  mois  de  Mats  1671 , cegiftré  eu  la  Cour  des  Monnoies  le  4 
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Mai  fuivant  ,1e  Roi  éteignit  & fuppriim  une  des  Charges  de  Confciüersen' 
la  Cour.  Cette  Charge  a été  rétablie  par  Edtt  du  mois  d’Oétobre  1761 
regiltré  le  i#  Novembre  fuivant.  Par  autre  Edit  du  mois  de  Juin  1716, 
le  Roi  éteignit  Sc  fupprima  les  offices  de  Receveur  ancien , alternatif  Sc 
mi-triennal  des  amendes  de  la  Coflr  , créés  par  les  Edits  de  Février  1695  SC 
Novembre  1704  , enfemble  les  Offices  de  Contrq£ur  ancien  , alternatif  Sc 
mi-triennal  des  amendes  créées  par  les  Edits  de  Juillet  1697  8c  Janvier 
1708  , avec  les  gages  attribués  à ces  Offices  ; » 8c  comme  il  efl  néceffairc,. 

» dit  l’Edit , de  pourvoir  à la  recette  des  amendes  Sc  des  droits  attribués 
« auxdites  Charges;  veut  Si  ordonne  Sa  Majefté  que  le  Receveur  des 
» épices  Sc  vacations  de  la  Cour  des  Mcnnoics  , l'allé  là  recette  defdites 
» amendes  Sc  des  droits  attribués  auxdites  Charges  , dans  laauelle  recette' 
u il  fera  tenu  d’employer  féparément  celle  qui  concernera  les  amendes  . 
u 8c  celle  qui  concernera  les  droits  attribués  auxdites  Charges , pour  comp-- 
■»  ter  de  la  recette  des  amendes  en  la  maniéré  dont  comptoit  le  Receveur' 

•»  fupprimé  par  notre  préfent  Edit  » : lequel  fut  regiftré  en  la  Cour  des  • 
Monnoies  le  onzième  jour  de  Juillet  17 lé-. 

Tels  font  les  Edits,  Déclarations,  Lettres  Patentes , SCc.  concernant  la 
création  &:  l’établiflcment  de  la  Cour  des  Monnoies  à Paris. 

Nous  avons  démontre  par  les  Ordonnances  citées  SC  rapportées  ci-de(Jus' 
la  progreflîon  fucceffive  de  l’établiffement  de  cette  Cour , la  création  de" 
lés  Officiers  aéfuels , les  noms  SC  le  nombre  de  ceux  qui  la  repréfentoient 
du  rems  des  trois  Généraux  des  Monnoies , dont  la  création  eft  inconnue  , 
jufqu’à  la  fépararion  de  ces  Généraux  d’avec  les  Généraux  des  Comptes  : les' 
noms  Sc  le  nombre  des  Officiers  qui  compoferent  la  Chambre  des  Monnoies' 
en  1558  Sc  depuis;  enfuite  l'érection  de  cette  Chambre  en  Cour  Souve- 
raine en  Janvier  1551  , les  différentes  créations  Sc  fuppreflions  de  fes  Of- 
ficiers. Depuis  cette  éreétion  nous  avons  pareillement  démontré  que  le 
nombre  des  Confeillers  eft  actuellement  de  trente  - fix  , quoiqu’aux  terme? 
de  l’Edit  du  mois  d'Oétobre  1647  , Sc  conformément  au  département  fait 
au  mois  de  Décembre  fuivant , 4e  nombre  en  fût  fixé  à trente- quatre  , mai? 
il  faut  fe  rappeller  quepar  Edit  du  mois  d’Oétobre  165  j , il  fut  créé  une 
nouvelle  Charge  de  Confeiller  en  la  Cour  , fous  le  titre  d’intendant  St 
Contiôleur  général  des  Monnoies  de  France  Sc  (Economie  d’icelles , que 
cet  Officier  ayant  été  fuppprimé  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1657  > qui 
créa  en  m‘  me-tems  deux  Offices  de  Confeillers  en  la  Cour  8c  Contrôleurs 
Généraux  du  Comptoir  Sc  Bureaux  des  Monnoies  de  France,  il  fut  encore  fup- 
primé uneChargedè  Confeiller  par  Edit  du  mois  de  Mars  1671  , Sc  ré- 
tabli par  autre  Edit  du  mois  d’Oétobre  1 76  « j au  moyen  de  la  fuppref- 
fion  Sc  et  cation  en  Mars  16  57  ,Sc  le  tétabliffeinent  en  Oétobre  1761  de 
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b Charge  fupprimée  en  1S71  , il  exifte  trente  lix  Charges  de  Confeillers, 
defqucls  Confeillers  dix-huir , conformément  à l’Edit  du  mois  d Octobre 
1647  , font  le  fervice  pendant  le  femeftre  d’hiver  , depuis  le  premier  Jan- 
vier jufqu'au  premier  Juillet  exclufivement  ; & dix-huit  le  femeftre  d’été  , 
depuis  le  premier  Juillet  jüfqu’au  premier  Janvier  exclufivement. 

Les  Préfidens , non  compris  M.  le  Premier  Prélîdent,  font  au  nombre 
de  huit  dont  quatre  font  départis  dans  chaque  rrimeftre  , ainft  qu’il  fuit  : 

Tableau  des  Officiers  qui  compofent  la  Cour  des  Monnoies  en  176}  , 
avec  la  datte  de  leur  réception. 

Meflîre  Etienne-Alexandre  Chopin  de  Gouzangrc , Chevalier  , Confeiller 
du  Roi  en  fesConfeils , Confeiller  Honoraire  au  Grand  Confeil , Premier 
Prélîdent  de  la  Cour  des  Monnoies reçu  le  15  Oétobre  1717 , Premier 
Prélîdent  des  deux  Semfteres. 

Préfidens  de  fervice , 

Les  mois  de  Janvier  , Février  , Mars  : Juillet  , Août , & Septembre,- 
Messieurs,- 

14  Avril  1718,  Charles-Jean  Haudigué. 

3 Mars  1758,  Robert  Sulpice , ComhiilTaire.' 

X6  Avril  175-5,  Antoine  Tarboicher  de  Brezé,- 
»o  Sept.  1760,  Eynaut,  CommilTaite. 

Préfidens  de  fervice  ,. 

Les  mois  d’ Avril,  Mai , Juin  : O&obte , Novembre  , Décembre, 

, Mess  r eur  s1,  « 

1 4 Mai  1 740  , Anne-Ange-Gabriel  Grout  de  Beaufort, 

5 Août  1754  , Pierre-Charles  PalTerat  , CommilTaire. 

i'4  Mars  1761,  Chrétien  de  Sainte-Berthe.  . 

Ptifident ■ Honoraire.- 
M.  MalTot. 

Chevaliers  d’ Honneur,  créés  par  Edit  du  mois  de  Juillet  170a, 

• ao  Août  1738  , De  Féciol  de  Pont.de  Veylç,- 

6 Février  1751,  De  Clapeyron. 
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Conseillers  |* 

Semejlre  de  Janvier, 

Messieurs, 

14  Sept.  1 7 j 5 , Viaud  des  Rouziers  , Doyen. 

41  Juillet  1761  , Regnouf , Contrôleur  Général  du  Bureau  des  Monnoies 
de  France. 

17  Août  17  }<>,  Bidcaut  d’Aubigny , ComtnkTatre. 

8 Mars  1741  , Abot  de  Bazinghen  , Commi flaire. 

14  Déc.  1741  , Haurecloque  d’Abancourc. 

19  Aoûc  1746,  Marcin  Des  lies. 

30  Juin  «749.  Tibergç. 

14  Mars  .1750,  Courtois. 

16  Juillet  1754,  Thierry , Confeiller-Clerc. 

19  Avril  1755,  Allou  d'Hemecourt. 

1 7 Sept.  1 7 5 5 , De  Bray  de  Fleflèlles. 

) Avril  1756,  De  la  Mere  de  Sery. 

1}  Janv.  1758,  Le  Poivre  de  Villers  aux  Nœuds. 

1 6 Août  1758  , Le  Carliet  des  Puifards. 
ij  Février  1760,  Dorigny. 

15  Sept.  1760,  Le  Breton  de  BalTou. 

10  Janv.  17 61,  Parent.  ...  ; ; 18. 

1 Déc.  1761 , Dorigny  de  la  Neuville. 

Semejlre  de  Juillet. 

Messieurs,  , 

48  Août  1738,  Saint  de  la  Soudextrie. 

Août  1741  , Marrier  de  Voflfery,  Contrôleur  Général  du  Bu- 
reau des  Monnoies  de  France. 

11  Juillet  1739,  Dauvergne  de  Saint-Quentin, 

ry  Avril  1744,  Dartois. 

a 5 Mai  1 748  , Royer  de  Belou. 

14  Juillet  1748,  Cavé  dUaudicourt. 

10  Juin  1750,  Du  Myrat  de  Bouflàc  de  Montrou. 

ai  Août  1750,  Le  Chevalier, 
ji  Mars  1751,  Durand  du  Boucheron. 

7 Déc.  1754,  Flayetle  Delmotte.  * 

17  Sept.  1753,  Le  Fevre du  Plex  de  Franqueville , Commiflaire. 

t}  Mars  175 6,  Langlois,  Commiflaire, 

7 Août  175^,  Bachois. 

j Avril  1758,  Maine,  Commiflaire, 
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*9  Nov.  1760, 

2 Sept.  «761, 

2i  Janv.«  17 6), 

Février  1763, 

Confcillers  Honoraires . 

Messi  eur  s, 

27  Juillet  *7*1,  Pellegrin  de  l’Etang. 

»5  Mai  1719,  Collin  de  Murcy. 

5 Mars  1710,  Salart  de  Lormois. 

19  Sept.  17 11,  Le  Fouin. 

14  Janv.  1731,  Courte  de  la  Bougatriere. 

9 Dec.  1 7 j 1 , Le  Mouton  de  Nehou. 

4 Juillet  1734,  Gauvin. 

Juin  17S1,  Pafcalis. 

Sept.  1761,  Petit, 
ai  Dec.  1761,  Martin  d’Arzi Hiers. 

Cens  du  Roi. 

Messieurs, - 

16  Nov.  1746,  Fléraut , Avocat  Général. 

Juillet  1761,  De  Gouve , Procureur  Général;- 
1 3 Juillet  174S  > Le  Fevre,  Avocat  Général. 

Suhjlituts. 

13  Août  1749,  Creffart,  Subftirut  & AflelTear  en  la  Prévôré  générale 
des  Monnoies. 

y Août  17J4,  Bailly  de  Lardenay  , Subftitut  & Procureur  du  Roi  on 
la  Prévôté  générale  des  Monnoies. 

Greffier  en  Chef , & Secrétaire  du  Roi  pris  la  Cour. 
j>S  Mars  1744,  M.  Gueudré  de  Ferriere. 

Premier  Commis  du  Greffe  & Receveur  des  Amendes, 

Le  Gendre. 

D’Autel , fécond  Commis. 

Receveur  general , ancien  , alternatif  & triennal  des  Boites  des  Monnoies  de 
France , Payeur  des  Gages  & augmintation  de  gages  de  Mefficurs 
de  la  Cour  des  Monnoies . 

3 Juillet  1730,  M.  Bellaud. 

Contrôleurs,- 

De  la  Manche,  ancien. 

Le  Fevre,  alternatif,, 

Audinot , uiennal, 


COU 

Martineau  de  Soleine. 
Negrier  de  la  Guériviete. 
Fluez  de  Pouilly. 
Renaudiere. 
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HuiJJkrs  de  la  Cour  des  Monnoiesi 
1 7 ) <î  , RoulTeau  , Premier  HuiiGer. 

1758,  Parquoi , Doyen.  » 

1741,  Dupuis  , Syndic. 

174Z,  La  Caille. 

1745,  Bonef. 

1745,  Laifnel. 
i 747  , Poullet. 

174  j , Rouflean , J. 

1751,  Boudrainghuin. 

»7ji,  Petit- Jean. 

*755  > Lardy. 

I7j  6,  Adam, 
a 75 6 , Le  Gros. 

I7J<,  Paupardin. 

1757,  De  La  ville.' 

1760 , Charpentier. 

La  Cour  des  Monnoies  a uneCompagnie  de  Gardes-Archers,  créée  pour  fon 
fervice  & l'exécution  çje  les  Arrêts  par  les  Edits  de  1635,  1645  6c  autres, 
compofée  d’un  Prévôt  général  , de  fixLieutenans  , de  huit  Exempts,  6c  de 
foixante-neuf  Archers  de  differente  création  ,dont  les  fondions  , les  obliga- 
tions^ les  privilèges  font  détaillés  à l’article  Privot  Général  des  Monnoies. 

Cette  Cour  rend  la  Juftice  au  grand  Pavillon  du  Palais  au-dedus  du 
grand  Efcalier  qui  aboutit  à la  Cour  Dauphine  : elle  y a été  transférée  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  1686.  Et  a commencé  à s’y  aflem- 
bler  le  16  Odobre  fuivant.  Les  Officiers  de  cette  Cour  s’affemblent  tous 
les  jours  depuis  neuf  heures  jufqu’à  midi , 5c  les  Mardi  Sc  Vendredi  de 
relevée  quand  les  affaires  le  demandent  : les  jours  d’audience  font  le  Merr 
credi  & le  Samedi.  11  y a des  audiences  extraordinaires  lorfque  les  affaires 
l'exigent , 5c  qu’il  plaît  à M.  le  Premier  Préfident  de  les  accorder. 

Cette  Cour  a des  Réglemens  particuliers  pour  la  Police  intérieure  de  la 
.Compagnie , notamment  celui  du  1 3 Décemb.  1714  qui  les  renferme  tous. 

Elle  a fes  Prifons  à la  Conciergerie  du  Palais , & fait  exécuter  fc?  Juge- 
Biens  à la  Croix  du  Trahoir. 

Les  jours  de  Vacations  font  : 

En  Janvier. 

Le  cinq.yeille  des  Rois. 

Le  treize.  Saint  Hilaire. 

J-e  vingt-huit , Saint  Charlemagne. 

En 
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En  Février , 

Un  jour  pour  la  Foire  Saint  Germain. 

Pendant  cette  Foire , & celles  du  Lartdjr , de  Saint  Laurent  & de  Saint 
Denis , la  Cour  vacque  le  Mardi  & le  Vendredi  après  midi  : elle  vacque  de 
même  depuis  le  Jeudi  gras , jufqu’au  premier  Lundi  de  Carême. 

En  Atari > 

Le  Jeudi  de  la  mi-Carême. 

Le  vingt-deux  , la  Réduction  de  Paris  ; 

Et  depuis  le  Mercredi  de  la  Semaine  Sainte , jufqu'au  lendemain  de  la 
Quaiimodo. 

En  Mai , 

Le  deux  , Saint  Gatien. 

Le  neuf,  la  Tranflation  de  Saint  Nicolas. 

La  veille  de  l’Afcenfion. 

La  veille  de  la  Pentecôte  jufqu’au  lendemain  de  la  Trinité, 

En  Juin  , 

n jour  pour  la  Foire  du  Landy, 

La  veille  de  la  Saint  Jean. 

En  Août  t 

Un  jour  P*'  la  Foire  de  S.  Laurent, 

Le  onze  , Sufceptio  Coron*. 

Le  quatorze , veille  de  Notre-Dame- 

• En  Octobre , 

Depuis  la  Saint  Remy  jufqu'au  jour  de  Saint 

Un  jour  pour  la  Foire  de  Saint  Denis. 

Depuis  la  Saint  Simon  Saint  Jude  , jufqu'au 
En  Novembre  , 

Le  vingt-cinq  , Sainte  Catherine. 

En  Décembre  , 

Le  jour  de  Saint  Nicolas. 

La  veille  de  Noël. 

Les  Oifciers  de  la  Cour  des  Monnoies  ont  toujours  etc  confirmés  fuc- 
ceflivemei^%  râleurs  Charges , par  tous  Us  Rois  lors  de  leur  avenement  i 
la  Couronne  ; & plus  particulièrement  depuis  l’érection  de  la  Chambre  des 
Monnoies  en  Cour  Souveraine.  Par  le  Roi  Charles  IX  en  1 5 60.  Par  Henri  111 
par  Lettres  Patentes  données  â Paris  le  to  Juillec  1575  , pat  lefquellesle 
Roi  confirma  aux  Prélîdens,  Confeillers  8c  autres  Officiers  de  la  Cour  dej 
Monnoies,  leurs  droits  , privilèges  & prérogatives  , ci-devant  è eux  attri- 
bués. Par  Henri  IV,  aptes. la  réduction  de  la  Ville  de  Paris  ils  ont  été 

Tome  l,  H h 


Denis» 
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pareillement  confirmés  en  leurs  Charges  & droits  à eu*  appartenant 
Par  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII , données  à Fontainebleau  le  aj 
Avril  iSu  , regiftrées  en  la  Cour  le  31  Mai  fuivant. 

Par  le  Roi  Louis  XIV  , par  les  Edits  de  1645  , 1647,  1657,  écc. 

Par  Sa  Majefté  Louis  XV  en  1719-  Cette  confirmation  eft  contenue  dans 
l’Edit  du  mois  de  Mars  171?  rapporté  ci  après. 

Depuis  l’éreétion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  , 
M.  le  Premier  Préfident  a toujours  préfidc  & tenu  k première  pkce , lorf- 
que  les  Princes,  les  ConfeiUers  d'Etat,  & autres  Grands  & Notables,  font 
venus  au  Bureau  de  la  Cour  y apporter  les  Edits  6c  Déclarations  de  no» 
Rois.  Le  Premier  Préfident  ne  peut  6c  ne  doit  céder  cette  place  qu'à  la  feule 
perfonne  du  Roi , ou  à celle  de  fon  Chancelier j 6c  lorfque  la  Préfidence  lui 
a été  conteftée , comme  il  arriva  lecinq'Mars  16)6  , lorfque  MM.  de  Favier 
5c  Monroy,  ConfeiUers  du  Roi  en  fes  Confeils,  vinrent  comme  députés  par 
le  Roi  au  Bureau  de  la  Cour  y apporter  & affilier  à la  vérification  d’un  Edit 
fur  le  fait  6c  Réglement  des  Mormoies  des  mêmes  mois  8c  an  , il  fqf#t- 
donné  par  Lettres  Patentes  donnée»  à Chantilly  le  vingt-cinq  Avril  u>;6  , 
que  les  Gens  du  Confeil  de  Sa  Majefté  qui  feroient  à l’avenir  députés  & en- 
voyés en  la  Cour  des  Monnoies  pour  les  affaires  du  Roi  , y prévoient  leur 
féance  après  le  Premier  Préfident  , ou  après  celui  qui  fe  trouver  m en  fon  ab- 
fence  préfider  au  Bureau. 

M.  le  Premier  Préfident  a toujours  joui  des  mîmes  attributions  5c  autres 
dont  jouiftent  & qui  font  dépendantes  des  Charges  des  Premiers  Préfidens 
de  toutes  les  Compagnies  Souveraines , 5c  notamment  du  droit  de  diftribu- 
rion  de  toutes  1-es^Bnuêtes , Réceptions  d’Officiers  , Procès  par  écrit , SC 
généralement  de  lot&ce  qui  doit  êrre  diftribué  au*  ConfeiUers  de  la  Cour, 
Indépendamment  des  gages  , droits  5c  taxations  dont  jouiftent  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  des  Monnoies  , conformément  aux  Edits  & Arrêts  cités  5c 
rapportés  ci-deftus  , il  leur  a été  attribué  à l’inftar  des  Officiers  des  autres 
Cours  Souveraines  leurs  droits  de  cierges,  bougies  , rofes  , jettons  , plumes  , 
écritoires  , papier  Se  argent , ainfi  qu’il  eft  contenu  dans  l'Ordonnance  fur  ce 
donnée  pat  la  Chambre  des  Comptes  le  douze  Mars  15^5  , par  laquelle  il  eft 
alloué  SrpalTé  en  compte  pour  les  menues  néceffitcs  de  la  Çô9r  la  fomme 


de  quatre  cens  livres  tournois  : la  perception  de  ces  droits , l’ordre  6c  le  rems 
font  réglés  par  l’Arrêt  de  k Cour  des  Monnoies  du  vingt-fix  Janvier  1 568, 
Ce  droit  de  jetions  , rofes  ôc  bougies  leur  a été  confirmé  par  Letrres  Pa- 
tentes de  l’année  »<î  1 3 , dans  1a  vérification  5c  enrégiftrement  defquelies  la 
Chambre  des  Comptes  ayant  vonlu  mettre  quelque  modification  par  Arrêt 
«ht  11  Mu  de  cette  année , le  Roi  pas  autres  Lettres  Patentes  données  à Pa- 
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ris  le  4 Décembre  t<>i4  .ordonna  que  nonobfbtnt  le*  modification*  8c  ref- 
rriâions  , faites  par  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  , les  Préfidens  , 
Confeillers  Sc  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  , jouiraient  entiè- 
rement du  fufdit  droit , & qu’il  feroit  pris  fur  le  fond*  des  boctes  des  Mon- 
noies de  France  , par  préférence  même  aux  gages  de*  Officiers  , 8c  à route* 
autres  affignations.  Ces  droits  ont  été  de  nouveau  confirmés  par  l’£dit  du 
mois  de  Mars  1645. 

L'ancien  droit  & fond  établi  pour  les  buvettes  des  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoies  fut  augmenté  jufqu’4  la  Tomme  de  Gx  cens  livres  tournois  , 
rran  compris  les  gages  du  Buvetier  , par  Lettres  Patentes  de  Charles  IX  du  ai 
Oîtobre  1 570,  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  9 Janvier  1571  s 
cette  fornme  de  fix  cens  livre*  pour  ledit  droit  de  buvette  Bc  autre*  menues 
nécefficés,  leur  fut  encore  augmentée  jufqu'i  huit  cens  livres  tournois  par 
Lettres  Patentes  données  à Paris  le  15  Juillet  1 575.  4 prendre  annuellement 
fur  les  Receveurs  Généraux  des  boctes  & Payeurs  des  gages  des  Officiers 
de  la  dite  Cour  . 8c  a été  augmenté  depuis  4 proportion  de  l'augmentation 
du  nombre  des  Officiers. 

Louis  XIII  confirma  aux  Préfidens  , Confeillers  Sc  autres  Officiers  de  la 
Cour  des  Monnoies  , l’ancien  droit  de  fel  qui  leur  avoir  été  accordé  par 
Lettres  Patentes  de  Charles  Vil  du  mois  de  Novembre  144}  ,8c  par  le  Roi 
François  I le  si  Janvier  1510;  8c  ordonna  par  Lerrres  Parentes  données 
4 Paris  en  Février  1 6 1 } que  les  Préfidens , Confeillers  , Avocats  6c  Procu- 
reur Généraux  , le  Greffier  , Receveurs  8c  Contrôleurs  Généraux  des  boîtes. 
Receveurs  des  amendes  , Eflayeur  8c  Tailleur  Généraux  8c  Huiffiers  de  la 
Cour  , jouiraient  de  l'ancien  droit  de  fel  à eux  attribué  par  les  précédons 
Edits  .mais  reftrainc  8c  limité  par  les  préfentes  Lettres  Parentes  4 deux  mi- 
nots  pour  chacun  j les  Eflayeur  8c  Tailleur  Généraux  chacun  un  minot  feu- 
lement, & à tous  les  Huiffiers  enfembte  deux  minots  pour  partager  encr'eux  : 
les  mêmes  Lettres  ordonnent  que  le  fel  fera  diftribuée  par  le  Receveur  Gé- 
néral des  boctes  qui  fera  en  exercice.  Ces  Lerrres  furent  adreffées  pour  1a 
vérification  4 la  Chambre  des  Comptes  , 4 la  Cour  des  Aydes  . 6c  aux  Tré- 
fotiers  de  France.  La  Chambre  des  Comptes  ayant  voulu  y faire  quelque 
modification  lors  de  leur  vérification  par  Arrêt  du  tt  Mai  itfij  ; le  Roi 
par  Lettres  de  juflicm  du  17  Juillet  de  la  même  année  , lui  manda  de 
procéder  i la  vérification  de  ces  Lettres  fans  aucune  feftriéhons  ni  mo- 
dification : en  conféquence  de  cette  jnflion  la  Chambre  procéda  4 la  vérifi- 
cation par  Arrêt  do  a ) Septembre  ftrivant  , mais  aux  mêmes  charges  por. 
téespat  fon  précédent  Arrêt:  les  mêmes  Lettres  furent  anffi  régiftrées  au 
Greffe  do  Grenier  4 Set , Sc  Bureau  de  la  Gabelle  de  Paris  le  *8  Septembre 
de  la  même  aanéc  ttitj. 

H hij 


Bavette. 


Franc  CM. 
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Rôgiilrc  de  Nonobftanr  CCS  modifications  portées  pat  les  Arrêts  de  la  Chambre  des 
ta  Coût  E,  E,  Comptes  , le  Roi  par  autres  Lettres  Patentes  données  à Paris  le  4 Dé- 
fol. rjx.  cembre  itf 14  , confirma  de  nouveau  aux  Préfidens  , Confeillers  & autres 

Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies,  tant  le  droit  de  franc-falé  , qu'autres 
droits  de  jettons  , plumes  , écritoires  , cierges  8c  rofes  dont  ils  étoient  en 
poffeflîon  de  jouir  d’ancienneté  ; & enjoint  très  exprefTément  aux  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  procéder  à leur  enrégiftrement  , (c  con- 
formément au  contenu  en  icelles  faire  jouir  & ufer  pleinement  & paifi- 
blement , fans  aucune  modification  ni  reftriâion  les  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  droit  de  fel  à eux  attribué.  En  conféquenre  la  Chambre 
des  Comptes  procéda  purement  & Amplement  à la  vérification  de  ces  Li- 
tres Patentes  fur  lefquelles  fut  écrit  : » régiftrées  en  La  Chambre  des  Comp- 
*>  tes , oui  , fur  ce  , le  Procureur  Général  en  icelle  , pour  jouir  par  les 
» impétrans  de  l’effet  & contenu  efdites  Lettres  , félon  leur  forme  éc  te- 
» neur  , le  ? jour  d’Odfcobre  1 6 1 5 : & à côté  efi  écrie  , •»  régiftrées , oui  fur 
» ce  le  Procureur  Général  du  Roi , à Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 o 
>i  Oûobre  it>i  5. 

Les  mêmes  droits  de  franc-falé  , jettons  , plumes  , cierges  , rofes  , Arc. 
furent  confirmés  de  nouveau  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  pas 
Edits  des  mois  de  Mars  1645  > & J11*0  1 646  > ainfi  que  le*  honneurs  , au- 
torités , pouvoirs  , prééminences  , préféances  , prérogatives  , privilèges  , 
franchifes  , immunités  , exemptions  , droits  , fruits  , revenus  , épices  > 
gages  , taxations  , livrées  , entrées  , étrennes  , profits  & émolumens  attri- 
bués aux  Officiers  compofans  la  Cour  des  Monnoies,  pour  en  jouir  par  eux, 
ainfi  que  les  Officiers  des  Parlemens  , Cour  des  Aydes  & des  autres  Cours 
Souveraines  en  jouilîcnt  } & pour  le  payement  de  ces  droits  , le  Roi  affeûe 
la  fommede  feize  cens  cinquante  livres  portée  par  l’Edit  du  mois  de  Mars 
1645. 

fleés  forts.  Les  Préfidens  , Confeillers  & antres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies 
jouilTent  du  droit  de  pied-fort  , droit  qui  leur  eft  dû  à chaque  change- 
ment & nouveau  pied , ou  mutation  de  monnoie  de  foible  à fort , & ce  , eu 
confidération  de  ce  que  ces  Officiers  ont  de  tout  tems  donné  leurs  avis 
aux  Rois  fur  la  fabrication  de  leurs  Monnoies  , leur  facilitant  les  moyens 
Voyez  pieds  de  leur  donner  la  proportion  de  l’une  à l'autte  avec  celle  des  Princes  voifins. 
fous.  G’eft  de  là  qu’eft  venue  la  forme  du  ferment  particulier  que  les  Préfidens  & 

Confeillers  de  cette  Cour  font  lors  de  leur  réception,  de  ne  jamais  confeil- 
ler  ni  confentir  à l’empirance  des  monnoies.  Cet  ufage  s’eft  toujours  pra- 
tiquédepuis  que  le  Roi  Charles  V ayant  promis  & juré  qu’il  n’empireroit 
jamais  fa  monnoie  , ordonna  que  tous  fes  Officiers  des  Monnoies  jureroient 
à l’avenir  de  ne  jamais  confentir  ni  confeillet  l’erupirance  , fur  peine  de 


Digitized  by  Google 


COU  145 

privation  de  leurs  charges  : de  là  vint  encore  que  les  anciens  Maîtres  Géné- 
raux des  Monnoies  avoient  un  droit  de  robe  de  la  valeur  de  cinquante  li- 
vres tournois  chacun  , ou  deniers  d’or  valans  à proportion  , toutes  les  fois 
que  la  monnoie  du  Roi  étoit  ramenée  de  foible  à fort  ; au  lieu  duquel 
droit , ces  Officiers  ont  eu  depuis  des  deniers  d’or  ou  d’argent  appellés 
de  poids  fort , ou  pieds  forts  : nom  lignificatif  qui  dciîgne  la  caufe  pour 
laquelle  ils  ont  été  inftitués  , favoit  pour  tenir  toujours  fort  le  pied  de  la 
monnoie. 

Ces  prérogatives  , privilèges  , droits  , honneurs  , franchifes  , immu- 
nités , rang  , féances  & prééminences  attribués  aux  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoies  Sc  confirmés  par  les  Rois  prédécefleurs  , le  furent  de  nouveau  , 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , par  Sa  Majefté  Louis  XV  heureufement 
tégnant,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1719  , Sa  Majefté  voulut  bien  y ajoûtet  i_a  nob!c(Tc. 
par  le  même  Edit  la  noblefle  avec  toutes  fes  prérogatives  , ainfi  qu’il  fuit  i 

« Nous  avons  par  le  ptéfent  Edit  perpétuel  Sc  irrévocable , dit,  ftatué  & 

» ordonné  , difons  ,ftatuons,  ordonnons.  Voulons  8c Nous  plaît  que  le 
»»  Premier  Préfident , les  Préfidens  , Confeillers  , Avocats  Sc  Procureur 
•»  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  qui  font  actuellement  pour- 
»*  vus  Sc  qui  le  feront  ci-après  , enfemble  leurs  veuves  pendant  leut  vi- 
» duité,  8c  leurs  enfans  8c  defeendans  nés  8c  à naître  en  légitime  mariage 
« tant  mâles  que  femelles  foient  nobles  , 8c  qu’ils  foient  tenus  8c  réputé^ 

» pour  tels  : Voulons  aufti  qu’ils  jouiflenc  de  tous  les  droits  , privilèges 
* franchifes,  immunités,  rang  .féances  8c  prééminences  dont  jouiftcnt  les 
» autres  Nobles  de  race  de  notre  Royaume  , pourvu  que  lefdits  Officiers 
» aient  fervi  vingt  ans  , ou  qu’ils  décèdent  revêtus  de  leursdits  Offices  ÿ 
» 8c  pour  ceux  qui  feront  iflus  de  race  Noble , Voyions  que  le  préfent  Edit 
» leur  ferve  d’accroiflement  d'honneur  , par  le  témoignage  que  Nous  don- 
» nons  de  l’eftime  que  Nous  faifons  des  fervices  qui  Nous  font  par  eux 
» rendus  dans  l’exercice  de  leurs  Charges  ; 8c  au  furplus  maintenons  8c 
» confirmons  nofdits  Officiers  de  la  Cour  dfs  Monnoies  .de  Paris  , en  la 
» jouiflar.ee  8c  poflêflïon  de  tous  les  droits  8c  privilèges  qui  leur  ont  été 
s»  ci-devant  accordés,  8c  dont  ils  ont  bien  8c  duemenc  joui  ou  dû  jouir  , 

1 quoique  non  exprimés  par  le  ptéfent  Edit.  Si  donnons  en  mandement , 

»»  8cc.  Donné  à Paris  au  mois  de  Mars  , l’an  de  grâce  1719  , Sc  de  notre 
» Régné  le  quatrième 

Regiftré  en  Parlement  le  vingt-feptieme  jour  de  Juin  1719. 

Regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  , les  Bureaux  artemblés  le  vingt-» 
quatre  Juillet  17a $. 

Regiftré  en  la  Coût  des  Aydes , les  Chambres  aflemblées , le  cinq  Fé- 
vrier 1710. 
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Poids  origi-  Cette  Cour  eft  feule  dcpofitaire  , ainli  que  1 croient  les  Généraux  des 
Monnoies , enfuite  la  Chambre  des  Monnoies , du  poids  original  de  France 
établi  du  teins  du  Roi  Charlemagne  ; fur  lequel  poids  on  a de  tout  tems 
étalonné  & vérifié  très  exadement , comme  l'on  fait  encore  aujourdhui 
tous  les  poids  dont  on  fe  fert  dans  le  Royaume.  Voyez  Etalon  , et  Poids 
de  Marc.  * 

JuRISDICTION  DE  LA  CoVt  DES  MoNNOIES. 

La  Jurifdidion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies,  fuirant  les  Or- 
donnances citées  fie  rapportées  ci  deffus,  eft  de  connoître  privativement  à 
toutes  autres  Cours  & Juges , lavoir  : 

De  l'enregiftrement  des  Edits , Déclarations  fie  Réglemens  fur  le  fait 
des  Monnoies,  & de  leur  exécution  , circonftances  fie  dépendances. 

De  la  fabrication , du  poids  fie  du  titre  de  toutes  les  monnoies  qui  fe 
fabriquent  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  qui  font  dans  l'étendue  de  fon 
relTort. 

Des  adjudications  des  baux  des  Monnoies , quand  les  Monnoies  t 
affermées , 8c  des  enchères  faites  en  conféquence. 

Des  conteftadons  qui  naiffenr  des  baux  des  Monnoies  pour  raifon  de» 
traités , fociétés  fie  marchés  faits  par  les  Marchands  fie  autres  perfonne» 
qui  apportent  des  matières  dans  les  Monnoies  , ou  qui  y fourniffent  les  cho- 
fes  néceffaires  au  travail , circonftances  & dépendances. 

Des  abus  fie  malverfations  qui  fe  commettent  par  les  Maîcres  des  Moi»- 
noies  ou  leurs  Commis  , par  les  Juges-Gardes  , les  Contre-Gardes  , les  Ef- 
fayeurs  , les  Tailleurs  , les  Ajufteurs  , les  Monnoyeurs , fie  autres  Officier* 
des  Monnoies;  comme  auflï  des  larcins  qui  peuvent  être  faits  par  les  Maî- 
tres des  Monnoies  ou  leur  Commis , par  les  Monnoyeurs , les  Ouvrier* 
& par  route  perfonne  dans  les  Hôtels  des  Monnoies. 

Des  fautes  fie  malverfations  qui  peuvent  être  commifes  par  les  Chan- 
geurs , Affineurs  8c  Départeurs,  Batteurs  fie  Tireurs  d’or  fie  d'argent , Mi- 
neurs , Coeilleurs  d'or  de  paillote  , Orfèvres  - Jouailliers  , Lapidaires  , 
Graveurs,  Fondeurs,  Mouleurs  en  fable , Horlogers , Doreurs  , Argenreurs- 
Damafquineurs  , TifTutiers , Rubaniers  , Crieurs  de  Paflemens  d'or  fit 
d’argent  ; Merciers , Balanciers  , Chimiftes  , Diftillareurs  d'eau-de-vie  fit 
d’eau-fotte  ; Alchimiftes  , Foamaliftes-Cnmfaliftes , Fourbi  (fours  , Cou- 
tetliers , firc.  en  ce  qui  concerne  leur  état  bc  fon  Ai  on  , par  rapport  au 
titre  des  matières  d’or  fie  d'argent  qu’ils  emploient  ; les  Marchands  ven* 
dans  or  SC  argent , les  Artifans  travaillant  aux  Monnoies  5c  aux  métaux , 
fie  tous  les  autres  contrevenans  aux  Ordonnances  5c  Réglemens  fur  le  fàk 
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des  monnoies  , circonftances  & dépendances  , & généralement  tout  ce  qui 
eft  d’attribution  & de  Jurifdiâionde  cette  Cour  , conformément  aux  Edits, 
Déclarations , Lettres  Patentes  donnés  i ce  fujet , tant  pour  les  Privilèges, 
Statuts,  Réglemens,  Réceptions  & Jurandes  de  fes  Jufticiables,  confor- 
mément auxdites  Ordomftnces  , que  des  faifies  faites  par  leurs  Gardes  ou 
Jurés,  fie  des  conteftarions  qui  peuvent  naître  en  conféquence,  & géné- 
ralement de  toutes  celles  qui  peuvent  naître  entre  ces  Marchands,  Arti- 
fans  fie  autres  perfonnes  avec  eux,  pour  raifon  de  leurs  fondions  fie  de 
l’exercice  de  leur  art  8c  métier  dans  l’emploi  des  matières  d'or  Se  d’ar- 
gent. 

Des  marques  fie  des  contre-marques  appliquées  fur  les  ouvrages  fie  ma- 
tières d’or  8c  d’argent , avec  les  poinçons  de  marque  & de  contre-marque 
qui  ont  été  infculpés  au  Greffe  de  la  Cour , Se  aux  Greffes  des  Hôtels  des 
Monnoies  de  fon  reflort. 

Et  enfin  des  appellations  des  Jugemens  rendus  tant  en  matière  civile  que 
criminelle  par  les  Commiffaires  de  la  Cour  , les  Généraux-Provinciaux , 
le  Prévôt  Général  des  Monnoies,  les  Juges-Gardes,  les  Juges  des  Mines 
& Minières  , Se  pat  les  Juges  ordinaires  commis  par  k Cour  pour  l’ab- 
fence  des  Prcfidens  Se  Confeillers  de  la  Cour  dans  les  Provinces  du 
Royaume. 

Conformément  i l'Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  ii$6,  cette  Cour 
a le  droit  de  commettre  des  Commiffaires  pour  faire  des  vifites  dans  les 
boutiques  des  Orfèvres  , Merciers , & aunes  fes  Jufticiables  , & en  dreffer 
des  procès  verbaux  dans  la  Ville  de  Paris , pour  iceux  rapportés , être  or- 
donné  par  la  Cour  ce  qu’il  appartiendra  y 8c  à l’égard  des  aurres  Villes, 
les  Commiffaires  Députés  8c  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  peuvent  faire 
concurremment  de  pareilles  vifites , fie  juger  les  conteftarions  fauf  l'appel 
en  la  Cour. 

La  Jurifdiûion  concurrente  8c  cumulative  de  la  Cour  des  Monnoies, 
fuivant  les  Ordonnances , eft  de  connoître  par  concurrence  fie  prévention 
avec  les  Baillifs  , Sénéchaux  Se  autres  Juges  Royaux  , favoit  : des  larcins 
qui  peuvent  être  faits  des  matières  fie  ouvrages  d’or  & d’argent  chez  les  Or- 
fèvres , fie  autres  Jufticiables  de  la  Cour  des  Monnoiee  par  leurs  Compa- 
gnons Se  Apprentifs , fie  des  crimes  de  fabrication  fie  d’expofirion  de  faufle 
monnoie , de  rognures , fie  d’altération  d’efpeces  en  quelque  façon  fie  ma- 
niéré que  ce  foit , de  fabrication  , vente  fie  commerce  d’outils,  machines  , 
poudres , ingrédiens  pour  faire  de  la  fauffe  monnoie  , ou  pour  altérer  la 
bonne , fie  de  billonnement  fie  tranfpott  des  efpeces  ; des  tranfgreffeurs  fie 
infraéteurs  des  Ordonnances  rendues  fur  le  cours  fie  mifes  des  monnoies , 
tact  de  France  qu’éirangeres , dont  cette  Cour  a feul  le  droit  de  faire  le* 
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tarifs  de  leur  valeur , conformement  aux  Ordonnances  qui  en  permettent 
le  cours. 


Rang  & féin- 
ce  aux  Céié- 
mouics. 


Nota.  Le  détail  de  la  Jurifdiftion  de  cette  Cour  fur  fes  Jufticiables, 
enfemble  leurs  fonctions  , devoirs  5c  obligations,  fe  trouve  au  mot  & à la 
lettre  , fuivant  l'ordre  alphabétique. 

Le  Roi  Henri  11 , après  avoir  érigé  la  Cour  des  Monnoies  en  Cour  Sou- 
veraine , régla  le  rang  & féance  que  doit  avoir  cette  Cour  aux  cérémonies 
publiques , par  Ordonnance  donnée  à Villers-Cotterets  au  mois  de  Sep- 
tembre 1551  , pour  le  rang  6c  féance  des  Compagnies  Souveraines,  véri-  * 
fiée  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Novembre  fuivant.  Par  cette  Or- 
donnance le  Roi  fixe  le  rang  de  la  Cour  des  Monnoies  immédiatement 
ment  après  la  Cour  des  Aydes. 

Par  autre  Edit  du  mois  d’Avril  1557,  vérifié  en  Parlement  le  1 1 Mai 
fuivant  fur  le  rang  6c  féance  des  Cours  Souveraines , il  eft  ordonné  qu’en 
tous  Adies  6c  AlTemblées  publiques  foit  en  la  Ville  de  Paris  , foit  hors  d’i- 
celle , la  Cour  de  Parlement  iroit  8c  marcheroit  la  première  , après  elle  im- 
médiatement la  Chambre  des  Comptes  , après  elle  la  Cour  des  Aydes  ,en- 
fuite  la  Cour  des  Monnoies  , après  elle  le  Prévôt  de  Paris  6c  les  Officier* 
du  Châtelet , après  eux  le  Prévôt  des  Marchands  8c c. 

Par  Edit  donné  à Saint  Germain  au  mois  de  Décembre  1 6)8  , il  eft  or- 
donné que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  jouiront  des  mêmes  droits 
6c  avantages  que  les  autres  Cours  Souveraines  du  Royaume  , conformé- 
ment aux  Edits  , Ordonnances  6c  Déclarations  des  mois  de  Janvier  1551 
Septembre  1 5 51  , Mars  1 5 54  , Avril  1 5 57  , Avril  1 571  , Décembre  1581 
Mai  1 586  , Juin  16 j 5 , Décembre  16)6  , Sc  autres  attributifs  6c  confirma- 
tifs des  pouvoirs  6c  privilèges  tant  de  la  Cour  des  Monnoies , que  des  Com- 
miflàires  par  elle  députés  8c  des  Juges  y reflbrtifTans. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1645  , portant  création  Sc  augmentation 
des  Préfidens  8c  Confeiller*  de  la  Cour  des  Monnoies  , il  eft  dit  que  tant 
les  nouveaux  qu’anciens  Préfidens  8c  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoie* 
jouiront  des  mêmes  honneurs  , autorités  , pouvoirs  , prééminences  , pré- 
féances  , prérogatives  , privilèges  , franchifes  , immunités  , exemptions 
droits  , fruits  , re#nus  , gages  , 8c  taxations  , cpices  , franc-falé  , droits 
de  jettons  , livrées , entrées  , étrennes  , profits  8c  émolument  y contenus; 
enfemble  des  droits  nouveaux  attribués  aux  Parlement  , Cours  des  Aydes 
6c  autres  Cours  Souveraines  : ce  faifant  qu’ils  feront  convoqués  à toutes 
les  Procédions*,  Cérémonies  , Mariages  , Pompes  funèbres  , AfTemblées 
publiques , foit  de  Police  ,ou  autres,  8c  y auront  rang  8c  féance  conformé- 
mentaux  Edits  des  années  1551  ,1557  8c  16)8  .comme  les  autres  Cours 
Souveraines  ; efcjuelles  alfçmblécs  8c  autres  cérémonies , eft  ordonné  pat 
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cet  Edit  que  les  Prélidens  y porteront  la  robe  «le  v-elours  noir  , Scies  Con- 
seillers h»  robe  de  fatin  noir  , non-feulement  dans  la  Vi  le  , C i ré  Je  Vi- 
comté de  Paris  , mais  par-tout  ailleurs  dans  toute  l’étendue  du  Royaume  , 
où  les  CommjlTaires  de  cette  Cour  fe  trouveront  pour  le  dû  de  leurs  Char- 
ges , &y  auront  droit  de  préfcance  en  toutes  afîemblées  générales  , publi- 
ques & particulières  avant  les  Tréforiers  de  France,  Baillifs  , Sénéchaux, 

Prélidiaux  , & autres  femblables  Officiers  ; & au  cas  qu’il  furvicnne  quel- 
que conreftation  pour  lapréféance  , Sa  Majefté  veut  Sc  entend  que  les  Offi-  ■ 
ciersde  la  Coût  des  Monnoies  aient  A fe  pourvoir  au  Grand  Confeil , auquel 
à fes  fins  en  eft  attribuée  toute  Cour  , jurifdi&io»  & connoilTance  , icelle 
interdite  à toutes  autres  Cours  Sc  Juges. 

Conformément  à ces  Edits , les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  , ainfi  cérémonies] 
qu’on  a vu  que  les  Généraux  & les  Officiers  de  la  Chambre  des  Mon- 
noies avoient  été  convoques  Sc  avoient  affilie  aux  cérémonies  publiques, 
ont  été  de  même  convoqués  5c  ont  affilié  en  toutes  occafions  à ces  céré- 
monies , ainfi  qu’il  fuit. 

Le  P/emier  Janvier  155a  , 4e  Roi  Henri  II  fit  convoquer  la  Cour  des 
Monnoies  i l’effet  de  fe  trouver  le  Mercredi  fuivanc  en  l’Eglife  de  Saint 
Denis  pour  , avec  les  autres  Compagnies  Souveraines  & Principaux  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , y rendre  grâces  A Dieu  de  l’heureux  fuccès  des  affai- 
res de  France,  & affilier  aux  cérémonies  qui  fe-feroient  en  ce  jour  pour  ÿ.dé- 
pofer  les  Corps  Saints  qui  font  dans  cette  Abbaye. 

El(e  fut  de  même  convoquée  en  155?,  lors  du  Mariage  de  Madame  Eli- 
fabeth  de  France  avec  le  Roi  d’Efpagne  pour  fe  trouver  en  Corps , ainfi 
que  les  autres  Cours  Souveraines  lé  ai  Juin  de  cette  année  , en  l’Eglife 
Métropolitaine  , pour  y affilier  aux  cérémonies  de  la  noce  , au  fouper  de 
feltin  qui  s’y  fit  le  même  jour. 

■ Juillet  Sc  Août  1 5 j 9 , aux  Obfeques  & Enterrement  du  Roi  Henri  II , A 
Notre-Dame  & i Saint  Denis. 

Juillet  1 559  , la  Cour  alla  féliciter  François  II  , fur  fon  heureux  avene- 
menc  à la  Couronne. 

Septembre  1 569  , A Saint  Martin  des  Champs  à la  proceffion  générale,  & 
aux  Auguftint  pour  la  Paix  du  Royaume. 

En  1 57 1 , à la  proceffion  pour  la  remife  des  Corps  faines. 

En  Mars  1571  , à l'Entrée  de  Charles  IX  en  la  Ville  de  Paris  ,au  Sacre 
9c  Couronnement  & A l’Entrée  de  la  Reine  Elifabetb. 

En  157a  ,1a  Coût  affilia  au  fouper  que  le  Roi  donna  dans  la  Salle  du 
Palais  au  Mariage  de  Henri  IV  , avec  Marguerite  de  France. 

A l'Entrée  du  Roi  de  Pologne  en  la  Ville  de  Paris  en  1 574. 

En  Juillet  1 574 , la  Cour  affilia  aux  Obfeques  du  Roi  Charles  IX , en  ta 
Tome  L Là 
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bits  de  deuil  i elle  fournis  par  les  Argentiers  du  Rot. 

En  Novembre  1 576  , la  Cour  eut  Lettres  de  Cachet  pour  affifterau  Ser- 
vice i Notre  Dame  pour  le  repos  de  Lame  de  l’Empereur. 

En  Janvier  1590,  la  Cour  accompagna  le  Légat  i fon  Entrée  en  la  Ville 
de  Paris. 

_ En  Décembre  1 j 9 9 , la  Cour  reçut  Lettres  de  Cachet  pour  aller  en  Corps 
aux  funérailles  & obfeques  du  Sieur  de  Cheverni  Chancelier  de  France. 

En  1 60 o , la  Cour  aflifta  au  mariage  de  Henri  IV  , avec  Marie  de  Médi- 
cis,  fille  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

Rtgiftre  Je  Aux  obfeques  Sc  enterrement  de  Henri  IV,  à Saint  Denis  & au  Service  J 
M.  de  Sain-  Notre-Dame  en  1610. 

Eu  Avril  16 1 5 ,1a  Cour  alla  jertet  de  l’eau  bénite  fur  le  corps  de  la  Rei- 
ne Marguerite  Duchefle  de  Valois  , fille  de  France  , fœur  du  Roi  Charles  IX  > 
Sc  première  femme  de  Henri  IV. 

En  1616  , la  Cour  alla  complimenter  le  Cardinal  Barberin  Légat,  à la 
Porte  Saine  Jaques. 

En  Mai  1 £4)- , la  Cour  alïïfta  aux  obfeques  Sc  funérailles  de  Louis  XIII. 
En  1645  , la  Cour  complimenta  laPrincefie  Marie  fur  fon  mariage  avec 
le  Roi  de  Pologne. 

En  1657  , la  Cour  alla  complimenter  la  Reine  de  Suède. 

En  16  58  , la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  fa  convalefcence. 

En  1 660  , elle  alla  de  meme  complimenter  le  Roi  à la  Barrière  Saint  A» 

. toine  , dite  le  .Trône  , le  jour  de  fon  Entrée  dans  Paris.  * 

En  1664  , la  Cour  alla  complimenter  le  Cardinal  Chigi. 

Elle  alla  de  même  en  1 666  , complimenter  le  Roi  fur  la  mort  de  la  Rei- 
ne mere  , & affifta  à Saint  Denis  à l’Enterrement  de  cette  Reine. 

En  idt>9  » au  Service  i Saint  Denis  pour  la  Reine  d'Angleterre. 

Eu  1670  ,an  Service  fait  à Saint  Denis  pour  Henriette-Anne  d’Angle- 
terre, Epoufe  de  Philippe  Duc  d’Orléans. 

U Saiatot  Lamcme  année  , à la  Procefiion  générale  faite  par  l’Archevêque  de  Paris , 
pour  l'expiation  de  l'ait  alïïnac  commis  en  la  perfonne  d'un  Prêtre  difant  la  ’ 
Meflè  i Notre-Dame.  * 

En  f(>7j  , la  Cour  alla  prendre  les  ordres  du  Roi  avant  fon  départ  pour 
lacontinuation  de  la  guerre  contre  la  Hollande  , & le  complimenta  i fon 
retour. 

En  1674  , complimens  au  Roi  à Fontainebleau  fur  la  conquête  de  la 
Franche-Comté. 

En  1675  , la  Cour  alla  prendre  les  ordres  du  Roi  avant  fon  départ  pour 
Itarmée  , Sc  le  complimentai  fon  retour. 

Complimens  au  Roi  fur  fes  conquêtes  , en  1677. 
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En  1679  , complimens  an  Roi  fur  la  Paix  : la  mèmè  année  , complimens 
4 la  Reine  d’Efpague. 

En  169 3 , la  Cour  alla  i Saint  Denis  4 l'Enterrement  de  Madame  de 
Monrpenlier. 

Le  îx  Novembre  1699  , complimens  au  Roi  fur  la  Paix  de  Rifwick. 

Complimens  à Moniteur  le  Chancelier  Pont-Chartrain. 

Vingt-deux  Novembre  1 700  , Lettre  de  cachet  6c  invitation  par  le  Maître 
des  Cérémonies , & complimens  en  conféquence  4 Moniteur  le  Duc  d An- 
jou Roi  d'Efpagne  ,4  Verfailles. 

Vingt  un  Juin  1701  , compliment  au  Roi  fur  la  mort  de  Moniteur. 

Vingt-un  Juillet  1701  , Lettre  de  cachet  6c  invitation  par  le  Maître  des 
Cérémonies , pour  affilier  au  Service  6c  Enterrement  de  Monfieur  à Saint 
Denis. 

Le  18  Février  1709  , la  Cour  alla  jetter  de  l’eau-bénite  fur  le  corps  de 
Moniteur  le  Prince  de  Conti. 

Le  11  Avril  1709  , la  Cour  alla  donner  de  l’eau-bénite  au  corps  de 
Moniteur  le  Prince  de  Condc. 

Le  50  Avril  1711,  Complimens  au  Roi , 4 Moniteur  le  Dauphin  ôc  à 
Madame  la  Dauphine.  , 

1 6 Juin  1711,  invitation  6c  aifiltance  de  la  Cour  au  Service  6c  Enterre- 
ment de  Monfeigneur  4 Saint  Denis. 

Cinq  Mars  171»,  Complimens  au  Roi  fur  la  mort  de  Monfieur  le  Dau- 
phin & de  Madame  la  Dauphine. 

Avril  171a  ,1a  Cour  affilia  4 Saint  Denis  4 l'Enterrement  de  Moteur  & 
de  Madame  la  Dauphine. 

Complimens  aujtoi  le  16  Juin  1713  , fur  la  Paix  de  Rifwick. 

Onze  Mai  1 7 1 4 , la  Cour  alla  jetter  de  l'eau-bénire  au  Louvre  au  corps 
de  Moniteur  le  Duc  de  Berri.  » 

Le  14  Juillet  1714  , la  Cour  affilia  4 Saint  Denis  4 l'Enterrement  do 
Moniteur  le  Duc  de  Berri. 

Le  j Septembre  1715  , la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  fon  avene- 
ment  4 la  Couronne. 

Le  19  O&obre  1713  , la  Cour  fut  invitée  & affilia  4 Saint  Denis  au  Ser- 
vice & Enterrement  du  Roi  Louis  XIV  , en  robbes  & chaperofls  , rabats  de 
deuil , bonnets  carrés*&  gants  bronzés.  Après  le  Service  6c  Inhumation  les 
Députés  de  la  Cour  furent  au  fellin  dans  une  Salle  par  bas  4 une  table  de 
vingt  couverts , l’Univerfité , le  Châtelet  & la  Ville  étoient  plus  bas  dans  la 
même  Salle.  . t 

Le  3 1 Août  17 1 9 , la  Cour  fut  invitée  par  le  Maître  des  Cérémonies  aux 
funérailles  de  Madame  la  DuchefTe  de  Berri.  • . 

Ii  ij 
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Le  i j Août  1711 , la  Cour  alla  complimenté:  le  Roi  fur  lerétablilTemeSit 
de  fa  fanté. 

Le  y Décembre  1711,  invitation  à la  Cour  par  le  Grand  Maître  des  C érc- 
monies  pour  aller  complimenter  le  Roi  fur  fon  Sacre  , complimens  en  con-  \ 
féquence  le  mîine  jour  aux  Tuilleries. 

Le  14  Décembre  1711  , complimens  au  Roi  fur  la  mort  de  Madame  la 
Duchelle  Douairière  , & à Mon  (leur  le  Régent. 

Le  31  Janvieti7t4,  la  Cour  fut  invitée  & allifta  i l'ordinaire  au  Service 
& Pompe  funèbre  de  Monsieur  le  Duc  d'Orléans. 

Le 7 Septembre  1715  , eomplimenspar  la  Cour  au  Roi  & à la  Reine  fur 
leur  Mariage  : les  Députés  de  l'a  Cour  partirent  au  nombre  de  dix- huit  dans 
cinq  carolTes  , & allèrent  i Melun  aux  logis  marqués  par  les  Fourriers  , & le 
lendemain  à Fontainebleau  , où  ils  furent  introduits  à l’ordinaire  le  matitr 
i l'audience  dü  Roi  : jls  dincrent  enfuite  dans  la  falle  des  Suides  où  ctoit 
une  table  pour  la  Compagnie  , une  pour  le  Grand-Confeil  , une  autre  pom» 
fUniverfîtc  : après  dîner  ils  furent  conduits!  l’audience  de  U Reine , & 
revinrent  enfuite  i Paris. 

Le  14  Août  1716  , la  Cour  alla  jotter  de  l’eau-bénite  fur  le  corps  de  Ma- 
dame la  Duchelle  d’Orléans. 

Le  1 3 Mai  1717  , fur  le  corps  de  Moniteur  le  Prince  de  Conti. 

Le  j Septembre  1719  , le  Clergé  de  Saint  Barthekmi  vint  chanter  le 
7V  Dcum  â-la  Chapelle  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  lanaitTance  de  Mon- 
iteur le  Dauphin  , Sc  le  10  du  même  mois , la  Cour  alla  complimenter  le 
Roi  & Monlieur  le  Dauphin  fur  fa  nailfance. 

Le  19  Novembre  :73  a , la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  , la  Reine  Se 
Monfeigneur  le  Dauphin  fur  la  mort  du  Roi  de  Sardaigne. Ayeul  du  Roi,. 

Le  30  Mai  1739 ,1a  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  la  paix. 

Le  31  Janvier  1740  , La  Cour  allajctter  del  eau- bénite  fur  le  corps  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  Bourboiw 

Le  11  Février  1741  , fur  le  corps  de  Madame  la  Duchede  de  Bourbons 

En  Juin  174»  , fu^le  corps  de  la-Reine  d’Efpagne  au  Luxembourg. 

Le  18  Août  1744,  le  Greffier  en  Chef  de  la  Cour- fût  envoyé  à Mets 
s’informer  delà' fanté  du  Roi , avec  une  Lettre  de  la  Cour  pour  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  : à fon  retour  la  Cour  fit  chanter  le  Ce  Dcum\ 
pour  remercier  Dieu  dç  la  convalcfcenee  du  Roi , adbtce  par  le  Greffier  en  ' 
Chef. 

Douze  Novembre  1744  , complimens  au  Roi  au  Château  des  Tuilleries 
fur  fon  retour  de  l’armée. 

Le  3 Juin  1745  > 1®S  Députes  -ie  la  Cour  allèrent  à Pontachin  compli- 
tnentef  le  Roi  fur  le  gain  de  la  bataille  de  Fomenoy. 
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te  6 Septembre  174 J-,  complimens  au  Roi  aux  Tuiileries  fut  ion  retour 
de  l’armée  , & le  fucccs  de  fes  armes. 

Le  1 j Juillet  1746  , complimens  au  Roi , à la  Reine  te  à Kl.  leDauphia 
fur  la  mort  de  Madame  la  Dauphine  , Marie-Therefe  d'Efpagne. 

Septembre  1746  , la  Cour  alla  à Saint  Denis  tLl’ordinaire  au  Service  & 
enterrement  de  Madame  la  Dauphine. 

Le  ) 1 Mai  1747  , Lettres  de  cachet  par  lesquelles  Sa  Majellé  fait  part 
1 la  Cour , à M.  le  Premier  PréfidentSc  aux  Gens  du  Roi , de  fon  Voyage  en 
Brabant  pour  commander  fes  Troupes  , & difpeufe  la  Cour  d’aller  prendre 
{es  ordres  : réponfe  de  la  Cour  écrite  & Signée  par  le  Greffier  en  Chef 
adreffée  au  Roi , & portée  par  les  Gens  du  Roi  à M.  le  Comte  de  Maurepasj 
& la  réponfe  de  M.  de  Maurepas , contenant  qu’il  avoir  envoyé  i Sa  Ma- 
jefté  la  Lettre  de  la  Cour. 

Le  8 Juillet  1747  , les  Gens  du  Roi  chargés  de  demander  à M.  leClian- 
celier  d’obtenir  du  Roi  lapermiffion  pour  la  Cour  d’aller  complimenter  Sa' 
Majellé  fur  la  Viétoire  remportée  à Lauflelt  ; Lettre  de  M.  le  Chancelier 
contenant  qu’il  a écrit  au  Roi  & reçu  Lettre  de  Sa  Majellé  , qui  eft  con- 
tente de  l’emprelTement  de  fa  Cour  des  Monnoies , mais  la  difpenfe  d’aller 
lé  complimenter  , attendu  les  précautioift  extraordinaires  qu’il  faudrait 
prendre  : en  confcquence  les  complimens  n’ont  été  faits  que  le  18  Septem- 
bre fuivant , i Verfailles. 

Le- 4 Février  175V,  la  Cour  alla  jetter  de  l’eau-benite  fur  le  corps  de 
M.  le  Duc  d’Orléans. 

• En  Février  175a  , la  Cour  alla  au  Service  & Enterrement  de  Madame 
Henriette  de  France  à Saint  Denis. 

Le  7 Septembre  1754  , la  Cour  envoya  faire  des  complimens  au  Parlè- 
ment  par  le  Greffier  en  Chef  fur  fon  retour  d'exil  à Pontoife. 

Le  9 Février  1759 , la  Cour  alla  jetter  de  l'eau-benite  fur  le  corps  de 
Madame  la  DuchefTe  d’Orléans. 

Le  19  Juin  1760  , fur  le  corps  de  M.  le  Comte  de  Charolois; 

Le.)  1 Mars  17m  , la  Cour  alla  jetter  de  l’eau-benite  fur  le  corps  de  M. 
le  Duc  de  Bourgogne,  mort  à Verfailles  le  11  du  même  mois,  & depofé 
au  Château  des  Tuiileries  le  même  jour  11  Mars. 

Le  Jeudi  7 Mai  1761  , la  Cour  invitée  en  la  maniéré  ordinaire  , affilia 
à Saint  Denis  aux  Obfeques  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  &' y/ 
fur  placée  à l’ordinaire  après  la  Cour  des  Aydes. 
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lettre»  de 
Il  Mnnuoic  , 

X. 


Cette  Mon- 
tioic  n'ell  pa» 
cnvcne. 


Ressort  de  la  Cour  des  Monnoies. 

La  Cour  des  Monnoies  a pour  reffort  les  Hôtels  des  Monnoies  écablis  par 
le  Roi  dans  les  Villes  dénommées  ci-après  où  fe  jugent  en  première  in  (lance  , 
& par  appel  en  cette  Cour , les  affaires  qui  concernent  les  Monnoies  S c les 
délits,  fautes  & malverfations  coin  miles  par  fes  Jufticiables  : ces  Hô- 
tels particuliers  ont  auffï  leur  reffort , ainfi  qu’il  fuit  : 

Noms  des  Villes  où  font  établis  les  Hôtels  des  Monnoies  du  reffort  de  la 
Cour,  & des  lieux  du  r effort  de  ces  Hôtels  , avec  le  nombte  des  Orfèvres  & 
Changeurs  dont  V êtabliffement  a été  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  & par  tes 
dijjérens  Réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Amiens. 

9 

Il  y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies , dont  les  Officiers  font  : 
Un  Dircéleur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eflayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi.' 

Neuf  Orfèvres  dans  la  Ville ,«  fixés  d ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  de* 
Monnoies  du  17  Décembre  1717. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  reffort  ; 

Abbeville,  buit  Orfèvres  , fixés  à ce  nombre  pat  Arrêt  du  jo  Juillet 
17+1. 

Boulogne,  trois  Orfèvres,  fixés  d ce  nombre  par  Artct  du  xo  Mars  17,45 : « 
un  Changeur. 

Calais , quatre  Orfèvres , fixés  d ce  nombre  par  Arrêt  du  x Mai  1 74g  : un 
Changeur. 

Corbie , un  Changeur. 

' Doullens , un  Changeur. 

Mondidier , un  Orfèvre. 

Montreuil  fur  mer  , trois  Orfèvres,  fixés  à cenombre  par  Arrêt  de  1 746. 
Nefles , un  Changeur. 

Noyon , cinq  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  15  Janvier  1 749  : un 
Changeur, 

Peronne  , un  Orfèvre,  un  Changeur. 

Roye , un  Changeur. 

Saint-Quentin  , quarre  Orfèvres. 

Saint-Vallery , un  Changeur. 

A N 6 E R S.  * 

Il  y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font  ; 
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Un  Directeur: 

Deux  Juges  .Garde».' 

Un  Contrôleur. 

Douze  Orfèvres  dans  U Ville , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  i j Juin 
1741  : deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  redore  : 

Château  Gontier , quatre  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  r j Mai 
1 7 J 7* 

Laval , fix  Orfèvres  , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  4 Septembre  1 6y o , 
contenant  Statuts  augmentés  8c  interprétés  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  des  11  Décembre  1741 , 18  Juin  17418c  11  Odobre  1 7411. 
La  Flèche  , trois  Orfèvres , fixés  â ce  nombre  par  Arrêt  du  1 5 Mai  1757. 
Saumur , cinq  Orfèvres  , fixés  1 ce  nombre  par  Arrêt  du  1 j Juillet  1654 , 
confirmés  par  Arrêt  du  17  Odobre  1665 , 8c  18  Juin  1757:  unChan- 
geur. 

B E S A N Ç O N. 


O U 

Un  Procureur  du  Roi. 
Un  Eflayenr. 

Un  Graveur. 


*S( 


Il  y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies , dont  les  Officiers  font  : 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi, 

Un  Diredeur.  . Un  £ Payeur. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Graveur. 

Un  Contrôleur. 

BoRDÏAtJX. 

Il  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies , dont  les  Officiers  font  : 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Diredeur.  Un  Avocat  du  Roi.  • 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eflayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Garde-Scel. 

Il  y a dans  la  Ville  vingt  Orfèvres  , fixés  à ce  nombrë  par  Atrêt  de  la 
Cour  des  Monnoies  du  1717.  & confirmés  pat  celui  du  18  Septembre 
1756:  cinq  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  reflort. 

Agen , deux  Orfèvres  , Blaye  , un  Changeur.  * 

Anera  , un  Changeur.  Caftaloux , un  Changeur. 

Barbezieux  , un  Orfèvre  j un  Chang.  Caftillonnocs , un  Changent^ 


Bazas , un  Changeur. 

Beaumont , un  Changeur. 

Belves , un  C hangeur. 

Bergerac , deux  Orfèvres  un  Chang. 


Clairac , un  Orfèvre. 
Condom , un  Changeur. 
Courras  , un  Changeur. 
Datnafon  , un  Changeur. 


c 
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Doume , an  Changeur. 

Eymel  , un  Changeur. 

Fumel , un  Changeur. 

Iffigeac , un  Changeur. 

La  Linde  un  Changeur. 

La  Réolle  , un  Changeur. 

Libourne  , un  Orfèvre  , un  Ch.uig. 
Limeuil , un  Changeur. 

Marmande , deux  Changeurs. 
Mirambeau , un  Changeur. 
Mkamont , un  Changeur. 
Momfianguin  , an  Changeur. 

B o « 


O U 

» Moncignat,  un  Changeur.’ 

Monfegur , un  Changeur. 

Perigueux,  trois  Orfèvres,  on  Cliang. 
Ribera,  un  Changeur. 

Sariat , un  Changeur. 

Sainre-Foi  la  Gcande , deux  Orfèvres, 
un  Changeur. 

Thomins  , un  Changeur. 

Ter  talion  , un  Changeur. 

•Villeneuve  d’Agenois , un  Changeur. 
Ville-Réal  , un  Changeur. 

Monpazier , un  Changeur. 

R G E S. 


Il  y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font  s 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Direûeur.  Un  EfTayeur, 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Graveur. 

Un  Contrôleur. 

H y a en  cette  Ville  quatre  Orfèvres.  • 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  reflort , 

Annecy , un  Changeur.  Ulbudan  , trois  Orfèvres. 

Argentai»,  un  Changeur. . . La  Charité  , trois  Orfèvres. 

Aubtgny , un  Orfèvre , un  Chang.  Le  Blanc  , un  Changeur. 

Cornes , un  Changeur.  Nevers , cinq  Orfèvres. 

Château  ft'oux  , un  Changeur,  Neuvy-Saint-Scpulcre , un  Changeât, 
Clamecy , un  Changeur.  Selles  , un  Changeur, 

Cà  E N. 


• Il  y p en  cettg,  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  fontt 
Un  Dire&eur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  ElTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

JJn  Procineur  du  Roi. 

II  y a dans  la  Ville  huit  Orfèvres  , deux  Changeur*. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  fon  telfott , 

Alençon  , fix  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Mon. 
noies  du  j Avril  1718. 

Argentan , trois  Orfèvres.  Fajaife , trois  Orfèvres.  , . 

Avranches , un  Orfèvres,  un  Chang.  Lizieux,  trois  Orfèvres,  fixés  à ce  nom- 
Coutancc  , deux  Orfèvres,  bre pat  finit  du  }o  Décemb.  1750. 

! Mortagne, 
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Mortagne,  3eux  Changeais.  Tangnî,  an  Orfèvre.' 

- Tontorfon,  un  Orfèvre.  Vallogne,  trois  Orfcvret. 

Séez  , un  Changeur.  Vice  , deux  Orfèvres. 

5ainr-Lo , quatre  Orfèvres. 

D I J O K,  P 

Il  y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies , dont  les  Officiers  fonts 
Un  Général  Provincial.  TJn  Contrôleur. 

Un  Dire&eur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  E (Payeur  , un  G.ravenc. 

Il  y a dans  cette  Ville  vingt  Orfèvres  , fixés  à ce  nombre  pat  Arrêts  3c 
Statuts  à eux  donnés  le  j Septembre  1718  , confirmés  pat  Attêts  du  Corv 
feil  des  iS  Mars  «750  & 19  Mars  17^7. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  fon  reffort , 

Avalon  , quatre  Orfèvres. 

Auxerre , fix  Orfèvres  , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
noies du  18  Janvier  17  $1. 

fieaune , quatre  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  dos 
Monnoies  du  i<>  Mars  1741. 

Châtillon  fur  Seine,  deux  Orfèvres,  un  Changeur. 

Mâcon , fix  Orfèvres.  Sévre , un  Orfcvfe , un  Changeur. 

Nuis , un  Orfèvre.  Viceaux , un  Changeur. 

S au  lieu  , un  Changeur. 

La  Rochelle.  H 

H y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  fbstt 
Un  Direâeur.  Un  Procureur  du  Roi, 

Deux.Juges-Gardes.  Un  Effayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

il  y a dans  la  Ville  douze  Orfèvres  qui  ont  des  Statuts  , en  datte  du  î t 
Février  1698.  • 

Ce*t  Hôtel  des  Monnoies  a pour  reflort , 

Charente , un  Changeur»  Jflc  de  Rhé  , deux  Orfèvres. 

Cognac  , deux  Orfèvres.  La  Flocte  , un  Changeur. 

Janfac*  un  Orfèvre  , un  Changeur. 

Mar.-ms , trois  Orfèvres , fixés  â ce  nombre  par  Statuts  à eux  donnés  par  la 
Cour  des  Mjnnoies  le •$  1 Mai  1758. 

Marennes , trois  Orfèvres. 

Montfort,  fix  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrt*  du  18  Avril  1719. 
Saintes,  fix  Orfèvres  , fixés  d oe  nombre  par  Arrêt  du  >1  Mai  1758. 
Sftint-Jean-d’Angely , fept  Orfèvres.  Saujem,  un  Qtfévre.  . 

Tome  J.  K k 
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Lille.  \V 

Il  y a dans  celte  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiels  font: 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Directeur.  Un  Avocat  «lu  Roi. 

Deux  Juges  Gardes.  Un  Effayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Il  y a en  cette  Ville  foixante  Orfèvres,  fixes  à ce  nombre  par  Arrêt  du 
11  Mars  1 7 j j.  Le  même  Arrct  en  forme  de  Reglement,  fixe  le  nombre 
des  Orfèvres  dans  chaque  Ville  du  redore  de  la  Monnoie  de  Lille, 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  fun  r effort , 

•Aire , deux  Orfèvres  , 

Armentieres,  trois  Orfèvres. 

Arras  , douze  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Statuts  du  jo  Juin  1 75 1 y 
confirmés  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

Avenes  , trois  Orfèvres , un  Chang. 


Bailleut , fix  Orfèvres , 
Tlepaume  , deux  Orfèvres. 
Bergue , cinq  Orfèvres. 
Béthune  , trois  Orfèvres. 
Cambray  , dix  Orfèvres. 
Cadèl , deux  Orfèvres. 
Condé,  deux  Orfèvres. 


Gravelines  , un  Orfèvre. 

Laire  , un  Changeur. 
Maubeuge  , qtiatre  Orfèvres. 
Quefnoy  , deux  Orfèvres. 
Saint-Aniand , un  Orfèvre. 
Saint-Omer,  douae Orfèvres. 
Valenciennes,  douze  Orfèvres. 


Douay , quatorze  Orfèvres. 

Dunkerque , huit  Orfèvres , qui  ont  des  Statuts  à eux  donnés  par  la  Cour 
des  Monnoies  le  4 Mai  175}  .homologués  par  Arrêt  du  Confeil. 
Limoges.  1 


Il  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  fonr*. 


Un  Procureur  du  Roi. 
Un  Avocat  dfi  Roi. 

Un  Edayeur. 

Un  Graveqr. 


«Un  Direûeur. 

Deux  Juges-Gardes. 

Un  Contrôleur. 

Un  Garde-Scel. 

U y a fix  Orfèvres  en  cette  Ville.  . 

L’Hôtel  des  Monnoies  a pour  reffort , 

Angoulêmes,  fix  Orfèvres  .fixés  à ce  nombre  par  Statuts  du  19  Avril  1719, 
homologués  le  zf>  Juin  fuivant  : deux  Changeurs. 

Argentât , un  Changeur.  Dorât , un  ( hangeur. 

Bpllac , un  Change^  Maimau  , un  Changeur. 

Benevent , un  Changeur.  RuHec,  deux  Orfèvres. 

£rives,yn  Orfèvre  , ma  Changeur.  Rochefoucaur , un  Orfèvre. 
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Saint  Jrtmien  , un  Changeur.  Tulles,  trois  Orfèvres,  deuxChang. 

Saint  Leonard,  un  Changeur.  Verteuil.un  Changeur. 

"Souterrain,  un  Changeur.  Uferches  , un  Changeur. 

Metz.  AA 

1!  y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  donnes  Officiers  fout: 
Un  Direéleur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  ElTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  juge  le  travail  qui  fe  fait  en  cette  Mo«» 
noie. 

La  Jurifdidiion  contentieufc  fe  porte  au  Parlement  de  Metz. 

Nantes.  T, 

11  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoieî , dont  les  Officiers  font  : 

Un  Général  Provincial.  Un  Avocat  du  Roj, 

Un  Directeur.  Un  Garde-Scel. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  ElTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi. 

Il  y a dans  la  Ville  douze  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Monnoies  du  i<S  Octobre  V5l  '•  ^eux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  fon  reflbrt , 

Avray  , un  Changeur.  Pontin,  deux  Orfèvres. 

Châteaubriant , un  Orfèvre.  Port-Louis  , trois  Orfèvres. 

Craifie,  un  Changeur.  Quimpert,  trois  Orfèvres. 

Guérande  , un  Orfèvre.  Rhedon  , un  Orfèvre. 

Orient,  trois  Orfèvres.  Vannes,  trois  Orfèvres. 

Orléans.  R 

Il  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  ; les  Officiers  qui  le  coaa- 
pofent,  font: 

Un  Subflitut. 

Un  ElTayeur. 

Un  Graveur. 

Un  Greffier. 

Il  y a dans  la  Ville  vingt-quatre  Orfèvres , fixé^  à ce  nombre  par  Arrêt 
du  il  Juin  1758  : un  Changeur. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  fon  r effort , 

Artenay.,  un  Changeur. 

JBcaugency  , un  Changeur. 


Un  Directeur. 

Deux  Juges  Gardes. 
Un  Contrôleur. 

Un  Procureur  du  Roi. 


Kkij 


I 


a£o  (C  O tu  . 

Blois,  quinze  Orfèvres , 1îxés/ à ce  nombre  par  Statuts  du  6 Avril  j 737. 


Boine  , un  Changeur. 

Bot»-Commun  ,'  un  Changeur. 

Bonneva! , un  Changeur. 

firoue,  un  Changent 

Châtcaudun , trois  Orfév.  fixés  A ce 
nombre  par  Arrêt  du  ai  Juin  17  j 7: 
un  Changeur. 

Châteauneuf,  un  Changeur. 

Châtillon,  un  Changeur. 

Clamecy , un  Orfèvre , un  Chang. 

Cofac , un  Orfèvre. 

Oourdan  , un  Changeur. 

Gien  , quatre  Orfèvres , fixes  J ce 
nombre  par  Arrêt  du  joJuini757: 
un  hangeur. 

Jargeau,  un  Orfèvre. 

La  Ferté  , un  Changeur. 


Laris  , un  Changeur. 

Menards,  un  Changeur. 

Meung , un  Changeur. 

Montargis,  trois  Orfèvres,  fixés  Ace 
nombre  par  Arrêt  du  30  Juin  ijf  57. 
Neuville , un  Changeur. 

Othon  , un  Changeur. 

Pithiviers  , deux  Orfèvres. 

Puifeau,  un  Changeur. 

Remorentin , un  Changeur. 

Saint  Aignanr , un  Changeur. 

Saint  Fargeau , un  Changeur. 

Sully  , un  Changeur. 

Thoury , un  Changeur. 

Thoufiy  , un  Changeur. 

Vendôme  , trois  Orfèvres  , fixés , à ce 
nombre  par  Arrêt  du  1 5 Juin  17J7. 


Paris.  A 

Il  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  ddt  Monnoies. 

Officiers  Généraux  des  Monnoies. 


Direéteur  général, 

Tréforiet  général. 

Contrôleur  général  , 

Graveur  général, 

Ellayeur  général , 
lnfpe&eur  général , 

Directeur  & Contrôleur  de  la  Mon- 
note  des  Médailles , * 


Guyon. 

Dcfchamps. 

Hery. 

Roettier. 

Quevanne. 

Vairon  de  Forbonnais. 
De  Cotte. 


Officiers  particuliers  de  la  Monnoie  de  Paris . 


Directeur  & Tréforier  particulier  de 


la  Monnoie  t^p  Paris , Du  Peyron. 

Premier  Juge-Carde  , Cognard. 

Second  Juge-Garde,  . Lheritier. 

Contrôleur  Contre-Garde,  Rargras. 

Receveur  au  Change  , Becer. 

Conuôleur  du  Receveur  au  Change  Loir. 
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•Effâye tir  particulier. 

iRaéte. 

Graveur  particulier , 

Roettier , fils. 

Infpe&eur  du  Monnoyage  , 

Le  Quin. 

Affineurde  la  Monnoie  de  Paris, 

Figuiercs. 

Fermier  des  affinages  , 

Girard. 

Payeur  des  gages  des  Officiers  des 
Monnoies  , 

Labourer. 

Payeur  des  gages  des  Officiers  de 
la  Cour  des  Mounoies  , 

Bellaud. 

Contrôleur  ancien  , 

De  la  Manche 

alternatif. 

Le  Févre. 

triennal  j 

Audinot. 

Le  nombre  des  Maîtres  Orfèvres  de  la  Ville  de  Paris  eft  fixé  à trois  cens 
Maîtres  : dans  ce  nombre  ne  font  point  compris  les  Orfèvres  privilégiés , 
les  Orfèvres  dçs  galeries  du  Louvre , des  Gobelins , de  l’Hôtel  de  la 
Trinité,  &c.  Voyez  Orfèvres. 

Toutes  les  affaires  entre  les  Jufticiables  pour  ce  qui  regarde  l’emploi  & 
le  titre  des  tnatieres  d'or  5e  d’argent , fe  portent  directement  à la  Cour  des 
Monnoies  , qui  a pour  reffort  immédiat , 


Beaumont  fur  Oyfe  , un  Orfèvre. 
Beauvais , fix  Orfèvres , unChang. 
Chartres , fix  Orfèvres,  trois  Chang. 
Châtcaulandon  , un  Changeur. 
Chevreufe  ,un  Changeur. 
Compicgne , cinq  Orfèvres. 
Corbeil  , un  Changeur. 
Coulommiers , un  Orfèvre. 
Cravauc , un  Changeur. 

Crefpy  , trois  Orfèvres  , un  Chang. 
Etampes , deux  Orfèvres. 
Fontainebleau , un  Orfèvre. 
Houdan  , un  Changeur. 

Lagny  , un  Orfèvre. 

Mantes,  trois  Orfèvres. 

Meaux , quatre  Orfèvre*. 

Melun , un  Orfèvre. 


Miily  , un  Changeur. 

Montfort , un  Changeur. 

Monlery  , un  Changeur. 

Monrreau  , un  Orfèvre. 

Mouy  , deux  Changeurs. 

Nangis  , un  Changeur. 

Nemours  , un  Orfèvre. 

Pontoife , deux  Orfèvres. 
Pont-Saint-Maixence  , un  Orfèvre. 
Rofay,  un  Changeur. 

Saint  Arnoul , deux  Changeurs. 

Saint  Denis,  trois  Orfèvres. 

Senlis  , cinq  Orfèvres. 

Sens  , fix  Orfèvres , fixé*  A ce  nombre 
par  Arrct  du  11  Janvier  1745*1 
Ver  failles,  cinq  Orfèvres. 


C O V 
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11  7 a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies,  dont  les  Officiers  font: 
Un  Directeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  ElTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

11  y a en  cette  Ville  quinze  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  da 

ij  Septembre  1730  : deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  Ion  reflott , 

.Beauvoir  , 

Chalans  , 

Chârelleraut , cinq  Orfèvres  , fixes  à ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  4 Février  x 75  S . 

Couché , un  Orfèvre.  • 

Fontenay  , cinq  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  1 9 Février  171 6. 
La  C hâtaigtieraye  , un  Orfèvre. 

La  Motte,  deux  Orfèvres. 

La  Trimouille  , un  Changeur. 

Luçon , trois  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
noies du  1 6 Juin  175 S. 

Melle , deux  Orfèvres.  . 

Montmorillon  , un  Changeur. 

Mirebeau , un  Orfèvre  , un  Changeur. 

Portenay  , cinq  Orfèvres  , fixés  à nombre  par  Arrêt  ‘du  18  Mars  175Î.  ' 
Saint-Maixent,  quatre  Orfèvres, 

Thouars , cinq  Orfèvres. 

• R e 1 M s.  S 


11  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies,  dont  les  Officiers  font: 
Un  Directeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  ‘ • Un  Eflayeur. 

Un  Contrôleur  Contre-Garde.  Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi-. 

Il  y a dans  la  Ville  dix  Orfèvres , un  Changeur. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  fon  reffbrt  ; 

Amery  , un  Changeur.  Domians  , un  Changeur." 

Chaalons , huit  Orfèvres.  Fimes  , un  Changeur. 

Charleville , fix  Orfèvres.  Guife  , trois  Orfèvres. 

Châteauportien  , un  Changeur.  La  Fère  , trois  Orfèvres. 


» w 

Châteauthierry , deux  Orfèvres. 
Cfuuny  , un  Orfèvre. 


La  Ferté-Milon  , un  Changeur. 

Léon  , quatre  Orfèvres  t fixés  â ce 
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nombre  par  Arrêt  du  a 5 A0ÎU1744.  Soiflôns , cinq  Orfévr«s. 

Montmirel,  un  Changeur.  Sedan,  quatre  Orfèvres. 

Mezieres,  deux  Orfèvres.  Sainte-Menehouid,  deux  Orfèvres. 

Maries,  un  Orfèvre,  un  Changeur.  Vertus  , un  Orfèvre. 

Marchaife  ou  LielTe  , fix  Orfèvres.  Ver  vins  , trois  Orfèvres. 

Rennes.  9 

Il  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  , dont  les  Officiers  font  : 
Un  Général  Provincial.  Un  Contrôleur. 

Un  Direéteur.  * Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges  Gardes.  Un  E%eur  , un  Graveur. 

11  y a dans  la  Ville  douze  Orfèvres  , fixés  â ce  nombre  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Monnoies  du  Décembre  1745  = trois  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a dans  fon  redore, 

Bteft,  fept  Orfèvres,  un  Chang.  Morlaix  , quatre  Orfèvres. 

Carhaix  ,un  Orfèvre, un  Changeur.  m pioermeL  , un  Changeur. 

Dinan  , trois  Orfèvres , un  Chang.  Pontivy  , deux  Changeurs. 
Guemenée,  un  Changeur.  Quimpert  , un  Changeur. 

Guincamp  , un  Changeur.  _ Quintin  , un  Changeur. 

Lamballe  , un  Changeur.  Sainte  Brieve  , deux  Orfèvres. 

Lamnion  , deux  Orfèvres.  Saint-Malo , neuf  Orfèvres , fixés  à ce 

Landernau,  deux  Orfèv.  un  Chang.  nombre  par  Arrêt  du  1 7 Sept.  1751. 
Laval  , trois  Orfèvres.  Saint  Paul  de  Léon , un  Orfèvre; 

Lefneven , un  Changeur.  Vitré,  fix  Orfèvres. 

R 0 u * n.  B 

11  y a en  cette  VHle  un  Hôtel  des  Monnoies , dont  les  Officiers  fonrr 
Un  Général  Provincial;  Un  Garde-Scel. 

Un  Directeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Avocat  du  Roi. 

Un  Contrôleur.  t £ Un  Eïïayeur,  un  Graveur. 

11  y a dans  ta  Ville  quarante  Orfèvres , fixés  à ce' nombre  par  Arrêt  d» 
Juin  1758  : deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  redort , 

Andelis , un  Changeur.  Conches,  un  Changeur. 

Aumale , un  Changeur.  Cormeil , un  Changeur. 

Bernay  un  Changeur.  . Darnétal , un  Changeur. 

Bolbec  , un  Orfèvre.  Dieppe  , fix  Orfèvres  , fixés  à ee 

Cany,  un  Changeur.  nombre  par  Arrêt  du  11  Juin  1757  e 

Caudebec  , un  Orfèvre.  deux  Changeurs, 
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Dira,  -un  Chïngeor- 
Doudeville  ; un  Changeur. 

Duclair , un  Changeur. 

Elbœuf , un  Changeur. 

Emery , un  Changeur. 

Evreux,un  Orfèvre. 

Eu,  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  it  Avril  167  j , rendu  fur  1» 
Requête  de  Mademoifelle  de  MonrpcnGer,  fixe  les  Orfèvres  de  cette 
Ville  à fix  Maîtres  : ils  font  fournis  par  le  même  Arrêta  la  Jurifdiclion 
immédiate  de  la  Cour  , qui  a ordonne  qu’ils  y feraient  reçus,  confor- 
mément à cet  Arrêt  : l’Orfèvre  unique  & aétuel  de  cette  Ville  , a été 
reçu  en  la  Cour  le  a Août  1749. 

•fccainp , cinq  Orfèvres , fixé  d ce  nombre,  par  Arrêt  du  1 5 Décembre  1 745; 
un  Changeur. 

Gifors , trois  Orfèvres  , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  1 9 Février  1 7 { J. 
«Gournay  , un  Orfèvre.  # 

Honfleur , deux  Orfèvres. 

Le  Havre , huit  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  1 $ Août  17  ;•  ; 
un  Changeur. 

Louviers , un  Orfèvre.  # Pontlevêque , un  Changeur. 

Magny,  un  Orfèvre,  un  Changeur.  Saint  Romain  de  Colbec,  un  Chang. 
Montivilliers , 1 Orfév.  i Chang.  Saint  Sacns,  un  Changeur. 
Neufbourg  , un  Changeur.  Saint  Vallery , un  Changeur. 

Neufchâtel , deux  Orfév.  un  Chang.  Vernon  , deux  Orfév.  un  Changeur, 
Pavilly  , un  Changeur.  Yvetot , un  Changeur. 

Ponreaudemer , un  Orfèvre. 

Strasbourg.  BB 

Il  y a en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  : les  Officiers  qui  la  compa. 
fient  , font  : 

Un  Général  Provincial..  ' Un  Procurer  du  Roi. 

Un  Directeur.  * Un  ElTayeur. 

Deux  Juges-Gardes.  U»  Graveur. 

JJn  Contrôleur. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  refTort , 

Colmart , fijc  Orfèvres.  Landau,  un  Orfèvre. 

Scheleftat , un  Orfèvre.  Iîaguenau  , quatre  Orfèvres. 

Neuf-Brifack  , un  Orfèvre.  Salerne  , un  Orfèvre. 

jJctforc  , un  Orfèvre.  WifTemhourg , un  Orfèvre. 

jhç  nombre  de  ces  Or&vres  a été  fixé  par  la  Déclaration  du  Roi  du  19 

Décembre 
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Décembre  1717  , portant  Reglement  pour  l'Orfèvrerie  dans  la  Provint» 
d'Alface.  Voyez  Orfèvres  j elle  yeft  rapportéeen  entier. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  juge  le  travail  qui  fe  fait  dans  cet  H&» 
tel  j les  affaires  contentieufes  fe  portent  au  Parlement  de  Metz. 


Tours.  E 

U y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies , dont  les  Officiers  font  ; 
Un  Direéleur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Effayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

11  y a dans  la  Ville  quatorze  Ckfévres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du 
ai  Décembre  1711. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  reffort , 

Amboife , un  Changeur.  Saint  Calais  , un  hangeur. 

Baugé  , un  Changeur.  La  Fléché  , quatre  Orfèvres. 

Bonnetable , un  Changeur.  Loudun,  huit  Orfèvres,  fixés  â ce  non*. 

Château-fur-Loir  , un  Changeur.  bre  par  Arrêt  du  11  Oélobre  t7jv. 

Le  Mans  , huit  Orfèvres  , fixés  al  ce 
nombrejpar  Arrêt  du  1 4 Juin  j 717. 


Chinon , un  Changeur. 

Mon  tri  char  d , un  Changeur. 
Richelieu,  un  Changeur. 


T R o r e s.  V 


11  y a dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  , dont  les  Officiers  font  î 
Un  Directeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Effayeur. 

Un  Contrôleur,  " Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi.  Un  Greffier. 

11  y a dans  la  Ville  dix  Orfèvres , fixés  i ce  nombre  par  Arrêt  du  if 

Mars  1717. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a pour  reflort , 


Arcis  , un  Orfèvre. 

Bar-fur-Aube  , trois  Orfèvres , fixés  à ce  nombre  par  Arrêt  du  8 Août 


1711. 

Bar-fur-Seine,  un  Changeur, 
Bray,  un  Changeur. 

Briefhon  , un  Changeur, 
Chîteauvillain  ,un  Changeur, 
Chaumont  ,5  Orfèvres  H J Chang. 
Chavange , un  Changeur. 

Jome  I. 


Ervy , un  Changenr, 

Joigny  , dgux  C hangeurs. 

Joinville,  5 Orfèvres,  un  ChangeuG 
Langres,  quatre  Orfèvres. 

Provins  , deux  Orfèvres. 

Ricey,  un  Changeur. 

L 1 


Libourne  vil- 
le de  France 
en  Guyenne  \ 
dans  le  Bour- 
deJois, 


Villeneuve  le- Roi  , un  Changeur. 
Villen  euve-l'Arcbevèque , un  Chan 
Vitry-le-François , quatre  Orfèvres, 
un  Changeur. 


i6ê  cou 

Sr  Dizier , deux  Orfév.  un  Chang.  Villenaux , un  Changeur. 

Saint  Florentin , un  Changeur. 

Sézanne , deux  Orfèvres. 

Tonnerre  , un  Orfèvre , un  Chang. 

ValTy,  deux  Orfèvres,  un  Changeur. 

Vermanton,  un  Changeur. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  a ètè  pendant  iong-rems  feule  dans  le 
oyaume  ; en  1594  , Henri  IV  en  créa  trois  autres  , une  à Lyon  , une  i 
i oulouze , & la  troisième  à Poitiers  , lefquellcs  furent  aulfi-tôt  fupprimèes. 

En  1645  , Louis  XIV  , par  Edit  du  mois  de  Mars  créa  deux  autres  Cours 
des  Monnoies  , une  d Lyon  & l’autre  i Libourne. 

, . ^ ^•itihlïeïnent^de  ces  deux  Cours  fut  eftimé  tellement  préjudiciable  au 
bien  de  l’Etat , qu’il  fut  révoqué  & fupprimé  le  meme  mois  de  Mars  de  la 
meme  annee. 


Cour  des  MoNnom  créée  en  la  Ville  di  Lyon  , tar  Edit 
du  mois  de  Juin  1704. 

1 un.' 714,’  16  RO‘  L°U“  *V V Créâ  & ériSw  Pîr  du  mois  de  Juin  en 
la  > dlede  Lyon  une  Cour  des  Monnoies  à l'inftar  de  la  Cour  des  Afonnoies 
de  Pans. 

Les  motifs  de  cette  création  font  contenus  en  cet  Edit , ainSi  qu’il  fuit  : 
Louis,  par  le  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : à tous  pré- 
- fens  & à venir  , Salut.  La  Ville  de  Lyon  ayant  toujours  été  regasdée 
» comme  une  des  plusflorilTantes  de  notre  Royaume  pour  le  commerce  par 
“ le  bonheur  de  fa  Situation  fur  deux  grandes  rivières  , Si  fon  voilînage 
» de  Geneve  , de  la  SuiTe  , deVAllemagne  &de  l’Italie  , les  Rois  nos  pré- 

* décefleurs  ni  Nous  n’avons  jamais  voulu  dans  les  befoins  les  plus  prelfans 
» entendre  les  proportions  d'y  établir  aucune  de  nos  Cours  fupérieures  de 
" Parlement , de  Chambre  des  Comptes  , ni  Cour  des  Aydes  , quelque  fe- 
ra cours  que  Nous  euSlions  lieu  d’en  attendre  , Si  quelqu  apparente  utilité 

que  nos  Sujets  eurent  pu  en  recevoir  par  une  plus  prompte  expédition  de 
” la  Juftice  , qui  leur  auroir  été  rendue  fur  les  lieux  , dans  la  crainte  que  la 

* famille  des  principaux  Marchands  Si  Négocians , rentés  d’entrer  dans  les 
» Charges  ne  mcprifaiTen* infenSiblement  le  Commerce  , & n’y  caufalTenc 
” dans  la  fuite  un  préjudice  très  important  j mais  considérant  en  même 
n tems  combien  cette  Situation  de  la  Ville  de  Lyon  , Si  voisine  de  Genève  , de 
n 1 Allemagne  & de  l’Italie  , favorife  le  tranfport-des  cfpcces  , les  faullès 
» reformations  , le  billonage  Si  tous  les  autres  abus  qui  Je  commettent 
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« dans  le  fait  des  monnoies , Arque  les  fréquentes  punition*  qui  en  ont  été 
•»  faites, en  conicquence des  jugement  rendus  par  les  Confeillers  Sc  Com» 
» nùlTaires  de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  envoyés  dans  les  Provin- 
•»  ces  , n’en  ont  pu  jufqu’ici  arrcrer  le  cours  : étanc  d’une  fenfible  confcquen- 
» ce  de  les  réprimer  dans  le  rems  préfent;  A c s causïs,  voulant  faire 
» rendre  la  juftice  .-1  nos  Sujets  avec  le  moins  de  frais-qui  fc  pourra  , de  l’avis 
**  de  notre  Confeil  ,5c  de  notre  certaine  fcience  , pleine  puilfance  5c  auto- 
•»  riré  Royale  , Nous  avons  , par  le  préfent  Edit  perpétuel  Sc  irrévocable , 
•*  créé  & érige , créons  5c  érigeons  une  Cour  des  Monnoies  qui  fera  établie 
« en  la  Ville  de  Lyon  à l'infhr  de  celle  de  Paris  pour  juger  en  dernier  reiîorc 
» toutes  les  caufes , tant  civiles  que  criminelles,  dont  notre  Cour  des  Mon- 
» noies  prenoit  connoiflance  , en  quelque  forte  5c  manière  que  ce  foit , dans 
« Icrendue  des  Provinces  , Généralités  5c  Dcparcemens  de  Lyon  , Dau- 
*•  phiné , Provence  , Auvergne  , Toulouze  , Montpellier  , Monrauban 
u Bayonne  , dans  lefquelles  Provinces  5c  Généralités  font  les  Monnoies  de 
«•  Lyon  , Grenoble , Aix  , Riom  , Bayonne,  Toulouze  5c  Montpellier,  5c  gé- 
•>  ncralc-ment  dans  tous  les  lieux  dcpendans  de  ces  Provinces  , Généralités 
» 5c  Monnoies, & pour  juger  les  deniers  de  boetes  qui  font  ou  feront  envoyé* 
n au  Greffe  de  la  Cour  , lui  attribuant  à cet  effet  la  même  autorité  que  celle 
m qui  eft  attribuée  à notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  par  les  Edits  , Dé- 
» clarations  5c  Réglemens  fut  ce  intervenus  , aux  gages  qui  feront  par 
u Nous  ordonnés. 

u Et  pour  compofer  la  dite  Cour , Nous  avons  crée  8c  érigé  en  titre  d’of- 
**  fice  un  notre  Confeiller  en  nos  Confeils  Premier  Préfident  , quatre  no* 
« Confeillers  Préfidens  , dix-ltuit  nos  Confeillers  Ôc  huit  Commiflions  , 
» donc  deux  feront  exercées  par  deux  Confeillers  Prcfidens  ,5c  les  fix  autres 
« par  fix  Confeillers  qui  voudront  les  acquérir  conjo.ntemenr  avec  leurs 
» Offices  de  Confeillers  8c  de  Prcfidens  , avec  faculté  néanmoins  de  s’en 
» démettre  Sc  en  difpofer  en  faveur  des  autres  Confeillers  5c  Prcfidens 
» ainfi  qu’ils  aviferont  ; un  notre  Confeiller  Procureur  General , 5c  deux 
» nos  Confeillers  Avocats  Généraux  , deux  Subflituts  de  notre  Procureur 
«•  Général  , un  Greffier  héréditaire  Civil  5c  Criminel  des  Préfentatiôns  , 
» Affirmations  ôc  Gardes-Sacs  , Place  de  Clerc  Parifis  5c  Contrôle  , huit 
••  Procureurs  poftulans  hcrcdicaires  , un  premier  Huiffier  Concierge  du 
»•  Palais  , Garde-meuble  héréditaire  de  ladite  Cour  , deux  Huiffiers-Au- 
» dienciers  ôc  dix  Huillicrs  héréditaires  ; un  notre  Confeiller  Receveur  Sc 
» Payeur  héréditaire  des  gages  , épices  , amendes  5C  confignations  , deniers 
»»  deboctes  , ancien  , alternatif  5c  triennal  ; un  nx>tre  Confeiller  Contrôleur 
••  du  Receveur  Payeur  ,un  Receveur  des  amendes  ôc  ncccflâtcs  de  la  Cour, 

» Pour  jouir  par  lcfdits  Prcfidens , Confeillqf s , Procureur  , Avocats-Gé- 
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„ néraux  8r  antres  Officiers  dont  Nous  avons  compofé  ladite  Cour  des  mê- 
» mes  droits  depices , privilèges  , honneurs , franchifes  , libertés  , franc- 
„ falé  , droit  de  Commitùmu t aux  Requêtes  du  Palais  à Paris  , fuivant  ncr- 
„ tre  Ordonnance  du  mois  d’Avril  1699  , 5c  autres  droirs  , fruits  , profits  , 
» émolumens  dont  jouilfent  les  Préfidcns  , Confeillers  Sc  autres  Officiers 
» de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

„ Voulon:  que  les  Préfidens  , Confeillers  , Avocars  & Procurenr-Génc- 
» raux  puilfent  porter  la  robbe  longue  , & qu’ils  ayent  la  préféance  en  tou- 
» tes  Ailemblées  générales  Sc  particulières  fur  les  autres  Officiers  de  l’éten- 
» due  du  Raifort  de  ladite  Cour  , excepté  les  Officiers  des  autres  Cours 
» Supérieures. 

« Voulons  qu’ils  fuient  reçus  en  toutes  les  Charges  des  autres  Compa- 
«>  gnies Supérieures  , même  aux  Charges  de  nos  Confeillers  en  uosConfeils, 
» Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , fans  être  renus  de  ftibir 
«.  nouvel  examen  , après  avoir  fervi  dans  ladite  Cour  le  tenis  porté  par  les 
•>  Réglcmens  , de  même  que  s’ils  avoient  fervi  dans  norre  Cour  de  Parle- 
•>  meut , après  information  de  vie , mœurs  , Religion  Catholique  , Apofto- 
» lique  & Romaine , avoir  prêté  nouveau  ferment.  • 

>.  Et  pour  prévenir  8c  empêcher  les  abus  8c  malverfations  dans  la  fabri- 
» cation  , débit  des  monnoies , fabrication  des  ouvrages  d’or  5c  d’argent  , 
» Voulons  que  les  deux  Préfidens  Commilfaires  foicnc  diftribuésen  deux 
» départemens  où  ils  feront  leur  réfidence  quatre  mois  de  l'annce  au  moins  y 
» l’un  , dans  les  Monnoies  , Provinces  & Généralités  de  Dauphiné  , Pro- 
•»  vcnceûc  Auvergne  , & l’autre  dans  les  Monnoies  , Provinces  & Généra- 
» lités  de  Montpellier  , Toulouze  , B.yonne  & Monrauban  ; & à l’égard 
» des  fix  Confeillers  Commilfaires  , ils  feront  départis  par  ladite  Cour 
» dans  l’ctendue  de  fon  raifort  , ainfi  qu’elle  avifera  pour  la  plus  grande 
» commodité  des  Confeillers  Commilfaires  , dérogeant  à cet  effet  i nos 
» Edits  du  mois  de  Mars  1645  ,5c  Oékobre  1647. 

>»  Entendons  néanmoins  que  les  Préfidens  5c  Confeillers  de  notre  Cour 
•>  des  Monnoies  de  Paris  exerçans  des  Commilfions  dans  l'étendue  du  ref- 
» fort  de  ladite  Cour  jouilTent  des  mêmes  gages  5c  droirs  dont  ils  onr 
•<  joui  jufqu’à  préfenr  , encore  qu’ils  ne  puilfent  les  exercer  à l'avenir  dans 
» le  relfort  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  créé  par  le  préfenr  Edir. 

»*  Et  pourobferver  Sc  faire  obferver  un  bon  ordre  dans  la  fabrication  des 
n monnoies  ; Voulons  que  ladite  Cour  puilfe  députer  annuellement , ou 
« tous  les  fix  mois , un  Confeiller  pour  faire  la  fonéfion  de  Contrôleur  Gé- 
» néral  du  Comptoir  5c  Bureau  des  Monnoies  , étant  dans  les  déparremens 
» ci-detfus  & relfort  de  ladite  Cour  , aux  mêmes  honneurs  5c  exemptions  , 
u droits  5c  émoluoicus  dont  jeuilfeot  les  Contrôleurs  Généraux  du  Comptoir 
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» Sc  Bureau  établi  dans  notre  Coût  des  Monnoies  do  Paris. 

•>  Voulons  qu’à  l’avenir  les  appellations  des  Généraux  Provinciaux  de 
» nos  Monnoies  dans  les  Provinces  th^lforc  de  notre  Cour  des  Mon- 
» noies  créée  par  le  prél'ent  Edit , & les  appellatio  :s  des  Juges-Gardes  établis 
» dans  nos  Monnoies  , Provinces  & Généralités  , (oient  relevées  en  notre 
» Cour  des  Monnoies  à Lyon  ; faifanr  très  cxpreiîcs  inhibitions  & dét'en- 
» fes  à notre  Cour  des  Motlnoies  de  Paris  de  prendre  à l’avenir  connoif- 
» fance  des  Procès  civils  & criminels  du  redore  de  la  Cour  des  Monnoies 
« de  Lyon  & aux  parties  de  fe  pourvoir  ailleurs,  & aux  Hmdîers , Sergens  , 
„ Archers  & tous  autres  ayant  pouvoir  d’exploiter  , de  donne  dans  l’éten- 
* due  des  Provinces  ci-de(Tus  des  a flîgnations  en  notre  Cour  ues  Monnoies 
» à Paris , à peine  de  nullité  , calTatiou  de  procédures  , dépens  , dommages 
« & intérêts  des  parties. 

» A tous  lsfquels  Officiers  Nous  avons  attribué  jGjjj  1.  6 f.  S d.  dégagés 
..  dont  les  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à répaïtir  entr’eux  fuivant  le 
„ tôle  q ti  fera  arreté  en  notre  Confeil  dont  le  fond  fera  fait  dans  l’état  de 
» la  recette  générale  des  finances  de  Lyon  , outre  iefquels  gages  fera  fait 
» fonds  pareillement  dans  le  dit  état  de  la  fournie  de  1000  1.  pour  les  menues 
» nécefficés  , Si  de  ce  qu’il  conviendra  pour  les  taxations  des  Receveurs  & 
» Payeurs  pour  les  épices  & façons  de  leurs  Comptes  ; & pour  traiter  favo- 
» rablement  ceux  qui  feront  pourvus  des  Offices  de  cette  même  Cour  non 
» héréditaires.  Voulons  qu’ils  jouilTent  deladifpenfe  des  quarante  jours  pen- 
» dant  l’année  en  laquelle  ils  feront  reçus  jufqu’à  l’ouverture  des  Bureaux  , 
» Sc  qu’à  l’avenir  ils  foient  admis  au  Payement  du  droit  annuel  fuivant  i’é- 
„ valuation  de  leurs  Offices  , (ans  payer  aucun  prêt  pour  y êcre  par  Nous  des- 
» à.  prefont  pourvu  de  perfonnes  capables  de  les  exercer. 

..  Et  pour  autorifer  l’exécution  des  Arrêts,  Mandemens  & autres  A des  dit 
» férens  émanés  de  notre  Cour  des  Monnoies  à Lyon  , Nous  avons-créé  & 
u érigé  , créons  Sc  érigeons  par  notre  préfent  Edit,  une  Chancellerie  en  la- 
m quelle  feront  fcellcs  les  Commillions  , reliefs  d’apel , anticipations,  refei* 
„ fions  , Requêtes  civiles  , Arrêts  , & autres  ades  concernant  la  Jurifdic- 
» tion  de  ladite  Cour  , à l’inftar  des  autres  Chancelleries  près  nos  Cours  s 
» Voulons  qu’à  cet  effet  il  foie  fabriqué  un  fceau  à nos  Armes  de  trois  Heurs 
» de  Lys  autour  duquel  fera  écrit , Sceau  your  la  Con  des  Monnoies  de  Lyon  v 
m & pour  compofer  ladite  Chancellerie , avons  créé  & érigé , créons  5c  éti- 
» geons  en  titre  d’office  , un  notre  Confeiller  Garde-fcel  , laquelle  Charge 
» ne  pourra  erre  polfédée  que  par  un  des  dix-huit  Confeillers  créés  par  le 
» préfent  Edit;  un  notre  ConfeillerSécretaise  Maifon  Couronne  de  Fran* 
m ce  Audiencier , un  notre  Confeillet-Sécretaite  Maifon  Couronne  de  Fran- 
» ce  Contrôleur , un  notre  Coafeillçr-Sécrecaire  Maifon  6c  Couronne  de 
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u France  , lequel , outre  les  fondions  ordinaires  fera  celles  de  l'Audiencier 
m ou  du  C onttôleut  en  cas  d’abfence  : deux  nos  Confeillers  Référendaires, 

■ un  notre  Confeiller  Chaut  cir^pPorte  coffre  j un  notre  Confeiller-Gref- 
» fier  , Garde-minutes  Expéditionnaire  des  Letrres  de  C hancellerie  , lequel , 

».  outre  les  gages  qui  lui  feront  fixés  , jouira  des  droits  & fera  les  fonctions  • 
..  attribuées  à pareils  Offices  établis  dans  les  C hancclieries  près  nos  Cours 
,,  Supérieures  pat  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1691  , & tarif  attaché  fous 
„ le  contre-fccl  d'icelui , & deux  Huiffiers  avec  faculté  d'exploiter  par-touc 
« le  Royaume. 

..  Auxquels  Officiers  Nous  avons  attribué  7 jCSliv.  1 j f.  4 den.  dont  les 
•>  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  i répartir  enrr’eux  fuivant  le  rôle  qui 
en  fera  arrêté  en  notre  Confeil  .dont  le  fond  fera  fait  dans  l'état  delà  re- 
w cette  générale  des  Finances  de  Lyon  , fans  pouvoir  au  furplus  rien  précen- 
» dre  fur  lesémolumensdu  fceau  qui  appartiendront  aux  Officiers  de  notre 
» Grande  Chancelier^  , du  produit  duquel  le  Tréforiet  Receveur  desémo- 
» lumens  leur  rendra  compte  fans  frais. 

•>  Voulons  que  nos  Confeillers  Secrétaires  Maifon  Couronne  de  France, 
u Audiencier  & Contrôleur  , Référendaire,  Tréforicr  Sc  Receveur  de  l’é- 
m molument  du  fceau, Greffier  , Garde  minute  & Chauf-cire  , Porte-coffre, 

» jouilTenr  du  droit  de  Committimus  aux  Requêtes  de  notre  Hôtel  ou  du 

■ Palais  i Paris  , fuivanr  notre  Ordonnance  du  mois  d'Août  1699  , & que 
m les  droits  du  fceau  foient  taxés  de  la  m*me  maniéré  que  dans  la  Chan- 
N cellerie  établie  près  notre  Parlement  de  Paris. 

« Jouiront  nos  Confeillers  Sécretaires  Maifon  Couronne  de  France,  Au- 
».  diencicr  & Contrôleur  , des  mêmes  privilèges  , exemptions  dont  jouifient 
« nos  Confeillers-Sccretaires  Maifon  Couronne  de  France  & de  nos  Finan- 
» ces  , conformément:!  notre  Edit  du  mois  d’Avril  1671  , Déclaration  du 
».  7 Février  1 6-  5 , & Edits  des  mois  d’O&obre  1701  & Février  170J  , fans 

■ aucune  réferve  , d fférence , ni  diftribution  , enfemble  de  deux  minocs  de 
».  fel  de  franc-falé. 

» Voulons  pareillement  qtt’après  avoir  fervi  vingt  ans  dans  lefdites 
•*  Charges  , ou  lorfqu’ils  feront  décédés  revêtus  defdirs  Offices  , leurs  veu- 
„ ves  , enfans  & poftérité  jouilfent  de  la  qualité  de  Nobles  & d’Ecnycr,  tant 
».  & fi  longuement  qu’ils  vivront  noblement  & ne  feront  aûe  dérogeant , 

« & fera  par  Nous  pourvû  auxdits  Offices  de  perfunnes  capables  , fans  que 
».  les  Pourvus  foient  tenus  de  nous  payer  ni  à notre  très  cher  & féal  Chan- 
» celier  Garde  des  Sceaux  de  France  aucun  droit  de  futvivance  dont  nous 
» les  avons  difpenfés  , & dtfpenfons  pour  cette  première  fois  feulement, 

» Voulons  qu’àl'avenir  vacation  arrivant  par  mort , réfïgnarion  ou  aurre- 
m ment  defdits  Officiers  de  U Chancellerie  , à la  réfetve  dudit  Confetllcp 
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n Garde-fcel , il  foit  par  nous  pourvu  audit  Office  fur  la  nomination  de 
»»  notredit  l hancelier  Garde  des  Sceaux  de  France , Sc  que  tous  les  Olli- 
u ciers  de  ladite  Chancellerie  jouifTent  du  droit  de  furvrvance  eu  lui 
■»  payanc  à chaque  mutation  les  fournies  ci- après,  fa  voit  : 

» L’Audiencier , • . . . . 400  liv. 

•»  Le  Contrôleur 300 

» Notre  Sécretaire  ......  100 

»•  Chaque  Référendaire , . . . . il  50 

» Le  Greffier  Garde-minute , . . . 140 

» Le  Trcforier  Receveur  de  l’émolument  du  fr.eau  , 1 50 
» Le  Chauffe-cire  Porte-coffre  , . . 150 

» Chacun  des  Huiffiers , - . . . . no 

» Au  moyen  du  payement  defquelles  fournies  par  Nous  fixées  , tous  lef- 
» dits  Officiers  de  ladite  Chancellerie  jouiront  dudit  droit  de  furvivance. 

*»  Et  d’autant  qu’il  eft  nécefTaire  que  les  Arrêts' de  la  Cour  fuient  exécutés 
» avec  autorité  afin  que  la  force  demeure  à juftice  , Nous  avons  par  le  pré- 
» fent  Edit  fupprimé  le  Lieutenant  du  Prévôt  Général  des  Monnoies  , 
» l’Exetnp^  Sc  les  huit  Archers  établit  dans  le  département  du  Lyonnois  , 
i,  ordonnons  qu’ils  remettront  les  quittances  de  Finances  , provifions  Sc  au- 
« très  titres  par-devers  le  Contrôleur  Général  de  nos  Finances  dans  un  mois 
*>  après  la  publication  du  préfent  Edit,  pour  être  procédé  i la  liquidation  de 
« leurs  finance  Sc  pourvu  à leur  rembourfement. 

.»  Et  par  le  meme  préfent  Edit , ï{ous  avons  créé  Sc  érigé  , créons  & éri- 
»»  geons  en  titre  d'Office  héréditaire  pour  fervir  dans  l’étendue  du  rellôrc 
« de  notre  Cour  des  Monnoies  à Lyon  , un  notre  Confeiller  Prévôt  Géné- 
« ral  de  nos  Monnoies , un  notre  Confeiller  Lieutenant , un  notre  ConfeiL 
« 1er  Alfeifeur  & un  notre  Confeiller  Procureur  pour  Nous,  quatre  Exempts, 
*•  un  Greffier  , trente  Archers  & un  Archer  trompette  , auxquels  Officiers 
« Nous  avons  attribué  846!;  I.  1 3 fols  4 den.  de  gages  au  denier  quinzedonc 
» les  Pourvus  j ouiront  de  trois  quartiers  à répartir  entr’eux  fuivant  le  rôle 
» qui  fera  arrêté  en  notre  Confeil , dont  fera  laiffé  fonds  dans  la  recette  gc- 
•»  nérale  des  Finances  à Lyon  qui  fera  délivré  au  Receveur  Payeur  des  gages 
w de  notre  Cour  des  Monnoies,  pour  payer  par  lui  les  gages  defdits  Officiers 
u auxquels  nous  avons  attribué  Sc  attribuons  les  mêmes  privilèges  , fran- 
»»  chifes  , exemptions  .droits  Je  éinolumens  attribués  aux  autres  Prévôts  de» 
» Maréclvaux  avec  faculté  d'exploiter  tous  Mandemens  , Arrêts  Je  Commif- 
» lions  dans  l’étendue  du  refTort  de  notre  Cour  des  Monnoies  à Lyon. 

» Voulons  que  les  Prévôts  , Lieutenans  Je  Exempts  portent  le  bâton  en 
» ligne  de  commandement  qu’ils  ont  fur  les  Archers  de  leur  Compagnie  qui 
» porteront  leurs  cafaqués  -chargées  de  nos  armes  Sc  d’une  L couronnée. 
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» Sera  tenu  le  Prévôt  de  faire  juger  en  notre  Cour  des  Monnoiesles  procès 
«.  qu'il  aura  inftruits  contre  les  accufés  & dclinquans  dont  il  aura  fait  les  cap- 
» tures  dans  l'étendue  de  la  Généralité  de  Lyon,  Foreft  & Beaujolois  , & à 
« cet  effet  lui  avons  donné  rang  & féance  entre  les  Confeillers  de  ladite 
» Cour  à la  Charge  par  lui  8c  fes  Lieutenans , AfTefTeur , Exempts  SC  Archers 
» d'y  prêter  ferment. 

» Et  pour  ôter  tout  prétexte  de  confliél  de  juridiction  , Voulons  que 
„ le  Prévôt  connoifle  pûvativement  à tous  les  autres  Prévôts , 3c  par  con- 
„ currence avec  les  Juges-Gardes  des  Monnoics  de  tous  les  crimes  & délits 
h commis  par  les  Jufticiables  de  ladite  Cour  , jufqu'à  fentence  définitive 
» inclufivement , £»ufj’appel  en  la  Cour  , Sc  par  prévention  Sc  concurrence 
» des  faux  Monnoyeurs , Billoneurs  , Rogneurs  , tranfport  des  monnoies 
u 8c  marchandifcs  d’or  8c  d'argent  prohibés  dedans  3c  dehors  notre  Royaume 
u avec  pouvoir  8c  faculté  auxdits  Prévôt , Lieutenant , A d'elfe  ur  3c  Exempt 
• d’informer  8c  décréter  pour  tous  les  cas  ci-delTus  contre  les  coupables,  aux- 
» quels  il  fera  le  procès  , appcllant  un  AflelTcur  avec  lui  pour  les  técolle- 
.,  lemens  3c  confronutions. 

» Voulons  que  les  procès  par  lui  jnftruits  hors  la  Généralité  de  Lyon  , 
« Foreft  6c  Beaujolois  , foient  jugés  par  le  plus  prochain  Préfidial  avec  le 
».  nombre  des  Juges  gradués  porté  par  nos  Ordonnances , après  néanmoins 
v que  la  compétence  en  aura  été  jugée. 

»>  Et  d’autant  que  depuis  le  pouvoir  donné  J notre  Cour  des  Monnoies 
» à Paris  de  juger  en  dernier  reffort  , il  eft  intervenu  plufieurs  Edits  , Décla- 
„ rations  3c  Réglcmens  concernant  fa  jurifdiétion  3c  compétence  , fes  pri- 
ât vileges  3c  exemptions  , Nous  voulons  que  tout  foit  commun  avec  notre 
i>  Cour  qui  fera  établie  à Lyon, 

..  Et  afin  que  la  juftice  y puifle  être  exerecç  avec  décence  8c  commodité, 
•>  Nou9  a (lignerons  un  lieu  propre  3c  commode  fut  les  avis  qui  nous  en  fc- 
» ront  donnés  par  notre  Amé  3c  Féal  Confeiller  d’Etat  3c  CommifTaire 
» départi  pour  l’cxéeution  de  nos  ordres  dans  la  Généralité  de  Lyon. 

„ Si  Donnons  en  mandement  à nos  Amés  3c  Féaux  Cotrfeillers  les  Gens 
„ tenans  notre  Cour  de  Parlement  . Chambre  des  Comptes  .Cour  des  Ay- 
„ des,  8c  Cour  des  Monnoies  à Paris,  que  notre  préfent  Edit  ils  aient! 
„ J faire  lire , publier  8c  regiftrer,  3c  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  félon 
„ fa  forme  8c  teneur , fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  ma- 
„ nierc  que  ce  foit , nonobflant  rous  Edits  , Déclarations  , Règlement  3c  au- 
» très  cliofes  à ce  contraires,  auxqdfels  nous  avons  dérogé  3c  dérogeons  par  le 
».  préfent  Edit.  Car  tel  eft  notre  plaifir  3cc,  donné!  Verfailles  au  mois  dç 
■>  Juin  1 704  Louis,  3cc  ... 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  14  Marsfuivant, 

Au 
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Au  trois  d'Avrif  t70f  , le  Roi,  p.rr  Edit  de  ce  mois  te  an,  unir  & incor- 
pora la  Sénéchauffée  & Siège  Préfidial  de  Lyon  & leur  reiTort  à la  Cour  des 
Monnoies  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  170+  , pour  ne  faire  qu'un  même 
Corps  fous  le  titre  de  Cour  des  Monnoies , Scnéchmffée  8c  Siège  Préfidial  de 
Iyon , ainli  qu’il  fuit. 

- Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Sec.  Nous  avons  par  notre  Edit  du 
» mois  de  Juin  . 704  , & pour  les  caufes  y contenues  créé  8c  érigé  une  Cour 
« des  Monnoies  dans  notre  Ville  de  Lyon,  pour  juger,  dans  l’étendue  du  ref- 
*>  fort  que  nous  lui  avons  attribué  , les  caufes  civiles  fie  criminelles  dont  no- 
» tre  Cjur  des  Monnoies  de  Paris  prenoir  connoilîance  : Nous  avons  juge 
••  depuis  également  important , pour  prévenir  toutes  les  difficultés  qui  peu- 
>»  vent  naître  entre  les  différentes  Compagnies  que  nous  établillons  pour 
>»  rendre  la  jufliccaux  Sujets,  & donner  en  même  tems  une  plus  grande  occu- 
>»  pation  aux  Officiers  qui  feront  pourvus  des  Offices  nouvellement  créés 
•>  pour  ladite  Cour  des  Monnoies  , d’en  faire  l’union  avec  la  Sénéchauffée  ôc 
» Siège  Préfidialde  Lyon  que  Nous  avons  ci-devant  écabli  en  notredire  Vil- 
••  le  , ainfî  que  Nous  réunîmes  dans  la  même  vue  par  notre  Edir  du  mois  de 
» Mai  1655,  la  jurifdiékion  des  Juges  Conservateurs  des  privilèges  des  Foires 
»•»  de  Lyon  au  Corps  Confulaire  de  ladite  Ville  ,avec  pouvoir  par  autre  Edit 
« du  mois  de  Juilletltfp?  , de  connoître  8c  juger  en  dernier  redort  des  diffé* 
» rends  qui  y font  expliqués  jufqu'à  la  fournie  de  500  liv. 

»»  A c es  c a u ses  , Scc.  Nous  avons  uni  8c  incorporé , unifions  Si  incor- 
» porons  par  notre  Edit  perpétuel  8c  irrévocable , la  Sénéchauffée  8c  Siège 
» Préfidial  de  Lyon  & leur  redore  à la  Cour  des  Monnoies  créée  en  ladite 
» Ville  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1704  , pour  ne  fairei  l’avenir  qu’un 
»»  feul  8c  même  Corps  fous  le  tirre  de  Cour  des  Monnoies  , Sénéchaudée  8c 
«•  SiégePrcfidial  de  Lyon;  8c  d’auranc  que  le  nombre  des  Officiers  crées  par 
« ledit  Edir  du  mois  de  Juin  1704,  pour  compofer  la  Cour  des  Mounoies,  ne 
« fuffiroic  pas  pour  rendre  la  juftice  dans  les  affaires  de  la  Cour  des  Mon- 
» no  es  , de  la  Sénéchauffée  8c  Siège  Préfidial  de  la  Ville  de  Lyon,  Nous 
» avons  par  le  préfent  Edit  créé  8c  érige  en  titre  d’Office  formé  , douze  ne* 
» Confeillers  en  ladite'Cour  des  Monnoies  pour  , avec  les  dix-hnit  crcés  par 
11  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  , faire  le  nombre  de  trente. 

- u Voulons  que  les  Offices  de  Lieutenant  Général  8c  Préfident  premier  de 
» la  Sénéchauffée  8c  Siège  Préfidial  de  Lyon  foient  8c  demeurent  rcuuis  à 
» l’Office  de  Premier  Prcfidenc  en  ladite  Cour  des  Monnoies  créée  par  ledit 
»•  Edit  du  mois  de  Juin  1704. 

» Les  quatre  Offices  du  Second  Préfident , de  Lieutenant  Criminel  , de 
».  Lieutenant  Particulier  , 8c  de  Lieutenant  Affcffeur  Criminel  de  ladite  Se- 
rt nécbauffée  8c  Siège  Préfidial  de  la  Ville  fie  Lyon  foient  8c  demeurent  téu- 
Tome  I.  M m 


Digitized  by  Google 


*74  COU 

* nis  aux  quatre  Offices  de  Préfident  de  ladite  Couf  des  Monnoies  créés 
» par  ledit  Edit. 

» Que  les  Offices  de  Confeillers,  de  notre  Procureur  & de  nos  deux  Avo- 
» cats  en  ladite  SénéchaufTée  & Siège  Préfidial  foient  & demeurent  réunis 
..  aux  Offices  de  nos  Confeillers  , de  nos  Procureurs  6c  Avocats-Généraux  en 
» la  Cour  des  Monnoies  créés  par  ledit  Edit. 

» Et  que  l’Office  de  Chevalier  d’Honneur  audit  Prcfidial  foit  8c  detneu- 
» re  Chevalier  d’Honneur  en  ladite  Cour  des  Monnoies  , SénéchaufTée  & 
» Siège  Prcfidial  de  Lyon,  à la  Charge  par  tous  les  Officiers  de  payer  les  fom- 
» mes  qui  feront  fixées  en  notre  Confeil  pour  ladite  union,  & pour  lefquelles 
u nous  leur  accordons  des  augmentations  de  gages , à raifon  du  denier  feize. 

••  Et  étant  informé  qu’en  exécution  de  l’Edit  du  mois  d'Oétobre  1705  , 
« portant  création  en  titre  d’Office  héréditaire  d’un  notre  Confeiller  Lieu- 
» tenant  Général  d'épée  en  chaque  Caillage  & SénéchaufTée  8C  autres  Juflices 
« refTortifTantcs  dueinent  en  nos  Cours  de  Parlement , notre  Amé  6c  Féal 
« Gabriel  Dervien  a été  par  Nous  pourvu  de  l’Office  de  Lieutenant  Général 
« d’cpce  en  la  SénéchaufTée  de  Lyon,  pour  laquelle  il  nous  a payé  une  Finan- 
« ce  confîdérable  , 6c  comme  en  cette  qualité  ilnepourroit  pas  affilier  aux 
« Séances  6c  Aflemblées  générales  6c  particulières  de  notre  Cour  des  Mon- 
» noies , SénéchaufTée  6c  Siégé  Préfidial  de  Lyon  , mais  feulement  aux  féan- 
« ces  de  ladite  SénéchaufTée  s’il  n’y  étoit  par  nous  pourvu  : Voulons  que 
» ledit  Dervien  faiTe  corps  avec  ladite  Compagnie,  6c  affifle  quand  bon  lui 
» femblera  à toutes  les  Séances  6c  AfTemblées  générales  6c  particulières  qui 
« fe  tiendront  par  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  , SénéchaufTée 
« 6c  Siège  Préfidial  de  Lyon,  en  qualité  de  Premier  Chevalier  de  ladite  Cour, 
» 6c  ce  immédiatement  avant  le  Chevalier  d’honneur  du  Préfidial  uni  à la- 
« dite  Cour  des  Monnoies , SénéchaufTée  6c  Siège  Préfidial , en  Nous  payant 
« feulement  comme  les  autres  Officiers  de  ladite  SénéchaufTée  où  il  refiera 
» toujours  Lieutenant  Général  d’épée , la  fomme  pour  laquelle  il  fera  em- 
« ployé  dans  le  rôle  que  Nous  ferons  arrêter  en  notre  Confeil  pour  acquérir 
« par  lefdit»  Officiers  des  augmentations  de  gages , à raifon  du  denier  feize. 

» Seront  expédiées  des  Lettres  de  provifions  i tous  les  Officiers  fous  le 
» titre  de  notre  Confeiller  en  nos  Confeils  , Premier  Préfident , nos  Con- 
» feillersPréfidens , notre  Confeiller  Chevalier  d'honneur  , nos  deux  Ccn- 
» feillers  d honneur  , nos  Confeillers  , notre  Confeiller  Procureur  Général , 
u 6c  nos  Confeillers  Avocats  Généraux  en  la  Cour  des  Monnoies,  Scné- 
u chaufïce  6c  Siège  Préfidial  de  Lyon  , fans  payer  par  lefdits  Officiers  aucun. 
b droit  du  fceau , ni  de  marc  d’or  6c  fans  qu’ils  foient  afTujettis  à aucune  rc- 
» ception  , inflallation  6c  nouvelle  prédation  de  ferment. 

» Nous  avons  créé  eu  titre  d'Officç  formé  6c  héréditaire  un  notrq 
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w Confeillet  Commis  au  Comptoir  & Bureau  des  Monnoies  de  Lyon , & un 
**  notre  Confeiller  Contrôleur  dudit  Comptoir  ; Nous  avons  aulïî  créé  en 
» titre  d’Oflice  forme  & héréditaire  un;Hui(fier  Audiencier  pour  faire,  avec 
» les  deux  créés  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704  , le  nombre  de  trois  , 
» enfemble  trois  Greffiers  Commis  héréditaires  pour  fervir  dans  les  trois 
» Jurifdi&ions  de  la  Cour  des  Monnoies,  SénéchaufTce  & Siège Préhdial 
« de  Lyon. 

<»  Nous  avons  encore  créé  en  titre  d’Office  formé  un  notre  Confeillet 
•*  Sécretairc  Maifon  Couronne  de  France,  pour  être  po(Tédé&  uni  à l’Office 
•»  de  Greffier  en  chef  héréditaire  civil  & criminel  , Greffier  des  Préfenta- 
«»  tions , Affirmations  & Ohrdes-facs  , Place  deClerc  Parifis  Si  Contrôle. 

» Les Préfidens , Confeillers , Avocats  & Procureur  Généraux  delà  Coût 
•»  des  Monnoies  , SénéchaulTée  Si  Siège  Préfidial  de  Lyon,  ferviront  Si  affif- 
o teront  tour  à tour  au  jugèrent  des  affaires  civiles  Si  criminelles  de  la 
•j  compétence  de  ladite  Cour  des  Monnoies  , Sénéchauflée  & Siège  Préfidial 
«-  de  Lyon. 

» Voulons  que  les  caufes  & affaires  de  ladite  ScnéchaufTée  & Siège  Pré- 
f fidialfoient  jugées  par  lefdits  Officiers  comme  elles  l’ont  été  jufqu  a pré- 
u fent:  connoîtront  lefdits  Officiersdans  les  aftairesqui  font  dans  le  premier 
♦»  Si  fécond  chef  de  l’Edit  des  Préfîdiaux  , tant  en  première  inflance  que  par 
» appel  des  premiers  Juges,  que  Nous  voulons  par  eux  être  jugées  en  dernier 
» reffort  jufqu’â  la  fomme  de  joo  1.  & de  x 5 liv.derenre  iuclufivement,  no- 
» nobftant  la  reftriétion  portée  par  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1551  , à la* 
•>  quelle  Nous  avons  dérogé  en  confidération  delà  réunion  faite  par  le  pre- 
« fent  Edit  de  la  Sénéchaudce  & Siège  Préfidial  de  Lyon  à ladite  Cour  des 
» Monnoies,  fans  néanmoins  qu’ils  puifTcnt  connoîrte  en  dernier  rellorr 
» des  caufes  concernant  notre  Domaine  & les  Eaux  & Forets,  ni  de  celles  qui 
»>  regarderont  les  états  des  perfonnes  , des  matières  bénéficiales  Si  crimL 
•-  nelles  , des  inferiptions  de  faux  , tant  principales  qu’incidentes  , des 
« droits  feigneuriaux  & honorifiques  & des  autres  matières  qui  ne  peuvent 
»•  fouflrir  de  reflriétion  , de  toutes  lefquelles  chofes  ils  ne  pouront  connoître 
v qu’i  la  charge  de  l’appel  en  notre  Parlement  de  Paris  1 connoîtront  lefdits 
v Officiers  de  notre  Cour  des  Monnoies  , Sénéchauflée  Si  Siège  Préfidial  de 
••  Lyon  , des  apellations  des  Sentences  qui  feront  rendues  par  les  Juges  de 
» Police  de  ladite  Ville  de  Lyon  & meme  en  dernier  reffort,  de  celles  qui 
u n’excéderont  la  fomme  de  cinq  cens  livres  , à l’exception  néanmoins  de 
v celles  dans  lefquelles  notre  Procureur  de  Police  de  ladite  Ville  fera  partie 
»>  principale  ou  intervenante,  dont  lefdits  Officiers  ne  connoîtront  qu’à  la 
charge  de  l'appel  en  notre  Cour  de  Parlement  à Paris:  connoîtront.  pareil- 
" lement  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  , ScnéchaufTée  & Siège. 
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» Préfidial  de  Lyon  de  tous  les  crimes  inftruits  par  les  Prévôts  , Vice-Bail! 

» 8c  autres  , lorfquc  la  compérence  auta  été  jugée  fuivant  l'Ordonnance  cri- 
» minelle  de  1 670  , faifant  cependant  défenfes  aux  parties  de  le  pourvoir 
» par  appel  contre  les  jugemens  qui  feront  rendus  dans  les  caufes  qui  n’ex- 
« céderont  pas  cinq  cens  livres  en  principal  & vingt  cinq  livres  de  rente, 
>1  & à nos  Cours  de  recevoir  les  appellations  8c  d’en  connoître  à peine  de  nul  - 
u lité  à l’exception  des  cas  ci-delfus  exprimés. 

» Jouiront  les  Préfidens,,  Confeillers  & autres  Officiers  de  ladite  Cour, 
» SénéchaufTée  & Sicge  Préfidial  de  Lyon  , des  mêmes  gages  dont  ils  jouif- 
»>  foient  avant  ladite  union  , meme  des  nouveaux  gages  que  Nous  leur  attri- 
» buons  fur  le  pied  du  denier  feize  de  la  nouvelliffinance,  qu’ils  Nous  paye- 
» ront  fuivant  les  rôles  qui  feronc  arretés  en  notre  Coufeil,fans  que  pour 
« raifon  de  la  nouvelle  dignité  & qualité  de  Confeiller  en  la  Cour  des 
» Monnoies , le  droit  annuel  qu’ils  ont  accoutumé  de  Nous  payer  foit  aug- 
" mente, ni  qu’ils  foient  tenus  de  Nous  payer  aucun  prêt  dont  nous  les  dlf- 
>»  penfons  comme  Officiers  de  Cour  Supérieure. 

u Les  Procureurs  portulans  en  la  Sénéchaurtee  & Siège  Préfidial  de  Lyon 
• exerceront  leurs  fonctions  dans  les  caufes  de  la  compétence  de  la  Cour 
» des  Monnoies  de  Lyon  en  vertu  de  notre  préfent  Edit , fans  prendre  do 
».  nouvelles  provifions  , ni  que  dans  les  mutations  ils  foient  tenus  de  payer 
« plus  grands  droits  à caufe  de  la  qualité  de  Procureur  en  la  Cour  des 
» Monnoies  , en  payant  par  eux  la  Finance  f laquelle  ils  feront  modérément 
•>  taxés  par  les  rôles  qui  feront  arrêtes  en  notre  Confeil  ; en  conféquence 
»■>  avons  fuppritni  & fupprimons  les  huit  Procureurs  portulans  créés  par  no- 
» tre  Edit  du  mois  de  Juin  1704 , que  Nous  voulons  au  furplus  être  exécuté 
» félon  fa  forme  & teneur. 

» Si  Donnons  en  mandement  à nos  Amés  8c  Féaux  Confeillers  les  gens 
u tenans  notre  Cour  de  Parlement  , Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes 
» 8c  Cour  des  Monnoies  à Paris  ,que  notre  préfent  Edit  ils  aient  àfaire  li- 
ts re, publier  & regiftret  8Cc  , donné  à Verfaiiles  au  mois  d’Avril  1705  , 
» Jïgnè,  Louis,  &CC. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  à Paris  le  14  Mats  1705. 

Par  autre  Edir  donné  à Fontainebleau  au  mois  d'Oétobre  1705  , le  Roi 
ajouta  au  reffiirti  dé  la  Coor  des  Monnoies  de  Lyon  les  Provinces  & Pays 
de  Breffe  , ftugey  , Valromey  8e-Gex  , 8c  pour  prévenir  les  conreftations 
qui  .pouiroiertt  fé*  former  entrée  les  Officiers  de  cette  Cour  , Sénéchauflée 
8C  SiégéPréfidiaY  J caufè  de  leurs  différentes  fomrt  ions  , rang,  féance,  at, 
tribution  , privilèges  & prérogatives  , Sa  Majefté  fit  un  Réglement  pour 
les  expliquer,  &;créa  eh  même  tems  quelques  nouveaux  Officiers  ainfi  qu’il 
eft  plus  au  long  expliqué  dans  l’Edit  dont  la  teneur  fuit. 
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« Louis , par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois 
» de  Juin  1704,  créé  8c  érigé  en  notre  Ville  de  Lyon  une  Cour  des  Mon- 
» noies  A l’inftar  de  celle  de  Paris,  pour  juger  en  dernier  reffort  toutes  les 
u caufes  civiles  Sc  criminelles  dont  ladite  Cour  des  Monnoies  connoifToi1 
» & avoir  droit  de  connoître  dans  l’étendue  des  Provinces , Généralités  & 

•»  Départemens  de  Lyon  , Dauphiné  , Provence  , Auvergne  , Toulouze , 

» Montpellier  , Moncauban  Sc  Bayonne  , & par  autre  notre  Edit  du  mois 
».  d'Avril  dernier  , Nous  avons  uni  (ÿ  incorporé  la  Sénéchaurtce  Sc  Pré- 
« fidiai de  ladite  Ville  de  Lyon,  8c  leur  relTort  à ladite  Cour  des  Monnoies 
».  pour  ne  faire  qu’un  feul  Sc  même  Corps  , fous  le  titre  de  Cour  des  Mon- 
•>  noies  , Scnéchauffee  & Siège  Préfidial  de  Lyon  : Sc  comme  lefdits  Offi- 
» cicrs  qui  compofent  ladite  S éncc  ha  u II ce  Sc  Siège  Préfidial  pour  fc  contur- 
>»  mer  à nos  intentions,  Sc  Nous  donner  des  marques  de  leur  zèle  , font  fur  le 
» point  d'exercer  ledit  Edit  d’union  , Nous  avons  cru , pour  prévenir  toutes 
»,  les  concertations  qui  ponrroicnr  fe  former  entr'eux  à caufe  de  leur  diffé- 
£ rentes  fonctions  , rang , féance  , attributions  , privilèges  & prérogatives, 
»»  devoir  les  expliquer  par  un  Réglement  qui  les  mette  en  état  de  continuer 
» à exercer  leurs  Charges,  avec  le  meme  zèle  & la  même  attention  qu’ils  ont 
» fait  patoître  jufqu'A  préfent  ; fur  ce  que  Nous  avons  d’ailleurs  coufidéré 
>»  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  étoient  bien  plus  A 
.»  portée  que  ceux  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  d’empêcher  les  cotl- 
>•  traventions  & abus  qui  fe  commettent  a fTcz  fréquemment  dans  les  Pro- 
» vinces  Sc  Pays  de  Brefie , Bugey  , Valroiney  Sc  Gex  , A caufe  de  leuc 
« proximité  des  Pays,  etrangers,  Nous  avons  réfolu  , tant  pont  le  bien 
» de  notre  fervice , que  pour  le  foulagcment  de  nos  Sujets  defdites  Pro- 
» vinces , de  les  ajouter  au  refiort  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , 
n en  y créant  en  même  tems  quelques  nouveaux  Officiers  qui  Nous  ont 
» paru  nécefiaires. 

» A ces  causes,  Scc.  Nous  avons  par  le  prefem  Edit,  perpétuel  Sc 
» irrévocable  , Sc  en  interprétant  en  tant  que  de  befoin  feroit  nos  Edits 
» des  mois  de  Juin  1704  & Avril  1705,  Voulons  Sc  Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

» Que  le  refiort  de  ladite  Coût  des  Monnoies  de  Lyon  s’étende  tant 
».  dans  les  Provinces,  Généralités  Sc  Département  de  Lyon,  Dauphiné, 
»>  Provence  , Auvergne  , Haut  & Bas  Languedoc  , jMontauban  , Ville  Sc 
»»  Gouvernement  de  Bayonne , Sc  Monnoies  en  dépendantes  j que  dans 
» les  Provinces  Sc  Pays  de  Brefie,  Bugc-y  , Valromey  Sc  Gex  , Sc  que  dans 
•»  toutes  lefdites  Provinces  Sc  lieux  en  dépendans,  ladite  Cour  des  Mon- 
te noies  de  Lyon , connoille  de  toutes  artatres  civiles  Sc  criminelles  con- 
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».  cernant  les  Monnoies  , mines  & autres  matières  généralement  quelcon- 
•>  ques , ainfi  de  la  meme  maniéré  & entre  les  mêmes  perfonnes  que  la 
•»  Cour  des  Monnoies  de  Paris , fans  aucune  reftridion  ni  referve , 
».  dérogeant  à cet  effet  en  tant  que  befoin  feroit  , à tous  Edits , Dé- 
» clarations  , Arrêts  & Réglemcns  qui  pourroient  être  i ce  contraires  y 
« Voulons  que  rous  les  procès  6c  diftérens  de  la  compétence  de  ladite  Cour 
».  y foîent  portés  6c  évoqués  pour  y être  jugés , à l’exception  néanmoins 
» de  ceux  dont  Nous  avons  renvoyé  1 inftrudion  6c  jugement  par  Arrêt 
» de  notre  Confeil , aux  Commiffaires  députés  pour  l’exécution  de  nos 
» ordres  dans  les  Provinces  & Départemcns  du  rellort  de  ladite  Cour, 
» ou  au  Sieur  de  Saint  Maurice , Préffdent  en  la  Cour  des  Monnoies  de 
u Paris , 6c  Commiffaire  au  Departement  de  Lyon, 

II. 

•»  Et  afin  de  rendre  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  entièrement 
»»  conforme  à celle  de  Paris  , Nous  avons  par  le  prefent  Edit  éteint  & fup- 
».  primé , éteignons  6c  (opprimons  les  Offices  de  Général  Provincial , d5 
»»  Juges-Gardes,  de  notre  Procureur,  de  fon  Subffitut,  de  Greffier,  êc  autres 
» dont  la  Jurifdiétion  particulière  de  la  Monnoie  de  Lyon  eft  compofce  j 
» Voulons  que  les  Pourvus  defdits  Offices  foient  tenus  de  rapporter  &: 
»»  niectre  ès  mains  du  Contrôleur  de  nos  Finances  leurs  quittances  de  fi- 
u nances,  provifions  & autres  titres , pour  être  procédé  à la  liquidation  del- 
» dites  finances,  6c  enfuite pourvu â leur  rembourfement. 

1 1 I. 

».  Au  lieu  defquels  Offices  fupprimés , Nous  avons  par  notre  prefent 
»»  Edit,  créé  & érigé  en  titre  d’office , deux  nos  Confeillers  Juges-Gardes 
» en  la  Monnoie  de  Lyon  , aux  mêmes  gages  de  trois  cens  livres  attribuée 
»»  aux  Juges-Gardes  des  autres  Monnoies  de  notre  Royaume. 

IV.  . 

y Lefdits  deux  Juges-Gardes  auront  dans  ladite  Monnoie  les  logemens 
* dont  jouiilent  les  Pourvus  des  deux  Offices  ci-devant  établis  6c  fuppri- 
u més  par  le  préfent  Edit  , & jouiront  fur  le  travail  de  converfion  6c  de 
».  réformation  6c  fut  les  affinages,  des  mêmes  droits,  fondions  6c  genéra- 
»»  lemenr  de  tous  les  privilèges  , prérogatives,  féance  & émolumens dont 
»>  joutflènt  les  Juges-Gardes  en  la  Monnoie  de  Paris,  le  tout  en  Nous 
»»  payant  par  les  acquéreurs  les  fournies  auxquelles  la  finance  defdits  Of- 
«.  fices  fera  réglée. 

V. 

P Voulons  que  le  nombre  des  trente  Offices  de  Copfeillers,  créés  eq 
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» ladite  Cour  des  Monnoies  , foit  & demeure  réduit  à celui  de  vingt-neuf 
» pour  être  unis  8c  pofTédés  par  les  vingt-neuf  Confeillersdola  Sénéchauf- 
"m  fée  & Préfidial , à l'effet  dequoi  Nous  avons  éteint  8c  fupprimé  par  le 
•*  préfent  Edit  un  defdits  trente  Offices  , fans  que  ledit  nombre  de  vingr- 
>.  neuf  Coufeillers  puifle  ctre  augmenté  â l’avenir  fous  quelque  prétexte  que 
» ce  foit. 

VI. 

■>  Les  huit  Commiffions  créées  par  notre  Edit  du  mois  de  Juin  1704  , en 
.»  notre  dite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , i l'inftar  de  celles  établies  en 
» notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  , feront  & demeureront  unies  en  la- 
»»  dite  Cour  des  Monnoies , Scnéchaulfée  8c  Siège  Préfidial  de  Lyon  , avec 
»■>  des  gages  au  denier  feize  de  la  fomine  à laquelle  feront  réglées  les  Fi- 
» nances  defdites  Commi liions  , qui  feront  exercées  par  ceux  des  Préfidcns 
» 8c  Confeillers  qui  ferontàce  commis  8c  députés  par  ladite  Cour  , 8c  far.s 
» que  le  nombre  puilTe  être  augmenté  fous  le  prétexte  de  l’augmentation  du 
« reffbrt  porté  pat  le  préfent  Edit  ; Voulons  néanmoins  que  nonobfhmt  la- 
» dite  union  les  Officiers  de  ladite  Cour  puiflent  difpofer  defdites  Com. 
»»  millions  en  faveur  de  ceux  d’entr’eux  qui  voudront  les  acquérir  , quoi 
» faifant , il  leur  fera  expédié  toutes  Lettres  néccfTaires. 

* - VIL 


» Et  afin  de  donner  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies , Séné-»' 
» chaulTéc  8c  Siège  Préfidial  de  Lyon , les  moyens  d’y  établir  le  meme  ordre 
u quieft  dans  celle  de  Paris  .Nous  avons  par  le  préfent  Edit  réuni  8c  réti- 
..  nifTons  i ladite  Cour  les  Offices  de  Confeillers  Commis  au  Comptoir  8c 
»»  Bureau  des  Monnoies  de  Lyon  , celui  de  Confeiller  Contrôleur  audit 
» Comptoir  ; enfemble  l’Office  de  Confeiller  Garde-facs  créé  par  notre  Edit 
» du  mois  de  Juin  1704  , avec  des  gages  au  denier  feize  de  la  Finance  def- 
» dits  Offices  , pour  être  exercées  par  ceux  des  Officiers  de  ladite  Cour  qtq 
»>  feront  par  elle  commis  8c  députés  , lefquels  jouiront  des  mêmes  honneurs 
»»  exemptions  , droits  8c  émolumens  dont  jouiflent  les  Confeillers  Commis 
* Conttcileurs  du  Comptoir  8c  Garde-fcel  en  notre  Cour  des  Monnoies  1 
« Paris , avec  faculté  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon 
» de  défunir  lefdits  Offices  8c  d’en  difpofer  ainfî  qu’ils  le  jugeront  à propos  * 
»>  quoifaifant.il  fera  expédié  aux  Acquéreurs  routes  Lettres  deprovifîon 
»»  8c  autres  qui  feront  néceffaircs. 

VIII. 

Nota.  Cet  article  ne  regarde  que  le  fieur  de  Saint  Maurice  ci-devant 
Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  en  faveur  duquel  le  Roi 
crée  une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , outre  le* 
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quatre  créées  ci-dcvant  fans  aucun  rang  , féance  , ni  voix  délibérative  dan* 
la  SénéchaufTée  Si  Siège  Préfidial  de  Lyon  &c. 

IX. 

..  Comme  aufTi  par  le  préfent  Edic , Nous  avons  créé  & érigé  en  titre 
» d’Office  deux  Offices  de  nos  Confeillers  Subftituts  de  notre  Procureur 
„ Général  en  ladite  Cour  des  Monnoies  , pour  faire  avec  les  deux  créés  par 
» Edit  du  mois  de  Juin  1704.  , le  nombre  de  quatre  , lefqtiels  Nous  avons 
»>  unis  Si  unifions  aux  quatre  Offices  de  Subftituts  créés  & établis  dans  la 
« SénéchaufTée  Si  Siège  Préfidial  de  Lyon  aux  mêmes  fonctions , droits  & 
» privilèges  attribuées  auxdits  Offices  par  ledit  Edic  du  mois  de  Juin  1704. 

X. 

«Voulons  que  les  Pourvus  des  Offices  de  Commifiaire  aux  faifies  réelles, 
« & de  Contrôleur  defditcs  faifies  réelles  en  la  SénéchaufTée  & Sicge  Pré  ■ 
« fidial , exercent  en  couféquencc  de  l'union  portée  par  notredit  Edit , les 
« mêmes  Offices  dans  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  dans  laquelle 
« Nous  avons  à cet  effet  , 6c  en  tant  que  befoin  feroit  ,créé&  érigé  en  titre 
« pat  le  préfent  Edit  deux  Offices  , l'un  de  notre  Confeiller  Commifiaire  & 
« l’autre  de  notre  Confeiller  Contrôleur  des  faifies  réelles  de  ladite  Cour  , 
« pour  être  unis  auxdits  Offices  de  Commifiaire  & de  Contrôleur  aux  fai- 
» fies  réelles  dans  la  SénéchaulTée  & Siège  Préfidial , Si  jouir  par  lefdits 
« Pourvus  des  memes  droits  , privilèges  & exemptions  atttibuées  à leurs 
» Offices,  en  Nous  payant  les  femmes  auxquelles  ils  ont  été  ou  feront  pour 
« ce  modérément  taxés. 

XI. 

« Voulons  que  conformément  à notre  Edit  du  mois  d’Avril  dernier,  le 
» Pourvu  & ceux  qui  le  feront  ci-aptcs  de  l'Office  de  Lieutenant  Général 
« d’épée  , ait  rang  & féance  en  ladite  Coût  des  Monnoies  après  les  Prcfidens 
» d’icelle  en  qualité  de  premier  Chevalier  d'honneur  , & le  Pourvu  de  la 
« Charge  de  Chevalier  d’honneur  de  la  ScnéchaufTéc  & Sicge  Préfidial  en 
» qualité  de  fécond  Chevalier  d’honneur  de  ladite  Cour  , fans  néanmoins 
« que  le  Lieutenant  Général  d'épee  puilfe  fous  prétexte  de  ce  que  defius 
« prétendre  aucune  entrée , rang  , ni  fcancc  au  Préfidial  , mais  feulement 
» dans  la  Sénérl.auffée  , dans  laquelle  il  confervera  les  rang  , féance  Si  droits 
« qui  lui  font  attribuées  par  l’Edit  de  création  de  fon  Office. 

XII. 

« Le  fécond  Préfident  au  Préfidial  , le  Lieutenant  Criminel  , le  Lieu. 
« tenant  Particulier,  & le  Lieutenant  Particulier  AftèfTeur  Criminel  en  la 

SénéchaufTée 
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Sénéchauffee  5c  Siège  Préfidial  , conferveront  pour  les  Charges  de  Prélî-* 
dens  en  la  Cour  des  Monnoies  qu’ils  doivent  remplir  en  exécution  de 
l’Edit  du  mois  d’Avril  dernier,  les  mêmes  rangs  qu’ils  ont  préfentemcnt 
par  les  titres  de  leurs  Charges  dans  lefdits  Sièges  i & à l'égard  de  ceux  qui 
feront  ci-après  pourvus  defdits  Offices  de  Préfident  en  la  Cour  , ils  n’y 
auront  rang  & léance  que  fuivant  leur  réception  , à l’exception  du  Pre- 
mier Préfident  qui  y confervera  toujours  le  premier  rang  , fans  néanmoins 
que  fon  fuccefleur  audit  Office  puifTe  prétendre  au  Préfidial  d'autre  rang 
que  celui  que  lui  donnera  fa  réception  en  la  Charge  de  Préfidenc  au 
Préfidial, 


XIII. 


« Et  comme  au  moyen  de  ce  que  deflus  , ceux  qui  font  ou  feront  ci-après 
» pourvus  des  Offices  de  Préfidens  au  Préfidial  , perdront  les  premières 
« places  fixes  qu’ils  avoient  dans  les  Allemblées  générales  & particulières  ; 
» Voulons  , pour  en  quelque  façon  les  indemnifer  , qu’ils  aient  à l'avenir 
« rang  , féance  & voix  délibérative  , tant  1 l’Audience  qu’en  la  Chambre 
» duConfeil  dans  toutes  les  affaires  civiles  fie  criminelles  de  la  Sénéchauffée 
» immédiatement  aptèseelui  qui  y préfideta  , fans  néanmoins  qu’ils  puilTenr 
•»  y préfider , ni  prendre  aucune  part  aux  épices  & émoluruens  qui  provien- 
m dront  des  affaires  de  la  ScnéchaufTée, 


XIV. 

r»  Voulons  pat  les  memes  confidcrations  que  le  Lieutenant  Criminel  & fc» 
» fuccelfeurs  audit  Office  aient  rang  , féance  & voix  délibérative  .tant  au 
n Préfidial  qu’en  la  ScnéchaufTée  dans  toutes  les  affaires  criminelles  , avec 
» rang  & féance , favoir  , i l’Audience  dans  fon  rang  ordinaire  , & à la. 
» Chambre  duConfeil  au  Bureau  fuivanc  l’ufage  , fans  qu’il  puiffe  pareille- 
•»  ment  prétendre  préfider  , ni  avoir  part  aux  épices  & émolumens  des  af- 
•»  fairesciviles  ; & au  furplus  l’avons  maintenu  dans  toutes  les  fondions, 
» prérogatives  & privilèges  attribués  à fon  Office  , tant  pour  Ttnftrucfion  , 
« rapport , que  jugement  des  affaires  criminelles. 

X V. 

» N’entendons  pat  le  Réglement  ci-deffiis  à l’égard  des  places  que  lefdits 
«>  Préfidens  au  Préfidial  auront  à l’avenir  dans  ladite  ScnéchaufTée  & Préfidial, 
» préjudicier  au  rangqu’ils  doiventavoir  par  leurs  Charges  & fuivant  l’ula- 
•>  ge  , foie  à l’entrée  ou  à la  fortie  defdites  J urifdi  étions, 

XVI. 

» Les  Confeillers  d’h  onneur  de  ladite  Scucdiauffce  & Siège  Préfidial 
Tome  I,  N n 
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» conserveront  en  U Cour  des  Monnoies  le  rang  qu’ils  ont  en  ladite  Sché-> 
» chauflée  & Siège  Préfidial. 

XVII. 

» Voulons  que  le  franc-falc  attribué  aux  Officiers  de  ladite  Cou»  des 
» Monnoies  , Sénéchauffée  & Siège  Préfidial  de  Lyon  leur  foit  délivré  an- 
» nuellemcnt  par  le  Fermier  de  nos  Gabelles  du  Lyonnois , & qu'à  cet  effet 
» il  en  foit  fait  fonds  dans  les  états  de  nofdites  Gabelles  , favoir  ; de  deux 
w minots  & demi  pour  le  Premier  Prclident  ; de  deux  minois  pour  chacun 
n des  autres  Préfidens  ; d’un  minot  Sc  demi  pour  chacun  des  vingt-neuf 
» Confeillers  ; d'un  minot  & demi  pour  le  Lieutenant  Général  d’cpée  de 
•>  la  Sénéchauffée  en  qualité  de  premier  Chevalier  d’honneur  , & pour  le 
» Chevalier  d’honneur  du  Préfidial  en  qualité  de  fécond  Chevalier  d'hon- 
* neur  de  ladite  Cour  ; d’un  minot  & demi  pour  chacun  des  deux  Confeil- 
» 1ers  d'honneur  ; de  deux  minots  pour  chacun  des  Avocats  &c  Procureur 
» Généraux  jd’un  minot  pour  chacun  des  quatre  Subftituts  ; d’un  demi  mi* 
» not  pour  le  premier  Huillier  ; d’un  minot  pour  le  CommilTaire  aux  faifies 
» réelles  ; d’un  demi  minot  pour  le  Contrôleur  dudit  CommifTaire  ; d’uu 
» minot  pour  notre  Confeiller-Séctetaire  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour; 
» d’un  quart  de  minot  pour  chacun  des  crois  Greffiers  commis  héréditaires  ; 
y d’un  minot  pour  le  Receveur  Payeur  ancien  , alternatif  & triennal  des 
» gages , épices , amendes  , confignarions  & deniers  de  bocces  ; d’un  demi 
» minot  pour  le  Contrôleur  du  Receveur  ; d’un  minot  pour  chacun  des  trois 
» Offices  de  nos  Confeillers-Sécretaires  créés  en  la  Chancellerie  près  ladite 
••  Cour  ; d’un  demi  minot  pour  chacun  des  Confeillers  référendaires  de 
» ladite  Chancellerie  ; d’un  demi  minot  pout  le  Tréforier  de  l’émolument 
» du  fceau  ; d’ün  demi  minot  pour  le  Greffier  Garde  minute  expéditionnaire 
» des  Letrresde  ladite  Chancellerie;  d’un  demi  minot  pour  le  Chaufe-cire 
» Porte-coffre  , & d’un  demi  minot  pour  le  Prévôt  Général  de  ladite  Cour. 

X V 1 I I. 

».  Le  fond  des  gages  & augmentation  de  gages  attribuées  aux  Officiers  de 
§>  de  notredite Cour  des  Monnoies  fera  fait  annuellement  dans  les  états  de 
» la  recette  générale  de  nos  Finances  de  Lyon  pour  erre  remis  es  mains  du 
» Receveur  Payeur  des  gages  & augmentation -de  gages  crées  par  notre  Edic 
v du  mois  de  Juin  1 704. 

X I X. 

» L’Adreffe  des  provifions  qui  feront  expédiées  à l’avenir  pour  ladire 
u Cour  des  Monnoies  , Sénéchauffée  & Siège  Préfidial  , fera  faite  aux  Offi- 
» ciers  de  ladite  Cour , pour  être  pat  eux  procédé  à la  réception  des  Pourvus 
» dans  toutes  lefdites  Jurifdiétions, 
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X X. 

•<  Les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  Sénéchauflfée  Sc  Siég*  Prclï- 
•»  dial  de  Lyon  , prendront  en  touces  afTemblées  générales  ou  particulières  , 
•»  Cérémonies  , Procédions  & marche  publique  , ordinaire  Sc  extraordi- 
•*  naire  .rang  fur  les  Officiers  .tant  du  Bureau  des  Finances  qu’autres  Com- 
" pagnies  & Chapitres  de  ladite  Ville  de  Lyon  , à l'exception  néanmoins 
« des  Chapitres  Sc  Comtes  dudit  lieu  ; à l'égard  defquels-,  attendu  lespri- 
»>  vileges  i eux  accordés  par  les  Rois  nos  Prédécedeurs  , n'entendons 
» qu’il  foie  rien  innove. 

XXL 

» Ladite  Cour  des  Monnoies  marchera  la  première  feule  Sc  féparément  ; 
u fans  pouvoir  être  mêlée  ni  cotoyée  par  aucune  defdites  Compagnies  , 
u Corps  Sc  Chapitre. 

XXII. 

» Voulons  que  ladite  Cour  foit  convoquée  aux  Cérémonies  , Te  Dcunr 
» & Prières  publiques,  de  la  meme  maniéré  Sc  avec  les  memes  formalités  que 
« les  autres  Cours  Supérieures  de  notre  Royaume  ; que  les  jours  defdites 
« cérémonies  foient  pris  Sc  convenus  avec  les  Officiers  de  ladite  Cour,  fui- 
» vant  l'article  XL  VI  de  notre  Edit  du  mois  d' Avril  1695  , con- 

cernant  la  Jutifdiâion  Eccléftaftique. 

* •*.... 

XXIII. 

»•  Le  Prévôt  créé  dans  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  par  ledit 
*»  Edit  du  mois  de  Juin  1704  , Sc  les  autres  Officiers  Sc  Archers  delà  Pré- 
» voté , feront  ténus  d'exécuter  Sc  de  faire  exécuter  les  Arrêts  Sc  Mande- 
•*  mens  de  ladite  Cour  des  Monnoies , Sc  de  l’efcorter  dans  les  marches  fie 
» cérémonies  publiques.  ■ 1 - 

XXIV. 

«•  Ledit  Prévôt  ne  pourra  informer  , décréter  ni  faire  aucune  vifite  Sc 
« pcrquifition  dans  la  Ville  , Fauxbonrgs  fie  Banlieue  de  Lyon  fans  mande- 
» ment  de  ladite  Cour , Sc  jouira  au  farplus  des  fondions , priviieges  Sc  pré- 
n rogatives  à lai  attribuées  par  notre  Déclaration  du  ai  Juillet  dernier  * 
u fans  néanmoins  que  ceux  qui  feront  ci-après  pourvus  dudit  Office  , puif* 
» fent  prétendre  dans  ladite  Cour  d’aurte  rang , fcancc  fi C voix  dclibcra- 
v tive  en  icelle  , qu’aiufi  Sc  de  la  même  maniéré  qu’en  jouit  le  Prévôt  en 
V noue  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

XXV. 

» Les  appellations  des  jugemens  qui  feront  rendus  par  les  Officiors  de? 

N n ij 
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» Monnoies  du  refTort  de  ladite  Cour  , ne  pourront  être  portées  que  devant 
■>  elle  : faifons  défenfes  â toutes  nos  autres  Cours  Sc  Juges  d'en  recevoir  au- 
•>  cunes  â peine  de  nu'licé  des  jugemens  qui  feront  rendus  , Sc  à tous  Par- 
ai ticuliers  de  les  porter  ailleurs , à peine  de  500  liv.  d'amende. 

XXVI. 

» L'Inftru&ion  de  toutes  les  affaires  civiles  ou  criminelles  qui  feront  de 
» la  compétence  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , fera  faite  confér- 
ai mément  à ce  qui  fe  pratique  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

XXVII. 

■ » Les  défenfes  faites  par  notre  Edit  du  mois  d’Avril  dernier  aux  Parties 
» de  fe  pourvoir  par  appel  contre  les  jugemens  qui  feront  rendus  par  ladite 
•<  Cour  , Sénéchauffée  Sc  Siège  Préfidial  dans  les  caufes  qui  n’excéderont 
••  pas  500  liv.  de  principal , Sc  % 5 livres  de  rente  , & à nos  Cours  de  rece- 
» voir  lefdites  appellations  à peine  de  nullité , feront  exécutées  félon  leur 
» forme  Si  teneur  ; & , en  y ajoutant  , faifons  pareillement  défenfes  à tous 
» HuilTiers  , Sergens  ou  autres  Officiers  de  lignifier  aucuns  aûes  ni  reliefs 
» d’appel  des  Jugemens  rendus  dans  lefdits  cas  , à peine  d’interdiéhon  Si 
» de  500  liv.  d’amende  , Sc  aux  Parties  de  s’en  fervir,  à peine  d’une  pareille 
» amende  de  500  liv. 

XXVIII. 

» Dans  les  affaires  que  les  Prévôts  , Vice-Baillifs  & Lieutenant  de  Robe- 
» courte  du  reflort  dudit  Préfidial  , auront  inliruites  , & qu’ils  rapporteront 
» àladice  Cour  , conformement  à notre  Edit  du  mois  d’Avril  1705  , ils  y 
«/  auront  entrée  Sc  féance  après  les  Confeillers  de  ladite  .Cour  des  Mon- 
ta noies, SénéchaufTée  & Siège  Préfidial. 

XXIX. 

» Déclarons  n’avoir  entendu  par  l’Edit  de  création  de  notre  Cour  des 
» Monnoies  de  Lyon  à l’inftar  de  celle  de  Paris  , Sc  par  celui  d’union  du 
» Siège  Préfidial  & Sénéchauffée  à ladite  Cour  .rendre  les  Officiers  de  ladite 
« Cour  femeftres,  mais  feulement  marquer  qu’ils  doivent  avoir  des  féance* 
» Sc  jours  différents  pour  les  affaires  de  ladite  Cour  des  Monnoies  , & def- 
» dites  SénéchaufTée  & Siège  Préfidial. 

XXX. 

» N’entendons  auffi  -pat  ladite  union  rien  innover  ni  changer  à l’ufage 
» obfervé  dans  ladite  SénéchaufTée  Sc  Siège  Préfidial  , rantès  affaires  civile* 
» que  criminelles  , ni  aux  rang , féance  Sc  autres  fondions  des  Officiers, 
» jx  l’exception  de  ce  que  Nous  avons  ci-deffiis  réglé  en  faveur  des  Préfidens, 
*•  du  Préfidial  & du  Lieutenant  Criminel. 
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u Voulons  que  conformément';!  %otre  Edit  du  mois  d’Avril  1705  , le* 
p*  Officiers  de  notredite  Cour  des  Monnoies  , Séncchauflee  & Siège  Pré- 
» fidial  de  Lyon  , demeurent  déchargés  comme  Officiers  de  Cours  Supé- 
» rieures , de  Nous  payer  aucun  prêt  pour  raifon  defdits  Offices  réunis  , 8c 
» ne  puiflent  être  tenus  de  Nous  payer  à l’avenir  le  droit  annnel  de  leurs 
» Offices  fur  un  pied  plus  fort  que  celui  qu’ils  ont  ci-devant  payé , comme 
» suffi  qu’ils  ne  puilTent  être  fujets  aux  taxes  qui  pourroient  être  faites  pour 
» raifon  de  création  ou  de  réunion  de  nouveaux  Offices  dans  les  Baillages  « 

• Scncchauffiées  & Sièges  Préfidiaux,  & autres  Finances  que  Nous  pourrions 
» demander  aux  Officiers  defdits  Sièges  , Sc  en  conféquence  les  avons  dé- 
•»  chargés  & déchargeons  du  payement  de  la  fomme  qui  pourroit  leur  avoir 
« été  ou  être  demandée  pour  raifon  des  Offices  de  Confeillers  Auditeurs 
» des  Comptes  , des  Receveurs  des  Confignations  Sc  CommilTaires  aux  Sai- 
» fies  réelles  créés  dans  les  Baillages  & Sénéchauflées  du  Royaume  par  no- 
« tre  Edit  du  mois  de  Septembre  1 704  , comme  auffi  avons  déchargé  8c  dé- 

* chargeons  les  Pourvus  des  deux  Offices  de  Préfident  au  Préfidial  dudit 
» Lyon , du  payement  des  fommes  auxquelles  ils  pourroient  avoir  été  taxés 
w en  exécution  de  notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier  Sc  Déclaration  du 
» 4 Août  auffi  dernier  , moyennant  quoi  les  augmentations  de  gages  8c 
» droits  attribués  auxdits  Offices  par  lefdits  Edit  Sc  Déclaration  feront  Sc 
» demeureront  éteints  Sc  fupprimés. 

XXXII. 

» Ceux  defdits  Officiers  de  la  Sénéchauflee  Sc  Siège  Préfidial  de  Lyon 
w qui  poffedent  des  Offices  dans  d’autres  JurifdiéHons  de  ladite  Ville  , pour- 
» ront  continuer  d’en  jouir  Sc  de  les  exerter  fans  incompatibilité  , nonobf- 
m tant  l’union  defdires  SenéchaufTce  Sc  Siège  Préfidial  d ladite  Cour  des 
» Monnoies  , dérogeant  à cet  effet  â tous  Edits  , Déclarations  Sc  autres 
» chofes  à ce  contraires. 

XXXIII. 

» Voulons  que  le  Pourvu  de  l’Office  de  Greffier  héréditaire  civil  8c  cri- 
« minelde  notredite  Cour,  créé  par  ledit  Edit  du  moisde  Juin  1704,  foit 
» reçu  8c  reconnu  en  qualité  de  Greffier  en  chef  que  Nous  lui  avons  en 
« tant  que befoinferoit , attribué  & attribuons  par  le  pféfent  Edit  , 8c  qu’il 
>•  jouifle  de  tous  les  privilèges  Sc  prérogatives  attribuées  aux  Greffiers  en 
•»  chefs  des  autres  Cours  de  notre  Royaume. 

XXXIV. 

» Les  Pourvus  tant  des  Offices  de  nos  Confcillers-Sécretaires  j Maifon 


»S(f  cou 

..  Couronne  de  France  , Audienciers,  & de  Contrôleurs  de  la  Chancellerie 
» près  ladite  Cour  , que  de  l’Office  de  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon 
•<  Couronne  de  France  , pour  faire  outre  & fans  préjudice  des  fondions 
» ordinaires  & en  cas  d’abfcnce  & autres  empcchemens  , celles  de  l'Au- 
i»  diencier  Sc  du  Contrôleur  créées  par  l’Edit  du  mois  de  Juin  1704  ; en-  * 
» femble  le  Pourvu  de  l’Office  de  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon  Cou- 
u ronne  de  France  , créé  par  l’Edit  du  mois  d’Avril  1705 , pour  ctre  joint 
» & uni  à l’Office  de  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour,  jouiront  également 
» de  tous  les-privileges  , honneurs  & exemptions  attribuées  par  notre  Edit 
■»  du  mois  de  Mars  i6yi  , & autres, aux  Offices  de  nos  Confeillers-Sécre- 
» taires  , Maifon  Couronne  de  France  établis  dans  les  Chancelleries  près 
» nos  Cours  Supérieures. 

XXXV. 

..  Encore  que  par  notre  Edit  du  mois  d’Avril  1705,  Nous  ayons  créé 
» trois  Greffiers  Commis  héréditaires  pour  fervir  dans  les  trois  Jurifdictions 
» de  la  Cour  des  Monnoies , SénéchaulTée  Sc  Siège  Préfidial  ; n’enrendons 
•>  cependant  rien  innover  pour  ce  regarda  ladite  Séncchaudce  & Siège  Pré- 
•>  (ïdial , ni  aux  droits  des  Propriétaires  des  Greffes  defdires  Jurifdiélionsj 
•>  Voulons  que  les  Greffiers  Commis  héréditaires  foient  établis  feulement 
» dans  la  Jurifdiétion  de  la  Cour  des  Monnoies. 

X X X V 1. 

» Voulons  au  furplus  que  nos  Edits  des  mois  de  Juin  1704  Avril 
» 1705  , foient  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  , que  les  Edits,  Dé- 
* clarations  d Arrêt  s & Réglemens  intervenus  en  faveur  de  notre  Cour  des 
» Monnoies  de  Paris  concernant  la  Jurifdi&ion  .privilèges  & exemptions 
»>  des  Officiers  de  ladite  Cour , foient  & demeurent  communs  avec  ceux 
u de  ladite  Cour  des  Monnoies  , Senéchauffée  & Siège  Préfidial  de  Lyon  , 

» & qu’elle  jouifie  comme  Cour  Supérieure  & la  première  établie  en  ladite 
u Ville  , des  honneurs  , privilèges  , prérogatives  & prééminences  qui  ap- 
» partiennent  aux  premières  Compagnies  Supérieures  dans  les  Villes  de 
1*  leur  établiffement. 

XXXVII. 

•>  Et  afin  de  donner  aux  Officiers  qui  doivent  compofer  le  Corps  de  la- 
» dite  Cour  des  Monnoies , Chancellerie  & Prévôté  d'icelle  , les  moyens 
« de  trouver  plus  faeîlement  les  fonds  qu’ils  feront  obligés  de  Nous  payer, 

» foiti  caufedela  Finance  portée  par  le  rôle  arrêté  en  notre  Confeil  pour 
» ladite  union  , foit  pour  le  prix  & acquifition  des  Offices  de  nouvelle 
».  création  , tant  en  ladite  Cour  que  Chancellerie  près  d’icelle  & Prévôté 
>>  générale  j Voulons  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  |>our  l’acquifition 
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» des  nouveaux  Offices  aient  un  privilège  fpécial  Si  par  préférence  à tou* 
h Créanciers  fur  lefdits  Offices  , gages  & droits  y attribués  , & que  ceux 
*>  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  le  payement  des  Finances  , des  augmen- 
*•  tâtions  de  gages  & autres  droits  attribuées  aux  Offices  anciens  de  la  Sé- 
» ncchaulTce&  Siège  Préfidial  , powraifon  de  ladite  union  , aient  un  pa- 
» reil  privilège  fur  lefdites  augmentations  de  gages  Si  nouveaux  droits  , 
» même  fur  iefdits  anciens  Offices  avant  tous  Créanciets  , â l’exception 
» feulement  de  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  prêté  leurs  deniers  pour  lac- 
« quifîtion  defdirs  anciens  Offices,  à l'effet  de  quoi  mention  fera  faite  def* 
» dits  emprunts  dans  les  quittances  de  Finances  qui  feront  expédiées. 

» Si  donnons  en  mandement  à nosamés  & féaux  Confeillers  les  gens  te- 
» nant  notre  Cour  de  Parlement , Chambre  de  nos  Comptes , Cour  des  Ay- 
••  des  & Cour  des  Monnoies  à Paris , que'notre  préfent  Edit  ils  aient  à faire 
n lire,  publier  & regiftrer  ,&  le  contenu  en  iceiui  faire  exécuter  &c.  Car 
**  te!  eft  notre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  au  mois  d’Oftobre  1705,  &c. 
» Signé , Louis  , Sic. 

» Regiftrc  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  14  Mars  1 70t. 

Pat  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1705  , le  Roi  défunit  l’Office  de 
Lieutenant  Général  en  la  Sénécliauffée  fie  Siège  Préfidial  de  Lyon  , de  celui 
de  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  & Préfident  au  Préfidial  de 
Lyon  , nonobftanc  l’union  portée  par  les  Edits  des  mois  d’Avril  & Oclobre 
1705  ; Si  afin  de  confecver  à ceux  qui  feront  pourvus  de  la  Charge  de  Lieu- 
tenant Général , une  partie  des  rang  & préféance  qui  y étoient  attachés , le 
même  Edit  crée  & érige  en  titre  un  Office  de  Confeillcr  Préfident  en  la 
Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , outre  les  cinq  créés  par  les  Edits  des  mois  de 
Juin  1704  &Oétobre  1705  , avec  des  augmentations  de  gages,  deux  mi- 
notsde  tranc-falé  , & aux  mêmes  honneurs  , rangs  , féances  , prérogatives  Si 
privilèges  attribuées  â ces  Offices , auqueVOffice  de  Préfident  créé  par  le  pré- 
fent Edit,  Sa  Majefté  joint  & unit  celui  de  Lieutenant  Général  en  laSéné- 
chauffée  & Siège  Préfidial  , pour  ne  faire  à l’avenir  qu'un  feul  & même 
Corps  d'Office  fous  le  titre  de  Confeiller  Préfident  en  la  Cour  des  Mon- 
noies , Lieutenant  Général  & Siège  Préfidial  de  Lyon  ; Veut  Sa  Majefté  que 
conformément  aux  Edits  des  mois  d Avril  & Oéiobre  1705  , l’Office  cia  Pré- 
fident pi  emier  au  Préfidial,  foit  & demeure  uni  à celui  de  Premier  Prcfident 
en  la  Cour  des  Monnoies  , foit  que  fes  fucceffeurs  fe  trouvent  premier  ou 
fécond  Piéndent  au  Préitdial  j permet  de  pofieder  conjointement  l’Office 
de  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  & Préfident  au  Préfidial 
cnfemble  celui  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  & de  Lieutenant  Gé- 
néral en  la  Sénéchauffce  & Siège  Préfidial  , /ans  aucune  incompatibilité, 
même  de  vendre  Si  difpofer  de  ces  Offices  féparéméne  ou  conjointement  j à la 
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Charge , lorfque  ces  Offices  feront  poflédés  par  une  même  perfonne  , de 
prendre  des  Provifions  diftinftes  & féparées  pour  chacun  d’iceux  , éc  que  le 
Pourvu  n'aura  qu'une  feule  voix  , &c  ne  pourra  prétendre  dans  les  épices  Sc 
vacations  des  affaires  de  la  Cour  des  Monnoies  , d’autre  part  que  celle  qui 
lui  appartiendra  en  qualiré  de  Premier  Préfident  en  icelle  ; Veut  en  outre 
qu’en  cas  de  vente  de  l'Office  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  & de 
Lieutenant  Général , il  foit  expédié  aux  acquereurs  toutes  Lettres  de  Pro- 
vifions nécefTaires  pour  en  jouir  par  eux  aux  gages  , augmen cations  de  gages  , 
droits  , privilèges  , rangs  Bç  féances  dans  la  Cour  des  Monnoies  du  jour  de 
leur  réception  , fuivant  & aux  termes  portés  , tant  pat  le  préfenr  Edit  que 
par  ceux  des  mois  de  Juin  1 704  , Avril  Sc  Oétobre  1 70  j. 

Cet  Edit  a été  adrefTé  aux  Gens  tenans  la  Cour  de  Parlement , Chambre 
des  Comptes  & Cour  des  Aydes  à Paris  & donné  au  mois  de  Décembre  1705, 

Régiftréen  Parlement  le  10  Février  170 6. 

LISTE  des  Officiers  qui  compofent  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon. 

M.  le  Premier  Président. 

Quatre  Préfidens , dont  les  Offices  font  réunis  1 ceux  de  Lieutenant  Cri- 
minel , Lieutenant  Particulier , AflelTeur  Criminel. 

La  Charge  de  Préfident  créé  en  faveur  du  fieur  de  Saint  Maurice  par 
Edit  du  mois  d'Avril  1705  , réunie  d la  Cour  des  Monnoies , par  Déclara* 
tion  du  jo  Septembre  1706. 

Et  le  Préfident  créé  par  Edit  du  mois  de  Décembre  170J. 

Deux  Chevalier  d’Honneur. 

Deux  Confeillers  d’Honneur, 

Vingt-neuf  Confeillers. 

Le  Procureur  Général. 

Deux  Avocats  Généraux, 

Quatre  Subftituts. 

Un  Greffier  en  chef. 

Un  Greffier  plumitif. 

Trois  Huiffiers  Audienciers, 

Trois  Greffiers  Commis, 

Dix  Huiffiers. 

Chancellerie  près  de  la  Cour  des  Monnoies, 

Un  Garde  des  Sceaux. 

Quatre  Audienciers. 

Quatre  Contrôleurs. 

Quatorze  Secrétaires. 

Deux 
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Deux  Référendaires; 

Un  Receveur  des  émoluroens  du  Sceau.' 

Un  Chauffe-cire,  porte  coffre. 

Un  Greffier  Garde  minute  expéditionnaire  des  Lettres  de  la  Chan- 
cellerie , deux  Huiffiers. 

Prévôt*  générale  des  Monnoies  , près  ladite  Cour, 

Le  Prévôt  Général.  * 

Un  Lieutenant. 

Quatre  Exempts. 

Trente  Archers. 

Un  Archer  Trompette. 

Un  AfTefleur. 

Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Greffier. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Lyon,  créée  i l’inftar  de  celle  de  Paris , jouit 
des  mêmes  privilèges  que  cette  Cour  : ils  font  contenus  ainfi  que  les  Ré- 
glemens  dans  les  Edits  des  mois  de  Juin  1 7°4 » Avril  & Octobre  >7®J  » 
rapportés  ci-deflus. 

Premiers  Préjidens  , depuis  la  ctéation  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon 
par  Edit  du  mois  de  Juin  1704. 

Pierre  du  Sevï  .Baron  de  Flechieres  , Préfîdent  Premier  au  Préfidial , St 
Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTée  & Sicge  Préfidial  de  Lyon , prit 
féance  en  qualité  de  Conseiller  du  Roi  en  fes  Confeils , Premier  Préfîdent 
en  la  Cour  des  Monnoies  , Préfîdent  Premier  au  Préfidial , Préfîdent , 
Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTée  & Siège  Préfidial  , conformément 
aux  Lettres  de  Sa  Majefté , qui  lui  furent  expédiées  le  6 Mars  170 6 , mort 
en  1716. 

B arth elemi-Je AH-Ct aude  Pupil  , Chevalier  , Seigneur  de  Mions , Cour- 
bas , la  Tour  en  Jarret , Saint  Jean  de  Bonne-fond  , Saint  Chriftot  6c 
Sonrbier , reçu  le  17  Mars  1711?  ; Premier  Préûdent  de  la  Cour  des  Mon- 
noies , actuellement  ( 1761  ) exerçant. 

11  avoir  été  reçu  en  1711  Confeiller,  & le  19  A*ril  17x1  Préfîdent  en 
ladite  Cour  , & Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTée  & Préfidial  fur  U 
démiflion  de  M.  de  Sève. 

Barthélémy  Léonard  Pupil , de  Mions , en  furvivance. 

Préjidens, 

Laurent  Dvgas  , Second  Préfîdent  au  Préfidial,  prit  féance  le  11  Mar* 
1 705 , en  qualité  de  Second  Préûdent  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Tome  1,  O o 
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Jacques  Claret  m la  Tourbtie  , Lieutenant  Criminel  en  la  SénéchauÊ 
fée  & Siège  Préfidial  , fut  reçu  le  ai  Mars  «706  Préfidenr  en  la  Cour 
des  Monnoies  dont  il  fe  démit  en  1718. 

George-Antoine  Charrier  de  la  Roche  , Lieutenant  Particulier  en  la 
Scnéchauflee  & Préfidial , reçu  quatrième  Préfident  en  là  Cour  des  Mon- 
noies le  ii  Mars  170S. 

Pierre  Cholier  de  Cibeins  .,  Lieutenant  Particulier  Afledeur  Criminel 
en  la  Séncchauffée  & Préfidial  , reçu  cinquième  Préfident  le  11  Mars 
170c. 

Nicolas  For  de  Saint  Maurice  , Préfident  & Commiflaire  de  la  Cour 
des  Monnoies  de  Paris  au  Département  de  la  Monnoie  de  Lyon  , fut  re- 
çu le  1 9 Avril  170?  , dans  une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Mon- 
noies de  Lyon  , créée  en  fa  faveur  par  Edit  du  mois  d’Octobre  1705  ; s’en 
étant  démis  depuis  , cette  Charge  a été  réunie  1 la  Cour  des  Monnoies 
par  une  Déclaration  du  30  Septembre  1736. 

Jacques  Annibal  Claret  de  laTourette,  pourvu  le  14  Avril,  reçu  le 
8 Août  171 8 en  place  de  fon  pere , fe  démit  en  1740. 

Barthelemi-Jean-Claude  Pupil,  reçu  le  19  Avril  1711  jà  préfent  Pre- 
mier Préfident. 

Pieerre  Ddgas  fuccéda  le  5 Juin  1716 , aux  Charges  de  fon  pere. 

Guillaume  Charrier  de  la  Rv>che  , Succeffeur  de  fon  pere  , fut  reçtt 
le  5 Juin  1718. 

Louis  Hector  Cholier  de  Cibeins  , reçu  le  11  Mai  1711,  en  place  de 
fon  pere. 

Jean-François  Noyel de  Sermesy,  ci  devant  Confeiller,  fut  reçu  le  18 
Novembre  1737  , en  l'Office  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  , & 
Préfident  au  Préfidial  fur  la  démiffion  de  M.  Pupil  , en  faveur  duquel  le 
Roi  , par  Déclaration  du  14  Juin  1735  > avo*t  défuni  ces  Offices  de 
ceux  de  Premier  Préfident  & de  Lieutenant  Général  ; il  fe  démit  en  1 748. 

Hugues  Riveriiulx  de  Varax  , ci-devant  Confeiller  , pourvu  fur  la  dé- 
miffion  de  M.  Claret  de  la  Tourette  , fut  reçu  en  fes  Charges  le  1 1 Sep- 
tembre 1740. 

Jean- Baptiste  Basset  , ci-devant  Confeiller  reçu  dans  les  Charges  de  M. 
Noyel  de  Sermezi , Pb  1 S Janvier  1748  , mort  en  1751. 

Pierre  Posnel  dé  Verneaux  , Confeiller  reçu  en  place  de  M.  Baflêt  le  6 
Décembre  1751. 

Jean  Baptiste  Charrier  de  la  Roche,  reçu  le  13  Avril  1753. 

Etienne  Dugas  13  Décembre  1757. 

jEAN-BapusTE  Sabot  de Sugny  de  Pisay,  14  Mars  175?. 
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Chevalin rs  d' Honneur. 

Pierre-François  de  Treslon  .qui  croit  Chevalier  d'honneur  en  laSénc- 
cluuüce  Sc  Siège  Préfidial  de  Lyon  , fut  reçu  en  la  meme  qualité  en  la 
Cour  des  Monnoies , le  11  Août  1706  j ilréfignaen  1710. 

Gabriel  Dervieu  , qui  étoit  Lieutenant  Général  d’épée  en  la  Sénéchauf- 
fée , fut  reçu  Chevalier  d’honneur  en  la  Cour  des  Monnoies  , le  1 S 
Août  1706. 

Charles-Vincent  du  Lieu  , reçu  fur  la  réfignation  de  M.  de  Treflon  le 
19  Juin  1710. 

Barthelemi-Denis  Dervieu  deVillieu  .reçu  le  15  Février  1739  en  place 
de  fon  pere.  * 

Laurent  Planelli  de  Mascrani  de  la  Valette  de  Charly  , reçu  en 
piace  de  M.  du  Lieu , le  1 7 Août  1 740. 

ConfciUtrs  d’Honneur. 

Passer at  de  la  Chapelle  .reçu  le  11  Septembre  1 73 S. 

De  mayevlIc  15  Février  1745. 

Avocats  Généraux.  • 

Gabriel  de  Glatigny  , Avocat  du  Roi  en  la  SénéchaufTée  & Préfidial , fut 
reçu  en  l'Office  d’Avocat  Général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies  , le 
ai  Mars  ijo6.  » 

François  Rigaud  , Avocat  du  Roi  en  la  Séncchauffiie  5c  Préfidial , reçu 
Avocat  Général  le  11  Mars  1706. 

Gabriel  de  Glatigny,  fur  la  démillion  de  fon  pere , reçu  le  17  Janvier  1717. 

Pierre  Aulaz  de  Moleize  , reçu  le  19  Février  17 1)  en  place  de  François 
Rigaud. 

Jean-François  Tolozan,  pourvu  fur  la  réfignation  de  Gabriel  de  Glatigny  , 
& reçu  le  9 Mars  1 746. 

Palernz  deSavy  reçu  en 

Procureurs  Généraux. 

Jean  Vaginat  , Procureur  du  Roi  en  la  SénéchaufTée  & Préfidial , reçu  ei» 
la  Cour  des  Monnoies  Procureur  Général , le  1 1 Mars  1 706  mort  en  1711. 

François  Jourdan  de  Saint  Léger  , ci-devant  Confeiller , reçu  le  te 
Novembre  1711  , réfigna  en  1741. 

Jean-François-Louis  de  Quinson  , Subftitut  du  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris , reçu  Procureur  Général  le  10  Février  1741  , fe  démit 
en  175  t. 

Jean-Philibert  Peysson  de  Bacot  , ci-devant  Confeiller  reçu  le  6 Déce»* 
bre  1 7 j t , actuellement  exerçant. 
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membres  de  la  Communauté  des  Couteliers  de  la  Ville  de  Paris  , de  quel- 
ques couteaux  garnis  d’argent  , par  lesMaîtres  & Gardes  du  Corps  de  l’Or- 
(jvrerie  : cette  faifie  fut  portée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  : en  confé* 
quence.les  Jurés  Sc  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  préfenterent  une  Re- 
quête au  Roi  en  fon  Confeil  , contenant  que  quoiqu’aux  termes  de  leurs 
Statuts  de  l’an  1 565  , Sc  notamment  des  articles  i)  , 14,  16  , 18,31,31 
& j 3 , ils  aient  été  confirmés  dans  le  droit  Sc  pofleflîon  , où  ils  font  encore 
adftielîemcnt , de  fondre  Sc  employer  les  matières  d’or  & d’argent  dans  leurs 
ouvrages  en  garnitures  Sc  ornemens  , de  dorer  d’or  moulu  , de  faire  tou» 
manches  d’argent  Sc  virolles  aufli  d'argent  , cependant  ils  avoient  déjà  efluyé 
en  la  Cour  des  Monnoies  differentes  conteftations  avec  les  Orfèvres  fur  la 
prétention  vague  , que  ces  derniers  ont  feuls  le  droit  d’employer  les  matières 
d’or  & d’argent , Sc  fur  le  fondement  que  les  Statuts  des  Supplians  ne  leur 
permettent  pas  nommément  d’en  employer  aux  inftrumens  de  Chirurgie , 
lames  de  couteaux  Sc  branches  de  cizeaux  ; que  fur  cette  prétention  ils  ont 
faLfis  & enlevé  tous  les  couteaux  à doubles  lames  dont  l'une  d'argent , Sc  tous 
les  cizeaux  A branches  d’argent  qu’ils  ont  trouvés  chez  deux  Maîtres  Cou- 
teliers dont  ils  pourfuivent  la  confifeation  en  la  Cour  des  Monnoies  où  cette 
conteftationeft  pendante  : Surquoi  les  Jurés  & Communauté  des  Maîtres 
Couteliers  obferverent  que  file  goût , le  luxe  Sc  l’utilité  meme  ont  introduit 
par  rapport  à un  plus  grand  nombre  d’ouvrages  dependans  de  l’art  de  la  Cou. 
tellerie , la  nécefiité  d’y  employer  les  matières  d’or  Sc  d’argent  , le  change- 
ment dans  les  matières  qui  compofent  ces  fortes  d’ouvrages , n’a  pu  rien  chan- 
ger dans  l’art  de  lès  fabriquer  j Sc  que  comme  ilsétoient  Couteliers  vis-à-vis 
le  fer  & l’acier , ils  le  font  également  vis-à-vis  l’or  Sc  l’argent  ; que  la  facul- 
té de  fondre  & d’employer  ces  mêmes  matières  leur  doic  être  d’autant  moins 
interdite  , que  les  Horlogers  & les  Fourbifleurs  ont  ce  même  droit,  quoique 
leur  droit  Sc  la  confe&ion  de  leurs  ouvrages  femblent  ne  pas  l’exiger  aufli  nc- 
ceflairemenc  que  l’art  de  la  Coutellerie  : que  d’ailleurs  cette  concurrence  ne 
peut  être  qu’utile  au  commerce  & contribuer  à la  perfection  des  arts  ; que 
l'emploi  que  les  Supplians  font  de  ces  matières  , ne  peut  être  d'un  objet  allez 
confidérable  pour  interefler  le  commerce  de  l'Orfevrenc  Sc  lui  porter  pré- 
judice ; enfin  que  tous  les  ouvrages  qui  ontétéfaifis  fe  font  trouvés  au  titre  , 
ainfi  qu’il  eft  conforté  par  le  procès  verbal  d’eflài  qui  en  a été  fait  à la  Cour 
des  Monnoies  ; qu’il  eft  vrai  que  les  Supplians  n’ont  point  été  jufqu’à  préfenc 
aflujettis  à l’obfervation  des  Réglemens  fur  le  faic  du  titre , alliage , fonte  Sc 
poinçons  qui  s’obfervent  par  tous  ceux  qui  ont  droit  de  fondre  Sc  employer 
en  leurs  ouvrages  les  matières  d’or  & d'argent  , que  leurs  Statuts  n’ont  poinr 
été  adrefles  , ni  enregiftres  en  la  Cour  des  Monnoies , A quoi  néanmoins  ils 
étoient  prêts  d’obéir  fie  de  fe  foumettre  , s’il  écoit  ainfi  ordonné  par  Sa 
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Majefté;  pourquoi  ils  fupplioienc  Sa  Majefté  , en  évoquant  1 Elle  &âfon 
Confeil,  la  conteftation  pendante  en  la  Cour  des  Monnoies  entre  les  Sup- 
plians  & les  Orfèvres  fur  la  faifie  des  couteaux  à doubles  lames  , l’une  d'ar- 
gent & l’autre  d’acier,  Sc  de  cizeaux  à branche  d’argent  & lame  d’acier, 
déclarer  cette  faille  nulle,  en  faire  main-levée  pure  & fimple  ; ordonner  qu’ils 
feront  rendus  ; confirmer  en  tant  que  de  befoin  les  Statuts  de  la  Commu- 
nauté des  Couteliers  , leur  permettre  do  fondre  Sc  employer  pour  tous  les 
ouvrages  de  leur  art  feulement  , les  matières  d’or  &:  d'argent , à la  charge  jfec 
eux  de  fe  conformer  aux  Réglemens  concernant  le  ticre  , alliage  , fontes  , 
marques  Sc  poinçons , & â cet  effet  les  renvoyer  à la  Cour  des  Monnoies  > 
ordonner  que  toutes  Lettres  fur  ce  néceffâires  feront  expédiées. 

Sur  cette  Requête  eft  intervenu  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu  de  Lettres  Pa- 
tentes du  a Mars  1756  , par  lequel  le  Roi  en  fon  Confeil  évoqua  la  contef- 
tation ,enfemble  la  faille  faite  par  les  Orfèvres  , déclara  la  lâifie  nulle  , fit 
main-levée  des  ouvrages  faifis  , ordonna  qu'ils  feroient  rendus  Sc  reftitucs  ; 
& en  confirmant  , en  tant  que  de  befoin  les  Statuts  de  la  Communauté  des 
Couteliers , leur  permit  de  fondre  Sc  d’employer  pour  la  confection  des  inf- 
trumens  de  Chirurgie , manches  & lames  de  couteaux  , branches  de  cizeaux 
je  généralement  de  tous  les  ouvrages  de  leur  art  , les  matières  d’or  Sc  d’ar- 
gent ; fit  défenfes  aux  Maîtres  Orfèvres  de  les  troubler  dans  leur  poffeflioit 
Sc  commerce , à la  charge  par  les  Maîtres  Couteliers  de  fe  conformer  aux 
Réglemens  concernant  la  fonte  , le  titre , l'alliage  des  matières  , marques  & 
poinçons , à l'effet  dequoi  feront  tenus  de  faire  enregiftrer  leurs  Statuts  en  U 
Cour  des  Monnoies.  * 

Les  Lettres  Patentes  contiennent  les  mêmes  difpofitions. 

La  Cour  des  Monnoies  en  procédant  i l’enregiftrcment  de  cet  Arrêt  du 
Confeil  & des  Lettres  Patentes  , ordonna  par  Arrêt  du  7 Avril  1756  , que 
les  Statuts  de  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  de  Paris  , feroient  re- 
giftrés,  pour  jouir  par  la  Communauté  & par  les  Supplians  de  l’effet  y con- 
tenu,fuivanr  & après  le  Réglement  qui  fera  par  elle  fait,  concernant  la  fonte 
& l’emploi  des  Matières  d’or  & d’argent  qu'ils  ont  droit  de  fondre  & de  fa- 
briquer , en  conféquence  que  conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  Sc  Lettres 
Patentes  ci-deffiis  rapportés  , les  Ouvrages  de  Coutellerie  faifis  feroient  ren- 
dus Sc  reffitués  ; permit  aux  Maîctes  Couteliers  de  faire  imprimer  & affi- 
cher le  préfent  Arrêt , &c. 

Et  le  dixième  du  même  mois  ( Avril  1756, ) eft  intervenu  l’Arrêt  de  Ré. 
gletnent  concernant  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  par  lequel  la 
Cour  des  Monnoies  ordonne., 

.»  1 °.  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  de  la  Ville  de  Paris  feront  tenus  de 
ff  frayaillet  Içs  ouvrages  de  leur  profeffion  qu’ils  fabriqueront  en  or  Çc  en  a*. 
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» gentau  titre  prefcrit  pat  les  Ordonnances  & Réglemens;  favoir , l’or  à 
» vingt  karats  & un  quart  , au  remede  d’un  quart  de  fcarat  , & l’argent  à on-  Titre  prefciit. 
n ze  deniers  douze  grains  , au  remede  de  deux  grains , le  tout  fous  les  peines 
» portées  par  les  Ordonnances  & Réglemens. 

•>  i ®.  Que  tous'.ceux  des  Maîtres  Couteliers  qui  travailleront  en  or  & en 
» argent,  auront  chacun  un  poinçon  particulier  Sc  différent  de  ceux  des  autre* 

» Communautés  qui  employent  ces  matières  : & les  Compagnons  gagnans 
» Maîtrife  dans  l’Hôpital  de  la  Trinité  auront  de  plus  dans  leurs  poinçons 
* une  marque  particulière  pour  les  diflinguer  de  ceux  des  Maîtres  de  leur 
» Communauté, 

» 3".  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  & Compagnons  gagnans  Maîtrife 
» dans  l’Hôpital  de  la  Trinité  , feront  tenus  de  faire  infcdlper  leurs  poinçons 
«>  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  , à cet  effet , depofé  au  Greffe  de  la  Coup 
» des  Monnoies  , & fur  celle  qui  fera  aufïï  dépofée  au  Bureau  de  leur  Com- 
„ munautc  , defquelles  poinçons  ils  marqueront  en  lieu  apparent  tous  les 
» ouvrages  qu'ils  fabriqueront  en  or  Sc  en  argent  : leur  fait  défenfes  de 
» prêter  ou  louer  leurs  poinçons  à aucun  Ouvrier  fans  qualité  , le  tout  fous 
» les  peines  portées  par  les  Ordonnances  ; Sc  feront  les  Maîtres  Coutcliets 
„ & Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l’Hôpital  de  la  Trinité  refponfa— 

» blés  des  ouvrages  qui  fe  trouveront  marques  de  leurs  poinçons. 

» 4°.  Qu’après  avoir  marqué  de  leur  poinçon  les  ouvrages  qu’ils  auronc 
» commencés  & avant  de  les  mettre  a la  perfection,  ils  feront  renus  de  porter 
- au  Bureau  de  la  Maifon  Commune  de  l’Orfèvrerie  tous  ceux  de  leurs 
» ouvrages  qui  peuvent  fupporter  la  contre- marque,  pour  y êtreeflayés  Sc 
» marqués  par  les  Gardes  de  l’Orfèvrerie  , s’ils  fe  trouvent  au  titre  prefcrit, 

M fînon  rompus  ; leur  fait  défenfes  de  porter  dans  un  même  fac  des  ouvra- 
« ges  de  différentes  fontes  ; Sc  d’expofer  en  vente  aucun  de  leurs  ouvrages 
» s’ils  ne  font  marqués  de  leur  poinçon  , & du  poinçon  de  contre-marque 
» s’ils  font  de  nature  à être  contremarques  ; le  tout  i peine  de  confifcation 
•>  Sc  d’amende , même  de  plus  grande  peine  fuivant  l’exigence  des  cas. 

•>  5 *.  Que  tous  les  Maîtriÿ  Couteliers  feront  tenus  d’avoir  leurs  forges 
» & fourneaux  dans  leur  boutique  en  vue  & fur  rue,  fans  pouvoir  par  eux 
».  fondre,  ni  travailler  aucune  matière  d’or  & d’argent  en  chambre  , ni  aiU 
m leurs  , ni  autrement  qu’aux  heures  preferittes  par  les  Ordonnances  Sc 

fans  pouvoir  fe  retirer  , ni  travailler  ces  matières  dans  aucun  lieu  clos 
» Sc  privilégié,  ou  prétendu  tel , fous  les  peines  portées  par  les  Ordonnances. 

» 6°.  Que  pour  l'obfervation  de  cequedefTus  ,tous  les  Maîtres  Couteliers 
..  actuellement  reçus  & les  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l’Hôpital 
» de  la  Trinité  feront  tenus  de  fe  préfenter  à la  Cour  dans  huitaine , à comp- 
* ter  du  jour  de  la  fignificarion  du  préfent  Arrêt  de  Réglement , à l’effet  de 
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» prêter  ferment , Sc  d’y  faire  iufculper  les  poinçonsqu'ils  font  tenus  d’avoir  ; 
» & ceux  qui  feront  reçus  par  la  fuite  Maîtres  Couteliers  , ou  admis  en  la 
» qualité  de  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité, 
» fitôt  après  leur  réception  ou  admilEon  audit  Hôpital , Sc  fans  pouvoir 
» par  les  uns  Sc  par  les  autres  faire  travailler , vendre , ni  débiter  aucun 
>•  ouvrage  de  leur  profeflîon  en  or  & en  argent , jufqu  a ce  qu'ils  aient 
» prêté  le  ferment  en  la  Cour,  Sc  fait  faire  l'infculpation  de  leurs  poin- 
» çons. 

>j  7".  Qu’en  cas  de  décès  ou  renonciation  à la  Maîtrife  d’aucun  des 
» Maîtres , eux , ou  le^s  veuves  & héritiers  feront  tenus  de  rapporter 
» leur  poinçon  dans  quinzaine  aux  Jurés  en  Charge  de  la  Communauté  , 
» pour  être  par  eux  biffés  & difformés  , dont  ils  feront  tenus  de  certifier  la 
u Cour  tous  les  ans , & que  dans  le  cas  oô  quelque  Maître  viendrait  iquit' 
».  ter  boutique  pour  un  tems  , ils  feront  pareillement  tenus  de  remettre 
u leur  poinçon  au  Bureau  de  la  Communauté  pour  être  cachetés  par  les 
« Jurés  en  charge  , & y demeurer  en  dépôt , jufqu’i  ce  qu’ils  reprennent 
•»  boutique. 

« 8°.  Que  les  Jurés  de  la  Communauté  feront  tenus  de  faire  obferver 
» Sc  exécuter  par  les  Maîtres  d’icelle  les  différens  Règlement  concernant 
•»  la  fonte  Sc  fabrication , titres , marques  & poinçons  des  ouvrages  de 
» leur  profeflîon , forges  & fournaux  pour  fondre  Sc  apprêter  les  matières 
•»  d’or  Sc  d’argent  , vifiter  les  Maîtres , drefler  Sc  faire  dreflèr  bons  Sc 
» loyaux  procès  verbaux  de  toutes  les  contraventions  au  préfent  Réglement 
« defqucls  procès  verbaux  ils  laifleront  copie  conformément  aux  Ordonnan- 
te ces  , enfcmble  des  faifies  qu’ils  feront  pour  raifon  defdites  conrraven- 
» rions,  tant  chez  les  Maîtres  de  la  Communauté  & Compagnons  gagnans 
» Maîtrife  dans  l’Hôpital  de  la  Trinité,  que  chez  tous  autres  Ouvriers 
» fans  qualité  qui  travailleront  des  Ouvrages  de  leur  profeflîon  en  or  Sc  en 
n argent , lefquels  procès  verbaux  ils  feront  tenus  d’apporter  au  Greffe  de 
» la  Cour  des  Monnoies , avec  les  chofes  failles  dans  trois  jours  au  plus 
« tard  après  qu’ils  auront  étc  faits  , pour  êtr^les  faifies  jugées  par  la  Cour 
» en  la  maniéré  accoutumée , & qu’i  l’effet  de  ce  que  deflus , les  Jurés 
h actuellement  en  charge,  & ceux  qui  leur  fuccéderont  dans  la  fuite  en  la 
» même  qualité  , feront  tenus  de  fe  préfenter  en  la  Cour , Sc  d’y  prêter 
» ferment;  favoir,  ceux  qui  font  de  préfent  en  charge  dans  huitaine  ait 
» plus  tard , A compter  du  jour  de  1a  lignification  du  préfent  Arrêt , Sc 
u ceux  qui  feront  élus  par  la  fuite,  au  plus  tard  dans  huitaine  après  leur 
« élection. 

>•  9°.  Que  les  Maîtres  Couteliers  feront  tenus  de  fouffrir  les  Vifitesdes 
»»  C om  miliaires  de  la  Cour:  & fera  le  préfent  Arrêt  lu , publié  Sc  regiftré 

au 
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» au  Bureau  de  la  Communauté  de*  Maîtres  Couteliers  alTemblée  1 cet 
» effet. 

" Donné  en  la  Cour  desMonnoies  le  dixième  jour  d’ Avril  1756  ». 

En  1748  la  Cour  des  Monnoies , par  Arrêt  du  4 Mai , conformément! 
çelui  du  jo  Mars  1740,  rendu  entre  les  Maîtres  Orfèvres  & les  Maîtres 
Couteliers  , avoir  fait  défenfes  aux  Maîtres  Coutelier  de  fon  refTort , de 
faire  fabriquer  aucuns  ouvrages  d'or  & d’argent , pleins  & maflîfs  , & leur 
avoir  permis  feulement  de  faire  les  viroles , rofetres , & autres  ouvrages 
légers  dont  ils  peuvent  orner  & incrufter  les  ouvrages  de  coutellerie  con- 
formément à leurs  Statuts  , à la  charge  par  eux  de  travailler  ccs  memes 
ouvrages  au  titre  preferit , & d’acheter  chez  les  Maîtres  Orfèvre?  les  ma- 
tières qu'ils  emploieront. 

CRAZI , petite  Monnoie  qui  a cours  dans  le  grand  Duché  deTofcane, 
te  qui  revient  à un  peu  plus  de  4 fols  tournois. 

CRENELAGE,  terme  de  Monnoyeur.  Donner  le  ctenelage  à une  mon- 
noie , c’eft  faire  un  cordon  , ou  grenetis  fut  l’épailfeur  d'une  piece  de  mon- 
noie , ou  y mettre  l'empreinte  de  la  légende  preferite  par  les  Ordonnances. 

Les  pièces  peu  épaifles  , comme  les  louis  d'or  , les  demi  louis , les  cin- 
quièmes , dixiémes  & vingtièmes  d’écus  n’ont  poi*  crenelage  qu'un  grene-' 
tis  j les  pièces  plus  épailfes , comme  les  écus  & demi  écus  ont  pour  crene- 
lage la  légende  > Domine  falvum  fac  Regem. 

Cette  façon  qu’on  donne  aux  monnoies  , a (fez  nouvelle  en  France , vient 
d’Angleterre , où  elle  a été  inventée  pour  empêcher  l’altération  des  efpeces 
dans  leur  concour.  Nous  parlons  de  la  manière  de  donner  le  crenelage  Sc 
de  la  machine  donc  on  fe  fert  pour  le  donner  dans  les  Hôtels  des  Monnoies, 
au  mot  Monnoyagb  au  moulin. 

Après  la  mort  de  Céfar  , M.  Antoine  fit  fourrer  la  monnoie  d’argent , & 
mêler  du  fer  dans  celle  de  cuivre , foit  pour  en  profiter  , ou  par  néceflké. 

Cette  fa  u fie  te  donna  lieu  1 la  fabrication  des  pièces  crenelées  , 6c  coupées 
par  les  bords , afin  de  pouvoir  plus  facilement  découvrir  s’il  y avoit  fous 
la  fuperficie  quelqu’autre  métal.  On  les  nommoit  Serratos  nummos  , à caufe 
que  la  crenelure  étoit  femblable  aux  dents  d’une  fcic.  ' 

CRENELER  la  monnoie,  c'eft  lui  donner  le  crenelage.  Voyez  Mon- 
noyagb au  MOULIN. 

M.  Faucher , Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  , propofa  en 
1 5 84  de  creneler  les  monnoies  pour  en  empêcher  la  rognure  ; mais  on  ne  le 
fit  pas , pareequ’on  reconnut  que  pour  rogner  les  efpeces , ou  plutôt  pour-lcs  Re^  y, 
diminuer , on  fe  fervoit  d'une  eau  forte  qui  en  pouvoir  tirer  cinq  grains  en  4j. 
un  quarc  d’heure  fans  les  diflformer. 

CREUSET.  Vaifleau  de  terre  ou  de  fer , dont  les  Monnoyeurs , les 
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Fondeurs  , les  Chyiniftes  & plufieurs  autres  Artiftes  , Ouvriers  ou  Arti- 
fans  , fe  fervent  pour  mettre  en  fufion  les  ditférens  métaux , 6c  les  diverfts 
matières  fur  lefquelles  ils  travaillent. 

Les  creufets  de  terre  font  faits  de  terre  glaife  & de  relions  de  pots  de  grès 
piles  & tamifés.  Il  y en  a de  différentes  grandeurs , mais  à peu  près  tous  do 
la  même  forme  qui  approche  de  celle  d’une  efpece  de  pyramide  , 6c  de-, 
cône  renvetfé. 

Les  creufets  de  terre  qui  fervent  au  monnoyage  & dans  lefqucls  feule- 
ment on  peut  mettre  l’or  en  fufion  , parcequ'il  s’aigriroit  dans  ceux  de  fer  , 
tiennent  depuis  cent  jufqu’l  quatre  cens  marcs,  quoique  cependant  l’on  ne  fe 
fetve  que  de  ceux  de  cent  qu’on  n’emplit  pas  même  entièrement , tant  pour 
la  commodité  du  bralfage  que  pour  celle  du  Fondeur  , quand  il  eft  obligé  de 
les  vcrferdans  les  moules,  comme  aulli  pour  éviter  la  perte,  de  la  matière» 
au  cas  que  le  creufet  vînt  à fe  calfer. 

Les  creufets  de  fer  font  faits  en  maniéré  de  petits  féaux , fans  anfes  , d’un 
fer  bien  forgé  & bien  battu  : on  y fond  l’argent , le  billon  & le  cuivre  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies  , & il  n’y  agueres  que  là  où  ils  foient  en  ufage.  11 
yen  a qui  contiennent  jufqu’à  quinze  cens  marcs  de  métal , Se  même  quel- 
quefois dix-fept  cens.  • 

On  ne  déplace  pas  ces  fortes  de  creufets  de  defTous  les  fourneaux,  quand 
on  veut  déplacer  les  lames  : mais  on  y prend  le  métal  avec  de  longues 
cuillers  dont  le  cueilleton  eft  de  fer  , d'un  demi  pied  6c  plus  de  diamètre  ». 
Sc  prefque  d’autant  de  profondeur , avec  un  manche  de  bois  de  fix  pieds 
de  long  du  côté  par  où  on  le  prend.  Voyage.  Monnoyage. 

A l’égard  des  creufets  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  & les  Fondems  en  fa- 
ble , ils  approchent  beaucoup  des  creufets  des  Monnoyeurs.  Ceux  desChy- 
miftes  Sc  des  autres  Ouvriers  font  de  toute  grandeur  , fuivant  la  quantité 
& la  qualité  des  fontes  qu’ils  entreprennent. 

Les  Doreurs  fur  métal  fe  fervent  aufli  de  creufet  pour  amalgamer  l’ori 
moulu  avec  le  vif  argent.  Voyez  Dorure  au  feu.. 

11  n'eft  permis  pat  les  Ordonnances , qu’à  ceux  qui  ont  droit  d’employer 
lès  matières  d’or  66  d'argent , d’avoir  chez  eux  des  creufets  propres  à fondre 
& de  s’en  fervir.  Voyt{  Fournaliftes. 

CRIEURS  de  galons  & PafTemens  d’or  6c  d’argenr. 

Les  Crieurs  de  paflement  d’or  & d’argent,  ainfi  que  coure  autre  forte 
de  petfonnes  travaillais  ou  trafîquans  en  matières  d’or  & d’argent,  font 
fournis  à la  Jurifdiéfion  privative  de  la  Cour  des  Monnaies,  par  les  Edits 
de  fouveraineté  «de  i$ji  » 1554,  & autres  fubféqtsens» 

L’emploi  excefïïf  des  galons , paflèmens  , cannetilles , broderies,  crefpt- 
nes , ou  moulets  d’or  6c  d’argent,  que  les  Crieurs  de  vieux  galons  acheteur 
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itarrr  dans  Pâtis,  que  dans  les  Provinces , lorfqu’ilj  font  à demi  ufés  , fit 
craindre  en  1644  au  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoics , que  ces 
Crieurs  ne  les  vendiflent  ailleurs  qu’aux  Fermiers  des  Monnoies  du  Roi , 
meme  1 des  perfbnnes  qui  pouvoient  en  abufer  , Sc  en  fabriquer  de  fauflè 
■mon  noie. 

Ces  raifons  Tobligerenr  de  pourfuivre  un  Réglemcnr  pour  les  Crieurs 
de  galons  & paflemens  d’or  & d’argent.  Sur  fon  requifitoire  la  Cour  des 
.Monnoies  par  Arrêt  du  11  Novembre  1644,  fit  défenfes  à toutes  peefonnes 
de  s'entremettre  de  crier  , ni  d’acheter  des  vieux  galons  & paflemens  d’or 
•&  d’argent  dans  tour  le  Royaume,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiflion  de  la 
Cour  ou  des  Généraux  Provinciaux,  ou  en  leur  abfence  des  Officiers  des 
Monnoies  -particulières  de  leur  reffort,  defquels  ils  feraient  tenus  defouf- 
-frir  les  vifites,  pour , ces  paflemens  d'or  Sc  d’argent  brûlés , être  portés  dans 
les  MonnojJPfc  chez  les  Changeurs , & y être  convertis  en  efpeces  aux 
coins  Sc  armes  du  Roi , & la  valeur  rendue  à qui  il  appartiendra  ; avec  dc- 
fenfes  de  les  porter  ailleurs  qu’aux  Maîtres  des  Monnoies  & aux  Changeurs, 

•qui  tiendront  régi  Are  des  achats  qu’ils  en  Feront  fuirant  les  Ordonances  ; 
avec  pareilles  inhibitions  & défenfes  à toutes  perfonnesde  quelque  condi- 
dition  & qualité  qu’elles  foient  d’en  acheter  aux  Crieurs  , fur  peine  de 
mille  livres  d’amende,  confifcation  des  paflemens  d'or  Sc  d'argent  Sc  de 
punition  corporelle.  Cet  Arrêt  fut  publié  à Paris  le  7 Decen^e  1644; 
mais  n’étant  point  exécuté , le  Procureur  Général  en  fit  fa  remontrance  à 
la  Cour  , qui  par  autre  Arrêt  du  17  Septembre  1649  , fit  itératives  inhibi- 
tions & défenfes  à tous  Crieurs  de  paflemens  d’or  & d’argent  du  Royaume, 
d'en  acheter  aucuns  fans  permüfion  de  la  Cour , ou  des  Préfidens  & Con- 
feiilers  d'icelle  étant  fur  les  lieux , Sc  en  leur  abfence  des  Généraux  Provin-  « 
ciaux  , 5 C Officiers  des  Monnoies  particulières  de  leur  redore,  defquels  ils 
feraient  tenus  fouffrir  les  vifites  ; pour  les  paflemens  d’or  de  d’argent  brûlés 
être  par  eux  portés  chez  les  Changeurs  Sc  dans  les  Monnoies  , pour  y être 
convertis  en  efpeces  aux  coins  Sc  armes  du  Roi , & la  jufle  valeur  leursen 
être  rendue , avec  celtes  autres  ou  femblables  défenfes  , que  celles  portées 
au  précédent  Arrêt. 

Dès  qu’il  fur  publié  , plufieurs  Particuliers  donnèrent  leur]  Requête  à la 
Cour  , tendante  à ce  qu'il  lui  plût , attendu  qu'ils  étoient  en  pofleflion  de- 
puis longues  années  , d'acheter  les  vieux  galons  Sc  paflemens  provenans  des 
Manufactures  fur  foie  , lorfqu'ils  ne  pouvoient  fervir  qu’à  brûler , leur  per- 
mettre d’acheter  ces  fortes  d'ouvrages , à la  charge  de  les  vendre  aux  Maîtres 
des  Monnoies  à raifon  de  vingt-fix  livres  le  marc  , ■&  défenfes  être  faites  à 
toutes  perfonnes  de  les  troubler  en  cet  exercice. 

Sur  cette  Requête  la  Cour  par  Arrêt  du  19  Septembre  de  la  même  année 
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( 1649  ,)  leur  permit  d’acheter  cordons  de  chapeau  , poignées  d’épce  & 
» paiTemens  d’or  & d’argent , de  les  brûler  & de  les  vendre  au*  Maîtres  des 
« Monnoies  àraifon  devingt-lix  livres  le  marc,  avec  défenfes  de  les  ven- 
» dre  à d’autres  , à peine  d'être  privés  de  ladite  permiflîon  & de  cent  livres 
» d’amende,  & encore  à la  charge  d’exécuter  les  fufdits  Arrêts  de  1644  & 
„ de  1649  , fous  les  peines  y portées.  Faifant  ladite  Cour  défenfes  à toutes 
» autres  perfonnes  des’immifcer  en  ladite  fonftion  à peine  du  fouet  , &c. 

La  Cour  des  Monnoies  a renouvellé  ces  défenfes  par  Artct  du  17  Septem- 
bre 1750,  rendu  fur  le  requifitoire  du  Procureur  Général. 

CROCHE,  petite  monnoiede  billon  fabriquée  à Balle  en  Sui(Te,qui  a 
cours  dans  les  treize  Cantons , & qui  vaut  deux  deniers  un  huitième  tournois. 

CROHOL , monnoiede  compte  du  Canton  de  Berne,  qui  vaut  vingt-cinq 
bafches. 

CROIZADE  , monnoie  d’argent  de  Portugal  fixée  à 480  Hêk  pefant  193 
grains  poids  de  marc  de  Portugal , & 175  grains  poids  de  inarc  de  France 
au  titre  de  10  deniers  19  grains,  valant  1 1. 19  fols  argent  de  France. 

CROIZAT , monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  à Gênes  , fixée  par  Edit 
du  mois  de  Janvier  1755,  à 9 1.  10  fols  hors  banque  , du  poids  de  837 
grains  poids  de  Gênes,  & 714  grains  poids  de  marc  4e  France^  au  titre  de 
1 1 deniers  9 grains , valant  8 1.  3 fols  9 den.  de  France. 

CRO^N  SIMPLE  , monnoie  d'argent  ayant  cours  à Coppenhague  , 
valant  quatre  marks  Danois  & quatre  fcheiings , en  France  3 1.  4 f.  f~. 

CROON  DOUBLE,  monnoie  d’argent  valant  à. Coppenhague  8 marks 
Danois  & 8 fcheiings  , en  France  6 1.  S f 1 den. 

CROON  QUADRUPLE  , monnoie  d’argent  valant  à Coppenhague 
1 7 marks  Danois  , en  France  iz  I.  16  f.  4 den. 

11  fe  fabriquoit  anciennement  des  Croon  en  Hollande  , il  s’en  trouve 
encoredans  le  commerce  particulièrement  à Amfterdarn. 

CROONE  , monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  dans  le  Comté  de  Berne. 
• CROUTAC , monnoie  d’argent  fabriquée  à Dantzik  , & qui  a cours  à 
Riga , i Konilberg  & autres  Villes  du  Nord  ; il  vaut  la  moitié  d’un  dantzick- 
hors. 

CROWN  , monnoie  d’argent  d’Angleterre  fixée  â cinq  fcheiings  ou  fols 
fterlingsou  do  deniers  fterlings , fabriquée  à ta  taille  de  iz  £àla  livre  poids 
deTroye  , pefant  464  grains  de  ce  poids,  & jiî  5 grains  poids  de  marc 
de  France , au  titre  de  1 1 deniers  : comme  l’écu  de  fix  livres  de  France  pefe 
5 5 5 grains  au  titre  de  1 1 deniers  au  remede  de  trois  grains  , le  Crown  ou 
l’écu  d’Angleterre  doit  valoir  quelque  chofe  de  plus  , & revenir  à 6 1.  3 f. 
7 den.  de  France. 

CRUYS-DAELDER  , monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à Konilberg 
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Ville  de  la  Prufle  Ducale  , & qui  a cours  dans  les  Etats  du  Roi  de  Prude 
& dans  plufieurs  autres  , parciculieremeut  à Dantzik  Sc  à Riga  , au  titre  de 
8 deniers  a 5 grains  , 8c  qui  vaut  71.1  f.  1 o den.  tournois. 

CRUZADE  ,tnonnoie  d’or  de  Portugal  du  poids  de  18  à 19  grains  , au 
titre  de  ai  karats  i|.  On  en  frappa  fous  Alphonfe  V,  vers  l'an  1457  , lorf- 
que  le  Pape  Calixte  envoya  dans  ce  Royaume  fa  Bulle  pour  la  Croizade 
contre  les  Infidèles.  Elle  a pris  fon  nom  de  la  croix  qui  eft  gravée  fur  l’em- 
preinte d’effigie  ; voyez  au  mot  Monnoie,  les  monnoies  de  Portugal. 

CRUZADE,  monnoie  d’argent  de  Portugal  ,dont  il  y a de  deux  fortes, 
favoir  , les  vieilles  & les  neuves  ; les  premières  valent  1 1.  16  f.  3 den. 
tournois , & les  fécondés  x 1.  4 f. 

CRYSTINE  .monnoie  d’argent  fabriquée  & ayant  cours  en  Suede  ; elle 
vaut  1 4 f.  11  den.  tournois. 

CUEILLEURS  D’OR  DE  PA1LLOLE.  Dans  les  mines  obliques  on 
trouve  fouvenr  de  l’or  qu’on  appelle  or  de  paillole  , autrefois  recherché  &r 
recueilli  avec  beaucoup  de  foins  en  divers  endroits  du  Royaume  , & à pré- 
fent  très  négligé.  11  s’en  recueilloit  autrefois  en  Languedoc  une  quantité 
allez  confidérable  qui  alloit  jufqu’à  cinquante  Sc  foixanre  marcs  par  chacune 
année  3 cet  or  de  paillole  fe  trouvoit  dans  le  fablon  de  cerrains  ruifleaux  Sc 
rivières  proche  les  Pyrennées.  La  riviere  qui  fe  joint  à la  Garonne  au-deftus 
de  Toulouze  appellée  l’auriegue  , quafi  Àurigera  , en  a retenu  le  nom  , 
pareeque  dans  le  fablon  de  cette  riviere  & lieux  circonvoifins  , il  fe  trou- 
voit beaucoup  de  cet  or  de  paillole,  que  les  pauvres  gens  du  pays  s’occu- 
poient  i ramadër  ; ils  furent  troublés  fouvent  dans  cette  recherche  par 
les  Seigneurs  Jufticiers  qui  avoient  leurs  terres  proche  ces  rivières  & 
ruifleaux  : ils  s’oppoloient  à cette  recherche  , & exigeoienr  même  de  ce* 
Cueilleurs  un  certain  droit  qu’ils  nommoient  de  Gra\alaige  t mot  dérivé 
du  nom  propre  du  vaideau  de  bois  dont  ils  fe  fervoient  pour  tirer  l’or  de 
paillole  du  fable  , communément  appellé  dans  le  pays  un  Grn~al , fembla- 
ble  à ces  plats  de  bois  dont  les  Monnoyeurs  Sc  les  Orfcv.es  fe  fervent  pour 
faire  leurs  lavûres. 

La  Chambre  des  Monnoies  informée  de  la  taxe  impofée  & exigée  par 
les  Seigneurs  Fonciers  & Jufticiers  du  pays  de  Languedoc  fur  le  travail  des 
Cueilleurs  d’ot  de  paillole  , fit  des  remontrances  au  Roi  contenant  les  cm_ 
pechemens  caufés  au  travail  des  Cueilleurs  d’or  de  paillole  par  les  Seigneurs 
Jufticiers  , Se  le  tort  Sc  préjudice  que  cela  faifoit  à Sa  Majefté  Se  à fes  Sujets 
de  cette  Province. 

Surquoi  le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  13  Mai  1474  , commit  l’un  des 
Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  qui  réfidoit  en  Languedoc  avec 
plein  pouvoir  de  régler  les  Cueilleurs  d’or  de  paillole  avec  les  Seigneurs 
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Fonciers  & hauts  Jufticiers  auxquels  furent  faites  très  exprefles  défenfes  de 
troubler  les  Cueilleurs  d'or  de  paillote  dans  leur  travail  fie  recherche. 

Cette  Juàfdiéfion  privative  de  la  Cour  des  Monhoies  & de  fes  Com- 
miflaires  députés  dans  les  Provinces  du  Royaume  fur  les  Cueilleurs  d'or  de 
paillote  , lui  a été  confirmée  par  divers  Edits  fie  Déclarations  , notamment 
par  l’Edit  du  mois  de  Janvier  1551  , par  Lettres  Patentes  du  3 Mars  1 5 5 + , 
par  autre  Edit  du  mois  de  Juin  1655  , te  Décembre  i6j$  , dont  les  dif- 
pofitions  font  rapportées  à l’article  Cour  des  Monhoies. 

Au  mois  de  Novembre  1751  , il  intervint  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu 
de  Lettres  Patentes  en  datte  du  9 dudit  mois  adreffces  fie  enregiftrées  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  1 Décembre  fuivant , portant  Réglement  au  Sujet 
des  Guei  Heurs  de  pailloles  d'or  & d’argent.  Par  cet  Arrêt  , Sa  Majeflc , en 
cenouvellant  la  difpofition  des  anciennes  Ordonnances  â cet  égard  , ordonne 
•<  que  les  Edits  , Arrêts  fie  Réglcmens  concernant  la  cueillette  des  pailloles 
» d’or  & d’argent  dans  la  Province  du  Languedoc  » ou  autres  Provinces 
» du  Royaume  , fie  notamment  celui  du  13  Mai  147e  , Sc  Lettres  Patjntes 
» du  11  Oéfobre  14J 1 , feront  exécutés  félon  leur  forme  Si  teneur  , fie  en 
1 1 conféquence  ordonne  que  lefdits  or  fie  argent  de  paillote  de  la  Province 
4>  de  Languedoc  feront  portés  au  Change  de  la  Monnoie  deToulouze,  fie 
•>  pour  les  autres  Provinces  dans  les  Monnoies  les  plus  prochaines  auxquelles 
4>  elles  doivent  fervir  d’aliment  pour  y être  converties  en  efpeces.  Fait  dé- 
44  fenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foi  eut  » 
44  de  faire  ladite  cueillete  fans  commifïïon  valable  de  Sa  Majefté  , ou  de  fes 
•»  Cours  des  Monnoies  fie  Juges  y relforci flans  , même  d'en  acheter  , ven- 
44  dte  , ni  employer  en  quelque  maniéré  que  ce  loir  ; fie  aux  Pourvus  def- 
44  dites  Commifiions  de  porter  fie  vendre  lefdits  or  fie  argent  de  paillolc  ail— 
44  leurs  qu’aux  Hôtels  des  Monnoies  ) ou  aux  Changes  les  plus  prochains  , 
« le  tout  à peine  contre  les  uns  fie  contre  les  autres  d’êrre  pourfuivis  fiepu- 
44  nis  comme  Billonneurs  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  \ comme 
m auffi  fait  Sa  Majefté  défenfes  à tous  Seigneurs  , ou  autres  propriétaires  de 
» biens  aboutilTans  aux  lieux  où  ladite  cueillette  fe  fait,  de  troubler  dans 
44  leurs  recherches  lefdits  Pourvus  de  Commifiions  , ni  d’en  exiger  aucun 
»*  droit  de  touage , taulage , grazelage  , ou  autre  inipôc , à peine  d'être  pour. 
•4  fuivis  comme  concuffionaires  fie  ufurpateurs  defdits  droits  du  Roi  , faut 
*•  les  dommages  qui  pourroient  être  caufés  fur  leur  terrein  , pour  raifon 
**  defquels , ainfi  que  pour  les  autres  conteftations  qui  pourroient  fur- 
44  venir  à ce  fujet , ils  feront  tenus  defe  pourvoir  pat  devant  les  Cours  des 
44  Monnoies  , ou  Juges  y refiorrifians  , qui  en  connoîtront  privativement 
» à tous  autres  Juges  chacun  dans  leur  refiort  ; leur  faifant  défenfes  defe 
44  pourvoir  ailleurs  , 5c  1 tous  autres  Juges  d’en  connoître  : enjoint  Sa 
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w Majeftc  aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  , Je  tenir  la  main  i 
» l’exécution  du  picfcnt  Arrêt , for  lequel  routes  Lettres  nécefli  ires  feront 
» expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,.Sa  Majcfté  y étant,  à Fontaine- 
» bleau  le  9 Novembre  17  j 1. 

Les  Lettres  font  de  même  datte  , & le  tout  régiftré  au  Greffe  de  la  Cour 
des  Monnoies  le  a Décembre  fuivant. 

CUIVRE , métal  très  fonore , très  dur  , du&ile.&  malléable. 

On  en  emploie  dans  les  Monnoies  pour  les  alliages  des  autres  métaux 
3c  pout  en  fabriquer  cette  commune  monnoie  qu'on  appelle  Liard. 

Le  cuivre  différé  des  autres  métaux  , non-feulement  par  fa  couleur  , 
mais  encore  par  le  fon  qu'il  polTede  à plus  haut  dégré  que  reus  les  autres  : 
fon  poids  eft  à celui  de  l’or  comme  quatre  eff  à neuf  j il  eft  moins  péfanc 
que  l’argent.  Il  n’y  a que  le  fer  qui  foit  plus  dur  & plus  difficile  à fondre 
que  lui  : il  ne  diffère  du  plomb  & de  l’étain  qu’en  ce  que  fon  fel  eff  plus 
âcre  &p!us  fixe,  que  fon  foufre  eft  plus  abondant  & plus  volatil , & fes 
pores  plus  ouverts: 

Le  cuivre  rougit  long  tems  au  feu  avant  d’entrer  en  fufion  ; il  donne  à 
la  flamme  une  couleur  qui  tient  du  bleu  3c  du  verd  : un  feu  violent  & con- 
tinué pendant  long-rems  diflïpe  une  portion  de  ce  métal  fous  la  forme  de" 
vapeurs  ou  de  fumée,  tandis  qu’une  autre  patrie  eft  réduite  en  une  chaux 
rougeâtre  qui  n’a  plus  fa  forme  métallique  jc’cft  ce  qu’on  appelle  chaux  de 
cuivre  ou  as  ujlum. 

La  nature  ne  nous  préfente  que  rarement  & en  petite  quantité  lè  cuivre 
fous  fa  véritable  forme,  il’ faut  pour  cela  qu'il  foie  tiré  de  fa  mine  féparc 
d'une  infinité  de  fubftances  étrangères  , qui  contribuent  à le  malquer  tant 
qu’il  eft  dans  le  fein  de  la  tetre  ; cependant  il  fe  trouve  quelquefois  tout 
formé  , alors  il  n’eft  point  fi  pue  que  celui  qui  a paffe  par  les  travaux  de- 
là métallurgie; 

Il  y a des  mines  de  cuivre  dans  prefque  routes  les  parties  du  monde 
connu  ; il  s’en  trouve  en  Europe , en  Afie  & en  Amérique  : celles  de  l'Ifle 
de  Chypre  étoient  les  plus  riches  que  les  Ancien»  connurent  ; aujourd’hui 
la  Suède  & l’Allemagne  font  les  pays  qui  fourniffent  le  plus  de  ce  mécal  : it 
s'en  trouve  aulli  en  France  que  l’on  travaille  avec  allez  de  fuccès.  Le  cuivre 
qui  vient  du  Japon  eft  fort  eftimé  : il  eft  en  petits  lingots  aflèz’  minces  ’v 
fon  mérite  confifte  à être  extrêmement  pur , mais  il  n’a  d’ailleurs  aucun 
avantage  fur  le  cuivre  de  rofette  d’Europe  qui  a été  bien  purifié. 

Le  cuivre  eft  de  tous  les  métaux  celui  dont  les  mines  font  les  plus  variées 
foit  pour  les  couleurs  , foit  pout  l’arrangement  des  parties-  ÿ quelquefois  ore 
le  trouve  par  filons,  quelquefois  par  couches  dilatées , d’autrefois  par  mor- 
ceaux détachés  répandus  dans  la  terre. 
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Avant  que  de  le  fondre , il  faut  beaucoup  le  laver  afin  d’en  féparer  la 
terre  qui  y eft  mêlée  ; 8c  quand  il  eft  fondu , on  le  jette  dans  des  efpeces 
de  moules  pour  en  former  ce  qu’on  appelle  des  faumons  de  cuivre. 

Le  cuivre  qui  n’a  reçu  que  cette  première  fonte  eft  le  cuivre  commun  Sc 
ordinaire. 

Lorfqu’il  a foutenu  plufieurs  fois  le  feu  , 8c  qu’on  en  a féparé  les  parties  les 
plus  groflicres,  on  l’appelle  rofette,  Sc  c'eft  le  cuivre  le  plus  pur  Sc  le  plus  net. 

On  appelle  cuivre  vierge  celui  qui  fort  de  la  mine  fans  avoir  foufferr 
le  feu. 

Le  cuivre  naturel  eft  rouge  : quand  il  a été  fondu  avec  la  calamine , 
quintal  pour  quintal , alors  il  devient  jaune  & on  l’appelle  léton.  L’expé- 
rience fait  connoître  que  ces  deux  quintaux  fondus  enfemble  ne  reviennent 
plus  après  l'opération  qu’à  cent  trente  ou  cent  quarante  livres,  Sc  qu’on  en 
retire  quelquefois  jufqu à cent  cinquante,  ce  qui  dépend  de  l’adrefte  des 
Ouvriers. 

Le  cuivre  rouge  fondu  avec  vingt-deux  à vingt-trois  livres  d’étain  hn 
par  quintal  eft  appelle  métal  ; 8c  c’eft  celui  dont  on  fe  fert  pour  les  cloches. 

Quand  le  cuivre  rouge  Sc  le  jaune  font  fondus  enfemble  quintal  par 
quintal , alors  on  l’appel  Bronze,  Sc  on  en  fait  les  figures  , les  ftatues  8c  au- 
très  ornemens. 

Les  cuivres  qu’on  appelle  Monnoies  de  Suede  font  dè  petites  planches 
ou  pièces  quartées  Sc  épailTes  de  trois  ecus  blancs  , Sc  du  poids  de  cinq  li- 
vres SC  demi , aux  quatre  coins  defquclles  eft  gravée  une  couronne. 

Ce  cuivre  eft  le  meilleur  , le  plus  doux  Sc  le  plus  malléable  de  tous  Us 
cuivres  rouges. 

Il  vient  encore  de  Suede  une  efpcce  de  cuivre  rouge  qu’on  appelle  rofette 
quoiqu'alTez  improprement , puifqu’il  n’a  reçu  d’autre  façon  que  celle  de 
la  première  fonte  au  fortir  de  la  mine. 

Ce  cuivte , qui  eft  en  grands  pains  ronds  d’environ  un  pouce  Sc  demi 
d’épairtèur , s’emploie  communément  dans  les  Monnoies  pour  les  alliages 
des  autres  métaux  8c  pout  en  fabriquer  des  liards.  Les  fondeurs  en  font  auffi  ^ 
entrer  dans  divers  de  leurs  ouvrages. 

CUIVRE  TENANT  OR.  Lorfque l'or  eft au-deftous  de dix-fept karats, 
8c  qu’il  paroît  rouge  , il  perd  fon  nom  Sc  là  qualité  d or , Sc  n eft  plus  que 
cuivre  tenant  or.  Voyez  Or. 

CUIVRE  TIRE’  D'OR  OU  D’ARGENT,  ou  tiré  en  or  8c  en  argent 
faux , c’eft  ce  qu’on  appelle  plus  communément  du  cuivre  palfe  à la 
ftlicce  , Sc  réduit  en  un  fil  de  léton  très  délié  , il  y en  a de  trait  Sc  de 
filé.  Voyez  Tireur  d'or. 

CUIVRE 
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CUIVRE  TIRE'  EN  VERGES,  cftlc  cuivre  parte  grofiîcrement  parles 
premières  fïlicres  , on  l’appelle  ordinairement  fil  de  leçon. 

, CUIVRE  de  tambac  ou  tombac  eft  une  eompofition  d’or  & de  cuivre 
que  quelques  peupjfs  d’Oticnt , particulièrement  les  Siamois , eftimenc  au 
prix  de  l’or  pur. 

CUIVRE  DE  T1NTENAQUE,  métal  qui  approche  du  cuivre  , fort" 
cltimédans  lès  Indes  & que  l’on  tire  de  la  Chine. 

CULOT,  chez  les  MonnoyeutS  , Fondeurs  8c  Orfèvres,  fignific  le 
morceau  de  métal  qu’on  trouve  au  fond  du  creufet , après  que  la  matière 
qui  avoit  été  mife  a été  fondue  & refroidie.  Les  culots  font  pour  l’ordi- 
naire de  forme  cylindrique  , un  peu  en  pointe  par  le  bas  , qui  eft  la  figure 
que  le  creufet  leur  a donnée. 

Il  vient  des  Indes  8c  de  l’Efpagne  de  l’atgenten  culots  , de  différens  poids 
■8c  titres. 

Culot  , eft  auffi  le  nom  que  l’on  donne  i une  forte  de  creufet , dans 
lequel  on  fond  de  l'or  ou  de  l’argent. 

D : 

Daller  GERMANIQUE.  Onapppelle  ainfr  une  monnoie  d’argent 
qui  a cours  en  Allemagne  , qui  eft  au  titre  de  onze  deniers  onze  grains  ,du 
poids  de  fept  gros  1 den.  10  grains  , 8c  qui  vaut  cinq  liv.  9 fols  5 deniers. 

DALLER  de  Hollande  ou  Daller  oriental  , monnoie  d’argent  au  titre 
de  huit  deniers , vingt  grains  , cftimé  argent  de  France  trois  livres 
quatre  fols  deux  deniers.  La  République  en  fait  paffer  chez  les  Turcs  &: 
dans  l’Orient  pour  fon  commerce.  Comme  cette  monnoie  a pour  empreinte 
un  lion  qu’on  appelle  en  turc  ajlani , les  Turcs  lui  ont  donne  ce  dernier 
nom  ; mais  ce  lion  eft  fi  mal  reprefenté  que  les  Arabes  le  prennent  pour 
un  chien  , 8c  lui  en  donnent  le  pom  en  l’appellant  ahukjst.  Cette  monnoie 
n’eft  pas  beaucoup  recherchée  au  Levant , la  variation  continuelle  de  foa 
titre  , foit  par  politique  , foit  par  d autres  motifs  , en  eft  la  caufe. 

Il  y a une  monnoie  d'argent  qui  a cours  à Bâle  & à S.  Gai  appellée  aufli 
dj/éerqui  eft  au  titre  de  dix  deniers , huit  grains , du  poids  de  fept  gros  un 
denier  , vingt  grains , 8c  vaut  argent  de  France  quatre  livres  , fix  fois  quatre 
deniers. 

DANCK,  petite  monnoie  d'argent  de  Perfe,  pefant  un  fixieme  d’une 
dragme  d’argent.  • 

DEALDER  , monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  8c  qui  a cours  en  Hol- 
lande ; elle  eft  au  titre  de  10  den.  5 grains,  & vaut  3 liv.  3 f.  4 den.  tournois. 
Tome  J.  Q q 
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11  y a des  Dealder  à Hambourg  qui  valent  argent  de  France  j lavoir* 

Le  Dealder  banco j liv.  1 1 f. 

Le  Dealdet  courant  . . . . j liv.  o j d.  f. 

DECANTATION,  DECANTER  , terme  d’aflïnagjj  on  le  fert  dece» 
roots  pour  exprimer  l’aéfion  de  verfer  doucement  & finis  la  troubler  , une 
Equeur  qui  s’eft  clarifiée  d’elle-mcme  par  le  dépôt  qui  s’eft  formé  au  fond 
du  vafe  où  elle  eft  contenue  : ce  qu'on  nomme  aulli  verfer  par  inclination. 

Dans  le  lavage  de  la  chaux  d'or  départie  pat  l’eau  forte  , Si  dans  la  dé- 
cantation de  la  difTolution  de  l’argent  de  delfus  cette  chaux , la  liqueur  SC 
le  dépôt  font  fore  précieux  , Si  l’Artifte  doit  les  ménager  également. 

DECHET  furies  fontes  d’or  & d'argent.  Ces  déchets  font  la  perte  qui 
fe  trouve  fur  l'or  & fur  l’argent  qui  ont  été  fondus  & convertis  en  efpeces  ; 
cette  perte  eft  caufée  , tant  par  l'aélion  du  feu  lors  de  la  fonte  qui  a été 
faite  de  ces  métaux,  que  par  ce  qui  s’en  eft  perdu  en  petites  parties  dans 
les  lieux  ordinaires  des  travaux  des  monnoics  , Si  encore  par  ce  qui  en  eft 
reftédans  les  vieilles  terres  de  lavûres  qui  ont  été  abandonnées. 

Sur  cent  marcs  d’efpeces  d’or  palfées  en  délivrance  , c’eft-à-dire  , délivrées 
par  les  Juges-Gardes  au  Maître  pour  être  expofées  dans  le  commerce , les 
déchets  ordinairement  font  d’une  once  ; ceux  de  l’argent  font  ou  de  trois- 
onces , ou  quatre  onces  : ils  font  de  trois  onces  lorfqu’on  a travaillé  fur 
des  barres  d'argent,.  Si  de  quatre  onces  quand  on  a travaillé  fur  de  vieilles 
efpeces  , ou  autres  ouvrages  d’argent- 

La  raifon  de  cette  différence , eft  que  les  efpeces  & autres  ouvrages  d’ar- 
gent contiennent  A:  plus  de  craife  & plus  d’alliage  que  les  barres  qui  onc 
moins  de  furface  , & font  à un  plus  haut  dégré  de  fin , & que  les  déchets 
de  l’argent  augmentent  ou  diminuent  d proportion  de  la  crade  Si  de  l'alliage. 
On  fait  par  expérience  qu’il  y a moins  de  déchet  lorfqu’on  allie  du  billon 
avec  des  barres  d’argent  que  quand  on  y emploie  du  cuivre  de  rofetre  , 
pareeque  le  cuivre  de  billon  ayant  porté  un  premier  déchet , lorfqu’il  a 
etc  allié  avec  l'argent  , il  en  doit  moins  porter  quand  on  le  fond  la  fécondé 
fiais. 

Quant  au  cuivre  de  rofetre  , les  déchets  ordinaires  font  de  quatre  à cinq. 
Si  jufqu’i  fîx  pour  cent , fuivant  la  qualité  du  cuivre. 

DECOUVERT,  fe  dit  delà  matière  d’or  ou  d’argent  qui  eft  fondue  & 
bien  nette. 

DEGRÉS  de  bonté  de  l’or  & de  l’argenr. 

Pour  entendre  ce  que  c’eft  que  leftliftérens  dégrés  de  bonté  de  l’or  Si  de 
l’argent , il  faut  favoir  : 

r°.  Que  l’or  eft  partagé  en  vingt-quatre  dégrés  de  bonté , que  chaque- 
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dégré  eft  appellé  karat , nom  de  poids  qu:  a étc  jugé  propre  pour  exprmer 
le  titre  3c  la  bonté  de  l’or  ; enforte  que  l'or  à vingt  - quatre  katats  eft  au 
fuprôme  degré  de  bonté. 

Ces  différens  degrés  n'ont  été  employés  que  pont  marquer  l'alliage  ; 
■enforte  que  quand  on  dit  de  l’or  à vingt  karats , on  entend  de  l or  qui  a 
perdu  quatre  dégtés  de  fa  bonté  intérieure,  & dans  lequel  on  a inclé 
un  dxieme  d'argent  ou  de  cuivre  ; mais  comme  l'or  n’eft  pas  à un  plus 
haut  titre  lorfqu’il  eft  allié  avec  le  cuivre , on  ne  fe  fert  ordinairement 
que  de  cuivre  pour  cet  alliage. 

a®.  Que  l'argent,  n’étant  pas  fi  précieux  que  l'or  , n’eft  divife  qu’en  douze 
dégrés  de  bonté  dont  chacun  eft  nommé  denier , nom  de  poids  attfli  jugé 
propre  pour  exprimer  le  titre  de  la  bonté  de  l’argent,  enforte  que  quand 
on  dit  que  l’argent  eft  à douze  deniers , on  veut  dire  qu'il  eft  au  fuprcmft 
degré  de  bonté. 

Ces  ditférens  degrés  ont  été  de  même  employés  pour  marquer  l’alliage, 
enforte  que  quand  on  dit  de  l’argent  douze  deniers,  douze  grains  , on  en- 
tend de  l’argent  qui  a perdu  douze  grains  de  fa  bonté  intérieure  par  le 
mélange  d’une  vingt-quatrieme  portion  de  cuivre. 

Les  dégrés  de  bonté  de  cuivre  ne  fe  comptent  pas,  pareeque  fa  valeur 
n’eft  pas  conftdérable  , Sc  qu’il  11‘eft  jamais  mêle  qu’avec  des  métaux  plus 
précieux  qui  font  l’or  & l’argent. 

DEGROSSAGE,  en  terme  de* tireur  d’or,  fe  dit  de  l’art  de  réduire  les 
lingots  qu'on  veut  tirer  en  fil  d'or  ou  d'argent  à une  certaine  grodeur,  après 
qu’ils  ont  été  rires  à la  grande  argue. 

Les  filières  du  dégroftage  font  environ  au  nombre  de  vingt,  d commencer 
depuis  la  derniere  de  l'argue. 

DEGROSSER  ou  DEGROSSfk  l’or  8c  l’argent , c’eft  en  faire  palier 
les  lingots>par  les  divers  petruis  ou  trous  d’une  forte  de  moyenne  filiero 
que  l’on  nomme  ras  , pour  les  réduire  d la  grolTeur  d'un  ferrer  de  lacet. 

Le  dégrollage  fe  fait  par  le  moyen  d’une  efpece  de  banc  fcellé  en  plâtre 
que  l’on  appelle  banc  à degtoflit , qui  eft  une  maniéré  de  petite  argue  que 
deux  hommes  font  tourner. 

DE.GROSS1.T efme  de  monnoie.C’eft  une  partie  du  moulin  qu’on  nomme 
â préfent  laminoir , dont  les  Ouvriers  monnoyeurs  fe  fervent  pour  réduire 
les  lames  d'or  , d’argent  8c  de  cuivre  d leur  véritable  épailîear. 

Le  nom  de  cette  piece  marque  allez  fon  ufage,  qui  eft  de  dégroflir  les  lame* 
pour  qu’elles  puiftènt  palier  au  laminoir. 

Le  dégrollî  eft  compofc  principalement  de  deux  rouleaux  d’acier , entre 
lefquels  pafTent  les  lames  au  fortir  des  moules  où  elles  ont  été  fondues;  une 
des  différences  du  dégroifi  & du  laminoir , c’eft  que  les  lames  paftent  ho- 
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rifonnlemenc  entre  les  rouleaux  du  laminoir  , fie  perpendiculairement  entre 

ceux  du  dégroflî.  Voyez  Laminoir. 

DEGROSSIR,  en  monnoie  , c’eft  , lorfque  le  métal  a été  fondu  en  lames* 
le  recuire,  enfuitc 'le  faire  pafTer  à travers  le  premier  laminoir,  dont  les 
.deux  rouleaux  ou  cylindres  font  mus  par  des  axes  de  fer,  partant  à travers 
les  roues  dentées , fie  fufccptibles  par  ce  moyen  d’une  plus  grande  aétion  : 
l’efpacc  des  cylindres  étant  plus  confidérable  au  laminoir  qu’aux  autres , il 
ne  fait  que  commencer  à unir  fie  préparer  la  lame  à acquérir  l’épairteur  de 
l'efpece  pour  laquelle  eft  elle  dcftinée , fie  c’eft  ce  qu’on  appelle  la  dégroflîc. 

Entériné  d’Orfévreric , dégrortîr  c’eft  donner  aux  métaux  leur  premier 
travail  en  mettant  au  marteau  les  pièces  d’épaifleur , en  corroyant  fie  épailr 
lant  à la  lime  ou  à l’échope  les  lingots  , fie  les  purgeant. des  impuretés  pro-  * 
venues  de  la  fonte. 

En  terme  de  Batteur  d’or  , dégrortîr  eft  battre  la  feuille  d’or  ou  d’argent 
dans  une  forte  de  moule  de'  velin  appelle  paie  moule  à caucher , c’eft  par 
cette  façon  qu’on  commence  à étendre  le  métal.  Voyez  Batteur  d’or. 

DELIVRANCE,  en  terme  de  Monnoie,  c’eft  la  permidïon  qui  eft  ac- 
cordée par  les  Juges-Gardes  aux  Maîtres  des  Monnoies  d’expofer  dans  le 
Public  des  efpcces  d’or , d’argent  ou  de  billon  nouvellement  fabriquées. 

Les  Juges-Gardes  font  obligés  de  faire  un  acte  de  cette  permiflion  qui 
doit  être  lignée  d’eux , du  Contre-Garde  , de  l’Lrtaycur  qui  a fait  l'ertai , Si 
du  Maître  auquel  la  délivrance  a été  fainf. 

Les  Ordonnances  de  1549,  1554,15811,1590,  veulent  que  lesjuges- 
Gardes  pefent  les  efpeces  piece  à piece  au  trébucher , pour  examiner  (i 
elles  font  de  recours  de  la  piece  au  marc  , & rebuter  fie  cizailler  toutes 
celles  qu’ils  trouvent  trop  fortes , ou  trop  foiblcs  , ou  mal  monnoyées , pour 
faire  refondre  les  unes  fie  les  autres  aux  dépens  des  Monnoyeurs. 

Les^  peines  établies  contre  les  Juges-Gardes  qui  font  la  délivrance  des 
efpeces  qui  ne  font  ni  du  poids,  ni  de  l’alloi  fie  remede  oâroyés  par  les 
Ordonnances,  font  la  privation  de  leur  état , la  punition  corporelle,  fie 
une  amende  arbitraire , ou  la  fufpcnfion  de  leurs  fonétions , fuivant  l'exi- 
gence des  cas  , quand  ils  partent  en  délivrance  de^ efpeces  mal  monnoyées  „ 

& qui  ne.  font  pas  de  bonne  rotondité,  aflïette  fit  imprçflîon.  Voyez  Deniers 
de  Boete,  5c  Juges-Gardes. 

Le  11  Août  1750,  la  Cour  des  Monnoies  a fait  un  Réglement  qui  pref- 
crit  la  façon  dont  doivent  être  faites  les  délivrances,  fic.ordonnej  i^-que 
conformément  aux  Ordonnances  , Arrêts  6c  Réglemens  des  Monnoies , fie. 
notamment  ceux  des  années  1 540  , 1 545 ,1554  fie  1 59.0  , les  regiftres  des 
délivrances,  feront  cottes  fie  paraphes  par  le  Contrôleur  Contre-Garde' 
de  chaque  Monnoie  où  il  n’y  aura  point  de  Conwu  flâne  de  la  Cour.. 


Digitized  by  Google 


D E h m 

Ie.  .»  Que  le  procès  verbal  de  paraphe  fera  écrit  fur  le  premier  fouiller  -, 
„ corcé,  Sc  contiendra  les  noras*&  furnoms  des  Juges-Gardes,  Contrô- 
„ leur  Contre-Garde  , Direfteur  , Graveur , & Effaycur  de  ladite  Mon- 
» noie  , enfemble  la  lettre  de  la  Monnoie  ; les  différens  du  Directeur  & 

..  du  Graveur  , Sc  l’endroit  de  l’efpece  où  ils  devront  être  mis , le  tout  con- 
„ forméinent  au  modelé  inféré  en  fin  du  préfent  Arrêt. 

» Qu’en  cas  de  changement  de  Dire&eur  ou  de  Graveur  , il  fera  mis 
„ un  différent  nouveau  fur  les  efpeces  qui  feront  fabriquées,  dont  fera  dreffé 
» nouveau  procès  verbal  ; ce  qui  fera  pareillement  obfervé  pour  les  Jugcs- 
„ Gardes  Sc  ElTayeur  poulie  tems  de  leur  exercice  , dans  l’année  où  leurs 
» prédéceffcurs  feront  morts  ou  auront  quitte. 

„ 4°.  Que  le  procès  verbal  de  chaque  délivrance  fera  ligné  des  Jugcs- 
„ Garde  , du  Contrôleur-Contre-Garde  , de  l’Effayeur  & du  Directeur , Sc 
„ qu'audit  procès  verbal  les  Juges-Gardes  feront  . tenus  de  fe  conformer  à 
..  ce  qui  eff  preferit  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  j Octobre  1 690  ; qu’il  cou- 
» tiendra  le  jour  de  la  délivrance  , la  quantité,  la  qualité,  la  valeur  & le 
» poids  des  efpeces  qui  feront  délivrées , le  foiblage  qui  aura  été  trouvé  en 
„ trois  marcs  lors  de  la  délivrance  des  efpeces  d’or  & d’argent  après  quelles 
» auront  été  pefées  à la  piece  Sc  au  marc  , le  titre  auquel  elles  auront  été 
» rapportées  par  l’Eflayeur , & la,  quantité  des  deniers  mis  en  bocte  Je 
» tout  fans  chiffre  & conformément  au  modèle  qui  fera  inféré  on  fin  du 
» préfent  Arrêt- 

» 5V.  Que  les  deniers  mis  en  bocte  feront  pris  dans  la  maffe',  au  hafard 
„ & fans  choix  , pat  le  Contrôleu^pContre  Garde  , Sc  c-n  fon  abfence  par 
» fe  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  en  ladite  Monnoie,  & qu’il 
» fera  régulièrement  obfervé  de  prendre  ; favoir  , pour  l’or  de  chacune 
» délivrance  qui  n’excedera  pas  400  piçces  , deux  pièces  ; de  chaque  déli- 
» vrance  qui  excedera  400  pièces,  & n’excedera  pas  6co  , trois  pièces; 

» de  chaque  délivrance  qui  excédera  600  pièces  , Sc  n excédera  pas  S co  * 

» quatre  pièces;  & ainlîà  proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes. 

..  Et  pour  l'argent*  de  chaque  délivrance  d’écus  qui  n’excédera  pas  ;o 
„ marcs,  une  piece  ; de  chaque  délivrance  qui  excedera  50  marcs  & rt’ex- 
„ cédera  pas  100  marcs  , deux  pièces;  de  chaque  délivrance  qui  excédera- 
„ too marcs  Sc  n’cxcédra  pas  150  marcs  , trois  pièces;  Sc  ainfî  a propor. 

„ tion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes. 

„ De  chaque  délivrance  de  demi  écus  qui  n’excédera  pas  50  marcs,. 

„ deux  pièces;  de  chaque  délivrance  qui  excédera  50  marcs  Sc  n’excédera 
n pas  ioo  marcs , quarre  pièces  ; Sc  ainfi  à gfoportion  fi  les  délivrances 
x font  plus  fortes  : comme  aufii  qu’il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  cin- 
g quicmes , dixièmes  Sc  vingtièmes  d écus  * en  mcctaiij  cinq  cinquièmes  „ 
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» dix  dixièmes  ,&  vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrance  qui  n'excédera. 
» pas  50  marcs  ; 8c  ainfi  i proportion  ,*  fi  les  délivrances  font  plus  fortes  ; 
h & pour  le  billon  il  fera  pareillement  mis  en  boete  par  chaque  délivrance 
v qui  n’excédera  pas  50  marcs,  fix  pièces  de  vingt-quatre  deniers,  ou 
» douze  pièces  de  douze  deniers  , & ainfi  à proportion  , fi  les  délivrances 
0 font  plus  fortes. 

u 6a.  Qu’à  la  fin  de  chacune  année  le  regiftre  des  délivrances  fera  clos 
•*  & arreté  , dont  fera  dreffé  procès  verbal  en  préfence  des  mêmes  Officiers 
m qui  auront  affilié  auxdites  délivrances,  qu^ontiendra  le  nombre  total 
0 des  efpeces  délivrées,  le  poids  d'icelles,  & le  nombre  des  deniers  qui 
v auront  été  emboerés. 

u 7°.  Ordonne  en  outre  que  les  Edits  , Déclarations  , Arrêts  8c  Régle- 
v mens  concernant  les  elfais , la  confervarion  des  peuilles  & emboctés  , 
•*  l’envoi  d'iceux  8c  tout  ce  qui  concerne  la  fabrication  , feront  exécutés* 
•<  Enjbinfc aux  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi , détenir  la  main  i 
0 l’exécution  du  préfent  Arrêt.  Regiftre  au  Greffe  de  chacune  Monnoie. 

Modèle  de  Procès  verbal , du  paraphe  des  Reÿjlres  des  délivrances 
d’or  j d’argent  , ou  de  billon. 

Le  prefent  regiftre  contenant  feuillets  , celui-ci  compris  , a été 

cotté  & paraphé  par  premier  & dernier , par  nous  de  la 

Monnoie  de  foufligné  pour  fervir  à Meilleurs  8c 

Conftillers  du  Roi^^Juges-Gardes  de  ladite  Monnoie  , 
à enregiftrer  toutes  les  délivrances  d'ëlpeces  d’or  , d’argent  ou  de  billon  , 
qui  feront  par  eux  faites  pendant  la  préfente  année  à M 
Confeiller  du  Roi , Direéleur  & Tréforier  Particulier  de  ladite  Monnoie, 
après  qu’elles  auront  été  ellàyces  par  le  fieur  Edayeur  Parti- 

culier d’icclles  y lefquelles  efpeces  porteront  pour  marque  de  cette  Monnoie 
la  lettre  au  bas  de  la  pile  ou  revets  d-icelle  , 8c  pour  différent  du 

Directeur  qui  fera  placé  enfemble 

pour  different  de  Graveur  Particulier  de  cette 

Monnoie,  conformément  & en  exécution  de  l’Arrêt  de  la  Cour  des  Mon- 
noies  du  vingt  - deux  Août  1750.  Fait  en  l’Hôtel  de  ladite  Monnoie 
ce  Janvier  mil  fept  cens 

Modelé  de  chacune  délivrance  à enregijlrer. 

Le  Janviet.mil  fept  cens  a été  délivré  par 

Nous  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  fouffignés 

4 M Directeur  6c  Trcforier  Particulier  de  cette  Monnoie» 
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en  préfence  de  Contrôleur  Contre  Garde  de  ladite  Monnoie, 

la  quantité  de  louis  d ot  à vingt-quatre  livres  piece  , fabriqués 

en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1716  pefans  Sc  va- 

lans  la  fournie  de  foibles  en  trois  marcs  de  & d’alloi 

à fuivant  le  rapport  de  tdayeur  Particulier  de 

cette  Monnoie , de  laquelle  quantité  en  avons  emboeté 

Les  doubles  nu  demi  louis  d’or , ainfi  que  les  écus , demi  ccus , cin- 
quièmes , dixièmes  & vingtièmes  d’écus , les  fols  de  vingt  quatre  , ou  de 
douze  denieis , doivent  être  paieillement  enregiflrés  , en  obfervant  d’em- 
boeter  de  chacune  de  ces  efpcces  le  nombre  porte  par  l'Arrêt  ci  - dtlfus 
rapporté  , pour  chacune  d’icelles. 

» DENERAL,  & DENERAUX  au  pluriel  , terme  de  Monnoie.  Ce  font 
les  poids  dont  les  Ouvriers  & les  Taillereftes  qui  travaillent  dans  les  Hôtels 
des  Monnoies  , font  obligés  de  fe  fervir  pour  ajufter  les  ftaons  qui  doivent  p 
ctre  monnoyes  8c  les  réduire  au  poids  des  diverfes  efpeces  à fabriquer.  Ainfi 
le  deneral  eft  une  efpece  de  petit  étalon  que  doit  pefer  jufte  le  poids  que 
doit  avoir  I'cfpece.  C’eft  aufli  à ces  deneraux  que  les  Juges-Gardes  doivent 
pefer  les  efpeces  qu’on  leur  rapporte  au  fortir  du  balancier  où  elles  ont  été 
frappées,  avant  que  d'en  faire  la  délivrance  au  Maître  de  la  Monnoie  pour 
les  expofer  en  public. 

Chaque  deneral  doit  ctre  étalonné  fur  le  fort  de  l’efpece , en  forte  que 
9 le  trébuchant  y foit compris;  ce  font  proprement  les  étalons  ou  poids  ma- 
trices des  Monnoies,  qui  font  eux-mêmes  étalonnés  fut  les  poids  originaux 
qui  font  dépofés  à Paris  dans  le  cabinet  d ce  deftiné  en  la  Cour  des  Mon- 
noies. 

Les  dénéraux  s’appelloient  autrefois  fîertons,  & les  Officiers  qui  pcfoient 
les  efpeces , Fiertonneurs.  Voyez  Fiertonneurs.  Ils  avoient  été  créés  en 
l’année  1114  par  Philippe  le  Bel  : mais  ayant  été  depuis  fuppriraés , leurs 
fondions  font  aujourd’hui  remplies  par  celui  des  Ouvriers  qui  eft  commis 
pour  la  vérification  du  poids  des  ftaons. 

Le  mot  deneral  s’entend  de  plufieurs  maniérés. 

i°.  Pour  denier  de  poids,  qui  pefe  un  denier  ou  vingt-quatre  grains. 

1*.  Pour  denier  de  En  ou  de  loi  qui  marque  les  dégrés  de  bonté  de 
l’argent. 

3° . Pour  le  denier  de  prix  qui  eft  le  denier  tournois,  qui  eft  compte 
pour  la  douzième  partie  d’un  fou. 

4°.  Pour  denier  de  monnoyage  qui  fe  dit  de  toute  efpece  de  monnoie 
de  quelque  qualité  qu'elle  foit  : en  ce  fens,  un  louis  d’or  eft  un  denier  de- 
monnoyage  , & un  ftaon  monnoyé  , un  denier  de  monnoie. 

i’'.  Pour  denier  de  bocte,  c’eft-à-dire  pour  les  pièces  ou  efpeces  qui 
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font  emboetés  pour  être  jugées  par  les  Officiers  des  Monnoies.' 

6°.  Pour  un  denier  courant,  ce  qùi  comprend  toutesefpcces  expofées  dan* 
le  commerce. 

Les  Romains  fe  fervoient  du  mot  cxagium  pour  exprimer  ce  mot:  ce- 
pendant les  txag'ta  , dont  il  cft  parlé  dans  les  Novelles  de  Théodofe,  étoient 
proprement  les  étalons  de  poids  de  la  livre  Romaine  & de  fes  diminutions , 
qui  fe  gardoient  dans  les  Hôtels  8c  Maifons  des  principales  Villes  foumife* 
â l'Empire  , ainfî  qu’il  fe  pratique  encore  en  Efpagnc. 

DENIER  , monnoie.  C’étoit  autrefois  le  fou  Romain  qui  équivaloir  i 
dix  fous  de  France. 

Les  Romains  fe  font  fervis  pendant  long-tems  de  monr.oie  d’airain  qu'il* 
appelloienr  As  au  lieu  d'yfj  , ou  Libra  ou  Panda , parceque  cette  mon- 
naie s'appelloit  une  livre.  Ce  fut  l’an  de  Rome  485  que  l'on  commençai 
battre  de  la  monnoie  d'argent.  La  première  qui  parut  fut  le  denier  Dcna- 
rins,  qui  étoit  marqué  de  la  lettre  X,  parcequ’il  valoit  dix  as  : il  étoit 
divifé  en  deux  quinaires  marqués  d'un  V , & ces  deux  quinaires  fe  divi- 
foient  en  deux  fefterces  marqués  de  ces  trois  lettres  L.  L.  S.  que  les  Co- 
jaiftes  ont  changées  en  celle  ci  H S. 

Ce  denier  fut  nommé  Confulaire,  i la  différence  de  celui  qu'on  frappa 
fous  les  Empereurs  & qui  fut  furnommé  Impérial.  Le  denier  Confulaire 
pefoit  une  dragme  jufte  , ou  la  feptietne  partie  d’une  once  , 8c  valoit-  en- 
viron fept  fols  trois  liards  monnoie  d'Angleterre.  Le  denier  Impérial  n’é- 
toit  que  la  huitième  partie  d’une  once  , 8c  valoit  à peu  près  fix  fous  & demi 
d'Angleterre. 

M.  deTillemont  remarque  que  le  Denarius  fuffifoit  par  jour  pour  en- 
tretenir une  perfonne , 8c  il  préfume  que  le  denier  Romain  équivaloic  à 
la  piece  de  douze  fols  de  notre  monnoie,  ou  aux  onze  fous  d’Angleterre. 
Kl.  Rotlin  , après  plulîeurs  autres , évalue  le  denier  Romain  i dix  fols  mon- 
- noie  de  France. 

Le  denier  Confulaire  portoir  pour  empreinte  d’un  côté  une  tête  allée  de 
Rome  , 8c  de  l’autre  un  chariot  d deux  ou  quatre  chevaux , pour  quoi  ce* 
deniers  étoient  appel  lé  B igaii  8c  Quadrigati  : dans  la  fuite  on  mit  fur  le 
revers  Caflor  & Pollux , 8c  quelquefois  une  Viéloire  fur  un  char  tire  à deux 
ou  quatre  chevaux. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois , on  fe  fervoit  de  deniers  d’argent  qui 
étoient  d’argent  fin  , 8c  pefoient  vingrun  grains  ou  environ. 

Sous  la  fécondé  , ils  furent  beaucoup  plus  pefans,  ceux  de  Charlemagne 
pefoient  vingt-huit  grains , & ceux  de  Charles  le  Chauve  environ  trenre- 
çjeux.  Il  n'eft  pas  facile  de  marquer  les  didérens  changemens  qui  leur  arri- 
vèrent 
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*erent  pendant  le  refte  de  cette  fécondé  Race , qui  fut  remplie  de  guerre  Sc 
de  défordre. 

Sous  le  commencement  de  la  troifieme  , les  deniers  étoient  encore  d’ar- 
gent fin  , du  poids  d’environ  vingt-rrois  à vingt- quatre  grains.  Vers  la  fin 
du  régné  de  Philippe  Premier  on  commença  à mêler  du  cuivre  dans  les 
deniers  d’argent  : fous  Saint  Louis  ils  n’éroient  que  de  billon , & necon- 
ten oient  plus  que  près  de  lia  grains  Sc  demi  d’argent;  depuis,  leur  degré 
de  bonté  a toujours  diminué  , de  forte  que  fous  Henri  III , & dans  la  fuite , 
ils  n’ont  été  , que  de  cuivre  pur. 

Aujourd  hui  le  denier  eft  dans  prelque  toutes  les  grandes  Villes  une  m on- 
doie idéale  dont  la  valeur  eft  par-tout  différente. 


A Bâle , le  denier  vaut  • 

A Bergamc  , 

A Paris  , 

A Rome  j 
A Valence, 

A Venife , 

A Gênes , le  denier  de  Banque 
A Amfterdam  le  denier  commun 
A Anvers,  idem. 

A Florence , idem. 

A Livourne,  idem. 

A Gênes  , le  denier  courant 
A Genève,  idem. 

A Milan  , 

A Florence  le  denier  d’or  , 

A Livourne  le  denier  d’or  , 

A Amfterdam  le  denier  de  gros , 

A Anvers  le  denier  de  gros , 

A Hambourg  le  denier  lubs  banco , 
A Genève,  le  denier  petite  ^monnoie 
A Londres,  le  denier fterling 


DENIER.  On  donne  encore  ce  nom  â une  ancienne  monnoie  qui , 
félon  les  teins  , fut  fabriquée  d’or  , d'argent,  ou  de  cuivre,  & d'une  va- 
leur proportionnée  à fa  matière  ; au  tems  de  Charlemagne  , Sc  encore  pen- 
dant deux  fiecles  après,  le  denier  étoit  lacent  vingt-quatrieme  partie  d'une 
livre  pondérale  d’argent  compofée  de  douze  onces , ce  qui  a reçu  depuis 
diverfes  diminutions  ; dans  les  tems  fuivans  les  deniers  ont  été  compoiét 
-de  cuivre. 

Tome  1.  R«t 
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DENIER,  lignifie  auffi  une  valeur  numéraire  qui  eft  la  douzième  partie 
d’un  fol.  Le  denier  a lui-même  fes  parties,  il  fe  divife  en  deux  oboles, 
l’obole  en  deux  pites , 

La  pite  en  deux  femi-pkes , de  forte  qu’un  denier  vaut  deux  oboles,  oit 
quatre  pites,  ou  huit  ferni- pites. 

On  ne  diftingue  preüque  plus  tes  portions  du  denier  que  par  rapport 
aux  cenfives , & alors  on  les  réduit  en  fols. 

DENIERS  d’or  à l’aignel , monnoie  d’or  fin  fabriquée  fous  le  régné  de 
Saint  Louis  , Scc.  qui  le  premier  fit  faire  cette  monnoie  : elle  étoit  d’or  fin 
du  poids  de  trois  deniers  cinq  grains  trébuchans  , fie  valoir  douze  fols , fis 
deniers  tournois  : mais  les  fols  étoient  d’argent  fin,  fie  pefbient  environ  au- 
tant que  l’aignel , de  forte  que  le  denier  d’or  valoir  de  notre  monnoie  dix 
livres  dix  fols  , cinq  deniers.  Voyez  Àighil. 

DENIERS  D'OR  AUX  FLEURS  DE  LYS  , monnoie  d’or  qui  fur 
commencée  fous  le  règne  du  Roi  Jean  , on  en  fabriqua  fort  peu  fous  fon 
régné  8e  point  fous  les  fuivans  : cette  efpece  étoit  dor  fin  , à la  taille  de 
cinquante  au  marc  fie  avoit  cours  pour  quarante  fols  : elle  fut  ainli  nommée 
de  ce  qu’elle  étoit  femée  de  fleur  de  lys  du  côté  de  la  pile. 

DENIERS  TOURNOIS,  appelles  ainli  pareeque  les  premiers  furent 
frappés  à Tours:  petite  monnoie  de  cuivre  fans  mélange  de  fin  , qui  a eu 
autrefois  grand  cours  en  France  , fie  qui  meme  y eft  encore  reçue  dans  quel- 
ques Provinces  au-delà  de  la  Loire. 

Les  Officiers  des  Monnoies  donnent  au  denier  tournois  le  nom  de  dé- 
néral , ou  denier  de  prix,  pour  le  diftinguer  de  celui  qu’ils  appellent  denier 
de  poids. 

Il  y a eu  peu  de  deniers  tonrnois  frappés  en  France  depuis  l’année  1 649  ï 
ceux  ci  fie  ceux  qui  avoieut  été  fabriqués  vers  la  fin  du  régné  de  Louis  XIII,, 
étoient  de  la  gravure  du  célébré  Varia  , 8c  font  des  chef- d’œuvres  en  fait 
de  monnoie. 

A Paris,  fie  dans  prefque  routes  les  Villes  du  Royaume  , le  denier  tonr- 
nois n'eft  plus  une  efpece  réelle;  on -ne  l’y  regarde  que  comme  une  mon- 
noie de  compte  imaginaire  ; cependant  foit  que  le  denier  tournois  foit  re- 
gardé ou  comme  monnoie  réelle  8c  courante,  ou  comme  monnoie  imagi- 
naire, ou  de  compte,  fa  valeur  ne  change  point,  fie  fes  fubdivifions  font 
toujours  les  mêmes. 

Le  denier  tournois  fe  fubdivife  en  deux  mailles  ou  oboles,  la  maille  ou 
obole  en  deux  pires,  fie  la  pite  en  deux  femi-pites.  Le  denier  tournois  eft 
la  douzième  partie  d’un  fol  tournois  ; le  fol  tournois  eft  la  vingtième  partie 
de  la  livre  tournois , fit  la  foixantieme  de  l’écu  ; en  forte  que  le  fol  Tour- 
nois eft  compofé  de  douze  deniers  tournois , la  livre  tournois  de  deux  cens 
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quarante  deniers  tournois  , Sc  1 ’écu  de  fept  cens  vingt  de  ces  deniers. 

DENIER  PARISIS,  eft  une  menue  monnoie  imaginaire -en  ufage  en 
France  ; il  eft  d'un  quart  en  fus  plus  fort  que  le  denier  tournois  : douze 
deniers  parilts  font  un  fol  parifis  , vingt  fols  parifis  font  une  livre  parifis  , 
Si  la  livre  parifis  eft  de  vingt-cinq  fols  tournois.  Voyez  Livre. 

DENIER  STERLING , que  l’on  appelle  aufii  Penin  & en  Anglois 
Penny , eft  une  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en  Angleterre.  Le  de- 
nier fterling  eft  la  douzième  partie  d'un  fol  fterling  , & le  fol  fterling  fait 
un  vingtième  de  la  livre  fterling  , en  forte  qu’il  faut  deux  cens  quarante 
deniersfterlings  pour  faire  une  livrefterling.  Voyez  Livre. 

DENIER  DE  GROS , eft  une  monnoie  de  compte  en  ufage  en  Hol- 
lande , en  Flandre,  & en  Brabant.  Douze  deniers  de  gros  fout  un  fol  de 
gros  : la  livre  de  gros  eft  compofée  de  deux  cens  quarante  deniers  de  gros  : 
il  y a quelque  différence  entre  le  denier  de  gros  de  Hollande , Si  le  denier 
de  gros  de  Flandre  Si  de  Brabant , la  livre  de  gros  n’y  étant  pas  égale  en 
valeur. 

DENIER  DE  FIN , eft  la  douzième  partie  de  fin  que  l’argent  tient  lorf- 
qu'ii  eft  à douze  deniers. 

DENIER  DE  LOI  , qu’on  appelle auffi  de  fin,  eft  celui  qui  tire  fa  va- 
leur du  prix  que  le  Souverain  donne  par  fon  Ordonnance  au  mate  d’or  ou 
d’argent  pout  être  employé  en  efpeces , ou  pour  mieux  dire  , c’eft  cette 
partie  du  marc  d’argent  , fur  quoi  s’évalue  le  titre  ou  le  fin  d’une  efpece , 
fiait  d'argent , foit  de  billon. 

DENIER  DE  FIN  OU  DE  LOI , chez  les  Monnoyeurs  & les  Orfèvres, 
s’entend  du  titre  de  l’argent,  de  même  que  le  karat  fe  dit  du  titre  de  l’or. 

Ce  denier  eft  un  poids  ou  cftimation  , compofé  de  vingt-quatre  grains 
qui  font  connoître  les  différens  dégrcs  de  la  pureté , ou  de  la  bonté  de  l’ar- 
gent. Il  fe  divife  en  demi , en  quart , Si  en  huitième.  Le  plus  fin  argent  eft 
1 douze  deniers  , comme  l’or  le  plus  fin  eft  à vingt-quatre  kaiSts  } l’argent 
peut  ctre  purifié  jufqu’au  douzième  dégrc  ; il  ne  laifie  pas  cependant  d’être 
très  pur  au  titre  de  onze  deniers  dix -huit  grains,  c’eft-à-dire,  quoique 
le  déchet  foit  de  fix  grains. 

On  dit  un  denier  de  fin  ou  d’aloi. 

Quand  la  monnoie  d’argent  n’eft  pas  à dix  deniers  de  fin  , on  doit  la  -re- 
garder comme  billon. 

L’argent  d’orfèvrerie  doit  être  à onze  deniers  , douze  grains  de  fin  , fui- 
vant  l’Ordonnance  de  1640  , non  compris  les  deux  grains  de  remede.  Lorf- 
que  l’argent  eft  1 ce  titre , on  l’appelle  argent  de  Roi  ou  argent  le  Roi , à 
caufe  que  le  Roi  abandonne  cette  vingt-quatrieme  partie  de  bénéfice  en 
faveur  des  Etrangers  qui  apportent  ce  métal  dans  le  Royaume. 

R r ij 
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DENIERS  COURANS , fe  dit  des  efpeces  qui  s'expofent  dans  le  com- 
merce  après-que  la  délivrance  des  efpeces  nouvellement  fabriquées , a été- 
faite  au  Maître  ,Sc  ou’il  les  a expofées  dans  le  commerce. 

Depuis  la  fabrication  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier  17 aï-* 
les  deniers  courans  où  les  efpeces  qui  ont  cours  en  France , font  : 


Or. 


I 


Le  double  louis  valanr 
Le  louis , 

Le  demi  louis. 


48  lir- 

*4 

iz 


L’écu  valant. 

Le  demi  écu  , 

Les  cinquièmes  d’écus. 
Les  dixièmes  d'écus 
Les  vingtièmes,. 


6 liv. 
f 

1 4f.. 

ix 

6- 


Billon 


■l 


Les  fols  neufs  valans. 

Les  demi  fols  neufs , 

Les  pièces  d’un  fol  lix  deniers , 


X 

1 

* 

X 6 d. 


Ç Gros  fol  dit  Law  valans,.  xx 

-z  Les  pièces  de  deux  liards  „ C 

/ Le  liard 

DENIER  DE  POIDS  , eft  la  vingt -quatrième  partie  d’une  once , & Ta.- 
cent  quatre-vingt-douzieme  partie  d’un  marc,  ou  d'une  demie  livre  de 
Paris  j le  denier  pefe  vingt  quatre  grains , & trois  deniers  font  un  gros. 

DENIEFPDE  MONNQYAGE,  s’entend  déroutes  fortes  d’efpeces  d’or, 
d’argent,  de  billon  & de  cuivre,  qui  ont  reçu  leur  derniere  façon  par  les 
Monnoyeurs  qui  les  ont  frappés  au  balancier.  Dans  cette  lignification  un. 
louis  d’or  eft  un  denier  de  monnoyage , comme  un  écu , un  fol , un  liard 
3rc..  quoique  la  matière  & le  prix  en  foient  différent. 

DENIERS  DE  BOETE.  Ce  font  des  pièces  de  monnoie  de  chaque  cC~ 
pece  , matière  & prix  qui  fe  fabriquent  dans  les  Hôtels  des  Monnoies 
que  les  Juges-Gardes , lorfqu'tls  en  font  la  délivrance , font  obligés  de 
mettre  dans  une  boete  pour  fetvir  au  jugement  que  la  Cour  des  monnoies. 
doit  faite  des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  chaque  année. 

Depuis  l'Ordonnance  de  1 $8 6 , il  avoit  toujours  été  pratiquéd’emboeter 
à chaque  délivrancede  deux  cens  pièces  d’or  , une , & dedixhuit  mared’ef- 
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psces  d'argent  iulît  une  piece  : cet  ufage  a été  changé  par  l'Ordonnance  de 
1681,  fuivant  laquelle  on  emboeroit  à chaque  délivrance  de  400  pièces 
d’or  , une,  & de  foixante-douze  marcs  d’argent , auflî  une  piece.  Mais  par 
l’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  11  Août  1750,  portant  Réglement 
pour  le  nombre  des  deniers  qui  doivent  être  ernboetés  par  chaque  déli- 
vrance , il  eft  ordonné  que  r 

» Les  deniers  mis  en  boete  feront  pris  dans  la  malle  au  hafard  ® Ikny 
„ choix  par  le  Contrôleur-Contre-Garde  , & en  fon  abfencc  par  le  Subftitut 
» du  Procureur  Général  du  Roi  en  ladite  Monnoie , & il  fera  réguliere- 
» ment  obfervé  de  prendre  ; favoir  , pout  l’or  de  chacune  délivrance  qui 
„ n’excedera  pas  400  pièces  , deux  pièces  ; de  chaque  délivrance  qui  excé- 
„ dera  400  pièces,  & n’excédera  pas  600,  trois  pièces;  de  chaquedélivrance 
» qui  excedera  6 00  pièces  & n’excedera  pas  Soo  , quatre  pièces  , Si  ainli 
» à proportion  li  les  délivrances  font  plus  fortes.  Et  pour  l’argent de  cha- 
„ que  délivrance  d’écus  qui  n’excédera  pas  50  marcs -,  une  piece  ; de  chaque 
» délivrance  qui  excédera  50  marcs  , & n’excédera  pas  100  marcs,  deux 
. pièces;  de  chaque  délivrance  qui  excédera  100  marcs  & n’excédera  pas  150 
„ marcs,  trois  pièces.  Si  ainli  à proportion  lî  les  délivrances  font  plus  fortes. 
«»  De  chaque  délivrance  de  demi  écus  qui  n^xcédera  pas  jo  marcs  , deux 
o pièces  ; de  chaque  délivrance  qui  excédera  jo  marcs  , Si  n’exccdera  pas 
» 100  marcs  , quatre  pièces  , 8c  ainli  à proportion  û les  délivrances  fonrplus 
„ forces.  Comme  aulfi-qu’il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  cinquièmes  , di- 
» xiemes  8c  vingtièmes  d’écus , en  merrant  cinq  cinquièmes  , dix  dixièmes 
» & vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrance  qui  n’excédera  pas  50  marcs  , 
» & ainli  à proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes. 

» Et  pour  le  billon  ,il  fera  pareillement  mis  en  bocte,  par  chaquedélivrance 
» qui  n’excédera  pas  50  marcs  , fix  pièces  de  2-4  deniers  ; & ainli  à propor- 
» tion  fi  les  délivrances  (ont  plus  fortes  ». 

Ces  pièces  doivent  être  mifes  dans  une  boc’te  fermant  à trois. clefs  dont 
l’ancien  Garde , l’ElTayeur  & le  Direûeur  doivent  avoir  chacun  une  , ainli 
qu’il  eft  preferit  par  l’Ordonnancede  1554,  Jur  peine  de  faux  aux  uns  & aux 
autres  , là  où  ils  jw  oient  été  de  connivence  & de  mauvaife  foi.- 

Ce  font  ces  pièces  ernboetés  que  l’on  appelle  denier  de  boîte  , qui  en  doi- 
vent être  tirés  à la  fin  de  l’année  par  les  Officiers  qui  en  ont  les  clefs  , ainli 
que  le  preferivent  les  ordonnances  des  annéesij43,  1549,  1554&  15ÎS 
en  ces  termes  : 

• » En  la  fin  de  chaque  année  & le  dernier  jour  de  Décembre  , les  Gardes 
» cloront  les  boîtes  de  tout  l’ouvrage  qui  aura  été  fait  en  la  Monnoie  durant 
» icelle  année; 

» Avec  lequel  ouvrage,  lefdits  Gardes  mettront  le  papier  , ou  parchemin 
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» original  des  délivrances  qui  en  auront  cté  faites , fans  le  faite  copier  , ou 
« envoyer  la  copie  lignée  à la  fin  feulement.  La  clôture  fe  fera  en  prélence 
»>  du  Maître  5c  de  tous  les  Officiers  de  ladite  Monnoie  , fans  toutesfois 
..  permettre  qu'autre  perfonne  , que  lefdits  Gardes  , manie  lefdits  deniers 
» pour  mettre  en  la  boîte  , laquelle  à l'inftant  ils  ficelleront  de  leurs  fceaux 
» ôc  de  ceux  des  autres  Officiers  de  ladite  Monnoie. 

» tarderont  lefdits  Officiers  ladite  boîte , ainfi  fcelléc  dans  leur  coffre, 
•i  étant  au  comptoir  de  l’Hôtel  de  la  Monnoie  , 6c  ce  jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
» mandement  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  l’envoyer  , ou  l’apporter , 
» auquel  mandement  ils  obéiront  , 5Cc. 

Anciennement  ces  deniers  fe  mettoient  féparément  .chacun  félon  laqua* 
lité  de  l’ouvrage , dans  de  grandes  boîtes  de  cuivre  fermantes  à clefs,  8i  fen- 
dues par-deffiis  le  couvercle  i la  façon  des  tirelires  ; enfuite  les  Gardes  fe 
font  contentés  de  mettre  ces  deniers  dans  de  grandes  boîtes  de  bois  tournées 
autour  , les  féparant  chacun  félon  la  qualité  de  fon  ouvrage  , 6c  de  les  enfer- 
mer dans  un  coffre  de  bois  que  les  anciennes  Ordonnances  appellent  huche, 
fermant  à trois  clefs  différentes  dont  le  Maître  en  a une  , les  Gardes  l’autre , 
(c  l’Effayeur  la  troifieme. 

DEPART.  Le  Départ  eîl  un  procédé  , une  fuite  d’opération  , par  lef- 
quclles  on  fépare  l’or  d’avec  l'argent. 

L’opération  principale  , ou  le  premier  moyen  de  féparation  ,‘eft  fondé  fur 
la  propriété  qu’ont  certains  menftrues  d'attaquet  l’argent  fans  toucher  à l'or , 
ou  de  s’unir  à ce  dernier  métal  , en  épargnant  le  premier  ( i ). 

Le  départ  par  le  moyen  des  menftrues  qui  attaquent  l’argent,  eft  celui  qu’on 
pratique  le  plus  ordinairement. 

Cet  ufagedes  acides-minéraux  a été  découvert  & mis  en  ufage  à Venife  , 
peu  de  tems  après  la  découverte  de  ces  acides  vers  l’an  1 400.  . 

L’argent  eft  foluble  par  l’eau  forte  ; il  ne  perd  pas  cette  propriété  , lorf- 
qu’il  eft  mêlé  i l’or  en  une  certaine  proportion.  Cetre  proportion  eft  telle 
que  l’argent  doit  être  prefque  le  triple  de  l’or  dans  la  malle  à départir  ; 5c  cette 
proportion  eft  la  plus  exaéte  qu’il  eft  poflible , c’eft-â-dire  , la  plus  avanta- 
geufe  pour  le  fuccès , pour  la  perfection  6c  pour  l'élégance  de  l’opération. 
Si  le  mélange  eft  compofé  de  trois  parties  d’argent  6c  d’une  partie  d'or , l’a- 
vantage fingulier  que  cette  proportion  procure  , c’eft  que  fi  l’on  ne  brufque 
pas  trop  la  diflolution  de  l’argent  tenant  or , la  chaux  d'or  , reliée  après  certe 
diftolution  , retient  la  figure  qu’avoit  l’argent  tenant  or  avant  l’opération  , 
ce  qui  fait  qu'on  ne  perd  aucune  portion  de  cette  chaux  j aulieu  que  fi  l’ôr 


fl)  Mcnftruc.cn  termes  de  Chimie,  eft  un  diflolvant  hamiJe  qui  pénétrant  dans  les 
intimes  parties  d'un  corps  fcc  , fett  à en  tiret  les  extraits  te  les  ceintures , te  ce  qu’il  y a de 
plus  fubtil  te  de  plus  cücncicl. 
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eft  content!  en  moindre  proportion  dans  l’argent  tenant  or  , il  n'eft  pas  pof- 
fible  de  lui  conferver  de  la  continuité  , & que  dat\s  cet  état  de  poudre  fubtile  , 
on  n’en  perde  néceflairement  quelque  partie. 

C’eft  le  départ  d’une  mafle  formée  par  l’or  & l’argent,  ntclés  dans  la  pro- 
portion qu’on  vient  d’afligner  qui  s’appelle  proprement  inquart , quartatio.  Ce 
nom  fe  donne  aufli  allez  communément  à tout  départ  par  l’eau-forte. 

L’acide  vitrioliquc  très  concentré  & bouillant,  dilfout  l’argent,  mais  n’ar- 
taque  point  l’or.  Quelques  Départeurs  fe  fervent  de  cet  acide  pour  féparer 
l’or  d’avec  l’argent  : mais  cette  méthode  eft  beaucoup  moins  ufitée  que  celle 
où  l’on  emploie  l’eau  forte  ; voici  comment  on  procédé  en  fuivant  cette  der- 
nier»; méthode. 

On  commence  par  mettre  en  grenailles  la  malTe  d’argent  tenant  or  , pro-  Départ  par 
pre  à être  départie  par  l’Au-forte  , c’eft-à  dire  , contenant  au  moins  trois  Iet  acl,lcs' 
parties  d’argent  fur  une  d’or.  Si  l’on  veut  départir  par  l’eau-forte  un  alliage 
où  l’argent  ne  domine  pas  alTez  pour  que  l’eau-forte  puifle  l’attaquer,  il  fauc 
ajouter  à cette  mafle  une  quantité  luftifante  d’argent , pour  qu’il  en  téfulte 
un  nouveau  mélange  , dans  lequel  les  deux  métaux  fe  trouvent  en  proportion 
convenable  ; on  fond  enfuitc  cette  mafle  , on  brafle  exactement  le  mélange 
& on  le  réduit  en  grenailles  , comme  il  a été  dit  ci-deflus. 

On  prend  enfuite  des  cucurbites  coniques  , ou  des  marras  qu’on  place  fur 
des  bains  de  fable  : c’eft  félon  la  quantité  d’argent  tenant  or  qu’on  veut  dé- 
partir , qu’on  choiflt  les  cucurbites  ; fi  le  départ  eft  fort  , il  ne  faut  prendre 
cependant  tout  au  plus  que  lïx  marcs  d’argent  par  cucurbite  : ainfi  fl  l’on  a 
beaucoup  d’argent , on  le  diftribuedans  plufieurs  de  ces  vaiflèaux  qu’on  peut 
mettre jufqu’d  dix  en  oeuvre  , s’il  eft  néceflair?;  ce  qui  fait  une  diflolution 
defoixanre  marcs  à la  fois:  fl  l’on  veut  aller  doucement  , on  ne  verfeque 
quatre  livres  d’eau-forte  dans  chacun  des  vaiflèaux  contenant  flx  marcs  de 
grenaille  d’argent  ; mais  fl  on  veut  accélérer  le  départ  , on  peut  d’abord  en 
verfer  flx  livres , comptant  ordinairement  une  livre  d’eau-forte  pour  un  marc 
d’argent  : c’eft  de  l’eau-forte  précipitée  & purifiée  par  l’argent  qu’il  faut 
employer.  La  cucurbite  ne  doit  être  remplie  qu’aux  deux  tiers  par  ces  flx 
marcs  d’argent , & flx  livres  d’eau-forte.  C’eft  ce  qui  détermine  fur  le  choix 
des  cucurbites  où  il  doit  toujours  refter  un  vuide  , parccque  l’eau-forte  fe 
gonfle , quand  elle  commence  à agir. 

On  place  enfuite  toutes  les  cucurbites  fur  le  bain  de  fable  qui  doit  être 
froid  ; on  allume  deflous  un  feu  modéré  pour  que  le  fable  s’échauffe  peu-à  peu, 
quoique  l’eau-forte  , quand  elle  eft  bonne  Sc  que  les  grenailles  ont  été  rou- 
gies  , commence  auflitôtà  agir  fur  l’argent  ; cependant  la  chaleur  facilite 

(t)  Etirait  du  Traité  de  la  Fonte  des  Mines , Sic.  de  Schluttcr,  publié  en  François  par 
M.  Helloc. 
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la  diffblution  , & la  liqueur  devient  blanche  , de  forte  qu’il  faut  prendre  garde 
quelle  ne  foit  échauffée  dans  le  commencement , parcequ’elle  monteroit  fa- 
cilement , furtout  quand  les  capfulesdes  bains  de  fable  font  de  fet  , ou  que 
les  cucurbites  font  placées  fur  la  plaque  de  fer  du  bain  de  fable  commun  ; 
car  le  fer  s’échauffe  davantage,  & garde  plus  long- tems  fa  chaleur  , que  des 
capfules  de  terre  : s’il  arrivoit  cependant  que  la  liqueur  montât  trop  haut , 
il  faudrait  ôter  le  feu  audîtôt , & enfuite  le  fable  qui  eft  autour  du  vaiffeau  > 
pour  le  mêler  avec  du  fable  froid  Se  le  remettre.  Il  ne  faut  jamais  y mettre 
du  fable  froid  fcul , il  feroit  fêler  la  cucurbite  : même  pendant  l’opération  , 
il  ne  faut  pas  toucher  ce  vailfeau  avec  les  mains  froi.fes  , ou  en  approcher 
quoi  que  ce  foit  de  froid  ; lorfque  la  première  chaleur  eft  paffée,  la  diffblution 
commence  à être  plus  calme  , & quand  la  liqueur  n’eft  plus  blanche  , niécu- 
meufe , on  peut  augmenter  modérément  le  feu  ^néanmoins  la  chaleur  du 
vailfeau  doit  être  telle  qu’on  puilfe  le  prendre  & le  lever  avec  un  linge. 

Quand  on  veut  favoir  s’il  refte  au  fonds  de  la  cucurbite  de  la  grenaille 
d’argent  qui  ne  foit  pas  encore  difloute  , on  y fonde  avec  une  baguette  de  bois 
bien  nette , dans  la  fuite  on  fe  fert  toujours  delà  même  baguette,  parce- 
qu’elle s’imbibe  de  ta  diffblution  de  l’argent  Lorfqu’elle  a long-  tems  fervi  , 
on  la  brûle  , & l’argent  qu’elle  donne  , fe  fond  enfuite  avec  d’autre.  Si  l'on 
ne  font  plus  de  grenaille  8c  que  l’eau-forte  ne  paroiffe  plus  travailler , la  dif- 
folution  de  cette  partie  d’argent  eft  achevée  ; mais  pour  en  être  plus  certain  , 
on  ôte  la  cucurbite  de  deffus  le  fable  : fi  l'on  remarque  encore  dans  la  liqueur 
des  filets  de  globules  partant  du  fond  , 8c  fi  cette  liqueur  n'cft  paï  parfaite- 
ment limpide  , c’eft  une  marque  que  l’eau-forte  travaille  encore  fur  un  refte 
d’argent  ; par  conféquent  il  faut  remettre  le  vaiffeau  fur  le  fable  chaud.  Si 
cependant  ces  filets  de  petits  globules  d’air  font  accompagnés  de  grades  bulles 
d’air  , Se  que  la  diflolution  foit  claire  , l’eau -forte  a fuffifamment  diffbus  , & 
l'on  ne  doit  pas  s’embarraffer  que  cette  liqueur  qui  eft  faturée  d’argent , foit 
de  couleur  verte  ; mais  ff  malgré  la  proportion  employée  d’une  livre  d'eau- 
forte  par  marc  d'argent  , il  reftoir  encore  quelques  grenailles  non  diffoutes  , 
il  faudrait  décanter  ( i ) cette  eau-forte  8c  en  remettre  de  la  nouvelle  , fouvent 
-la  livre  d’argent  ne  fuffifant  pas  , quand  l’argent  contient  fort  peu  d’or. 

Lorfqu’on  a deffein  de  précipiter  l’argent  de  cette  diffblution  dans  une 
badine  de  cuivre  , on  peut  verfer  cette  eau-forte  faoulée  d’argent  8c  toute 
chaude  dans  cette  bifline  , où  .l’on  aura  mis  auparavant  de  l’eau  de  riviere 
bien  pure  On  pofe  enfuite  la  cucurbite  contenant  la  chaux  d'or , fur  un  rond 
ou  valet  de  paille  un  peu  chauffée  ; mais  fi  l’on  veut  précipiter  l’argent  dans 

(i)  On  entend  par  décanter  l’aélion  de  verfer  doucement  8c  fans  troubler  une  liqueur 
qui  s’eft  clarifiée  d'elle-méme  par  le  départ  qui  s’eft  formé  au  fond  du  vafe  où  elle  eft  con- 
tenue , c’cft  ce  qu’on  appelle  audi  verfer  par  inclination. 
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des  vaiffeaux  de  terre  ou  de  grcs  par  le  moyen  des  lames  de  cuivre, ou  fi  l’on 
▼eut  faire  la  reprife  de  l’argent  par  la  diftillation  de  l'eau-fortc  , on  peut  la 
verferpar  inclinaifon  dans  d’autres  vaiffeaux , & la  garder  jufqu’à  ce  qu’on  la 
diftille.  Il  faut  obferver  que  fi  c’eft  dans  des  vaifleaux  de  verre  qu’on  décante 
cette  diflôlution  , on  ne  peut  le  faire  que  lorfqu’elle  eft  froide  , car  quand 
même  on  les  chaufferoit  auparavant , il  y auroit  toujours  rifque  de  les  rompre. 

Quand  tout  eft  refroidi , 5c  que  l’eau-forte  faoulce  d’argent  eft  decantée  , 
on  remet  de  nouveau  fix  marcs  d’argent  en  grenailles  , & recuit  dans  les  me- 
mes cucurbites  avec  fix  livres  d’eau-forte  ; on  les  replace  fut  le  bain  de  fable  > 
on  rallume  le  feu  dans  le  fourneau  , & l’on  procède  , comme  on  l’a  dit  ci- 
deftus.  Si  f on  fe  fert  delà  baflinede  cuivre , dant  on  parlera  dans  un  moment, 
on  avance  beaucoup  les  opérations  , pareequ’on  y verfe  les  diilolurions  d’ar- 
gent à mefure  qu’elles  finilTênt.  Les  cucurbites  font  bien  plutôt  froides  , . 
quand  il  n’y  refte  que  la  chaux  d’or , que  lorfqu’on  y laiffe  l’eau-forte  chargée 
d’argent  j & aufiitôt  qu’on  a décanté  ces  dilfolutions  , on  y remet  de  l’argent 
en  grenailles  , & de  nouvelle  eau-forte  ; on  ôte  le  fable  chaud  des  capfules 
pour  y en  mettre  de  froid  , & l’on  replace  les  cucurbites  fur  ce  fable  qui  eft 
bientôt  échauffé  par  la  capfule  de  fer  & par  le  feu  quieftdeffous  ; parce 
moyen  les  opérations  fefuiventprefque  fans  interruption. 

Après  que  tout  l’argent  qu’on  avoir  mis  en  grenaille  eft  diffous  , 8c  qu’il  y 
a tant  de  chaux  d’or  accumulée  dans  les  cucurbites  , on  fonde  avec  la  ba- 
guette debois  blanc;  8c  fi  l’on  y fent  encore  quelque  grenaille , on  remet  de 
l’eau-forte  par-deffus  : ce  qu’il  faut  répéter  non-feulement  jufqu’à  ce  qu’on 
ne  fente  plus  de  grenaille  , nuis  même  jufqu’â  ce  que,  regardant  avec  une 
bougie  la  furface  de  la  liqueur  , on  n’y  apperçoive  plus  le  moindre  pétille- 
ment, ni  la  plus  petite  bulle  d’air. 

Lorfque  la  derniere  eau-forte  ne  travaille  plus,  on  la  décante  comme  la 
précédente,  & l’on  édulcore  (t)  la  chaux  d’or.  Pour  aller  plus  vite , il  faut 
avoir  de  l’eau  de  fontaine  chauffée  au  même  degré  de  chaleur  que  la  cucur- 
bite , & la’verfer  fur  cette  chaux  aufiitôt  qu’on  a vuidc  l’eau-forte.  Si  l’on 
a fait  le  départ  dans  plufieurs  cucurbites  à la  fois , & que  cependant  il  n’y 
au  point  beaucoup  d’or  dans  chacune  , on  peut  réunir  toutes  ces  petites 
parties  de  chaux  dans  une  feule  cucurbite , afin  que  l’édulcoration  ne  foit 
pas  fi  embarraftante.  11  faut  verfer  de  l’eau  chaude  nouvelle  jufqu’à  trois 
fois  au  moins  fur  cette  chaux  , agitant  le  vaiffeau  à chaque  fois  , & laiffant 
bien  dépofer  l’or  au  fond  ayant  que  de  décanter  l’eau  à chaque  fois  qu’on 
la  change  : à la  quatrième  ou  cinquième  lotion  , on  pofe  la  cucurbite  avec  * 

l’eau  dans  le  fable  chaud  , & on  la  fait  bien  chauffer  pour  mieux  enleves 

(■)  On  entend  par  édulcorer,  adoucir  en  ôtant  par  pluficuts  lotions  d’eau  ftoidc  , le* 

Tels  qui  fc  ttouvent  dans  divetfes  matières, 
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l'acidité  de  la  chaux  d’or  j cette  demicre  eau  ayant  été  verfce  par  inclinai- 
fon , on  remplit  la  cucurbite  d'eau  ticde  pour  faire  lortir  la  chaux  & rincer 
le  vaiffeau  : on  mer  cette  chaux  d'or  dans  un  vaiiTeau  de  verre , ou  dans 
une  jatte  de  fayance , ou  de  porcelaine. 

Comme  l'eau  des  lotions  de  la  chaux  d’or  contient  beaucoup  d’argent,, 
il  n’en  faut  rien  perdre,  & fi  l’on  a delfein  de  retirer  l’eau-forte  de  dcffus 
l’argent  par  diftillation  , il  ne  conviendroir  pas  d’y  mêler  cette  eau  des  lo- 
tions, parceque  ce  ferait  en  augmenter  inutilement  le  volume  : mais  il 
faut  la  verfer  dans  un  chaudron  ou  badine  de  cuivre  rouge , ou  dans  un 
autre  vaiftèau  où  l’on  aura  mis  des  lames  de  cuivre. 

Après  avoir  bien  égoutc  la  chaux  d’or  ralTemblée  au  fond  de  la  jat- 
te de  fayance  , on  la  verfe  dans  un  creufet  de  helfe  ayant  foin  de  n’en 
rien  perdre  ; on  le  couvre  d’un  couvercle  de  terre , on  confirait  fur  le 
foyer  un  fourneau  avec  des  briques  , fans  terre  & fans  grille  : on  place 
le  creufet  au  milieu  fur  un  morceau  de  brique  , & on  l’entourre  de  charbon 
qu’on  allume  par-delïùs  afin  que  le  feu  defcende  peu-à-peu  , & fade  éva. 
porer  l’humidité  de  la  chaux  d’or  à un  feu  très  doux  j car  un  feu  violent  Sc 
fubit , pourrait  en  faire  fauter  quelques  parties  en  l’air  ; auflitôt  que  l’or 
eft  féché  , on  le  fait  rougir  autant  qu’il  cft  néceflaire  pour  lui  faire  re- 
prendre fa  couleur  naturelle.  La  raifon  pourquoi  on  ne  met  pas  le  creufet 
à vent,  c'eft  que  le  feu  y defcend  trop  vite  , & devient  trop  violent,  ce 
qui  pourrait  faire  fondre  l'or , & meme  outre  cela  les  crcufets  mouillés  fe- 
fendant  aifément  lorfqu’on  les  expafe  à un  feu  trop  fubit , on  courrait  le 
rifque  de  perdre  l’or. 

La  chaux  d’or  ayant  rougi  , fi  l’on  ne  veut  pas  que  ce  métal  foit  à un' 
plus  haut  titre  que  celui  où  il  eft  forti  du  départ , on  le  met  dans  un  creufet 
de  helfe,  & on  le  place  devant  la  tuyere  d'un  fouftlet , ou  au  fourneau  à 
vent , fur-tout  lorfqu’il  y a beaucoup  d’or.  Après  que  le  feu  a fait  rougir 
l’or  , on  jette  defTus  un  peu  de  borax  pour  aider  la  fulîon  : dès  qu’il  eft  bien 
en  fonte  , & qu’il  affine  ou  circule  , il  eft  fuflfifamment  fondu  ; alors  on  forr 
le  creufec , & on  verfe  l’or  dans  une  lingotiere  , ou  bien  on  le  laifTe  figer 
dans  le  creufet  quand  il  y a beaucoup  d’or  , & l’on  cafTeenfuite  ce  creufet 
pour  l’avoir  en  culot.  Soit  qu’on  veuille  avoir  un  lingor  ou  un  culot,  on 
chauffe  alfez  fort  la  lingotiere  ou  le  cône , fi  l’on  en  fait  ufage  , pour  qu’on 
puifte  à peine  les  tenir  avec  la  main  ; car  il  ne  faut  jamais  verfer  de  l’or, 
de  l’argent , ou  d'autres  métaux  en  fufion  , dans  des  vaifTeaux  froids , autre- 
ment on  rifque  de  les  faire  pétiller  & fauter. 

Le  départ  fe  fait  en  Hongrie  par  l’eau-forte.  Comme  les  départs  font  con- 
fiderables  en  ces  pays-là  , on  y a établi  un  très  bon  ordre.  Entr’autres  la- 
boratoires de  Hongrie  Ôc  de  Tranfilvanie  deftinés  pour  les  départs  des 
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matières  d'or  & d’argent , U y en  a un  très  beau  à Schemnitz  : comme 
on  n'y  parte  pas  l’or  à l'antimoine  pour  le  porter  au  plus  haut  titre  , on 
réglé  le  départ  de  façon  que  l’or  en  forte  au  titre  des  ducats  : ainfi  le 
marc  contient  fouvent  jufqu’à  vingt-trois  karats  dix  grains  de  fin. 

Le  bon  ordre,  l’oeconomie  & la  plus  grande  perfection  de  cette  opé- 
ration confident : 

i *.  En  ce  qu’on  exécute  toutes  les  manoeuvres  particulières  avec  toute 
l’exaétitude  poflîble  ; par  exemple  , qu’on  réduit  l’argent  en  grenailles  trè* 
menues,  te  tranfverfalementcreufes. 

a9.  Qu'on  prend  toutes  les  précautions  nécelfaires  contre  les  inconvé- 
niens  de  la  fracture  des  vaifleaux  Se  de  la  perte  de  l’eau-forte , en  luttant 
exactement  les  cucurbires  dans  lcfquelles  on  fait  les  difTolutions , & en  y 
adaptant  un  chapiteau  avec  fon  récipient,  dans  lequel  on  a mis  quantité 
fuffifante  d'eau  de  fontaine,  afin  de  ne  pas  perdre  les  vapeurs  acides  qui 
s'échappent  de  la  dirtolution. 

i°.  En  appliquant  des  eaux-fortes  diverfement  concentrées,  de  façon 
qu’après  avoir  décanté  l’eau-forte  faoulée  d’argent , on  verfe  une  meilleure 
eau-forte  fur  la  matière  non  dilfoute , jufqu  a ce  qu’on  en  vienne  au  dif- 
folvant  le  plus  aétif,  appelle  eau-forte  double,  qui  , lorfqu’il  a agi  un 
quart  d’heure  fur  cette  inatiere,  la  dépouille  allez  exactement  de  l’argent , 
pour  que  la  chaux  d’or  foit  reltée  au  titre  ci-defTiis  énoncé. 

On  ne  parte  point  cet  or  à l’antimoine  , comme  on  l’a  déjà  obfervé  : après 
l’avoir  bien  lave  ou  édulcoré,  féché  & rougi  dans  un  creufet,  on  le  fond 
dans  un  nouveau  creufet  avec  fê  flux  noir. 

Schlutter  a donné  une  méthode  de  procéder  au  départ  par  la  voie  humide 
qui  différé  de  la  méthode  ordinaire , en  ce  que  cet  Artifte  fe  fervoit  de 
vaifleaux  de  verre  à fonds  plats  8c  large , dont  les  parois  fe  rapprochoient  en 
s'élevant , en  forte  que  leur  ouverture  étoit  comme  celle  d une  bouteille , 

8c  qu’il  chauffoit  ces  vairteaux  au  bain  marie  dans  un  chauderon  de  cuivre, 
fut  une  petite  croix  de  bois  , pour  empêcher  que  le  verte  ne  touchât  le  fond 
du  chauderon. 

On  vient  de  voir  la  maniéré  d’appliquer  l’eau-forte  i l’argent  tenant  or, 
d’en  féparct  la  chaux  d’or,  de  laver  cette  chaux,  8c  de  la  fondre;  il  refie 
à favoir  comment  on  retire  l’argent  de  départ , c’eft-â-dire  , comment  on 
fépare  cernerai  du  menftrue  auquel  il  eft  uni. 

On  procède  à cette  féparation  par  deux  moyens , favoir  la  précipitation 
8c  la  diftillation. 

Pour  retirer  l’argent  de  départ  par  la  précipitation  , on  fe  fert  du  cuivre  Encytî 
qui  a plus  d’affinité  avec  l’eau-forte  que  l’argent , 8t  qu’on  fait  par  expé- 
rience être  le  précipitant  qu’on  peut  employer  dans  ce  cas  avec  le  plus  d’a- 
vantage. S ij 
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Cette  maniéré  de  retirer  l’argent  de  l’eau-forte  eft  la  plus  Aire  & ta  plu-» 
courte  , quoique  peut-être  la  plus  chere  , parcequ’on  perd  communément  la 
plus  grande  partie  de  l’eau-forte  par  cetre  méthode. 

La  précipitation  de  l'argent  fe  fait  ou  à chaud  dans  des  badines  de  cuivre  » 
ou  à froid  dans  des  vailleaux  de  verre  , ou  de  grès  , avec  des  lames  de  cuivre- 

La  précipitation  à chaud  ed  la  plus  expéditive  , elle  rend  beaucoup  d'ar- 
gent en  un  jour  ; car  avec  un  chauderon  ou  badine  contenant  la  diüolution 
de  vingt  marcs  , on  peut  faire  trois  précipitations  par  jour  , & par  confé- 
quent  précipiter  foixante  marcs  en  vingt-quatre  heures.  Les  chauderons  les. 
plus  forts  en  cuivre  , & en  même  tems  les  moins  profonds  font  les  meilleurs  , 
ils  doivent  être  de  bon  cuivre  rotfge  , & battus  d'une  égale  épailfeur , afin 
qu’il  ne  s’y  fade  point  de  crevalfes , autrement  on  ne  s’en  ferviroit  pas  long- 
rems.  Un  chauderon  propre  àcet  ufage  doit  avoir  deuxpieds  & demi  de  dia- 
mètre en  haut  ; fa  profondeur  au  milieu  ed  d'un  pied  , & il  pefe cinquante- 
cinq  à foixante  livres  ton  peut  y mettre  environ  quarante-cinq  pintes  de  li- 
queur : on  y verfe  L'eau-forte  chargée  d'argent  , fie  on  place  ce  chauderon  ou 
badine  avec  fon  trépied  fut  un  foyer  muré  de  briques  : on  y fait  du  feu  pour 
faire  bouillir  l’eau  fit  la  didolutiou  ; auüitot  qu’elle  a commencé  i bouillir, 
l’argent  fe  dépofe  fur  le  cuivre  , puis  s’en  détache  par  flaons  qui  furnagent 
d’abord  ; mais  lorfque  l’argent  tombe  au  fonds , 5c  que  l’eau  qui  ed  de  couleur 
verte  s’éclaircit  fit  devient  limpide,  c’ediuie  marque  que  la  précipitation  ed 
prefque  finie.  Pour  être  ajfuré  qu’il  ne  rede  plusd’argenr  à précipiter  , on  jet- 
te quelques  grains  de  fel  dans  l'eau  du  chauderon  , fi  elle  blanchit  & que  ces 
grains  de  fel  en  fe  dilïblvant , falfent  des  filer*  blancs , c’ed  une  marque  qua- 
tout l’argenr  n'ed  pas  précipité  : ainfi  il  faut  encore  faire  bouillir  l’eau  , juf- 
qu’l  ce  quelle  ne  donne  plus  la  moindre  teinte  de  blanc  avec  le  fel , dont  les 
grains  doivent  tomber  au  fond  , fans  changer  la  couleur  de  l’eau  , en  fui  te 
on  y jette  par  furcroit  une  ou  deux  petites  poignées  de  fel , fie  on  ôte  le  chau- 
deron de  delfus  le  feu. 

Il  faut  autant  de  rems  pour  la  précipitation  d’une  quantité  quelconque 
d’argent , qu’il  en  a fallu  pour  le  dilloudrc  j ainfi  audîtôrque  la  précipitation 
de  la  première  mife  ed  finie  , on  peut  verfer  dans  la  badine  de  cuivre  la  dif- 
folution  d’une  autre  quantité  d’argent  qui  vient  d'être  achevée.  On  y ajoute 
«n  même  tems  l’eau  chaude  du  bain  marie  où  l’on  avoir  mis  le  vailfeau  con- 
tenant cette  didolution  , obfervant  feùlement  que  la  badine  fervant  à préci- 
piter ne  foit  pas  trop  remplie  , afin  qu’il  y ait  de  la  place  pour  la  didolution 
ou  eau  forte  chargée  d'argent.  Si  l’on  fe  fert  fouvent  d’un  vaideau  de  cuivre- 
pour  précipiter  l’argent , il  faut  le  vifiter  pour  voir  s’il  ne  s’affoiblit  point  trop 
dans  quelques  endroits,  fie  s’il  ne  laide  pas  tranfpiret  de  la  liqueur  , ce  qui- 
pc  peut  pas  manquer  d arriver  tôt  ou  tard , puifqu’il  y a étofion  de  cuivre  à 
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chaque  précipitation  ;ainfi  pour  prévenir  les  accidens  , il  faut  toujours  avoir 
une  badine  toute  prête  , dans  laquelle  on  puide  toujours  recevoir  ce  qui  fuir 
par  quelque  trou  de  la  première  ; on  s’en  apperçoit  avant  quelle  foit  percée 
rout-à-fait , par  de  petites  gouttes  d'eau  qui  fe  forment  ordinairement  au  de- 
hors de  la  badine  ; alors  il  eft  tems  d’empccher  qu’une  partie  de  la  précipi- 
ration  ne  fe  perde  dans  les  cendres. 

Quand  le  cliauderon  eft  retiré  du  feu , 8c  que  la  chaux  d'argent  s’eft  tota- 
lement dépotée  , l’eau  s’éclaircit , 6c  l’on  voir  le  fond  de  ce  vaideau:  alors  il 
faut  verfer  l’eau  par  inclinaifon  , & prendre  garde  qu’elle  n’emporte  de  l’ar- 
gent avec  elle:  ce  qui  cependant  arrive  rarement , pateeque  cette  chaux  eft 
affez  péfanre  ; fi  l’on  veut  continuer  de  précipiter  , il  faut  ôiet  cette  chaux , 

& la  mettre  dans  une  autre  badine  de  cuivre  ou  l’on  verfe  de  l'eau  claire  par- 
deflus.  On  remet  comme  auparavant  de  l’eau  douce  dans  le  chauderon  à pré- 
cipiter ; on  y ajoute  l’eau-forte  chargée  d’argent  avec  l’eau  chaude  du  bain 
marie , &on  procède  comme  on  vient  de  le  dire. 

On  peut  mettre  la  chaux  d’argent  de  quatre  précipitations  dans  la  même 
baflîne  pour  l'édulcorer  tout  à la  fois. 

A l’égard  de  la  précipitation  i froid  , elle  ne  coûte  pas  tant , mais  elle 
demande  plus  de  tems  , & n’eft  guere  commode  dans  les  départs  en  grand  , i froid, 
pareequ’il  faut  beaucoup  de  place  6c  un  grand  nombre  de  vaideaux  ; ainfi 
elle  n’a  fon  utilité  quedaus  les  petits  départs.  11  faut  pour  cette  précipitation 
des  vaifleaux  de  verre  ( ce  font  les  meilleurs  , ou  des  terrines  de  grès  bien 
cuites  8c  prefque  vitrifiées).  Celles  d’un  grès  poreux  ou  tendre  ne  réfiftenr 
pas  long-tems , 8c  font  bientôt  percées.  On  remplit  ces  vaifTeaux  d’eau  douce, 
de  maniéré  cependant  qu’il  y ait  de  la  place  pour  une  feptieme  partie , qui  eft 
l’eau-forte  chargée  d’argenr , qu’on  doit  y verfer  aufïï  Dès  que  ces  deux  li- 
queurs y font , on  y fufpend  avec  une  ficelle  des  lames  de  cuivre  rouge , qui  ne 
foient  ni  fales  , ni  grades  : on  les  laide  en  repos  dans  le  meme  endroit , juf- 
qu’à  ce  que  tout  l’argenr  foit  précipité  , cequi  n’arrive  qu’au  bout  de  fept  à 
huit  jours , fur-tout  quand  on  ménage  le  cuivre  , 8c  qu’on  ne  veut  pas  y en 
mente  beaucoup  à la  fois.  H eft  bon  aruflï  de  profiter  du  petit  avantage  qui 
peut  réfultei  de  la  chaleur  de  la  diflolution  d’argent  , en  la  verfanc  toute 
chaude  dans  l’eau  des  terrines , laquelle , par  ce  moyen , prendra  un  degré  de 
chaleur  incapable  de  les  cafTer  ; mais  il  faut  avoir  attention  de  verfer  cette 
eau-forte  prefque  bouillante , au  milieu  de  l'eau  , & non  vers  les  bords  du 
▼aideau  , pareeque  la  grande  chaleur  les  feroit  cader.  Cerce  chaleur  douce 
accélérera  un  peu  la  précipitation  de  l’argent  fur  les  lames  de  cuivre. 

On  edaie  par  les  grains  de  fef  fi  tout  l'argent  eft  précipité  , comme  on  l’a 
dit  ci-dedits;  &fiia  précipitation  eft  achevée  , on  décante  l’eau  des  terrines. 

Quant  i la  chaux  d’argent  qui  relie  attachée  aux  lames  de  cuivre  } on  la  fait 
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tomber  dans  l’eau  douce  avec  une  grace-boflè  ou  avec  une  brofTe  de  poil  de 
fanglier  fort  court , puis  on  les  lave  avec  l'eau  verte  de  la  précipitation  ; en 
cas  qu’on  ne  put  pas  en  détacher  tout  l’argent , on  les  garde  pour  une  autre 
opération. 

On  met  toute  la  chaux  d’argent  qu’on  a précipité  dans  une  badine  de  cui- 
vre de  capacité  proportionnée  , on  y verfe  de  l’eau  commune  , & on  la  fait 
bouillir  pour  en  enlever  toute  l’acidité.  Le  chaudcron  ou  badine  de  cuivre 
dont  on  s’eft  fervi  pout  la  précipitation  à chaud  peut  être  employé  à l’édulco- 
ration d’environ  cent  marcs  d’argent.  Quand  la  chaux  a relié  adez  long-tems 
dans  l’eau  bouillante  , on  ôte  le  vaideau  du  feu  pout  la  laider  dépofer  , puis 
on  verfe  l’eau  par  inclinaifon  : on  répété  trois  ou  quatre  fois  la  mêmechofe  , 
en  changeant  d’eau  à chaque  fois , afin  d’enlever  toute  l'aciditc  du  didolvant. 
Plus  on  a foin  de  laver  cette  chaux  pour  l’adoucir , plus  elle  devient  legere  ; 
ainfi  vers  la  fin  des  lotions  , on  ne  doit  pas  fe  prelïer  de  décanter  l’eau  que 
cette  chaux  ne  foit  bien  dépofée.  Ces  lotions  étant  finies  , on  met  la  badine 
de  côté  , afin  que  le  peu  d’eau  qui  relie  fe  rademble  , Sc  que  l’argent  foit 
mieux  égoutc.  Ün  fait  des  pelottes  de  cette  chaux  t Si  l’on  met  fur  un  filtre 
ce  qui  en  relie  de  trop  humide.  Ce  filtre  fe  fait  avec  des  plumes  à écrire  qu’on 
ralfemble  en  forme  de  cône  avec  un  fil  d'archal  , & on  le  garnit  de  papier  à 
filtrer.  Comme  la  matière  que  l’on  mer  dedus  ell  pefanre  , on  place  le  filtre 
dans  un  entonnoir  de  verre , on  met  de  petits  brins  de  paille , ou  de  rouleau 
entre  deux  , afin  que  l’eau  filtre  mieux  : cet  entonnoir  étant  ainfi  préparé , 
on  le  pofe  fur  un  vaideau  de  terre  ou  de  verre.  Si  l’on  a beaucoup  d’argent 
à dedécher  de  cette  maniéré  , on  peut  ôter  celui  qui  ed  au  milieu  du  filtre 
pour  faire  place  à d’autre  ; mais  il  faut  prendre  garde  d’endommager  le  papier. 
Lorfque  l’eau  du  filtre  ell  écoulée  , on  met  aulfi  cette  chaux  d'argent  en  pe- 
lottes , &on  les  fait  fécher  au  foleil  ou  dans  un  lieu  chaud.  Si  on  veut  alier 
plus  vite,  on  les  fait  fécher  dans  un  creufet  à petit  feu  , puis  on  fait  fondre 
l’argent  au  fourneau  1 vent,  maisil  faut  en  conduire  le  feu  doucement  pour 
donner  le  teins  1 l’argent  de  rougir  avant  que  de  fondre  ; lorfqu’il  ell  bien 
fondu  , on  le  coule  dans  un  cône , ou  lingotiçre  de  fer  chaudé  & graide 
avec  du  fuif  ; audîrôr  qu’ils  font  coulés  , on  jette  dedus  du  poulfier  de  char- 
bon tamifc.  Le  marc  d’argent  fondu  provenant  de  la  chaux  précipitée  par  le 
cuivre  , contient  ordinairement  depuis  fept  onces  & demie  lix  grains , jufqu’à 
fept  onces  Sc  demie  douze  grains  de  fin.  Si  on  veut  porter  cet  argent  à un 
•plus  haut  titre  , on  y réuüît  par  le  raffinage. 

Le  départ  ed  proprement  fini  lorfqu’on  a féparé  l’or  Sc  l’argent  , Si  qu’on 
a rama(Té  chacun  de  ces  métaux  en  culot  ou  en  lingot  , comme  on  vient  de 
le  dire.  11  ell  cependant  une  opération  d’otconomie  que  le  Départeur  doit  fa- 
voir  exécuter  , favoit  la  reprife  du  cuivre  qui  fe  faic  ordinairement  par  la 
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précipitation  avec  le  fer.  Cette  méthode  eft  fort  (impie.  Il  faut  jetter  dans  des 
baquets  de  bois  à demi  remplis  de  vieilles  fcrailles.les  moins  Touillées  qu’il  eft 
poftible,  la  difTolution  de  cuivre  décantée  de  deftiis  la  chaux  d'argent  encore 
chaude , fi  on  le  peut  commodément  , & àmefure  que  l’on  en  a , cette  dif- 
folution  de  cuivres’appelle  eau  fécondé  ou  verte  dans  le  langage  des  ouvriers  ; 
on  doit  laifler  cette  eau  verte  dans  les  baqoets  , jufqu’à  ce  qu'un  morceau  de 
fer  poli  trempé  dedans  pendant  quelques  minutes  ne  fe  couvre  d’aucune  par- 
ticule de  cuivre  j alors  on  décante  cette  liqueur  , qui  n’eft  qu'une  diflbiation 
de  fer,  on  la  rejette  comme  très  inutile  , Si  l’on  fépare  le  cuivre  du  vieux  fer, 
par  le  moyen  de  l’eau  commune  qu’on  jette  dans  le  baquet  dans  laquelle  on 
lave  le  fer , en  le  roulant  fortement  dans  cette  eau  qu’on  verfe  fur-le-champ  à 
grands  Hors  en  agitant  toujours  ; on  ramafteenfuite  le  cuivre  qu’ellea  entraî- 
né Sc  qui  s’eftdépofé  par  le  repos , Si  on  le  fond  félon  l’art. 

Dans  ces  reprifes  de  l’argenc  & du  cuivre  route  l’eau-forte  eft  perdue  ; on 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  un  moyen  de  la  confer- 
ver  qui  avoit  été  communiqué  à M.  du  Fay  par  Antoine  Amand , qui  confiftc 
à retirer  par  la  diftillation  une  partie  de  l’eau-forte  , de  l’eau- fécondé  , ou  de 
l’eau  verte  ; mais  comme  on  peut  auflï  bien  diftillcr  l’eau-forte  chargée  d’ar- 
gent , il  psroît  que  c’eft  multiplier  les  manœuvres  fans  néceflirc  , que  de  pré- 
cipiter l’argent  pat  lecirivre  pour  diftiller  en  fuite  la  difTolution  de  ce  dernier 
métal  ; & il  ne  paroitpas  que  l’avantage  d’être  expofé  à une  moindre  perte 
parla  fra&ure  des  cucutbites  qui  contiennent  une  diflblution  de  cuivre  , que 
fi  ces  vaiffeaux  étoient  chargés  d’une  difTolution  d’argent  ; il  ne  paroît  pas , 
dis-je  , quecet  avantage  puiffe  être  allez  confidérable  pour  que  le  procédé 
d’Amand  put  lïe  être  regardé  comme  utile  , quand  même  on  retireroit  plus 
d'eau  forte  de  la  diftôlution  du  cuivre  , que  de  la  diflblution  d’argent  y ce  qui 
n’eft  point  dit  dans  la  defeription  du  procédé.  11  paroit  donc  qu’on  doit  fe 
borner  à profiter  de  quelque  circonftance  de  manuel,  & des  commodités  de 
l’appareil  , s’il  y en  a en  effet  , pour  en  perfeétionner  la  diftillation  de  la  dif- 
lblution d’argent.  Voye\  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  .années 
*7y8  ,ou  laTraduéHon  deSchlutter  par  M.  Héllot , pag.  jSS.Tom.  I- 

Quoi  qu’il  en  foit , voici  comme  on  s’y  prend  pour  retirer  immédiatement 
une  partie  de  l’eau-forte  de  la  diflblution  d’argent  , en  même  tems  qu’on 
retire  l’argent. 

Cette  opération  demande  beaucoup  d’attention  pour  éviter  que  les  cucurbi- 
tes  ne  fe  caftent  ; pareeque  l’argent  diftous  s’étant  répandu , il  faut  le  chercher 
dans  les  débris  des  fourneaux.  Cette  diftillation  fe  fait  en  Allemagne  dans 
des  cucurbites  de  verre  dont  le  ventre  n’eft  enduit  que  d’argile  préparée  ; anfo 
firôc  que  cette  terre  eft  féche  , la  cucurbite  peut  fervir.  On  choifit  ces  vaif- 
feaux plus  ou  moins  grands , félon  la  quantité  d’eau-forte  chargée  d’argent 
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qu’on  a 5 diftiller  , ou  fuivant  celle  qu’on  veut  y mettre  i la  fois.  Si  d’abord  ou 
yen  met  beaucoup  , c’eft  le  moyen  d’accélerer  le  travail , Sc  l'on  peut  prendre 
une  cucurbite  dont  le  ventre  contienne  trois  à quatre  pintes.  On  pourra  y 
mettre  l’eau-forte  chargée  de  dix  à douze  marcs  d'argent.  Si  l’on  ne  veut  pas 
tant  hazarder  à la  fois  , on  prend  une  cucurbite  plus  petite  ; on  place  cette 
cucurbite  avec  la  liqueur  dans  un  bain  de  fable  ; on  y adapte  un  chapiteau  Sc 
un  récipient  de  verre , & on  lutte  bien  les  jointures  •,  après  quoi  on  couvre  la 
cucurbite  avec  une  chape  de  terre  pour  la  défendre  de  l'air  extérieur.  Quand 
le  tout  eft  ajufté  , on  commence  par  un  feu  modéré  de  bois  ou  de  charbon  pour 
mettre  la  diflillation  en  train.  On  continue  le  meme  degré  de  feu  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  fait  diftiller  la  moitié  ou  environ  de  l’humidité  : alors  on  laiife  di- 
minuer le  feu  , Sc  l'on  ôre  promptement  le  chapiteau  ; on  met  à la  place  fur 
la  cucurbite  un  entonnoir  de  verre  qu’on  a chauffé  pour  introduire  par  fon 
moyen  de  nouvelle  eau-forte  chargée  d’argent , mais  de  maniéré  quelle  tom- 
be au  milieu  , Sc  qu’elle  ne  touche  point  les  parois  du  vaiffeau  qui  poutroit 
facilement  fe  fcler  Ci  quelque  chofe  de  froid  y touchoit  j mais  pour  moins  rif- 
quer  , il  eft  â propos  de  chauffer  un  peu  l'eau  forte  chargée  d'argenr , avant 
que  de  la  verfet  par  l’entonnoir  ; on  remet  enfuite  le  chapiteau  Sc  le  récipient, 
Sc  on  lutte  les  jointures  pour  recommencer  la  diflillation.  Loifque  cectc  fé- 
conde mife  d’eau  forte  faoulée  d’argent  a donné  fon  flegme , on  découvre  de 
nouveau  Sc  on  en  remet  d'autre  , ce  qu’on  continue  de  faire  jufqu’à  ce  qu’il 
y ait  vingt  ou  vingt-cinq  marcs  d’argent  dans  la  cucurbite.  Lorfqu’on  ajoute 
ainfi  à différentes  fois  l'eau  forte  chargée  d'argent  , il  ne  faut  pas  attendre 
pour  découvrir  le  vaiffeau  jufqu’au  moment  que  l’efprit  acide  monte , parce- 
qu’alors  il  feroit  trop  tard  pour  la  verfer.  Quand  la  dernicre  eau-forte  char- 
gée d’argent  eft  dans  la  cucurbite  ,on  peut  y faire  tomber  une  demi-once  de 
fuif  pur:  les  Ouvriers  croient  qu’il  empêche  les  efprits  acides  d'emporter  l’ar- 
gent. On  continue  enfuite  de  diftiller  , de  maniéré  qu’on  puillè  compter  les 
nombres  r , iSc  ) entre  deux  gouttes  : il  faut  modérer  un  peu  le  feu  avant  que 
l’çfprit  monte , afin  qu’il  ne  vienne  pas  trop  rapidement  : mais  quand  il  a dif- 
tillé  quelque  tems  ,on  peut  augmenter  le  feu  jufqu’au  plus  fort  , afin  de  faire 
paffer  tout  cette  efprit  acide.  On  le  diftingue  ailément  par  la  couleur  rouge 
dont  le  chapiteau  fe  remplit.  Comme  on  a dû  mettre  dans  le  récipient  les 
flegmes  acidulés  des  opérations  précédentes  , il  leur  communique  en  fe  mê- 
lant avec  eux  allez  d’acidité  nitreufe  pour  en  faire  de  très  bonne  eau-forte. 
S’il  arriyoit  qu’elle  ne  fût  pas  afTez  aélive , ce  feroit  une  marque  qu’on  aurait 
trop  mis  dans  le  récipient  de  flegme  acidulé.  On  peut  corriger  ce  défaut  à la 
première  rèprife  de  l’eau-forte , en  lailfant  moins  de  ces  flegmes  dans  le  ré- 
cipient. Si  l’efprit  nitreux  monte  trop  abondamment  , ce  qui  n’arrive  que 
trop  foiivcot  t U eft  hou  d’avoir  un  récipient  qui  ait  un  petit  bec  ou  col  pat  le 
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côté  auquel  on  puifle  adapter  un  autre  récipient  où  il  y aura  un  peu  d'eau  com- 
mune , pour  condenfcr  une  pirrie  des  vapeurs  rouges  acides  qui  fortentavec 
trop  de  rapidité  : l’eau  acidulée  de  ce  fécond  récipient  s'emploie  dans  la  fuite 
aux  mêmes  ufages  que  les  flegmes  acides  dont  il  eft  parlé  ci-delfus.  Si  l’on 
veut  avoir  de  l’eau-forte  telle  qu’orvl’emploie  enHongrie  , on  change  le  pre- 
mier récipient  dans  le  tems  que  l’argent  eft  comme  en  gelée  ou  firop  dans  la 
cucurbite  , & on  en  remet  un  autre  avec  environ  vingt  livres  d'eau-forte  or- 
dinaire , & l’on  y fait  pafler  le  refte  de  cet  efprit  concentré  après  avoir  bien 
luté  les  vaifteaux  , & adapté  le  fécond  récipient  au  bec  du  côté  du  premier. 

Pour  connoître  fi  tout  l’efprit  eft  monté  ,on  prend  un  bâton  que  l’on  brûle’ 

& qu'on  réduit  en  charbon  par  un  bout  ; on  1 c eint  enfuite  : fi  ce  charbon  ne 
le  rallume  pas  auftitôt  par  la  vapeur  acide  nitreufe  qui  monte &qui  le  touche, 
c’eft  une  marque  que  tout  l’efprit  eft  paffé  : mais  fi  ce  charbon  prend  feu  , if  ne 
l’eft  pas  encore  ; quand  l’opération  eft  finie , on  laiiTe  éteindre  le  feu  & re- 
froidir les  vaifleaux  afin  de  pouvoir  les  démonter.  On  bouche  les  récipiens , 
on  calTe  la  cucurbite  , on  fépare  le  verre  de  l’argent  autant  qu’il  eft  poflible , 
apres  quoi  on  met  l’argent  dans  un  baquet , où  on  le  coupe  avec  une  hache  ; 
on  le  raflemble  dans  un  creufet , & on  le  fond  dans  un  fourneau  à vent  : les 
petits  morceaux  de  verre  qui  peuvent  s'y  trouver  furnagenc  , on  les  retire, 
puis  on  jette  ce  métal  en  culot  ou  en  lingot. 

Le  départ  par  l’eau  régale  eft  encore  un  excellent  moyen  de  fcparer  l’or  Départ  p,y 
de  l'argent  , & meme  d'avoir  un  or  d'une  très  grande  pureté  Si  bien  mieux  1 ciu  'égale, 
féparé  de  l’argent  & même  du  cuivre  , que  par  la  méthode  ordinaire  qui 
emploie  l'eau-forte  Si  l’antimoine,  pareeque  ces  opérations  laiflent  toujours, 
l'une  Sc.  l’autre,  un  peu  d’argent  avec  la  chaux  d’or.  On  emploie  cette  méthode 
lorfque  la  nulTc  à départir  eft  un  or  de  bon  titre  , ou  que  l’argent  n'en  çonf- 
titue  pas  les  trois  quarts , & qu’on  ne  veut  point  ajoutée  de  nouvel  argent 
i cette  maffe. 

Pour  faire  le  départ  dont  il  s’agit  d préfent  , prenez  de  bonne  eau  ré- 
gale préparée  avec  l’efprit  de  nirre  ordinaire  & le  fel  marin  ; grenaillez  l’or 
de  bas  titre  qui  contient  de  l’argent  & même  du  cuivre  , puis  les  mettez  dif- 
foudre  dans  un  mattas  d’abord  fans  feu  , enfuite  fur  le  fable  chaud  , jufqu’â 
ce  que  le  diflblvant  n'agifle  plus  ; il’faut  dix  parties  de  cette  eau  régale  pour 
une  partie  de  matière  tenant  or.  Décantez  la  liqueur  claire  qui  contient  l’or 
5c  le  cuivre , s’il  y avoir  de  ce  dernier  métal  dans  le  mélange  , Si  l’argent  fe 
trouvera  en  poudre  ou  en  chaux  au  fonds  du  marras  i édulcorez  cette  chaux 
5c  la  faites  fécher  , puis  imbibez-la  d'huile  de  tartre  ou  denitre  fixé  en  de . 
liquium  ; mettez  un  peu  de  borax  dans  un  bon  creufet  ou  bien  du  fel  de  tar- 
tre : Si  quand  l’un  ou  l’autre  fera  en  fufion  liquide  , jetrez-y  votre  argent  pré-- 
cipitc  en  chaux , tenez  en  fufion  pendant  quelque  minute , & vous  aurez  de 
Tome  J.  T t 
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l’argent  pur , fans  alliage  & de  la  pins  grande  finefïe  : quant  à la  dilTolutior* 
de  1er , yerfez-y  de  l'huile  de  tartre  par  défaillance  , édulcorez  la  matière 
qui  fe  précipitera  pat  plufieurs  lotions , pais  la  jenez  peu-à  peu  dans  un  creu- 
fet  où  vous  aurez  mis  en  fufion  du  botax  fixe  ou  calciné  , ou  du  fel  de  tar- 
tre , Sc  vous  aurez  de  l’or  de  la  plus  grand*  pureté. 

Autre  façon  de  faire  le  départ,  tirée  de  M.  Boiçard. 

/ 

Pour  faire  cette  opération , on  mêle  au  moins  les  deux  tiers  d’argent  avec 
l’or  que  l’on  veut  affiner  : on  met  un  creufet  dans  le  fourneau  à vent , on  char- 
ge lecreufet  de  ces  métaux  , & on  fait  grand  feu.  Quand  ces  métaux  font  en 
bain  , on  les  braffe  bien  avec  le  bralfoir  ordinaire  , puis  on  retire  le  creufet 
du  fourneau  j on  verfoenfuite  la  matière  pat  inclination  dans  un  baquet  plcirf 
d’eau  commune  , & cependant  on  remue  l’eau  avec  un  bâton  jufqu’au  fonds 
du  baquet , pour  faire  enfortc  que  les  goûtes  des  métaux  ne  s'attachent  pas 
les  unes  aux  autres  i mais  quelles  foient  réduites  en.  grenailles  creufes  & con- 
caves ; c’eft-â-dire  en  grains  fprt  menus , pareeque  plus  ils  font  menus , mieux 
on  en  fait  le  départ. 

On  retire  après  cela  les  grenailles  du  baquet  : on  les  fait  fécher  : on  en 
met  une  partie  dans  un  vaiffeau  de  terre  appelle  pot  â départir , ou  matras  , 
dans  lequel  on  met  aulli  de  l'eau-forte  , à proportion  de  La  quantité  de  gre- 
nailles , c’eft-à-dire  une  livre  d'eau-forte  par  mate  de  grenaille.  On  entend 
par  une  livre  d’eau-fotte  un  peu  plus  de  demi-feptier  de  liqueur , pareeque 
treize  onces  d'eau-forte  font  le  denii-feptier.  On  met  le  marras  fur  un  trépied 
fous  lequel  il  yaun  feu  de  braifepour  faite  bouillir  l’eau-forte  , afin  qu’elle 
agifle  fur  l’or  , de  manière  qu'elle  fa  (Te  diftoudre  l’argent , & que  les  efprirs 
de  l’e'au-fotte  s’en  chargent  ,•  on  remue  fouvent  les  grenailles  avec  la  verge 
de  terre  cuite , pour  faciliter  l’opération  & empêcher  que  le  creufet  ne  foit 

cailé. 

Quand  l'eau-  forte  ne  jette  plus  de  fumées  rouges  , mais  de  blanches  , on 
retire  le  matras  du  feu  : on  en  verfe  l’eau  par  inclination  , elle  entraîne  l’ar- 
gent qui  s’eft  incorporé  avec  elle  pendant  l’opération  , & ain/i  il  ne  refte 
quel’ot  en  chaux  ou  fable  dans  le  matras.  On  remet  après  cela  de  l’eau-forte 
dans  le  même  matras  , favoit  demi  livre  pour  marc  de  grenaille  , on  remet 
aufïï  le  matras  fur  un  pareil  feu  de  braife  , & on  y Laide  bouillir  l’eau-forte 
jufqu’i  ce  qu’on  ait  entendu  un  certain  bourdonnement  dans  le  matras , par- 
eeque c’eft  le  figne  ordinaire  que  l’eau-forte  n'agit  plus  , à caufe  quelle  ne 
trouve  plus  d’argent  à diiToudre  & fcparer  de  l’or  : alors  on  retire  le  matras 
du  feu , on  en  vetfe  l’eau-fotte  pat  inclination  , & elle  entraîne  l’argent  qui 
s’eft  incorporé  avec  elle  pendant  l’opération  , de  maniéré  que  L’or  demeure 
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feul  en  pcadre  on  en  chaux  au  fond  du  matras.  Mais  comme  il'en  tefte  or. 
dinairement  quelque  partie  en  grenaille  ,on  la  verfedans  une  terrine  pour 
broyer  & ccrafer  avec  un  lilToir  de  verre  ce  qui  eft  r*ftc  en  grenaille  , afin  d'a- 
chevet  de  réduire  l'or  en  chaux  , & que  les  efprits  de  l'eau-forte  détachent 
plus  facilement  l’argent  qui  y eft  refté.  On  remet  après  cela  l’or  pou*  la  troi- 
fieme  fois  dans  le  même  matras  , on  y remet  au/fi  de  l’eau-forte , favoir  le 
tiers  de  ce  qu’on  en  avoir  mis  la  première  fois  , 8c  on  remet  le  matras  fur  un 
pareil  feu  de  braife  , où  on  laide  bouillir  l’eau  forte  jufqu’d  ce  qu’on  ait  en- 
tendu bourdonner  la  matière  , après  quoi  on  verfe  l'eau  par  inclination  dan* 
un  autre  vaiffeau  , de  maniéré  qu’elle  entraîne  l’argent  qui  eft  incorporéavec 
elle  , & l'or  demeure  ainfi  feul  & pur  dans  le  matras.  Quand  l’or  eft  entière- 
ment réduit  eu  chaux , cela  marque  qu’il  eft  épuré  , & que  l’opération  eft; 
achevée. 

On  connoîtpar  expérience  que  quand  l’eau-forte  eft  bonne  , l’opération 
doit  être  achevée  par  la  troifieme  eau. 

L'expérience  fait  auftï  connoître  que  la  première  eau  forte  que  l’on  a mife 
dans  le  matras  agit  bien  plus  que  celle  qu’on  y met  la  fécondé  fois  , & celle- 
ci  plus  que  celle  qu’on  y met  la  rroifteme  fois  , pareeque  la  première  eau  trou- 
ve toujours  plus  d'argent  à détacher  & à diftoudre  que  la  fécondé , & la  fé- 
condé que  la  troifieme. 

Quand  l’opération  eft  achevée  , on  ne  remet  plus  d'eau-forte  dans  le  ma- 
tras , mais  de  l’eau  de  riviere  pour  y laver  l’or  à plufieurs  eaux  , afin  que  l’im- 
preflion  des  efprits  3c  des  fels  corrofifs  de  l’eau-forte  foitôtée  & emportée 
par  les  lotions  & effufions  réitérées,  ce  que  lesChymiftes  appellent  édulcorer. 
On  réitéré  ces  lotions  & effufions  jufqu’d  ce  que  l’eau  foit  fi  claire  qu’il  n’y 
paroifte  aucune  teinture  de  l’or , ni  des  fels  corrofifs  de  l'eau-forte  : à l’égard 
de  la  teinture  de  l’or  , il  eft  facile  de  la  connoître  d la  vue  , nuis  on  ne  peut 
juger  des  fels  corrofifs  qu’en  mettant  ûne  goure  de  cette  eau  fur  la  langue  , & 
fi  elle  eft  prcfque  infipide , alors  on  peut  être  alluré  qu’il  n'eft  rien  tefte  des 
fels  corrofifs.  Enfuite  on  verfe  l’eau  du  matras  par  inclination  , enforte  que 
l'or  y demeure  à fec  ; on  le  retire  en  chaux  de  la  terrine  , on  le  met  dans  des 
creufecs  , 3c  on  met  ces  cteufets  fut  le  feu , mais  on  ne  les  met  d’abord  que  fur 
un  feu  lent , pareeque  l'or  pottrroirêtreextravafé  par  les  premières  ébullitions 
de  l’humidité  qui  refte  ordinairement , ce  qui  ferait  cafter  les  creufets  8c  per- 
dre l’or  ; mais  quand  ces  premières  ébullitions  font  paffées , on  augmente 
le  feu  de  dégté  en  dégté  jufqu’d  ce  que  l’or  foit  prêt  d fondre  , alors  on  peut 
être  certain  que  l'or  eft  bien  deflcché  & recuit , 3c  qu’il  a repris  fa  couleur 
naturelle  : on  retire  d l inftant  les  creufets  du  feu  , on  les  laifte  refroidir  , on 
en  retire  l’or  qu’on  appelle  or  en  chaux  , ou  or  de  départ , ou  or  mollu  ; on  le 
fond  dans  un  creufet , & on  en  fait  des  lingots  dont  l’or  fe  trouve  très  fin  , 
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ou  bien  on  emploie  cet  ot  à dorer  des  ouvrages  qu'on  appelle  vermeil  doré  , 
& pour  cela  on  l'amalgame  avec  du  mercure  & on  l’emploie  enfuite  à ces 
fortes  d’ouvrages.  • 

On  amalgame  l'or  en  chaux  dans  un  fourneau  â vent , on  y met  un  creufer , 
on  charge  lecreufet  de  l’or  en  chaux  , &on  fait  grand  feu  : quand  l'or  eft  en 
pâte  , on  jette  dans  lecreufet  deux  fois  autant  de  mercure  qu'il  y a d'or , on 
le  couvre  , S:  on  retire  auflitôt  lecreufet  du  fourneau } lorfque  lecreufet  eft 
un  peu  refroidi , on  verfe  l’or  & le  mercure  dans  un  vaitTeau  plein  d'eau  com- 
mune , d’où  on  le  retire  en  pâte  blanche  , & on  l’ctend  fur  l’ouvrage  à dorer  r 
on  met  après  cela  l’ouvrage  au  feu  fur  une  plaque  ou  grille  de  fer  , où  le  mer- 
cure s’évapore  amefure  que  l’ouvrage  fe  recuit  & rougit;  mais  on  ne  le  laiflê 
pas  trop  rougir , par ceque  cela  feroit  pénétrer  l’or  dans  les  pores  de  l’ouvrage 
qui  fe  dédoreroitainfi.  Quand  l’ouvrage  elt  afTez  recuit  , il  paroit  de  couleur 
jaunâtre  , 8c  il  ne  refte  plus  qu'à  le  brunir  pour  lui  donner  la  couleur  ordi- 
naire du  vermeil  doré. 


11  eft  à remarquer  que  la  couleur  de  l’or  en  chaux  eft  plus  belle  qnand  l’or 
dont  on  a fait  le  départ  eft  au-deflus  de  vingt- karats  , & l’argent  qu’on  y a 
mêlé  au-delïus  de  dix  deniers  , parccque  quand  l’or  & l'argent  font  au-def- 
fousde  ces  titres , l’expérience  fait  connoître  qu’en  Javant  l ot  en  chaux  avec 
de  l’eau  de  tiviere  , il  s’élève  une  quantité  de  paillettes  d'or  impalpables  fur 
fafurface,  qu’on  n’en  peut  recueillir  qu’avec  beaucoup  de  perte  & de  dé- 
chet , outre  que  l’or  parole  de  couleur  pâle  qu'on  appelle  veufle  ; en  ce  cas  on- 
affine  l’or  & l’argent  avec  le  plomb  , comme  on  fait  les  affinages  d'argent ». 
avant  que  d'en  faire  le  départ- 


. Procédé  pour  mirer  [‘argent  des  eaux  fortes  après  les  départs  dé  or. 

Boizatd.  Quand  on  veut  retirer  l’argent  des  eaux  fortes  qui  ont  fervi  au  départ  », 
on  met  l’eau  forte  dans  une  bofle  de  terre  ou  de  verre  lutée  de  terre  , appel - 
lée  matras  •-  on  fait  entrer  le  col  du  matras  dans  un  alembic , on  les  lutte  bien 
enfemble  , & on  fait  diftiller  l’eau  forte  dans  un  récipient.  Quand  cette 
diftillation  eft  environ  au  tiers  , on  retire  l’eau  qui  a étcdiftillée  , & on  l'ap- 
pelle eau  fimple  , parcequelle  ne  contient  que  des  flegmes  , mais  quoique 
Ample  , elle  peut  encore  fervir  de  première  eau  pour  commencer  â amollir 
la  grenaille  en  d'autres  départs.  On  remet  enfuite  le  récipient  pour  conti- 
nuer 1)  diftillation.  Quand  elle  eft  achevée,  1 eau  qui  a été  diftilléc  eft  appellée: 
eau  repaflce  , & fe  trouve  alors  en  état  de  fervir  de  derniere  eau  pour  per- 
feétionner  d'autres  départs  ; elle  y eft  même  plus  propre  qu’auparavant  par- 
ceque  les  eaux  fortes  qui  n’ont  pas  encore  fervi  , font  chargées  de  flegmes 
qui  les  rendent  plus  coirofives  que  dillolvantes  , & ces  flegmes  ne  peuvent 


Digitized  by  Google 


D E t» 


3 35 


erre  diflipces  que  par  des  diftillations  réitérées.  On  retire  après  cela  l'eau 
repalîee  du  matras  en  la  verfant  par  inclination  , de  maniéré  qu'il  n’y  relie 
que  l'argent , alors  on  calTe  le  matras  , on  en  retire  l’argent  en  une  malle 
appellée  par  les  Chimiftcs  capul  mortuum  , pareequ'il  ne  relie  plus  que  l'ar- 
gent dans  le  matras , fie  qu’il  y eil  en  maniéré  de  tête  morte  : on  fond  l’ar- 
gent dans  un  creufet , fie  on  en  fait  des  lingots  dont  l'argent  fe  trouve  très  lin. 

On  retire  encore  l'argent  des  eaux  fortes,  d'une  autre  maniéré  : on  vetfe 
l'eau  dans  des  terrines  de  grès  , on  y met  fept  ou  huit  fois  autant  d’eau  de 
riviere  , afin  d’éteindre  1 eau  forte  5c  la  rendre  moins  corrofive , 6c  cette  eau 
eft  appellée  eau  éteinte  : on  met  deux  ou  trois  lingots  plats  de  cuivre  rouge 
dans  chaque  terrine  , 6c  on  les  y lailfe  pendant  vingt  quatre  heures  , afin 
que  les  efprits  de  l'eau-forte  quittent  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  , par- 
ccque  comme  il  ell  plus  terrellre  fie  moins  compaéte  que  l’argent  , il  eft 
d'autant  plus  poreux  , 5c  ainfi  plus  facile  à être  pénétré  par  les  efprits  corro- 
fifs  de  l’eau-forte , qui  quittent  l’argent  pour  s’attacher  au  cuivre  dont  ils 
fe  chargent.  La  raifon  en  eft  que  les  parties  d’argent  qui  font  emportées  pat 
celles  du  liquide  venant  à heurter  contre  le  cuivre,  elles  s’y  arrêtent  8c  s’y 
fixent;  les  vingt  quatre  heures  paflees , on  retire  l’eau  éteinte  des  terrines, 
en  la  verfant  par  inclination  en  d’autres  terrines  de  grès,  de  maniéré 
qu’elle  entraîne  avec  elle  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée  ; ainfi  l'argent  de- 
meure en  chaux  au  fond  des  terrines  d’où  on  le  retire  avec  de  petites 
brollès. 

On  met  après  cela  deux  ou  trois  autres  pareils  lingots  de  cuivre  rouge 
dans  les  terrines  où  l’eau  éteinte  a été  verfée  , 8c  on  les  y laide  pendant 
douze  heures , afin  d’achever  l’opération  , c’eft-à-dire , pour  achever  de 
faire  précipiter  le  relie  de  l’argent  dont  l’eau  éteinte  étoit  chargée  : après 
quoi  on  la  verfe  par  inclination  en  d'autres  pareilles  terrines  , où  elle  em- 
porte les  parties  de  cuivre  dont  elle  eft  chargée  , ainfi  il  ne  relie  que  l’ar- 
gent que  l’on  en  retire  enfuite,  comme  il  a été  dit.  Il  ne  relie  plus  après 
cela  qu’à  bien  laver  l’argent  qu’on  a retiré  des  terrines,  à le  faire  féchet 
& à le  recuire  de  la  même  maniéré  que  l'or  en  chaux.  Lorfque  l'opération 
ell  ainfi  achevée  , l’eau  parole  fort  claire  , mais  verdâtre  ou  bleuâtre,  parce- 
que  l’argent  l’avoit  rendue  bleuâtre,  8c  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée  la 
rend  verdâtre  : c’ell  cetee  eau  qu'on  appelle  eau  fécondé , à caufe  quelle 
eft  chargée  de  vitriol  qui  étoit  dans  le  cuivre  par  la  diflolution  qui  en  a été 
laite  ; les  Chirurgiens  8c  les  Maréchaux  l’appellent  eau  bleue  lorlqu’ils  s’en 
fervent  dans  les  opérations  où  elle  leur  eft  néceflaire. 

Cette  eau  fécondé  peuc  être  rectifiée  de  maniéré  â fervir  encore  aux  dé- 
parts ; mais  on  ne  fait  point  cette  opération  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  , 
ce  font  les  Diflillateurs  qui  la  fiant  dans  leurs  laboratoires- 
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Maniéré  de  retirer  le  cuivre  de  Veau  fécondé. 

Pour  retirer  les  parties  de  cuivre  dontl'eau  fécondé  eft  chargée , on  met 
deux  ou  trois  lingots  plats  de  fer  dans  les  terrines  où  eft  l’eau  fécondé , & 
on  les  y laifle  pendant  vingt-quatre  heures  , parceque  pendant  ce  rems  les 
efprits  de  l'eau-forte  quittent  le  cuivre  & s’attachent  au  fer,  de  la  même 
maniéré  qu’ils  ont  quitte  l’argent  pour  s'attacher  au  cuivre  : la  raifon  en  eft 
que  le  fer  étant  plus  terreftre  & plus  poreux  que  le  cuivre;  les  efprits  de 
l’eau  forte  quittent  le  cuivre  & le  font  précipiter  en  chaux  au  fond  des  ter- 
rines, & ainfi  les  parties  de  fer  prennent  la  place  de  celles  de  cuivre. 

Après  cela  on  verfe  l’eau  fécondé  par  inclination  en  d’autres  pareilles 
terrines  , & elle  entraîne  les  parties  de  fer  dont  elle  eft  chargée , enforre 
qu'il  ne  refte  que  les  parties  de  cuivre  qu’on  retire  enfuite  avec  de  petites 
brodes  , comme  il  a été  dit. 

On  met  d'autres  pareilles  plaques  de  fer  dans  les  terrines  où  eft  l’eau  fe- 
conde.pour  achever  de  faire  précipiter  les  parties  de  cuivre  qui  y font  reliées; 
on  les  y laide  pendant  douze  heures  que  dure  l’opération , après  quoi  on 
verfe  l'eau  par  inclination  en  d’autres  pareilles  terrines , & on  retire  les 
parties  de  cuivre;  on  lave  enfuite  le  cuivre  , on  le  fait  fécher  & recuire  ,& 
on  y obferve  les  mêmes  circonftances  que  pour  l’or  & l’argent  en  chaux  , 
après  quoi  on  fond  le  cuivre  & on  en  fait  des  lingots.  Cependant  comme  c * 
cuivre  peut  encore  tenir  quelques  parties  d’argent , on  s’en  fart  en  d’autres 
départs  afin  de  les  retirer , ou  bien  on  en  fait  des  alliages  , & on  retrouve 
»inlî  les  parties  d’argent  qu’il  peut  tenir. 

Pour  retirer  U fer  de  Veau  fécond* 

Quand  on  veut  retirer  auilî  les  parties  de  fer  dont  l'eau  fécondé  s’eft 
chargée  pendant  l’opération  , quoique  cela  ne  fe  pratique  gucres  , on  fe  fort 
de  calamine  ou  de  zin  , ces  jnineraux  étant  plus  terreftres  3c  plus  poreux  que 
le  fer  ; ainft  les  efprits  de  l’eau-forte  quittent  les  parties  du  fer  , & fe  char- 
gent de  celles  de  ces  minéraux. 

Enfin  , fi  on  veut  faire  précipiter  ce  que  l’eau  féconde  retient  de  ces  mi- 
néraux, il  faut  y verfer  goutte  à goutte  de  la  liqueur  de  nitre  fixe:  par  ce 
moyen  on  ne  perd  aucune  partie  ni  des  métaux,  ni  des  minéraux,  ni  des 
eaux-fortes , & autres  eaux  chargées  de  métal,  qui  y ont  été  employées. 
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Procédé  des  /teneurs  de  Lyon  pour  faire  le  dépan  des  matières  d’or  & d’argent  f 
exécuté  en  préfence  du  fieur  Hellot , de  F Académie  des  Sciences , Commis 
à cet  effet  par  le  Confeil  en  1746  , & extrait  de  fon  Mémoire  lu  à la  mime 
Académie  en  1747. 

Départ  fait  fur  qaarante-fix  marcs  quatre  gros  de  retailles  dorées  tant  en 
traits  qu’en  lames. 

Nota.  Sur  cette  qnantité-il  y a un  déchet  nécefîâireocca/îonné  par  la  cire  dont 
les  traits  rompus  ont  été  enduits  pour  paffer  pins  aifément  par  les  trous  des 
différentes  filières.  Voyez  l’Art  des  Tireurs  d’or  de  Lyon,  au  mot  Tirer  i’or. 

L’Ouvrier  , qui  devoir  faire  la  fonte  de  cette  partie  de  retailles , avoir 
fait  rougir  d'avance  un  creufet  de  terre  de  lamage  de  la  capacité  de 
cinquante  marcs  : "il  roula  ces  retailles  en  greffes  pelottes  pour  les  faire  en- 
trer fucceflîvement  dans  le  creufet , 6c  à mefure  que  les  premières  fe  fon- 
doient:  ce  qui  fut  commencé  à neuf  heures  quarante-cinq  minutes  du  matin. 
Tout  l’argent  étant  en  bain  , il  couvrit  le  creufet  d’un  couvercle  plar,  Sc  au 
bout  de  trois  quarts  d’heures , il  braffa  cet  argent  aurifère  avec  une  palette 
roogie  au  feu  , pour  bien  mêler  l'or  avec  l’argent.  On  apperçut  fur  la  fur- 
face  du  bain  de  la  firarge  en  flux , à la  vérité  en  petite  quantité  ; mais  cette 
petite  quantité  fuffifoit  pour  prouver  que  l’alliage  de  cet  argent , ordinaire- 
ment à onze  deniers  dix-huit  grains , étoit  partie  en  plomb  6c  partie  en 
cuivre.  Sur  la  palette  qui  fetvoit  à l’enlever  avec  les  petits  charbons  furna- 
geans  , on  voyoit  une  petite  fumée  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  un  refte 
de  plomb  qui  s’évapore , Sc  non  à la  cire , puifqu’il  y avoir  plus  d'une  heure 
que  l'argent  étoit  en  bain  , & par  confcquenr  la  cire  entièrement  brûlée  Sc 
confbmmée. 

Lotfqu’on  jette  cet  argent  auriferé  en  grenailles , pour  en  faire  enfuite 
le  départ  par  l’eau-forte  , la  différence  de  la  péfantenr  fpécifique  des  deux 
métaux,  dont  l’un  eft  à l’autre  comme  taoo  à 654 , félon  les  obfcrvations 
de  M.  Wolf,  devoit  occafionner  une  inégalité  de  richeffes  dans  les  grenail- 
les , c’eft  à-dire  que  tés  unes  dévoient  contenir  plus  d’or  que  les  autres.  Or 
l’ufage  eft  de  porter  à l’Effayeur  la  baffine  où  l’on  a mis  fécher  toutes'  les 
grenailles  d’une  fonte  -,  il  prend  au  hafard  une  de  ces  grenailles , il  en  coupe 
le  poids  d’un  gros  , mais  il  ne  fait  fon  eflâique  fur  la  moitié  afin  de  pouvoir  le 
recommencer,  s’il  eft  néceffaire  de  faire  une  reprife  : c’eft  ainfi  qu’on  nomme 
le  fécond  effai.  Si  les  grenailles  font  dericheffe  inégale,  il  peut  en  prendre  une 
pauvre , Sc  dans  ce  cas  fon  rapport  fera  tort  aux  propriétaires  des  retailles  do- 
sées, auxquels  les  Affûteurs  prétendcnrne  devoir  tenir  comptede  I’«r  que  fur 
le  pied  de  l’effai.  S’il  en  prend  une  riche  > fon  rapport  portera  préjudice  aux 
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Officiers  Affinears  qui,  jufqu’i  préfcnt,  ont  ctu  avoir  droit  de  retenir  la 
chaux  d'or  des  départs. 

L'argent  du  cteufet  étant  en  état  d'ctre  grenaille,  le  Fondeur  prit  ce 
creufet  avec  fes  tenailles  5c  verfa  lentement  le  bain  dans  un  grand  baquet 
rempli  d'eau  à la  hauteur  de  vingt  à vingt-deux  pouces  , Se  au  fond  duquel 
il  y a une  grande  baffine  pour  recevoir  ces  grenailles. 

Les  grenailles  retirées  avec  leur  baffine  furent  dclTéchées  fur  le  feu , puis 
pefées.  11  s’en  trouva  quarante-trois  marcs  fix  onces  quatre  gros,  (à  quoi  il 
faut  ajouter  le  poids , alors  ignoré  de  trois  échaptillons  de  grenailles  que 
le  ficur  Hellot  avoit  reçu  avec  une  cuillerée  de  fer  enfoncée  dans  l'eau  fous 
le  jet , une  autre  partie  de  la  furfacç  du  creufet , une  autre  petite  quantité 
du  milieu,  autant  du  fond  pour  en  faire  trois  ellais.  ) Plus  une  once  fix  gros 
d'argent  provenant  des  lavûres  du  creufet  pillé  , ôc  un  marc  , une  once  , 
un  gros , de  ce  que  le  Fondeur  nomme  Lavûre  ; c’eft  la  couche  d’argent 
qui  relie  dans  le  creufet , après  ce  lent  écoulement  de  ce  métal  dans  l'eau  du 
baquet. 

Les  quarante- trois  marcs  , fix  onces  , quatre  gros  de  grenailles  auriférées 
furent  diflribués  i peu-près  également  ,en  fix  marras  de  verre  lutés  ; on  ver- 
fa dans  chacun  une  première  quantité  déterminée  arbitrairement  ou  par  ha- 
bitude , de  l'efprit  de  nitre  diflillc  chez  les  affineurs  , mais  reconnu  pur  par 
les  épreuves  qui  en  avoient  été  faites  : on  plaça  chacun  de  ces  marras  lur  un 
bain  de  fable  déjà  brûlant  : deux  heures  après , on  retira  les  matras  de  deffiis 
le  fable  5c  les  ayant  laifTc  refroidir  , on  en  verfa  l'efprit  de  nitre  chargé 
d'argent  dans  des  cornues  de  verre  lutées  pour  la  diftillation  , car  c’cll  par 
la  diftillation  du  difiblvant  qu'on  cft  dans  l’ufage  à Lyon  de  déflecher  l’ar- 
gent pour  le  remettre  enfuite  en  fufion  5c  en  lingots  : on  n’y  connoît  pas  le 
départ  par  les  lames  de  cuivre.  La  chaux  d’or  commençoit  à fe  rafiembler 
au  fonds  des  matras  ; niais  comme  il  reftoit  encore  quelques  grenailles  d’ar- 
gent non  dilToutes  , on  y verfa  de  nouvel  efprit  de  vin  , 5c  l’on  replaça  les 
matras  fur  le  fable  où  on  les  laifla  jufqu'd  près  de  quatre  heures  , qu’on  les 
retira  pour  en  verfer  l’efprit  de  nitre  dans  les  cornues  5c  pour  y en  remettre 
de  nouveau,  afin  d'éviter  que  vers  la  fin  du  vcrfcmcn  <de  la  liqueur  chargée 
d'argent , il  ne  pafiât  avec  elle  dans  la  cornue  quelque  mollccule  de  chaux 
d’or  , ce  qui  auroit  rendu  l’expérience  douteufe  : on  fit  égouter  ce  relie  de 
liqueur  de  chaque  matras  dans  des  coupons  ou  jattes  de  fayence  blanche  : au 
moyen  de  cette  précaution  , il  n’y  eut  pas  un  atome  de  chaux  d'or  de  perdu. 

Il  & trouva  quatre  matras  , qui  apparemment  contenoient  plus  de  grenail- 
les que  les  deux  autres  , dans  lefqucls  il  fallut  verfer  une  quatrième  fois  de 
l’efprit  de  nitre  , puis  les  remettre  au  feu  ; enfin  lorfqu’en  les  examinait  at. 
temivement  avec  une  bougie  allumée  , on  fut  afluré  que  le  dilfolvant , quoir 

que 
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que  mis  en  plus  grande  quantité  qu’il  n’en  falloir,  n’agilïoit  plus;  qu’il  n’y 
avoir  plus  de  vapeurs  rouges  dans  les  matras,  ni  aucune  élévation  de  bulles 
d’air  fur  la  furface-  de  la  liqueur  , on  verfa  l’efprit  de  nitre  dans  les  fix  cor- 
nues ; & les  matras  ayant  été  égoutés  dans  les  jattes  de  fayence  , on  les  rem- 
plit d’eau  , & on  la  verfa  avec  la  chaux  d'or  qu’elle  entrainoit  dans  une  gran- 
de jatte  de  fayence.  Les  matras  furent  rincés,  fie  toute  la  chaux  d’or  ayant  été 
raiTemblceexa&ement , on  lava  cette  chaux  douze  fois  de  fuite  avec  de  l’eau 
chaude.  On  mit  cette  chaux  d’or  dans  un  petit  creufetde  terre  de  lamage  avec 
toute  l'attention  requife  pour  qu’il  n’y  en  eût  rien  de*  perdu.  Ce  creufet  fut 
placée  cinq  heures  fie  demi  dans  un  fourneau  allumé.  On  le  recouvrit  d’un 
autre  creufet  de  même  grandeur  , placé  en  fens  contraire  , Se  à fix  heures  , 

- douze  minutes , ces  creufets  étant  rougis  , prefque  blancs , on  les  retira  du 
feu  dans  la  crainte  que  la  chaux  d’or  ne  fe  fondît.  Le  creufet  contenant  étant 
refroidi  , on  retira  avec  une  pince  la  chaux  d’or  ralfemblée  en  une  malle  fpon- 
gieufefie  prefque cilindrique  que  l’on  mit  dans  un  plus  petit  creufet. 

Le  lendemain  le  Sieur  H il  lot  s’étant  rendu  chez  l’ElTayeur  repréfenta  les 
trois  petits  paquets  de  grenailles  icelui  qui  les  avoir  cachetés  ; ces  grenailles 
furent  pefées  féparément  & replacées  dans  leur  papier  , elles  fe  trouvèrent 
pefer  en  total  deux  onces  , un  gros , vingt  grains  , lcfquelles  jointes  au  mon- 
tant des  grenailles  ci-devant  détaillé  font  quarante  cinq  marcs  , trois  onces  , 
quatre  gros , vingt  grains.  Ainli  il  n’y  eut  que  quatre  onces  , fept  gros  , deux 
deuiers  , quatre  grains  de  déchet  fur  les  quarante  fix  marcs,  quatre  gros  , que 
pefoient  les  rétailles  dorées. 

L’Eflayeur  prit  un  gros  d’argent , félon  l’ufage  , dans  les  trois  paquets  dé- 
cachetés , fie  les  mit  en  trois  papiers  numérotés  i,  i,  5.  Il  en  pefa  trente  fix 
grains  qu’il  palTa  à l’ordinaireà  la  coupelle  avec  huitpartiesde  plomb  pauvre. 
11  n’y  avoir  fous  la  moufle  de  fon  fourneau  que  ces  crois  eflais  pour  éviter 
toute  erreur.  Les  boutons  d'argent  étant  refroidis  fie  brodés,  il  les  rapporta 
quanta  l'argent  à onze  deniers  dix  huit  grains;  enfuire  il  fit  le  départ  de 
chaque  bouton  dans  trois  matras  numérotés  : il  lava  la  chaux  d’or  qui  s’en 
étoit  fépatée  avec  de  l’eau  chaude,  Sc  l’ayant  réverbérée  aflez  foiblement  dans 
de  pecits  creufets  de  terre  fine  fie  unie , il  fit  la  péfée  de  chaux  d'oi  de  ces  trois 
eflais , fie  en  rapporta  le  poids , comme  il  fuit.  * 

Le  numéro  premier  , trois  deniers , dix  grains. 

Le  fécond  , crois  deniers,  cinq  grains. 

Le  troifieme , trois  deniers , fix  grains. 

Alors  on  décaheta  le  creufet  qui  contenoit  la  chaux  d’or  départie,  la  veille, 
des  quarante  trois  marcs  , fix  onces,  quatre  gros  de  grenailles  autiférées , dont 
petfonne  ne  favoit  le  poids.  Le  Sieur  Hcllot  pefa  cette  chaux  avec  des  béan- 
ces qu’il  avoit  apportées  de  Paris , fie  avec  des  poids  étalonnés  1 la  Monnoic  : 
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elle  fe  trouva  du  poids  de  fix  onces  , un  gros  , deux  deniers  , douze  grains  , 
par  conféquent  plus  pelante  de  cinq  deniers  neuf  grains  qu’elle  n'auroit  dù 
être  félon  les  trois  produits  réunis  des  trois  effais  ci-delfus  énoncés. 

DERLINGUE,  monnoie  d’argent  fabriquée  à Venife,  qui  a pour  em- 
preinte d’un  côté  un  Chrift  foutenant  de  la  main  un  globe , 8c  de  l’autre 
côté  un  Saint  Marc.  Cette  efpcce  cil  du  poids  de  cinq  deniers  quelques 
grains,  8c  tient  de  fin  onze  deniers  deux  grains;  quatre  derlingues  font 
l’écu  de  France  de  foixante  fols. 

DIFFERENT , en  terme  de  Monnoie  , ell  une  petite  marque  que  les 
Tailleurs  particuliers  8c  les  Dire&eurs  des  Monnoies  font  obligés  démet- 
tre fur  cliaquc  efpcce  ; cette  marque  fe  met  dans  la  légende  du  côté  de 
l’efHgie  ou  du  côte  de  l’éculTon  ou  au  bas  de  l’effigie  ; ils  la  choisirent  à 
leur  gré  , tel  qu'un  foleil,  un  croilfant , une  étoile,  une  fleur  , un  fruit  , 
un  animal , 8cc. 

Le  différent  du  Direéleur  fe  place  au  bas  de  l’effigie  , 3c  ne  doit  pas  être 
le  même  que  celui  du  Tailleur,  qui  fe  met  avant  le  millefime.  Outre  ces 
diflerens  il  y a encore  celui  de  la  Monnoie  qui  efl  ordinairement  une  lettre 
qui  fe  place  au  bas  de  l'écuflon.  Voyez  Lettre. 

Ces  diflerens  ont  été  établis  pour  répondre  de  la  bonté  des  efpeces , & 
pour  marquer  le  lieu  où  elles  ont  été  fabriquées  , ainli  qu’il  s’eft  pratiqué 
du  teins  des  premiers  Rois  , alors  le  Monétaire  faifoit  mettre  fon  nom  8c 
(a  qualité  entière  ou  en  abrégé  fur  les  cfpcccs. 

Le  différent  doit  être  particulier  Sc  ne  peut  être  marque  fur  les  efpeces, 
ni  être  changé  que  par  ordre  de  la  Cour  des  Monnoies  , ou  des  Juges-Gar- 
des *,  mais  ils  doivent  être  changés  toutes  les  fois  qu’il  y a ou  de  nouveaux 
Juges-Gardes  , ou  Eflayeurs  , ou  Tailleurs  particuliers , ou  Direéleurs  ; Sc 
m en  ce  cas,  on  fait  une  boete  particulière  des  deniers  qui  ont  été  fabriqués 
depuis  le  nouveau  diflérent , afin  que  l’ouvrage  qui  a été  fabriqué  depuis, 
lechangement  des  Officiers,  ou  du  Miître,  puiffe  être  reconnu  & jugé  fé-. 
parément  ; fans  cette  précaution  on  pourrait  condamner  les  uns  pour  les. 
antres , pour  raifon  des  foiblages  3c  ccharfctés  qui  fe  trouveraient  hors  des. 
temedes  de  l’Ordonnance. 

L'Arrêt  delà  Côur  des  Monnoies  du  xi  Août  17^0  portant  Réglement 
pour  les  délivrances  des  efpeces  monnoyées,  preferit  qu’en  cas  de  changement 
» de  Direéleur  , ou  de  Graveur  , il  fera  mis  un  différent  nouveau  fur  les 
• » efpeces  qui  feront  fabriquées  dont  fera  dreffé  nouveau  procès  verbal  , ce 

» qui  fera  pareillement  obfervé  pour  les  Juges-Gardes  3c  Effayeurs  pour  le 
, temsdcleur  exercice  dans  l’année  où  leurs  prédécefleurs  feront  morts,  - 
» o%auront  quittés. 

DlMPB  , petite  monnoie  d'argent  qui  a cours  en  Pologne  3c  qui  vaut  18 
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creurxprs  d'Allemagne  & 15  fols  tournois  environ. 

D1NAR-B1STI , monnoie  de  compte  dont  fe  fervent  les  Perfans  pour 
tenir  leurs  livres  ; il  vaut  dix  dinars  fimples. 

DINAR  CHER  AY , c’eft  en  Perfe  le  poids  ou  la  valeur  de  l’écuou  du 
ducat  d’or. 

DIRECTEUR  GENERAL  DES  MO  N NOIES. 
Cet  Officier  a été  créé  en  titre  d’office  formé  par  Edit  du  mois  de  Juin 
, fous  le  ritre  de  Direéteur  & Tréforier  Général  desMonnoies,  pour 
en  faire  la  régie  , arrêter  les  comptes  des  Direéteurs  particuliers  ,&  en  comp- 
ter enfuite  tant  au  Confeil  du  Roi , qu’en  la  Chambre  des  Comptes. 

Le  titre  de  Tréforiet  Général  attribué  au  Directeur  Général-a  été  fap- 
primé  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1717  , SaMajeftéaéteint&fupprimé 
l’Office  de  Direéteur  Général  des  Monnoies  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin 
1 696  ; & par  le  meme  Edit , Sa  Majefté  a créé  Sc  érigé  en  titre  d'office  formé 
Sc  à titre  de  furvivance  un  Confeiller  Direéteur  Général  des  Monnoies  du 
Royaume  , pour  régir  toutes  les  monnoies  & prendre  connoiHance  de  ce  qui 
l’y  fera  pour  fon  fervice  , arrêter  les  comptes  du  travail  8c  fabrication  des 
Monnoies,  & faire  exécuter  les  ordres  qui  lui  feront  adrefiés  pour  tout  ce  qui 
concerne  leur  régie. 

Le  même  Edit  ordonne  que  les  comptereaux  du  travail  des  Monnoies  , 
après  qu’ils  auront  été  apodillés  Sc  arrêtés  parle  Direéteur  Général , feronc 
remis  avec  les  pièces  Jultificadves  par  les  Direéteurs  particuliers  des  Mon- 
noies au  Tréforier  Général,  pour  lui  fervir'i  faire  compter  les  Direéteurs  du 
bénéfice  du  travail,  fuivanr  la  liquidation  faire  par  l’Arrct  des  compjereaux, 
Sck  former  les  comptes  généraux,  à rendre  par  le  Tréforier  Général  rant  au 
Confeil  qu’en  la  Chambre  desComptes  , ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  expliqué 
dans  les  articles  fuivanr  de  l'Edit.  ( 1 ) 


Article  premier. 

» Nous  avons  par  notre  préfent  Edit  éteint  Sc  fupprimé  , éteignons  Sc 
» fupprimons  l’Office  de  Direéteur  Général  de  nos  Monnoies  créé  par  Edit 
» du  mois  de  Juin  1696. 

VI. 

» Nous  avons  créé  Sc  érigé  , créons  8c  érigeons  en  titre  d’office  formé  Sc 
~ 4 titre  de  furvivance  un  notre  Confeiller  Direéteur  Général  des  Mon- 
» noies  de  notre  Royaume , lequel  régira  routes  nos  monnoies , & prendra 


( 1 ) J Vota.  On  ne  rapporte  de  cet  Edit  que  les  Articles  qui  concernent  le  Ditedleur  Géné- 
ral , le  futplos  au  mot  Tarso&izx  Ginerai. 
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» connoifTance  de  ce  qui  s'y  fera  pour  notre  Servie  Pourra,  quand  il  le  ju- 
„ géra  nécelTaire,  fe  faire  repréfenter  les  légiftres  tenus  par  les  Officiers  de 
h nos  Monnoies , & examiner  toutes  les  c ai  (Tes  d'icelles 

VII. 

» Le  Pourvu  dudit  Office  remettra  tous  les  mois  en  notre  Confeil  de-Fi- 
» nances  un  état  du  travail  & des  fonds  de  chacune  defdites  Monnoies  , à 
» l’effet  dequoi  le  Tréforier  & le  Contrôleur  Général  de  nos  MoDnoiesfe- 
» ront  tenus  de  lui  fournir  les  premiers  jours  de  chaque  mois  un  état  d’eux 
„ certifié  véritable,  des  recettes  & dépenfes  faites  par  ledit  Tréforier  Géné- 
m ral  pendant  le  mois  précédent. 

VIII. 

» Pour  mettre  ledit  Directeur  Général  de  nos  Monnoies  en  état  d’avoir 

• une  connoifTance  des  cailles  d’icelles , Nous  voulons  que  le  Tréforier  Gé» 
» ncral  de  nofdites  Monnoies  foit  aulfi  tenu  de  lui  fournir  , au  plûtard  qua- 
» tre  mois  après  l’arrêté  de  chacun  compte  du  travail  par  ledit  Directeur 
» Général,  une  expédition  du  compte  courant  ou  de  caille  , que  ledit  Tré^ 
» forier  Général  aura  arrêté  avec  chacun  des  Directeurs  particuliers  de  nos 
» Monnoies , vifée  par  le  Contrôleur  Général  de  nofdites  Monnoies. 

IX. 

» Le  Directeur  Général  tiendra  un  regiftre  exaCt  des  ordres  que  nous  fe- 
» rons  donner  concernant  la  régie  , les  dépenfes  & diffributions  de  nos  Mon- 
» noies , lefquels  ordres  lui  feroffr  tous  adreffes  1 cet  effet. 

* X. 

• » Il  appoliillera  & arrêtera  dorénavant  les  comptereaux  du  travail  de  nos 
» Monnoies  qui  lui  feront  préfentés  par  les  Directeurs  particuliers  d’icelles-, 
» à commencer  par  ceux  de  la  préfente  année  1717  ,pour  être  enfuire  remis 
» avec  les  pièces  juftificatives  par  les  Directeurs  particuliers  au  Tréforier 
» Général  , & lui  fervir  à faire  compter  lefdics  Directeurs  du  bénéfice  du' 
» Travail  füivant  la  liquidation  faite  par  l’arrêté  defdits  comptereaux  , & i 
>»  former  les  comptes  généraux  à rendre  par  ledit  Tréforier  Général , tant 
>»  en  notre  Confeil  qu’en  notre  Chambre  des  Comptes.  Le  Directeur  Gé- 
».  néral  de  nos  Monnoies  pourra  à cet  effet  obliger  les  Directeurs  particu- 
.»  liersl  lui  préfenter  leurs  comptereaux  de  travail  de  chacune  année  dans  le 
» mois  de  Mars  de  l’année  fuivante  , & en  cas  de  retardement  décerner  des 
» contraintes  contr’eux  , comme  s’ils  étoient  débiteurs  de  la  totalité  des  de» 
v niers  à eux  délivrés. 

* . ‘I 
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XI. 

♦ 

» 11  fêta  tenu  d’arrêter  les  quatre'  expéditions  du  compte  du  travail,  qui 

- lui  feront  préfentées  par  chacun  defdits  Diredeurs  particuliers  an  plûtard 
dans fe  courant  de  l’année  de  la  ptéfentation  , fous  peine  d’être  refponfa-  . 

„ ble  des  amendes  qui  pourroient  par  fon  retardement  être  prononcées  con- 
» tre  le  Tréforier  Général  de  nos  Monnoies. 

XII.  . 

Ceux  qui  fc  prcfenteront  à l’avenir  pouP  obtenir  des  provifions  des  Of- 
..  fices  de  nos  Monnoies  , feront  tenus  de  juftifier  de  notre  agrément  par  le 

- certificat  du  Diredeur  Général , vifé  par  celui  des  Confeillers  de  notre 
l Confeil  des  Finances , qui  fera  chargé  du  détail  de  nos  Monnoies  , lequel 
„ certificat  fera  attaché  fous  le  contre-fcel  des  provifions. 

XIII.  . 

„ Voûtons  que  pour  entretenir  la  relation  Sc  la  cOrrefpondance  qui  doit 
» être  entre  les  affaires  de  nos  Monnoies  & celles  du  Commerce , le  Direc- 
. teur  Général  jie  nofdites  Monnoies  ait  pareille  entrée  & féance  en  notre 
„ Confeil  établi  pour  le  fait  du  commerce , que  les  deux  Fermiers  Généraux 
..  qui  y font  appcllés  , pour  être  oui  fut  les  affaires  qui  auront  rapport  aux 
Monnoies  : auquel  Dircdeuf  Général  de  ndfdites  Monnoies  , Nous  avons 
” atCribué  & attribuons'quinze  mille  hvres  de  gages  aftuels  & elfedifs  par 

- chacun  an  , qui  lui  feront  payés  par  le  Payeur  des  gages  des  Officiers  de 
„ nos  Monnoies  ; i l’effet  de  quoi  il  fera  fait  fond  dans  les  états  defdits  ga- 
„ „es  nui  feront  arrêtés  en.  notre  Confeil  , ainfi  que  des  gages  des  autres 
„ Officiers  de  nos  Monnoies  : & pour  le  dédommager  des  trais  de  Bureau 
» & autres  qu’il  pourra  faire  pour  notre  fervice  , Nous  lui  avons  en  outre 
„ accordé  la  fomme  de  huit  mille  livres  par  chacun  an  pour  lui  tenu  heu  de 
» cahier  de  frais  , laquelle  nous  voulons  lui  être  payée  fur  fa  (impie  quittance 
» par  le  Tréforier  Général  de  nos  Monnoies  , foit  qu’elles  foicnt  eu  régieoa 
, non,  auquel  Tréforier  elle  fera  paffee  & allouée  fans  difficulté  Tans  la 

„ dépenfe  de  fes  comptes  , tant  en  notre  Confeil  qu’en  notre  Chambre  des  ^ 
„ Comptes  , fur  ladite  quittance  feulement , fans  qu’il  foit  obligé  de  rap- 
„ porter  aucun  état  ou  mémoire  defdires  dépenfes  ou  cahier  de  frais  donc 
„ cn  tant  qlle  befoin  eft  ou  feroit.  Nous  l’avons  déchargé  & déchargeons  : & 

„ comme  les  fondions  dudit  Direéftur  Général  l’engagent  à être  continuel- 

» lement  en  la  Monn’oie  lie  Paris  pour  y donner  les  ordres  nécefTaires  pour 
» le  bien  de  notre  fervice , notre  intention  eft  qu’il  y ait  un  logement  con~ 

, venable  , ainfi  qu’il  fera  pat  Nous  ordonné  -..Voulons  auffi  qu’il  jouilfo  de» 
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» memes  honneurs , franchîtes  , immunités  , prééminences , exemptions , 
„ droit  de  committimus , de  franc  falé  , & de  tous  autre*  droits  & préro- 
..  gatives  attribués  au  Directeur  Général  de  nos  Monnoies  par  l’article  IV 
» de  l’Edit  du  mois  de  Juin  1696.  t 

XIV. 


Cet  article  fixe  la  finance  de  cet  Office  à la  fomme  de  trois  cens  mille  li- 
vres , Sc  agrée  le  Sieur  Gradin  pour  le  remplir. 

Nota.  Le  furplus  des  articles  concerne  l'Office  du  Tréfotier  Général  des 
Monnoies  , voyez  ce  mot  à la  ffettre  T-  * 


XX. 


u Les  Pourvus  de  l’Office  de  Diredeur  Général  créé  par  le  prêtent  Edit 
« prêteront  ferment  & feront  reçus  tant  en  notre  Chambre  des  Comptes  , 
» qu’en  notre  Cour  des  Monnoies  à Paris. 

Regiftréen  la  Chambre  des  Comptes  le  10  Mars  1717. 

En  la  Cour  des  Monnoies  le  7 Avril  fuivant. 

Avant  l’artnée  1645  , les  Monnoies  étoient  affermées  par  des  Baux  par- 
ticuliers à fait-fort  qui  te  faifoient  en  l'Audience  de  la  Cour  des  Monnoies 
i des  Marchands  & Gens  du  commerce  , chacun  dans  leur  détroit  ,au  plu* 
offrant  Sc  dernier  encheriffeur. 

Le  8 Mars  164Ç  , le  Roi  changea  cette  adinimftration  par  le  bail  général 
qui  fut  fait  aufujet’du  nouvel  établiflement  de  la  fabrication  des  Monnoies 
d’or  & d'argent  par  la  voie  du  moulin  , à la  charge  de  faire  fabriquer  pen- 
dant neuf  années  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  qui  feroient  établis  par  Sa 
Majefté  des  écus  d'or  , louis  d’or  & louis  d'argent  dti  poids  Sc  du  titre  portés 
pat  les  Ordonnances  : de  payer  à Sa  Majefté  les  foiblages  & écharfetés:  de 
payer  70000  par  chacun  an  , Si  de  fatisfaire  aux  autres  daufes  ordinaires 
des  Baux  des  Monnoies  : ce  bail  fut  regiftré  le  1 1 Septembre  fuivant. 

Ce  bail  fut  révoqué  par  Lettres  Patentes  du  18  Septembre  1647  regiftrées 
le  a 1 Janvier  fuivant  , par  lefquelles  Sa  Majefté  ordonna  qu’i  la  diligence  de 
fon  Procureur  Général  en  la  Cour  des  Monnoies , les  proclamations  pour 
affermer  les  Monnoies  Sc  les  adjudications  feroient  faites  à l’avenir  à fort- 
fait  , pour  être  les  efpeces  fabriquées  par  la  voie  du  moulin  ; c’eft  en  confé- 
quence  de  ces  Lettres  que  la  Cour  des  Monnoies  a procédé  aux  adjudications 
des  Monnoies  à fait- fort  par  des  Baux  particuliers. 

En  166  a , le  bail  général  des  Monnoies  fut  paffé  i Geniffeau  pour  la  fom- 
me de  1 00000  I.  par  chacun  an  , à condition  de  faire  travailler  les  Monnoies 
de  Paris , de  Rouen , de  Rennes  , de  Bayonne  , de  Lyon  Sc  d’Aix , Sc  telles 
autres  qui  feroient  ordonnés  par  Sa  Majefté , d’y  faire  fabriquer  des  louis  d’oc 
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te  louis  d’argent  des  poids  & titre  portas  par  les  Ordonnances  ; de  payer 
les  foiblages  8c  écharfetés , & autres  claufes  & conditions  des  baux  des  Mon- 
noies. Ce  bail  général  fut  regiftré  le  fept  Juillet  fuivant. 

Par  les  articles  6 , I 5 , 1 4 & 15,  le  Roi  s’engageoit  J n’accorder  aucun 
pafleport  pour  faire  fortir  des  ouvrages  6c  matières  d'or  Sc  d’argent , à ne 
donner  cours  en  aucune  façon  aux  efpeces  étrangères , avec  défenfe  même 
aux  Affineurs  d’en  fondre  aucune  fans  la  permjflion  du  Fermier  , qui  enfin 
avoir  la  faculté  de  prendre  par  préférence  au  prix  du  tarif,  toutes  les  ma- 
tières qu'il  jugeroit  à propos. 

De  pareilles  claufes  étoient  incompatibles  avec  les  vues  qu’avoit  M.  Col- 
bert pour  fonder  un  grand  Commerce , Sc  clever  des  Fabriques  , tanc  en 
dorures  qu’en  bijouteries.  M.  Colbert  éprouva  tant  de  difficultés  à faire  un 
bail  à des  conditions  plus  douces  qu’il  réfoluc  d’établir  l’adminiftration  des 
Monnoies  en  régie  dans  l’année  1 666- 

Alors  le  bail  de  \66i  fut  révoqué  par  Déclaration  du  18  Janvier  16 C6, 
regiftré  le  1 5 Février  fuivant  pour  les  mertre  en  direction  fous  la  régie  du 
Sieur  Thomas  , que  SaMajeftc  établit  Directeur  Général  des  Monnoies  de 
France , avec  pouvoir  de  commettre  telle  perfonne  que  bon  lui  fembleroir, 
pour  y recevoir  les  matières  d’or  , d’argent  Sc  de  billon  , Sc  les  fondre  Sc 
convertir  en  louis  ddr  6c  louis  d'argent  du  poids  Sc  titre  ordinaires  , Sc 
que  les  Commis  6:  Prépofés  du  Sieur  Thomas  feroienc  les  emboetés  des 
efpeces  d’or  6c  d’argent , ainfi  qu’il  étoit  porté  par  les  Ordonnances  pour 
être  procédé  au  jugement  du  travail  , ainfi  qu’il  étoit  accoutumé  , fans  qu’il 
fût  obligé  de  rendre  compte  delà  fabrication  , Sc  des  frais  par  lui  faits  ail- 
leurs qu’au  Confeil. 

Chaque  Direfteur  acheta,  fabriqua,  6c  vendit  avec  les  fonds  Sc  pour  le 
compte  du  Roi , moyennant  un  prix  fixe  par  marc  qui  lui  fut  alloué. 

Le  Direfteur  Général  veilloit  à cette  manutention , il  étoit  chargjé  de 
rendre  compte  au  Confeil  de  la  fabrication  6c  des  frais.  La  Cour  des  Mon- 
noies continua  toujours  les  juge  mens  des  boeresdans  la  forme  ordinaire, 
6c  de  condamner  les  Directeurs  à payer  au  Roi  les  foiblages  ou  remedes  de 
poids  , Sc  les  écharfetés  ou  remedes  de  fin  employés  fur  la  Monnoie  ; mais 
le  Directeur  Général  comptant  au  Confeil  du  détail  de  la  fabrication  , c’eft- 
i dire , de  la  recette  8c  de  l’emploi , tanc  du  poids  que  de  fin  , certifiés  par 
les  Officiers  particulier»  des  Monnoies*,  les  Directeurs  particuliers  furent 
décharges  au  Confeil  des  condamnations  de  la  Cour  fur  le  certificat  du  Di- 
iefteur  Général.  ' ^L—. 

•La  Cour  des  Monnoies  montra  dans  le  tems  , Sc  depuis  beaucoup  d’ap. 
pofition  à cette  forme  d'adunmftranon  ; elle  prétendit  qu’on  était  plus 
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porte  à ufer  d’indulgence  envers'  des  RcgifTeurs  qu'envers  des  Fermiers^ 
que  les  certificats  de  recette  de  fonte  ôc  de  délivrance  des  Officiers  des  Mon- 
noies  ne  pouvant  être  reeufés  , à moins  de  les  accufer  de  faux  , ce  qui  feroit 
même  impoffible  lors  même  qu'on  en  auroit  les  plus  violons  foupçons , il 
pouvoir  téfulter  beaucoup  d’abus  de  leur  connivence  avec  les  RcgifTeurs  ; 
qu’il  éc<jit  même  moralement  impoffible  que  ces  Officiers  vident  toutes  les 
opérations  dont  ils  cerrifioient  , ou  qu’ils  les  vident  de  maniéré  à piévenir 
tout  inconvénient  ; enfin  , que  l’autorité  du  Directeur  Général  pour  la  dé- 
charge des  RégilTeurs  dépouilloit  la  Cour  d’une  des  plus  importantes  fonc- 
tions qui  lui  eudent  éjé  attribuées  dans  cous  les  tems  , 6cc. 

Cette  régie  fut  révoquée  le  18  Septembre  1671  , par  le  bail  général  des 
Monnoies  fait  au  Sieur  Fortier  pour  fix  années , enfembjg  du  droit  de 
contrôle  de  30  fols  pour  once  d’or,  & 10  fols  pour  marc  d’argent  qui  avoic 
été  établi  par  Déclaration  du  dernier  jour  de  Mars  précédent  : ce  bail  fut 
fait  pour  fix  années  moyennant  100000  li  v.  pour  chacune  année  , & Sa  Ma- 
jefte  remit  à Portier  les  foiblages  & les  écharfetés  dans  les  remedes  de  l'Or- 
donnance. Ce  bail  fut  regiftré  le  1 1 Oftobre  fuivaot , mais  il  fut  révo- 
qué par  celui  que  Sa  Majcfté  fit  au  Sieur  Levot  le  4 Septembre  167+ , au- 
quel elle  joignit  la  fabrication  des  pièces  de  deux  fols  & de  quatre  fols, 
qui  avoit  été  ordonnée  par  la  fabrication  du  8 Avril  précédent.  Ce  bail 
fut  fait  aux  mêmes  claufes  6c  conditions  que  celui  de  Fortier,  avec  cette 
feule  différence  , que  Levot  étoit  tenu  de  payer  à Sa  Majefté  6 30000  liv. 
par  chacune  des  trois  années  de  fon  bail  qui  fut  regiftré  le  6 Octobre  fui- 
vant.  Les  trois  années  du  bail  de  Levoc  ôc  de  la  fabrication  des  pièces  de 
quatre  fols  étant  expirées  le  premier  Octobre  1677,  Sa  Majefté  remit  fes 
Monnoies  en  régie  par  Lettres  Patentes  du  10  du  même  mois,  regiftrées 
le  11  fous  la  Dire&ion  générale  du  Sieur  de  la  Live  , aux  mêmes  claufes 
& conditions  de  la  régie  du  Sieur  Thomas , enfemble  pour  faire  la  régie 
du  droit  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d’or  & d’argent , 6c  du  doublement 
du  même  droit  ordonné  pat  Déclaration  du  17  Février  1674,  dont  Sa 
Majefté  avoit  ordonné  la  furféance  par  Arrêt  du  Confcil  du  11  Mai  fui-, 
vant,  laquelle  avoit  été  levée  par  autre  Arrêt  du  30  Septembre  1677» 
mais  Sa  Majefté  ayant  révoqué  le  Sieur  de  Live  par  Lettres  Parentes  du 
18  Décembre  1683  .regiftrées  le  ai,  elle  nomma  le  Sieur  Rouffeau  Di- 
reâeur  Généralaux  mêmes  claufes  5c  conditions  de  la  Régie  du  Sieut  de 
Ja  Live  , à la  réferve  du  droit  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  5c  d’ar- 
gent , 6c  du  doublement  du  meme  droit  que  Sa  Majefté  unit  à fes  Fer» 
jnes  Générales.  * • • 

Au  Sieur  Roulfeau  fuçceda  le  Sieut  Graffiti  en  Mai  1717, 


Au 
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Au  Sieur  Gradin  le  Sieur  Guyon , actuellement  poflefleur  & exerçant 
ledit  Office,  1761. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  x du  meme  mois  (1) , Sa  Majeftc  en  accordant  aux  Directeurs  des  Mon- 
noies le  quart  des  remedes  fur  les  foiblages  8c  écharfetcs  , a ordonné  que 
cette  remife  leur  ferait  faite  en  juftifiant  pat  les  certificats  du  Directeur 
Général  des  Monnoies,  le  bénéfice  que  Sa  Majelté  auroic  fait -des  foi- 
blages 8C  écharfetcs  énoncés  par  les  Jugemens  à un  quart  de  retned» 
près , 8c  c. 

Pour  mettre  le  Directeur  Général  en  état  de  donner  ce  certificat,  par 
lequel  il  reconnoît  8c  certifie  quel  a été  le  bénéfice  du  Roi , pour  raifon 
die  l’écharfeté  d’une  fabrication  , le  Directeur  particulier  établit  d’abord 
fc  recette , dont  le  premier  article  eft  pour  les  cizailles  qui  lui  font  reliées 
de  la  derniere  fabrication;  enfuite  il  pofe  en  recette  les  différent  articles 
du  Regiltre  du  Change  , à chacun  defquels  il  marque  le  titre  des  matières 
conformément  au  Tarif,  fuivant  lequel  le  Changeur  les  a reçues  fansen  faire 
eflai  i il  porte  en  ligne  de  compte  les  3 am“  de  fin  que  le  Clungeut  fuppofe 
être  contenus  dans  chaque  matière  : voilà  ce  qui  forme  fa  recette. 

Pour  mieux  entendre  ceci  , prenons  un  Exemple. 


R e c x 

T T E. 

Cizailles  portées  au  dernier 

marcs, 

onces,  gros , 

i 

fttnw 

compte  à x 1 karats  fj. 

I 

O O 

0 

700 

Reçu  au  Change , ducats  8c  fe- 
quins  à 1 3 karats  , 

Louis  d’ancienne  fabrique  far 

19 

• 

75°» 

karats , 

10 

140S0 

Vieux  ouvrages  i 11  karats  i, 

5 

j 140 

Florins  du  Rhin  à 1 S karats , 

11 

,7x00 

Total  de  la  recette , 

4* 

4 

J1719 

(1)  Art.  IY.  Voyez  cct  article  rapporté  14  mot  Diucuctt  raXTicuurat, 


Tome  1. 


Il 


Certificat 
Dirtâcui  Gé- 
néral. 
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État 


DES  FONTES» 


Première  fonte  à 

mire. 


il  karats  i*mt' 

3 mes 


Cizailles , 

1 

700 

Louis  d'or. 

8 

jtfjx 

Ducats , 

4 

3000 

Vieux  ouvrages. 

1 

1 196 

Florins  , 

5 

aS8o 

lO 


Déchet  d'affinage  , 

marcs 

mis  en  fonte,  »j 


i}5°8 


onces,  gros  , 

5 6 


}•  »35°8 


gUittS. 

*7 


OfiCCS,  gtos , 
1 1 


grains. 

45 


pour  i 3 508 


jtme» 


Deuxieme  fonte  i 11  karats  ÿ"  mt‘. 


marcs. 

Louis  d'or , 1 a 

mes  *4 

8448  i 

J 

Ducats , 6 

4500 

| 

Vieux  ouvrages,  3 

>944 

. 

• 19111 

me* 

*'  Florins , '74  ““ • 

43 10 

18  4 

IÿlU 

> 

marc. 

gr(® 

graius. 

Déchet  d’affinage , 1 

1 

7 

* '*  onces, 

gros. 

grains. 

jzmeffc 

mis  en  fonte  ,17  3 

Je 

6j 

pour  191  ta 

marcs.  onc. 

gros. 

grains. 

jamet 

Les  deux  fontes  46  5 

7 

3» 

contiennent  31710 

marcs,  onces , 

gros. 

graius. 

31  de  jimfk. 

Cisailles , a 7 

i 

3 S 

1QJO 
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Il  n’en  a été  compté  au  TR oi  fuivant  ie  calcul  de  l'autre  part  que  joSiij. 

Ainfi  il  y a eu  de  bénéfice  pour  le  Roi  à caufe  de  lccharfeté  . 1 7 

On  voit  par  cet.  exemple  que  la  recette  du  Direâeur  monte  à 48  marcs 
4'onces  qui  doivent  contenir  fuivant  le  Tarif  ti7io;imc*  de  fin. 

La  dépenfe , quant  an  fin  , confiée  dans  les  fontes  que  le  Directeur  a fait  ; 
il  en  donne  des  ctats  détaillés.  Il  met  en  tête  de  chaque  fonte  le  titre  au- 
quel il  a prétendu  allier  les  matières  ; dans  l'exemple  ci-de(Ius , il  ‘s'eft 
propoféde  les  allier  à a 1 karats  }-*.  Ce  titre  peut  paroîrre  un  peu  fort , mais 
il  faut  confiderer  les  rifques  que  court  le  Directeur  ; il  perdroit  les  frais  de 
de  fa  fonte  , fi  les  matières  fe  trouvoient  par  l'cfiai  à 1 1 karats  ou  au- 
defibus  ; or  il  n'efl  pas  fûr  du  titre  auquel  fa  matière  fera  rapportée  , non- 
feulement  pareequ’il  y a quelque  incertitude  dans  les  e fiais  , mais  principa- 
lement pareeque  les  matières  qu’il  jette  en  fonte,  font  probablement  au- 
defTous  du  titre  du  tarif  fur  le  pied  duquel  il  fait  fon  alliage.  En  effet , le 
Tarif  évalue  les  matières  comme  fi  elles  étoient  droites  de  loi:  cependant 
il  y a toutes  apparence  qu'en  fabriquant  ces  anciennes  matières  , on  a pris 
quelque  remede  ; par  conféquent  leflài  de  la  fonce  du  Direcbettr  ,fc  trou- 
vera toujours  au-de(Tous  de  l’alliage  qu’il  a calculé  fur  le  Tarif  ; ainfi  il  eft 
défia  prudence  d’allier  à haut  titre  pour  ne  pas  fe  trouver  par  i'évenement 
au-defTous  du  remede. 

Dans  l’exemple  propofé  , les  vingt  marcs  mis  en  fonte  la  première  fois 
ne  fe  trouvent  pas.  au  titre  de  11  karats  ff  , même  pat  le  calcul  du  Tarif- 
Pour  les  mettre  à ce  titre , le  f>ire<fteur  a été  obligé  d'affiner  fa  matière  , ce 
qui  a fait  fur  cette  première  fonte  5 onc  ■ 6 s10'-  278'-  de  déchet  de  poids  feu- 
lement; ainfi  il  ne  lui  refte  en  fonte  que  1 ? marcs  2“,  1 B1™.  458s-  qui  con- 
tiennent tout  le  fin  qui  étoit  renfermé  dans  les  10  marcs  jettés  en  fonte  ; 
car  l’affinage  n’a  dilfipc  que  le  cuivre. 

Il  en  eft  de  même  de  la  deuxieme  fonte  dont  les  matières  ne  pefcutplus 
après  l'affinage  que  17  marcs,  }onc- 

De  ces  deux  fontes  -,  il  en  a paffé  .nec  en  délivrance  1 j 1 1 louis  d’or  pe- 
lant 45  marcs  jo:'c'  59*''.  Le  Directeur  tire  cet  article  en  ligne  dajis 
le  compte  de  fin  fur  le  pied  de  ce  qu’il  repréfenre  en  conféquencede  l’alliage 
des  fontes;  il  en  eft  de  même  descifailles  qui  lui  reftent  dont  il  fë  charge, 
ainfi  que  des  déchbR  de  fente. 

Lorfqu’on  fond  des  matières  , il  s’en  attache  aux  creufets , il  s’en  diffipe 
par  l’a&ivitc  du  feu  ; les  Ajufteurs  ne  laiftcnt  pas  d’en  perdre.  Pour  indem- 
nifer  les  Direéleurs  de  ces  pertes  indifpenfablcs  , le  Roi  leur  accorde  par 
l’Edit  du  mois  de  Juin  1 $96  Art.  xi  , ioac-  46»»  fur  100  marcs  d’or  paf- 
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fés  net  en  délivrance:  4 onc-  ,^ïro*  pour  100  marçs  d'argent  ; & 6 marcs 
pour  100  marcs  de  fols  & de  liards  ; cela  monte  dans  l’exemple  propofe 
a 5 grains,  168.  ' 

Après  l’affinage  il  reftoit  de  matières  4^nu»<ï,  j»»  jP™  3 8srlil“- 

Les  délivrances  & les  déchets  ne  montent  qu’l  43  6 4 j 

*■  7 3 35 

dont  le  Directeur  fe  chargera  en  recette  dans  le  compte  prochain. 

Nous  avons  dit  que  ces  trois  articles  étoient  tirés  en  ligne  pour  le  fin  fut 
le  titre  de  l'alliage  des  fontes , Sc  non  fur  le  titre  trouvé  par  l’EfTayeut  : cela 
eft  jufle  , car  le  Direéteur  n’ayant  pas  fait  eflayer  les  matières , mais  les 
ayant  reçues  fur  le  pied  du  Tarif,  on  doit  les  lui  palier  en  dépenfe  fur  le 
meme  pied  , autrement  le  Directeur  fetoit  lezé  de  toute  la  différence  qu’il 
y auroit  entre  le  titre  trouve  par  l’eflai  & le  titre  du  Tarif  qui  fuppofe  les 
matières  apportées  au  Change  droites  de  loi , quoique  certainement  on  ait 
pris  quelque  remede  en  les  fabriquant. 

Au  relie  , le  Roi  ne  peut  être  lezé  dans  ce  calcul , puifque  le  Directeur 
fe  charge  eTi  recette  de  tout  ce  qu’il  a reçu , & le  porte  en  dépenfe  fur  la 
même  pied  qu’il  l’a  reçu. 

Lorfque  le  Direéteur  Général  a ainfi  établi  ce  que  la  fabrication  contient 
de  fin  , il  lui  eft  aifé  d’en  conclure  le  bénéfice. 

Si  les  matières  pafïees  en  délivrance  culfent  été  droites  de  loi  à 11  karats, 
«lies  auraient  contenu  i raifon  de  7o4î,mc,rf  30787  ÿ,  fuivant  l’étac 
des  fontes  conforme  au  Regiftre  du  Change;  le  Direéteur  n’avoit  reçude 
•Un  que  . . , , . .*  31710 

Il  lui  doit  être  alloué  pour  déchet  de  fonte,  £ 

J1  lui  en  refte  dans  les  cifailles  dont  il  fe 
chargera  l’année  prochaine , . . 10 jo  J 

Ainfi  il  n’en  compte  au  Roi  comme  employé 

dans  les  efpeces  délivrées , que  ....  30611  f 

Partant  le  bénéfice  du  Roi  a été  de  i7jiimo  pour  Técharfeté  de  cette 
fabrication. 

Puifque  le  Direéteur  particulier  en  prenant  4 »»««*  de  remede  , fuivant 
l’alliage  de  fes  fontes  , a dépenfe  fut  le  total  1731»™»  de  moins  qu’il  n’eut 
fait  s’il  eut  allayé  droit  de  loi , & defquels  il  tient  compte  au  Roi  vis-â-vis 
le  Direéteur  Général  qui  en  compte  avec  lui  fuivant  ledit  alliage  des  fontes  » 
il  eft  jufte  que  cette  quantité  de  trente-deuxiemes  lui  foirpaftee  en  dcduc- 
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lion  des  condamnations  prononcées  par  la  Cour  des  Monnoles , qui  juge 
l'ouvrage  fut  le  rapport  des  payeurs,  & non  fur  le  pied  du  Tarif  fuivi 
dans  l’alliage  des  fontes. 

£n  1 76 1 , le  Roi  a fixé  par  Déclaration  (1)  du  16  Mai  regiftrée  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  & en  la  Cour  des  Monnoies  les  30  Juin  8c  5 Août  fuivant , 
la  maniéré  & par  qui  les  comptes  des  Monnoies  feront  rendus  à l’avenir.  Cet- 
te Déclaration  a pour  but  de  faciliter  au  Tréforier  Général  des  Monnoies 
les  moyens  de  rendre  fes  comptes  en  la  Chambre  des  Comptes , & de  confer- 
ver  en  même-tems  & maintenir  le  Diredeur  Général  dans  les  droits  8c  pré- 
rogatives attribués  à fon  Office  ponr  la  régie  8c  infpedion  de  tout  ce  qui  fc 
pafie  dans  les  Monnoies , relativement  au  fervice  de  Sa  Majefté,  & â l’exé- 
cution de  fes  ordres  pour  ce  qui  concerne  leur  régie  & manutention:  les 
difficultés  qui  s'étoient  élevées  tant  à l’occafion  des  comptes  préfentes  en  la 
Chambredes  Comptes  par  le  Tréforier  Général  des  Monnoies  depuis  l’annce 
1 7 1 7 jufqu’à  préfent , que  lors  du  jugement  de  ces  comptes  ( la  Chambre  y 
avoit  appofédes  charges  & fouffrancesconfidérables  , faute  par  le  Tréforier 
Général  d'avoir  apporté  au  foutien  de  fes  comptes  les  pièces  juftificatives  d’i- 
ceux  dans  la  forme  preferittepar  les  différens  Arrêts  ) ont  donné  lieu  d cette 

Déclaration.  . 

Voyez  cette  Déclaration  rapportée  en  entier  au  mot  Tresorier-Gene-  - 

rAl&c.  — 

DIRECTEURS  et  Trésoriers  particuliers  des  Moîjnoies  , appel- 
lés  Maîtres  des  Monnoies  dans  le  tems  qu’elles  éroient  affermées  : Officiers 
crées  pat  Edit  du  mois  de  Juin  1 696  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  30 
des  memes  mois  & an  , pour  , dans  chacune  des  Villes  de  Paris  , Rouen , 
Caen  , Rennes , Tours , Poitiers  , Limoges  , Bourges  , la  Rochelle  , Bor- 
■ deaux ’ Bayonne , Pau  , Toulouze  , Montpellier  , Lyon , Aix  , Riom  , Di- 
jon , Befançon  , Mecz  , Amiens  , Lille  , Reims  & Troyes  , régir  aux  ter- 
mes de  cet  Edit  les  Monnoies,  V faire  le  change  des  matières  d’or,  d’argent 
& de  billon  , deftinées  i être  converties  & fabriqués*  en  efpeces  courantes  ; 
fe  charger  des  deniers  pafTés  en  délivrance  ÔC  faire  toutes  les  dépenfes  con- 
cernant la  régie  des  Monnoies  dont  ils  doivent  rendte^ompte  au  Diredeur 
8c  Tréforier  Général  à la  fin  de  chaque  année  , 8c  lui  envoyer  au  moins  de 
mois  en  mois  des  bordereaux  de  leur  recette  & depenfe. 

Le  Directeur  e(l  chargé  de  la  manutention  de  la  Monnoie  : il  rend  trois 
comptes  différens  , favoir  le  compte  en  matière  & le  compte  de  fin  au  Di- 
recteur General , & le  compte  de  caifTe  au  Tréforier  Général. 

* Le  compte  en  imtieré  eft  arrêté  par  le  Diredeur  Général  & jugé  par  U 
Chambre  des  Comptes. 

Nota.  Cette  Déclaration  eft  rapportée  en  entier  au  mot  Trésorier  Gersrzi. 
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Le  Compte  de  fin  e(l  jugé  fur  le  certificat  du  Diredteur  Général.  Voyez 
Directeur  Général  où  lesopérarions  de  ce  compte  font  expliquées. 

Le  compte  de  caifle  eft  rendu  au  Confeil  par  le  Tréforier  Général.  Voyez 
au  mot  Trésoriers  Général  la  Déclaration  dit  1 6 Mai  1761. 

Les  Ordonnances  de  1 $07  , >54°  > 154}  , 1551  , 1554,  îftfj  , 1566, 
j 586  , 1 596  Sic.  preferivent  aux  Maîtres  & Diredleurs  des  Monnoics  ce 
qui  fuit.  * 

» Aucun  Etranger  ou  Parent  des  Préfidens  ou  Généraux  de  nos  Mon- 
» noies , ou  autre  ayant  charge  de  nos  Finances , ne  pourra  être  Maître  de 
» Monnoie. 

u Les  Monnoies  feront  baillées  à ferme  pour  fix  ans  au  plus , à celui  qni 
u voudra  fe  charger  de  faire  plus  grande  quantité  d'ouvrage. 

« Les  Maîtres  Particuliers  & Fermiers  defdites  Monnoies  payeront  tous 
» rcmedes  & feigneuringes  de  tout  l’ouvrage  qu'ils  auront  fait,  encore  qu’il 
„ excédât  la  quantité  dont  ils  feront  chargés. 

» Et  s’il  fe  trouve  aucune  largelle  de  loi  en  l’ouvrage  , ne  lui  en  fera  rien 
compté. 

» Audi  s’il  fe  trouve  aucuns  deniers  forts  en  poids,  & excédant  les  ro- 
» medes  , n’en  fera  rien  compré  au  Maître  , mais  en  fera  averti  , afin  qu’il 
» donne  ordre  que  fon  ouvrage  foit  raillé  dedans  les  remedes  oÛroyés  par 
„ les  Ordonnances , & que  fes  alliages  foient  aulïi  fa'ts  dedans  lefdirs  re- 
» medes  d’icclui  ouvrage  ; fauf  toutes-fois  audit  Maîtte  de  reprendre  & re- 
».  fondre,  fi  bon  lui  femble,  les  ouvrages  ainfi  larges  de  loi  ou  forts  de  poids; 
„ & en  ce  cas  feulement  reprendre  les  deniers  deldits  ouvrages  qui  auront 
» été  mis  en  boîte. 

» Retiendront  lcutbralTagcpar  leurs  mains. 

» Pourront  fondre  toutes  efpcces  ayant  cours  ou  non  pat  les  Ordonnancer» 
u 6c  bailleront  bonne  6c  fuffilan  te  caution  bien  Si  duement  certifiée. 

« Et  ne  feront  aucun  ouvrage  qu’ils  n’aienr  baillé  bonne  & fufififantecau- 
u tion  ès  mains  des  Gardes. 

Les  cautions  & ceux  qui  les  certifioicnt  étoient  préfenrés  Si  reçus  par- 
devant  le  Juge  ordinflre  des  lieux  , en  préfence  du  Procureur  du  Roi  Si  des 
Gardes,  (aujourd’hui  les  Juges-Gardes)i  cette  caution  étoit  de  mille  troiscens 
trente-trois  écus  un  tiers  ( environ  4000  1.  ) pour  la  fureté  des  deniers  des 
Marchands  qui  apportoienr  des  matières  en  la  Monnoie,  Si  envers  le  Roi 
de  la  fomme  à laquelle  fe  montoir  le  fait-fort  : cet  a die  de  caution  étoit  remis 
aux  Gardes  pour  être  par  eux  envoyé  à la  Chambre  des  Monnoies. 

» Ne  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  mariere  fujette  à être  convertie 
„ en  monnoie  fans  appeller  les  contre-Gardes  , & en  leur  abfence  les  Gardes' 
„ defdites  Monnoies  ; icfquels  font  ordonnés  pour  arrêter  les  comptes  èntrç 
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'»  lefdits  Maîtres  8c  les  Marchands  ou  autres  qui  livrent  efdites  monnoies  ; 

« & tiendront  lefdits  Maîtres  bons  regiftrcs  . efquels  ils  écriront  par  chacun 
„ jour , les  noms  de  ceux  qui  livrent  ou  rendent  aucunes  defdites  matières  , 

» les  lieux  de  leur  demeure  , & la  qualité  & quantité  defdites  matières. 

» Lefdits  Maîtres  feront  tenus  convertit  en  efpeces  de  nos  monnoies  à jjcm 
» nos  coins  & armes,  8c  des  poids  & loi.  contenus  en  nofdites  Ordonnan-  a".  u. 

».  ces , toutes  les  matières  d’or  , d’argent  8c  de  billon  qui  leur  auront  été 
» livrées  , ou  par  eux  achetées  , & qui  feront  cfdits  Regiftrcs , fans  en  pou- 
*>  voir  affiner  pour  revendre  8c  tranfporter  hors  ladite  Monnoie , fur  peine 
i»  de  confifcation  de  corps  & de  biens. 

» Ne  pourront  affiner  aucune  matière  d’argent  ou  b.llon  fans  la  pré-  Idem, 

„ fence  des  Gardes  8c  ElTayeurs,  defquetles  auffi  lefdits  Maîtres  feront  */• 

» pareillement  Regiftre , contenant  la  quantité  8c  prix  de  ladite  matière 
».  avant  que  d’être  mife  dedans  l’affinoire  : 8c  fcmblablement  le  prix  de 
» l'argent  qui  en  proviendra  , 8c  le  fin  qui  fera  trouve  tenir  fuivant  l’etfai 
» qui  en  fera  fait  par  ledit  EiTayeur , fur  peine  auxdits  Maîtres  d’être  pu- 
v nis  comme  de  faux. 

» Lefdits  Maîtres  répondront  de  leurs  Serviteurs  & Commis  pour  les  Arr.  u 
» fautes  qu'ils  peuvent  commettre  aux  alliages  , fontes  8c  autres  affaires  de  ^ 

» la  Monnoie  J lefquels  alliages  lefdits  Maîtres  feront  dedans  les  remedes 
» de  nos  Ordonnances , 8c.  fous  les  peines  contenues  en  icelles.  Et  tien- 
» dtonc  leurs  tables  fi  nettes  que  les  royaux  jettés  en  icelles  ne  foienc  char- 
» gés  , afin  que  cela  n’empêche  les.  Ouviers  de  rendre  leur  ouvrage  net  j 
» 8c  ne  pourront  lefdits  Maîtres  bailler , ni  retirer  aucunes  brèves  des 
» Ouvriers  8c  Monnoyers,  qu’en  la  préfence  de  l’un  des  Gardes  ou  du 
» Contre-Garde , fur  peine  de  confifcation  d’icelles. 

» Ne  feront  contraints  bailler  brèves  i aucuns  Ouvriers  ni  Monnoyers  , Arc.  :j. 
» encore  qu’ils  foient  d’eftoc  8c  ligne , s’ils  ne  font  fuffifans , bien  enten- 
» dus  8c  bien  ouvrans  de  lcurfdits  états  , 8c  dcfquels  ils  auront  le  choix  8c 
. eflation. 

» Lefdits  Maîtres  tiendront  leur  Monnoie  garnie  de  balances  bonnes  8c  Art  -4 
» juftes, ,8c  de  poids  qui  auront  été  étalonnés  fur  ceux  étant  en  la  Cour  des 
» Monnoies. 

» Envoietont  leurs  boîtes  à Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  par  homme  Charles  IX 
» exprès  garni  du  débet  huit  jours  après  le  temspréfix,  i peine  de  cinquante 
u livres  d'amende  , qui  doublcta  de  mois  en  mois. 

» Eliront  domicile  en  la  Ville  de  Paris  , trois  mois  après  la  délivrance  H'*. 

» de  la  Ferme  de  la  Monnoie,  efquels  domiciles,  après  les  aflîgnarions 
» échues  (auxquelles  ils  feront  tenus  apporter  leurs  boîtes)  fe  feront  tou* 
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».  ajournemens  Sc  commandemens  ncccflTaires , qui  vaudront  comme  faire 
» parlancà leurs  perfonnes&  domiciles. 

L’article  VIII  de  l'Edit  du  mois  de  Juin  169 6,  porte  : ».  avons 
.»  attribué  8c  attribuons  à chacun  defdits  Directeurs  & Tréforiers  Parti- 
» culiers  les  gages  ci-après  mentionnés , favoir  : à celui  de  notre  Mon* 
».  noie  de  Paris  trois  mille  livrés  pour  trois  quartiers  de  quatre  mille  li- 
» vres  5 à celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon  , pareille  fomme  de  crois  mille 
»»  livres;  à ceux  de  nos  Monnoics  de  Rouen  , Rennes  & Aix,  1400  liv. 
».  chacun  pour  trois  quartiers  de  3100  s liv.  à ceux  de  nos  Monnoies  de 
».  Montpellier,  Reims,  Bordeaux,  Touloufe  , Dijon,  Tours,  Lille  8c 
».  Bayonne  1S00  liv.  chacun  pour  trois  quartiers  de  1400 liv.;  & â ceux  de 
».  nos  Monnoies  de  la  Rochelle  , Troyes,  Amiens  , Limoges , Poiriers, 
»»  Metz  , Bourges  , Riom  , Pau,  Nantes  , Caen  & Befançon  , chacun  1 100 
».  liv.  pour  trois  quartiers  de  1600  liv.  Jouiront  en  outre  des  franchifes  , 
».  exemptions  & privilèges  attribués  par  les  Ordonnances  aux  autres 
u Officiers  , Ouvriers  & Monnoyeurs  des  Monnoies  , Sc  auront  un  loge- 
».  ment  convenable  dans  lefdits  Hôtels  des  Monnoies  , à la  charge  par  eux 
».  de  l’entretenir  de  toutes  réparations  néceflaires. 

».  IX.  Pourront  lefdits  Directeurs  & Tréforiers  Particuliers  fe  fervirde 
» tels  Commis , Fondeurs , Serruriers  & autres  Ouvriers  que  bon  leur 
».  femblera  , dont  ils  demeureront  refponfablef , & à qui  ils  payeront  tels 
».  appointemens  qu’ils  jugeront  i propos , fans  qu’ils  puilfent  les  employer 
».  dans  la  dépend  de  leurs  comptes  : Sc  pour  les  dédommager  des  appoin- 
».  remens  qui  feront  par  eux  payés  aux  Commis  qu’ils  auront  prépoféspour 
» faire  le  change  des  anciennes  efpeces  à réformer , Nous  leur  avons  attri» 

» bué  8c  attribuons  par  ces  Préfentes  trois  deniers  par  marc  d’or  , d’argent 
».  & de  fols  , ou  douzains  reformés  fur  le  pied  de  net  paffé  en  délivrance  , 

*>  fans  néanmoins  qu’ils  puiiTent  prétendre  un  pareil  droit  fur  le  travail  do 
»>  converfion , ou  de  nouvelle  réfotmation. 

, ».  X.  Pour  faciliter  la  reddition  des  comptes  de  ceux  qui  feront  pourvus 

» defdits  Offices  de  Directeurs  de  Tréforiers  Particuliers,  Nous  ordonnons, 

» fans  tirer  d conféquence  pour  lepafTc,  que  les  frais  de  bradàge  des  efpe- 
»>  ces  de  converfion  compris  ceux  de  la  fonte  des  matières,  de  l’entretien  des. 

».  fourneaux  , moulins  & coupoirs , le  recuit  8c  blanchiment , demeure- 
» ront  fixés  , favoir  : à cinq  fols  par  marc  d'or  & d’argent , à fix  fols  par 
».  marc  de  fols  ou  douzains , 8c  à quatre  fols  par  marc  de  liards  , le  tout  fut 
».  le  pied  du  net  pafTé  en  délivrance.  Voulons  que  lefdits  droits  foient  al- 
» loués  en  dépense  dans  les  comptes  des  Directeurs  Particuliers  par  leDi- 
».  recteur  Général , & par  tout  où  il  appartiendra , ainfi  qu’il  fe  pratique 
u pour  les  dtoys  des  autres  Officiers,  Ouvriers  & Monnoyeurs,  Sc  au 
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» moyen  defdits  droits  , il  ne  fera  alloué  aucune  dcpenfe  pout  frais  de 
» Bureau  , ni  de  bralTage  en  détail , ou  autrement  , ôc  feront  tenus  lcfdits 
» Directeurs  d’entretenir  de  menues  réparations  les  fourneaux,  moulins, 
*»  coupoirs  , outils  ôc  uftenfiles , même  de  fournir  les  chevaux  fervans  audit 
» moulin  , après  que  les  outils  & machines  leur  auronc  été  fournis  en  bon 
•>  état , dont  ilsferont  tenus  de  fe  charger  par  les  inventaires  qui  en  feront 
» drertes  par  les  CommilTzires  de  Paris  ôc  de  Lyon  , & par  les  Juges-Gardes 
••  des  Monnoies  en  préfence  de  notre  Procureur  Général  en  la  Cour  des 
» Monnoies  ou  de  fes  Subftituts  , lefquels  inventaires  feront  faits  doubles , 
*>  pour  être  l’une  des  expéditions  remife  au  Greffe  de  notredite  Cour  , & 
» l’autre  à notre  Confeiller  Directeur  Général  : N’entendons  néanmoins 
»*  comprendre  dans  les  réparations  les  corps  des  balanciers , coupoirs , ôc 
» laminoirs,  lefquels  venant  à manquer  par  le  grand  travail  ou  autrement, 
« il  en  fera  drefTé  procès  verbal  par  les  Commidàires  & Juges-Gardes  en 
«>  prcfence  de  notredit  Procureur  General , ou  de  fes  Subftituts , des  Di- 
» reCteurs  & Contrôleurs  en  chaque  Monnoie , pour  être  envoyé  auCirec- 
- teurs  Général  qui  les  fera  remplacer  à nos  frais  Ôc  dépens,  à moins  qu’ils 
» ne  manquent  par  la  faute  ou  négligence  des  Directeurs  , leurs  Commis 
•*  ou  Prcpofés  , auquel  cas  ils  en  demeureront  refponfables. 

•»  Les  déchets  qui  le  trouvent  ordinairement  dans  le  travail  de  conver- 
» lion  n’ayant  point  encore  été  fixés  pat  aucun  Réglement  depuis  que  Nous 
>•  le  faifons  faire  pat  régie , & la  fixation  en  étant  nccefîaire  afin  de  faci- 
« liter  la  confection  Ôc  l’appurement  des  comptes , Nous  ordonnons  pout 
» l'avenir , & fans  tirer  à conféquence  pour  le  parte  , que  dans  les  comptes 
» qui  feront  tendus  par  ceux  qui  feront  pourvus  deldits  Offices  de  Direc- 
••  teurs  Particuliers  , il  leur  fera  parte  & alloué  en  dcpenfe  à caufe  des  dé- 
» chets  , favoir  : une  once  quatre  gros  fur  cent  marcs  d'or  , quatre  onces  ôc 
» demi  fur  cent  marcs  d’argent , fix  marcs  fur  cent  marcs  de  fols , & fix 
» marcs  fur  cent  marcs  de  liards  qui  feront  fondus  ôc  fabriqués  dans  lef- 
» dites  Monnoies  , le  tout  fur  le  pied  de  net  parte  en  délivrance. 

u XII.  Nous  accordons  en  outre  à ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Of- 
« fices  de  Directeurs  & Tréforiers  Particuliers  le  bon  poids  appellce  Tré- 
» bûchant , qui  fe  trouvera  fur  les  pefées  qui  auront  été  faites  en  détail 
» pendant  chaque  journée  , fans  que  pour  raifon  de  ce  ils  puirtent  être  in- 
>.  quiètes , ni  recherchés  ; leur  défendons  néahmoins  de  pefer  en  détail  ÔC 
•>  â la  pièce  les  piftoles  d’Efpagne  & autres  efpeces  de  fabrique  étrangères 
•»  appartenantes  à une  meme  perfonne  , & leur  enjoignons  de  les  pefer  au 
marc , enforte  qu’il  ne  foit  fait  qu'aucune  pefee  de  tout  ce  qui  aura  étéap- 
••  porté  , ôc  qui  appartiendra  à chaque  Particulier  , à peine  de  concuffion. 

Tome  J.  Y y 


Digitiz'ed  by  Google 


t 


RemiPc  du 
quart  des  re- 
mèdes» 


»>  Les  Direéteurs-Treforier»  particuliers  des  Monnoies  prêteront  fermenr 
• ic  feront  reçu»  en  natte  Cour  des  Monnaies. 

En  1719,  le  Roi  par  Edit  du  mois  d’Àoût,  Regiftré  en  U Cour  de* 
Mon  noies  le  t8 , * éteint  & fupprimé  l'Office  de  Directeur  8c  Trésorier 
particulier  de  h M annote  do  Paris  , & Sa  Majeftt  a créé  & érigé  en  titre 
d'office  formé  8i  héréditaire- un  Confeillcr  Directeur  âc  Tréforier  particu- 
liet  de  la  Muw*oi«  de  Paris  aux  gages  de  ; *oa  lit.  pour  jouir  par  le  Pourvu 
des  franchîtes,  exemptions  & privilèges  dont  jouiffent  les  Officiers  de» 
Monnaies  , eetetftbk  du  logement  deftmc  en  l'Uôcel  de  la  Monnoie  de 
Paris  au  Diteéteut  de  cette  Monnaie  , de  de  tous  les  droits  & déchets  a r- 
y liâtes  aux  Diteâeucs  des  Mennoies  par  fEdir  du  mois  de  Juin  \6-y6  , 
seppotté  à-ckifoj , & auttet  Edits  & Réglera  ens  fuhééqoens , même  pour 
droit  de  marque  fur  tranche  , d'un  foi  pur  marc  d’or  de  cuaverhot* , Sc  de 
&X  deniers  par  mate  d'argent  attribués  aux  Directeurs  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  ido.f. 

La  finance  de  cet  Office  fixée  à la  fortune  de  éoaoo  Liv.  Us  droics  du  fceai* 
de  du  marc  d’or  des  proviûoas  payés  fur  le  pied  des  modérations  postées- 
galles  Tarifs  arrêtés  au  Confeil.  ..  . 

Le  tiers  des  drois  ordinaires  au  Garde  des  râles. 

Par  autre  Edit  du  niais  de  Décembre  17 1 9 cegijicé  en  la  Coor  des  Mon- 
naie» le  a du  menas  mois  „ Sa  Majefté  informée  que  fur  le  pied  qu’il  lu* 
escompté  de  la  Régie  des  Monnoies  , les.foiMages  tic  écharfetés  tournent 
naturellement  à fan  profit , & que  s'il  ne  parait  quelquefois  y tourner  en- 
tièrement 1 la  différence  provient  plutôt  des  incertitude»  des  eilais  , ou.  du 
frai  des  efpeces , que  d'une  feaude  faite  de.  ca notre  outre  tou»  les  Officiers, 
do  charpie  Monnoie  : laquelle  n’étant  pas  à pcciumer  ; - Nous  voulons  bicr» 
n ( dit  l’Edit , arc..  LV  ) pour  mettre  les  Directeurs  des  Monnoie»  à couver» 
» de»  pertes  que  leur  cauferoieot  Us  condamnation»  fi  elle»  s’exéciumen» 
» à U lettre , ordonner  ainù  que  Noua  ordonnons  par  le  prcienr  Edit  , 


» qu’en  juftifianc  par  les  Cewificat»  du  Directeur  Général  des  Monuoie* 
» que.  Nous  avons  profité  des.  foiblagps;  & écbatfetés  énoncés  pat  les.  juge- 
x mens,  à un  quart  des.  remette»  près  , lefirts  Directeurs  en  foisru:  déchar - 
gés;  Voulons  qu’au  cas  qui)  par  lefdûs  certificats,  la  diféseoce.  d entra- 
a les  comptes  & le»  jpggmens.fc  trouve  nous,  caufer  un  pué  judi  ce  île  phi  s. 
».  d’un  quart  des  remettes,  lefirts  Directe iks  foient  tenu»  de  payer  Lexcc- 
<%  dent  entre  les  mains,  du  Receveur:  de»  boites  de  la  Cour  des  Monnaies  p 


» lequel  eu  comptera:  &c.  p.'ur  empêcher  que  lefilit»  Directeurs  ne  puirtenr 
» même  profiter  dudit  quart  des  remaries  , Nous,  enjoignons  aux  Officier» 
» defdites  Monnaies  d'exercer  lems.  Offices  avec  tant  daxuffiinute.  chaton* 
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*»  à leur  égard  , que  toutes  les  matières  mi fes  en  fonte  , foi  en  t exactement 
» regiftrées,  Sc  les  efpeces  délivrées  employées  fur  le  papier  des  délivrait  - 
» ces  précifément  comme  elles  le  trouveront  par  le  compte  3c  les  pcftei 
» qui  en  feront  faites  en  leur  préfence. 

Le  1 1 Mai  1744  , U Cour  des  Monnoies  a fait  un  Reglement  pour  les 
régi  (1res  de  change  Sc  de  fonte,  qui  porte  : » que  les  Directeurs  des  Monnoies 
■ feront  tenus  de  remettre  Sc  dépofer  aux  Greffes  de  leurs  Monnoies  tous 
» les  regiltres  de  change  & de  fonte  defdites  Monnoies  , chacun  en  droit 
» foi,  pour  y refteren  dépôt  8c  y avoir  recours  toutes  fois 3c  quances  que 
h befoin  fera  , à l’exception  néanmoins  des  regiltres  courans  qui  demen- 
• feront  entre  leurs  mains , ainfi  que  ceux  qu’ils  tiendront  par  la  fuite  juf- 
» qu’à  ce  qu'ils  ne  fuient  plus  d’un  ufâge  coûtant , après  quoi  ils  feront 
» pareillement  dépofés  pat  iefdits  Directeurs  auxdirs  Greffes  dont  3c  de  tout 
•»  fera  dreffe  procès  verbal  fins  frais  par  les  Juges-Gardes  defdites  Mon» 
- noies  en  préfence  du  Subltimt  du  Procureur  Général , à fur  3c  à mefure 
1 de  la  représentation  qui  leur  fera  faite  defdits  regiltres , à l’effet  dequoi 
» fera  le  préfent  Arrêt  envoyé  en  chacûne  Monnoie  du  reffort  à la  dili- 
» gence  du  Procureur  Général,  pour  y êtreenregiftré  3c  exécuté  félon  là  for- 
» me  & ceneut  ». 

Ces  précautions  prifes  par  la  Cour  des  Monnoies  pour  la  tenue  exafle 
des  regiltres  de  change  3c  les  regiltres  de  fonte  par  les  Directeurs  des  Mon- 
noies, font  d’autant  plus  nécellaires,  8c  ces  regiltres  d’aucanrplus  important, 
que  non-feulement  ils  fervent  à conffater  les  matières  qui  font  entrées  dans 
les  Monnoies , 3c  la  quantité  de  ces  memes  matières  qui  ont  été  converties 
en  efpeces  Sc  conféquemment  à juftifier  l’emploi  de  ces  matières  3c  le  compte 
de  fin  que  les  Directeurs  en  doivent  rendre,  6c  qu'ils  ne  peuvent  établir  que 
par  des  extraits  de  ces  regiltres  : mais  auffi  pareequ’on  cft  fouvent  obligé  d’y 
avoir  recours  Sc  de  les  faire  repréfenter , ou  d’en  tirer  des  extraits , foit  pour 
conffater  les  différentes  efpeces  ou  matières  qui  ont  été  portées  ou  fondues  , 
foit  par  rapport  aux  affaires  qui  s'inffruifent  en  la  Cour  , ou  dans  les  diffé- 
rens  Sièges  des  Monnoies , foit  pour  affiner  l’érat  particulier  des  familles 
qui  fouvent  font  obligées  d’y  venir  chercher  des  preuves  dont  elles  ont 
befoin. 

DISTILLATEUR  , Artifte  qui  diftille  Sc  travaille  à cette  partie  de  la 
Chymfe  qui  , par  le  moyen  du  feu  pouffe  à certains  dégrés  fépare  Sc  cite  des 
mixtes  les  eaux  , les  efprits  , les  effences  , le*  liqueurs , 3c  les  extraits. 

Les  Diftillateurs  d’eau  de  vie  3c  d’eau-forte  font  à Paris  une  Cominunauré  ; 
les  Ordonnances  de  1 554,1570,  157!  , 16)5  , , » 6 } 8 , 16.15  , •*4<ï  » 

1 66a  , la  fouraettenc  à la  JurifdiCtion  de  la  Cour  des  Monnoies , ainfi  qu’ils 
i’étoientâ  celle  des  Généraux  des  Monnoies,  en  ce  qui  concerne  les  métaux 
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te  la  confeftion  des  eaux-fortes  propres  à leur  dilTolution.  En  1 6 ;7 , le  Roi 
crigea  cette  Communauté  en  Métier  juré  à l'inftar  des  autres  Métiers  de  la 
Ville  de' Paris,  par  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edic  du  mois  de  Janvier 
1637.  Par  autres  Lettres  de  reliefs  du  5 Août  t6}9  , ces  lettres  furent 
adreffés  à la  Cour  des  Monnoies  & par  Elle  regiftrées. 

En  16}  S .les  Maîtres Diftillateurs  fe pourvurent  par  devers  le  Roi , tede-- 
manderentqu’ilplûtàSa  Majefté  leur  donner  des  Statuts  8c  Réglemens,  fur 
quoi  Sa  Majefté  par  Arrêt  du  5 Otftobre  de  la  même  année  , les  renvoya , de 
leurconfentement,  en  la  Cour  des  Monnoies,  à laquelle  S.  M.  en  attribua  tou- 
teCour  , Jurifdidion  privative  & connoilTance , icelle  interdifant  à tous  au- 
tres Juges , en  coçféquence  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  même  mois1 
d’Oûobre  , ordonna  que  les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1637  , 
l’Arrêt  du  Confeil  du  5 Oâobre  1638  avec  les  lettres  y attachées  feroienr 
regiftrées  au  Greffe  d'icelle  , ce  faifant  que  le  métier  de  Diftillateurs  d’eau- 
forte  , eau-de-vie  , & autres  eaux  , efprits , huiles  8c  eftences  ferait  Juré  en  la 
Ville  Fauxbourg  8c  Banlieue  de  Paris  , que  les  Diftillateurs  feroient  reçu* 
en  faifant  par  eux  le  ferment  en  tel  cas  requis  8c  accoutumé  , 8c  que  le  Ré- 
glement fait  ce  jour-là  même  par  la-  Cour  concernant  ce  Métier  , tiendrait 
lieu  de  Satuts  8c  Réglemens  pour  être  gardé  & obfervé  de  point  en  point. 

Suivant  ce  Réglement , ou  Statut  contenus  en  vingt  cinq  articles , cette 
Communauté  ne  peut  être  compofée  que  de  douze  Maîtres  tant  en  cette  Vil- 
le de  Paris  , que  dans  les  Fauxbourgs  8c  Banlieues  d'icelle  , lefquels  y font 
qualifies  Maîtres  de  l’Art  8c  Mérier  de  Diftillateurs  d eaux-fortes  , eaux  de- 
vie  & autres  eaux  , efprits  , huiles  8c  eftences , circonftanccs  & dépendances. 

Deux  Jurés  ou  Gardes  du  Métier  dont  l’un  eft  élu  chaque  année,  font  char- 
gés de  les  faire  exécuter  conjointement  avec  deux  des  plus  anciens  Maîtres. 

Ces  Jurés  ont  droit  de  vifire  non-feulement  chez  les  Maîtres , mais  en- 
core chez  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  diftillations  thymiques  , 8c  autres  per- 
fonnes  qui  ont  des  fourneaux  & laboratoires  pour  diftiller  , fors  Sc  excepté 
chez  les  Maîtres  8c  AflFineurs  de  la  Monnoie. 

Outre  ces  vilites  des  Jurés  , il  s’en  faifoit  encore  de  tems  en  rems  par  deux 
Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  nommément  députés  pour  ces  vifites  ex- 
traordinaires. 

Suivant  les  Statuts  de  cet  arr , nul  ne  peut  exercer  le  métier  de  Diftillateur 
s’il  n’eft  Maîrre  ; ni  être  reçu  Maître  , s’il  n’a  fait  apprencilTage.  • 

Les  Apprentifs  ne  peuvent  être  obligés’  pour  moins  de  quatre  ans,  8c  en 
fortant  d’apprentiffàge,  ils  ne  peuvent  afpicer  à la  Maîtrife  qu’ils  n’aient  en- 
core fervi  deux  années  en  qualité  de  Compagnon. 

Chaque  Maître  n’a  droit  d’obliger  qu'un  feul  Apprentif  à la  fois. 

Tout  Apprenties  il  n'eft  fils  de  Maître , eft  tenu  au  chef-d'œuvre  pour  être 
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- reçu  i la  Maîcrife  , le  fils  de  Maître  doit  cependant  jufHfier  de  fes  quatre  ans 
de  fervice  chez  fon  pere , ou  chez  un  aufre.  • 

Le  chef-d’œuvre  fe  fait  en  préfence  des  Jurés  & d‘un  Confeiller  de  la  Coût 
desMonnoies  : l’Afpirant  doit  être  examiné  indépendamment  de  ce  qui  re- 
garde la  diftillation  , s’il  fait  lire  & écrire , & jufttfier  pat  fon  Extrait  Bup- 
tifta ire  qu'il  eft  âgé  de  vingt-quatre  ans. 

Les  fils  de  Maîtres  ne  font  point  exempts  de  ces  deux  articles  , non  plus 
que  de  l’examen  qu’ils  font  tous  obligés  de  fubir , lotfqu'ils  fe  préfentent  à la 
Cour  pour  la  preftation  du  ferment. 

Les  Veuves  reftans  en  viduité  peuvent  avoir  des  fourneaux  8c  faire  tra- 
vailler des  Compagnons , mais  non  pas  obliger  des  Apprentifs. 

11  eft  permis  aux  Maîtres  Diftillateurs  défaire  toutes  fortes  de  diftillation  s 
d’eaux-fortes  , hniles  , efprits  Sc  ertenccs  , à la  réferve  des  eaux  régales  qu’il 
eft  défendu  de  faire  ni  de  vendre  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu’elles  foienr  , à caufe  qu'on  peut  s’en  fervit  pour  affoibiir  les  Monnoies , 
fans  en  altérer  la  figure. 

Les  Maîtres  font  obligés  de  tenir  regiftre  de  la  quantité  des  eaux  fortes 
qu’ils  vendent , 5c  de  la  qualité , nom  Sc  demeure  des  perfonnes  i qui  ils  les 
ont  vendues  , ne  pouvant  en  vendre  plus  de  deux  livresà  la  fois  fans  per- 
miffion  de  la  Cour , fi  ce  n’eft  aux  Maîtres  de  la  Monnoie  Sc  aux  Alfineurs. 

Ils  ne  peuvent  prêter  leurs  fourneaux,  ni  tailler  travailler  des  étrangers, 
à ceux  qu’ils  ont  chez  eux  , fans  en  avoir  préalablement  obtenu  permiffion  , 
ils  font  même  tenus  de  donner  avis  à la  Cour  des  Monnoies  des  perfonnes 
qu’ils  favent  tenir  des  laboratoires  & avoir  des  fourneaux  fans  en  avoir  la 
permiffion. 

Les  Marchandées  foraines  doivent  être  apportées  par  les  Marchands  au 
Bureiu  de  la  Communauté  pour  y être  vifirécs  , nul  Diftillateur  de  Paris  ne 
devant  en  acheter  , ni  le  Marchand  Forain  leur  en  vendre  avant  la  vifite. 

Enfin  toutes  les  conteftations  concernant  ce  métier  , les  vifites  desjutés  , 
les  Apprentifs  & les  Compagnons  doivent  être  apportées  , à peine  de  cinq- 
cens  livres  d’amende,  à la  Cour  des  Monnoies,  à qui  feule  la  connoilfance  en 
eft  refervée. 

Indépendemment  du  nombre  de  douze  Maîtres  Diftillateurs  fixé  par  ce 
Réglement , le  Roi  donne  quelquefois  permiffion  à quelaues  perfonnes  de 
travailler  aux  diftillations  ; cette  permiffion  alors  eft  adrefTce  à la  Cour  des 
Monnoies  pour  l’enregiftrer  , Sc  ceux  qui  l’obtiennent , font  fournis  de  même 
âla  Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Monnoies  & i la  vifite  de  fes  Officiers.  Louis 
XIII  donna  une  pareille  permiffion  à M.  Jean  de  la  Combe  Diftillateur 
ordinaire  de  Sa  M ajeftc,  à qui  elle  pc-mir  de  faite  Sc  d’avoir  des  fourneaux 
dans  Ci  maifon  par  Lettres  Patentes  du  lé  Juin  l6ji  , à la  charge  de  feuf- 
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trir  les  vilîtes  des  Commiilàires  de  la  Cour  & cPïn  Suivre  Tes  Réglemens  ; 
en  confcquencedela  Combe  préfenta  fes  lettres  i la  Cour  où  elles  furent  vé- 
rifiées & regiftrées  le  j Juillet  i6j8. 

La  Cour  des  Monnoies  adonné  8c  donne  quelquefois  , fous  le  bon  plai- 
fic  du  Roi , de  femblables  permiflions  quand  l'expérience  Sc  la  prudence 
de  ceux  qui  les  demandent , lui  font  connues , 8c  quand  il  lui  paroît  devoir 
réfui  ter  un  bien  pour  l'Etat  des  nouvelles  découvertes  par  le  moyen  de  cet 
art  jainfielleen  donna  une  le  tj  Juillet  itfj  S , au  Sieur  Condrieu  du  Mou- 
lin Diftillateur  8c  Opérateur  ordinaire  de  M.  le  Prince  de  Condc  , ces  per- 
millions  font  toujours  données  à la  durge  de  prêter  ferment  en  la  Cour  8c 
de  fouffrir  les  vilîtes  de  fes  Commiilàires. 

Il  eft  défendu  très  expreffement  i toutes  perfonnes,  autres  que  les  Maîtres 
Diftillateurs  de  tenir  en  leur  maifon , ni  ailleurs , aucuns  fourneaux  fer- 
vans  à la  diftillation  , faire  , ni  vendre  aucunes  eaux-de-vie  , efprits  de  vin  , 
eaux-fortes , régales , huiles  , ni  autres  ouvrages  de  diftillation  fous  les  pei- 
nes portées  pat  les  Ordonnances , notamment  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  $ Juin  1 666 , lequel  - fait  défenfes  i toutes  perfonnes , 

» autres  que  les  Maîtres  Diftillateuts  détenir  en  leurs  maifons  , ni  ailleurs 
» aucuns  fourneaux  fervans  à la  diftillation , faire  ni  vendre  aucunes  eaux 
« de- vie , efprits  de  vin,  eaux-fortes  , régales  , hurles , ni  autres  ouvrages  de 
» diftillation  fous  les  peines  portées  par  les  Edits  , Arrêts , Réglemens  8c 
w Statuts  ; permet  néanmoins  A ceux  qui  aient  Sc  étaient  par  les  rues  des 
u eaux-de-vie  d’en  vendre  endétailen  les  achetant  des  Maîtres  Diftillateurs 
» de  cette  Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  8c  non  d'autres  , à peine  de  confif- 
» cation  defdites  eaux  de-vie , 8c  d’amende  arbitraire , 8c  à la  charge  de 
» fouffrir  les  vilîtes  des  Jurés  dudit  Métier  ; fait  pareilles  défenfes  à tous 
» Chimiftes  8c  autres  d’avoir  8c  de  tenir  des  fourneaux  en  leurs  maifons  , 

« ni  ailleurs  fervans  à la  diftillation,  fans  per  million  de  Sa  Majeftc , vérifiée 
„ en  la  Cour  fous  les  mêmes  peines  ». 

Telle  a etc  la  Jurifprudence  de  la  Cour  des  Monnoies  i l’égard  des  Diftilla- 
teuts , mais  en  1 746 , le  Roi,  par  Arrêt  du  Confeil  rendu  contradictoirement 
le  13  Mai,  entre  les  Jurés  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Diftillateurs, 
Marchands  d’eaux-dc-vie  Sc  autres  eaux  , 8c  de  toutes  fortes  de  liqueurs,  Sc 
Marchands  Limonadiers  de  la  Ville,  Fauxbourgs  8c  Banlieue  de  Paris , en- 
tre les  Syndics  8c  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Diftillateurs  en  thy- 
mie de  la  même  Ville , reçus  en  la  Cour  des  Monnoies , entre  le  Procureur 
Général  de  la  Cour  des  Monnoies,  8c  le  Procureur  du  Roi  au  Châtclecde 
Pâtis , a réglé  la  Jutlldlition  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Maîtres  Dif- 
tillateurs 8c  Limonadiers, 8c  cplle  des  Juges  ordinaires,  ainfi  qu’il  fuit. 

u Le  Roi  en  fon  Confeil  a ordonné  8c  ordonne  que  les  Lettres  Patentes  , 

„ Edits , Arrêts  Sc  Règlement  concernant  la  Communauté  dçs  Maîtres 
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* Diftillateurs  .Limonadier*  de  Pari*  feront  exécuté*}  en  conféquenccn 
» maintenu  Sc  maintient  ladite  Communauté  , Sc  les  Maîtres  dont  elle  elt 
» compofée  dans  le  droit  Se  poirellion  de  fe  dire  & qualifier  Maîtres  Dif- 
•<  rillateur* d’eaux  de-vie  , Sc  de  toute*  autres  eaux.  Marchands  d’eâux-de- 
« vie  & de  toutes  fortes  de  liqueurs  ; d’exercer  eu  conséquence  tonte*  le* 
» fonctions  Sc  ufer  de  tou*  les  droits  & privilège*  appartenan*  à ladite 
»»  Profellïon  , conformément  auxdits  Edits  & Déclaration*,  Lettres  Paterr- 
» te*  „ Arrêt*  fis  Régletnen* ; fait  d éfenfes  Sa  Ma  eflé  à toutes  perfortnes 
» qui  n'auronc  été  reçues  Maîtres  en  ladite  Communauté  , dej'immifcer 
».  dans  ladite  profefiitm  , Sc  d’entteprendre  fur  les  fondions  qui  en  dépen- 
» dent  : Ordonne  que  ladite  Communauté  de*  Maîtres  DifÜfhteurs , Lima- 

- nadiers  fera  Si  demeurera  en  itérera  mr  fourni  fit  i la  Jonfdiétion  des  Of- 

- liciers  de  Police  du  Châtelet  de  Paris , poar  tout  ce  qui  regarde  Padmi- 
»»  nirtrarion  d’icelle  , l'exercice  & ouvrages  de  leur  métier  Sc  prefefiion  , 
»»  Sc  l'exécution  des  Statuts  & RéglemensfaiwA  ce  fojer;  sc  quant  à ce  q^i 
u concerne  l’art  de  diditlarion  en  Chimie  , veut  Sc  entend  Sa  Majeflé 
»»  que  , conformément  à l'article  Xi  , de  l’Edit  di»  moi*  de  Juillet  i 6-fi 

».  aucunes  perfonnes  de  quelque  condition  Sc  ptofetfon  qu’elle*  forent , 
».  excepré  les  Médecins  approuvés  Sc  dans  te  beu  dé  lem  réfidence,  le? 
» ProieSëurten  Cliymie  & les  Maître*  Aporiquaire*,  ne  pmflénr  avoiran- 
»•  eu n laboraroite  , Sc  y travailler  à aucune  prépa*«io»  de  drogue»  eu  dif- 
•»  rillation  , fous  pcetexre  de  remedes  thymiques  , oxpérienee* , freret? 
» particuliers  , recherche  de  la  pierre  phüofophate  .converfion  , muftipli- 
»»  cariera  cw.  rafinemenc  de»  métaux,  confeûton  de  criftaux  on  pierres  de 
» couleurs  , confection  des  eaux-force*  Sc  autres  fenibtabks  prétextes,  fans 
»»  avoir  aaparavnnt  obtenu  de  Sa  Majefté  par  Lente*  de  fon  grand  fceaif 
».  la  permiffion  d’avorc  fefdirs  laboratoires  , Sc  de  faire  le  foi  tes  opérations  • 
»»  lefquetles  Lettres  feront  adeetfees  Sc  omegiftrée*  su  Parlement , pour 
» ce  qui  concerne  la  confection  des  remedes , &r  eiv  la  Cour  des  Mcm- 
»»  noies  pour  ce  qui  concerne  le*  métaux , Sc  eottfeâiïon  de*  eaux-fortes 
*>  propres  à leur  didôlution  , après  avoir  fait , par  ceux  qui  les  auront  ok- 
».  tenues,  le*  expériences  qui  feront  jugées  n écartâmes  par  lefdites  Cours  , 
^ pour  , après  l»dw  enregtftremenr , être  fait  par  am  fe*  Déclara  rions  ptvC 
».  crittcs  par  l’article  XI  dudit  Edit;  ordonne  que  lefotte  privilégiés  fe- 
».  ront  St  demeureront  immédiatement  fournis  à la  Jiiwfoiétroïr  des  Juges 
»»  ordinaire* , en  ce  qui  concerne  les  préparation»  des  drogue»  Sir  remedes 
» Sc  à la  Cour  des  Mon  noies  en  ce  qui  concerne  les  métaux  & h con  fec- 
»»  tion  des  eaux-fortes  propres-  à leur  dvlîolutron  ; fan*  préjudice  au  fur- 
»»  plus  de  la  jtrrifdiclion  attribuée1  A ladite  Cour  des  Monnaies  ponr  ce' 
»»  qui  a rapport  à la.  fuirai* , mélange  Sc  altération  des  métaux  , Sc  i Fit 
»»  confection , vente  Sc  débit  des  eaux-fortes  qui  peuvent  p être  employés. 


Digitized  by  Google 


j/îo  D O R 

~ 5c  en  général  pour  ce  qui  regarde  le  fait  des  Mohnoies , cireonftaneeS 
» 3c  dépendances  , pour  raifon  de  quoi , pourront  être  faites  de  l’autorité 
» de  ladite  Cour  toutes  vifites  qu’il  appartiendra  , meme  chez  les  Maîtres 
» de  ladite  Communauté  des  Diftillateurs  Limonadiers  , pour  ce  qui  con- 
»>  cerne  leurs  fourneaux  6c  l’abus  qu’ils  en  pourroient  faire , ainfi  que  chez 
» tous  autres  , 6c  connoîrra  ladite  Cour  des  contraventions  qui  pourroient 
» être  faites  à ce  fujet. 

» Fait  au  furplus  très  exprefTes  défenfes  auxdits  Marchands  Diftillateurs 
m Limonadiers  de  faire  aucunes  eaux  , 6c  de  s’immifeer  dire&ement  ni 
•.  indirectement  dans  aucunes  des  opérations  appartenantes  à l’art  de  la 
»»  Chymie  : voulant  6c  entendant  qu’il  ne  puiffe  même  leur  être  accordé 
»»  aucune  lettre  de  privilège  pour  exercer  ledit  art  , s’ils  n’ont  préala- 
» blement  renoncé  au  métier  de  Dillillateur  Limonadier. ...  Fait  au Con- 
».  feil  d’Etat  le  x j Mai  1 746  « 8c  fignifié  aux  Parties  le  j Août  fuivant. 

Conformément  à ce  Réglement  6c  aux  Ordonnances  précédentes  , la  Coût 
dès  Monnoies  par  Arrêt  du  10  Septembre  175S,  a fait  défenfes  à toutes 
» perfonnes,  autres  que  ceux  qui  par  état  font  autorifés  aux  diféteneps  opc- 
» rations  de  Chymie  , de  faire  , compofer  , vendre  8c  débiter , faire  ven- 
» dre , ou  débiter  aucunes  eaux  ou  liqueurs  capables  6c  ayant  la  propriété 
•»  de  changer  la  couleur  des  métaux  , les  alrércr  ou  imiter , blanchir  le  cui. 
» vre  , ou  autrement  abufer  defdits  métaux  par  quelque  compofition  que 
» ce  foit , ou  puide  être  : fait  pareillement  défenfes  à toutes  perfonnes  de  fe 
n fervir  defdites  eaux  , liqueurs  ou  comportions  , d l’effet  que  defTus , 6c 
»»  de  faire  palier  pour  efpeces  d'argent  aucunes  efpeces  de  cuivre  blanchi , 
»•  le  tout  à peine  d'ctre  pourfuivis  extraordinairement  comme  Billonncurs 
»»  6c  punis  de  telles  peines  qu’il  appartiendra  , à l’effet  de  quoi  permet  au 
tt  Procureur  Général  du  Roi  d’informer  contre  les  conrrevenans.  Ordon- 
».  ne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  , publié  6c  affiché  Sec.  Fait  en  la 
e Cour  des  Monnoies  le  vingtième  Jour  de  Septembre  1758. 

DOREUR  , Artiftequi  dore  en  fe  fervant  du  feu  pour  appliquer  l’or  ou 
l'argent  en  feuille  fur  les  métaux  , ou  qui  les  dore  en  or  moulu. 

Les  Doreurs  auffi  nommés  Damafquineurs  dans  les  Ordonnances  , font 
fournis  à la  Jurifdi&ion  de  la  Cour  des  Monnoies  , quant  au  titte  des  ma- 
tières d’or  6c  d’argent  qu’ils  emploient. 

Conformément  aux  Réglemens  de  cette  Cour  , les  Maîtres  Doreurs  Da- 
mafquineurs font  obligés  d'employer  dans  leurs  ouvrages  l’or  à a 3 karats 
vingt-fix  trente-deuxiemes  au  moins  , l'argent  d onze  deniers  dix-huit 
grains  ; de  prendre  des  Barreurs  d’or  les  feuilles  d’or  & 'd’argent  qui  leur 
font  ne’ceflàires  pour  la  confection  de  leurs  ouvrages  , 8c  des  Affineurs  les 
autres  matières  dot  6c  d'argent  dont  il  auront  befoin , le  tout  à peine  de 
confifcation  Si  d’araçnde.  En 
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En  i 57  j , Charles  IX  érigea  les  Doreurs  en  Corps  de  Métier  apres  avoir 
communiqué  leur  Requête  Sc  le  projet  de  leurs  Statuts  au  Prévôt  de  Paris  Si 
au  Procureur  du  Roi,  pour  avoir  leur  avis  qui  fut  attaché  avec  la  Requête  des 
Doreurs  fous  le  contre-fcel  des  lettres  qui  furent  adreffées  au  Parlemenc 
pour  y être  regiftrées,  &c. 

Ces  Statuts  contenus  en  vingt-un  articles  , furent  regiftres  au  Parlement 
le  9 Juillet  1 586  après  que  Henri  IV  eut  confirmé  cette  éreûion  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Mai  1586,  qui  furent  adreffées  au  Parlement  & au 
Prévôt  de  Paris. 

En  vertu  d’une  Délibération  des  Maîtres  Doreurs  du  jt  Mars  1604, 
ils  fe  pourvurent  par  devant  le  Prévôt  de  Paris  & demandèrent  que  le  nom- 
bre des  Maîtres  fût  réduit  â l’avenir  , ce  qui  fut  ordonné  par  Sentence  du 
Prévôt  de  Paris  du  14  Avril  1(04,  confirmée  au  Parlement,  fur  lescon- 
cluiions  du  Procureur  Général  le  S Février  1607. 

Ce  vingt-deuxieme  article  porte  : que  » dorénavant  les  Maîtres  du  Mé- 
»»  tier  de  Ddteur  fur  fer  , cuivre  & léton  ne  pourront  avoir  qu  un  Appren- 
>.  tif  en  dix  ans  , Si  que  les  Maîtres  qui  feront  ci-après  reçus  audit  Mé- 
»*  tier,  ne  pourront  prendre  Apprentif  que  dix  ans  apres  leur  réception, 
» excepté  les  enfans  des  Maîtres , lefquels  étant  reçus , jouiront  de  pareil 
•»  privilège  que  leur  pere. 

Henri  III  érigea  les  Doreurs  en  Corps  & Metier  par  Lettres  Patente* 
du  mois  de  Décembre , & ce  Prince  renvoya  par  autres  Lettres  du  meme 
mois  , les  Statuts  préfentés  par  les  Doreurs  en  la  Cour  des  Monnoies , pour 
avoir  fon  avis  fur  le  contenu  aux  Lettres  Patentes  & Articles  en  forme 
de  Statuts  qui  y étoient  attachés  Si  drefTés,  conformément  à celles  données 
au  même  mois  de  Décembre  ij8i  , pour  tous  les  Métiers  Si  Artifans  éri- 
gés en  Maîtrife  dans  le  Royaume  : en  conféquence  de  ces  Lettres  adrefTees 
à la  Cour  des  Monnoies , elle  fit  un  Réglement  pour  les  Doreurs  Damaf- 
quineurs  le  16  Juillet  1 5 8 j ; en  exécution  duquel  les  Maîtres  Doreurs  fe 
pourvurent  en  la  Cour  , pour  y demander  l'enregiftrement  des  Lettres  Pa- 
tentes , ce  qui  leur  fut  accordé  par  Arrêt  du  1 7 Août  158}.  * 

En  1 577  Henri  III , par  Ordonnance  du  mois  de  Septembre  donnée  à 
Poitiers  , article  34  , fit  très  exprefTes  défenfes  à toutes  perfonnes  de  dorer 
Si  argenter  fur  bois  , plâtre , cuir,  plomb  , cuivre  , fer  & acier , fi  ce  n’cft 
pour  les  Princes , Sic.  » Enjoignons  à tous  Juges  d’y  veiller , même  à la 
» Cour  des  Monnoies  , laquelle  pourra  en  ces  cas  , par-tout  le  Royaume , 
»•  par  prévention  Si  concurrence  avec  les  Juges  ordinaires  , vifiter  , punir 
» Si  muléter  les  contrevenant. 

En  16  jo  la  Cour  des  Monnoies  , par  Arrêt  du  17  Novembre  , a ordonne 
que  tous  Artifans  de  la  Ville  de  Paris  qui  fe  mcloient  de  faire  des  ouvrages 
Tome  I,  Z z 
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de  cuivre  blanchi , feraient  tenus  de  les  marquer  du  poinçon  particulier  du 
Maître  qui  les  fabriquerait,  & d’un  poinçon  commun  qui  relierait  entre 
les  mains  ,des  Jutes  , fur  lequel  ferait  gravé  le  mot  de  laton  argenté , & que 
la  lettre  A ferait  aufli  gravée  en  quelque  lieu  commode  ; fans  qu’il  pût  être 
taillé  dans  le  poinçon  , qui  devoir  être  fait  par  le  Tailleur  particulier  de  la 
Monnoie  de  Paris , aucune  couronne  ni  fleur-de-lys  ; ordonnant  en  outre 
qu’il  ferait  mis  une  table  de  cuivre  au  Greffe  , fur  laquelle  les  Maîtres 
Doreurs  inculperaient  leurs  poinçons,  avec  défenfes  à tons  Compagnons, 
Apprentifs  , ou  tels  autres  , de  travailler  en  chambre  ou  lieux  privilégiés, 
fous  telles  peines  que  de  raifon. 

En  1 674  , la  Cour  des  Monnoies , par  Arrêt  du  1 8 Septembre  , a fait  dé- 
fenfes aux  Merciers , Lunetiers,  Joailliers,  Miroitiers,  Doreurs  , & autres 
Ouvriers , d'expofer  en  vente,  ni  débiter  aucun  ouvrage  de  cuivre  en  cou- 
leur pour  ouvrage  d’or  avivé  Si  moulu.  Si  fans  une  marque  mife  en  lieu 
apparent  fur  ces  ouvrages,  contenant  ces  mots,  cuivre  en  couleur. 

La  Cour  des  Monnoies  renouvella  ces  défenfes  par  Arrêt  du  4 Mai  1634. 

En  1685  le  Roi  a ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  du  9 Avril  adrefle  à la 
Cour  des  Monnoies , de  faire  des  vifites  chez  les  Doreurs  , pour  favoir  s’ils 
employoient  l’or  en  feuilles  au  titre  preferitpar  les  Ordonnances. 

En  confcquence  de  cet  Arrêt,  la  Cour  par  Arrêt  du  5 Septembre  fuivanr, 
a commis  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Doreurs  pour  faire  les 
vifites. 

En  tt>99  la  Cour  a permis  à deux  anciens  Maîtres  de  faire  des  vifites 
chez  les  Maîtres  Doreurs,  en  place  de  deux  Jurés  qui  étoient  décédés;  cet 
Arrêt  du  1 5 Novembre  porte  , que  ces  vifites  fe  feront  en  préfence  d’un 
Confeiller  de  la  Cour,  Le  motif  de  cet  Arrêt  a été  que  le  Roi  ayant  donné 
pouvoir , en  érigeant  cette  Communauté  en  Corps  de  Métier  , aux  feuls 
Jurés  de  ce  Corps  de  faire  les  vifites , il  n’eft  pas  permis  aux  autres  Maîtres 
de  les  faire,  mais  feulement  aux  Juges  qui  ont  autorité  fur  eux  & fur  les 
Jurés. 

En  171  i*la  Cour  des  Monnoies , par  Arrêt  du  29  Août  rendu  contra- 
diéloirement  entre  quelques  Maîtres  Doreurs  de  la  Ville  de  Paris , Si  quel- 
ques Particuliers  fe  difans  Doreurs  Si  demeurans  au  Fauxbourg  Saint  An- 
toine , 8c  entre  les  Dames  AbbefTe , Rcligieufes  & Couvent  de  l’Abbaye 
Royale  de  Saint  Antoine  des  Champs  , a fait  défenfes  à tous  Ouvriers  de 
faire  aucun  ouvrage  du  Métier  de  Doreur  dans  le  Fauxbourg  Saint  An- 
toine, ni  en  autre  lieu  privilégié,  à peine  de  mille  livres  d’amende  8c  de 
confifeation. 

Ces  défenfes  ont  été  renouvellées  pat  autres  Arrêts  de  la  Cour  des  }o 
Janvier  1711  8c  4 Avril  «717. 
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DOREUR  EN  HUILE  , eft  l’Attifte  qui  dore  en  appliquant  des  feuilles 
d'or  fur  une  couleur  à huile  que  l'on  nomme  Or  couleur. 

DOREUR  EN  DÉTREMPE  ou  à COLLE , eft  celui  qui  applique 
les  feuilles  d’or  fur  un  fonds  fait  de  plufieurs  couches  de  blanc  en  détrempe, 
qu'on  couvre  d’un  mélange  de  divetfes  fortes  de  drogues  qu'on  nomme 
l’allîette  de  l'or,  pareequ’on  y place  8c  a (lied  les.feuilles  de  ce  métal. 

DORURE  , eft:  l'art  d’employer  l'or  en  feuilles  & l’or  moulu , 8c  de 
l'appliquer  fur  les  métaux , le  marbre  , les  pierres , le  bois  Se  diverfes  au- 
très  matières. 

Cet  art , quoique  connu  aux  Anciens , n’a  point  été  poulie  par  eux  au 
point  de  perfection  où  il  eft  aujourd’hui  : ils  ignoroient  la  peinture  à l’huile 
qui  eft  une  invention  des  derniers  tems  ; ils  n avoient  pas  la  maniéré  de  fe 
fervir  de  cette  liqueur  pour  employer  l’or  , qui  eft  plus  belle  & plus  dura- 
ble pour  les  ouvrages  qui  font  expofés  à l’air  , que  le  blanc  d’œufs  dont  ils 
fe  fervoient  pour  la  dorure  des  corps  qui  ne  pouvoient  fouffrir  le  feu. 

Il  y a deux  fortes  de  dorures  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  qu’on 
appelle  communément  Maîtres  Doreurs  , & une  troilieme  qui  eft  propre 
aux  Doreurs  fur  cuivre  & fur  divers  métaux.  Les  deux  premières  font  k 
dorure  à huile  & la  dorure  en  détrempe  j la  troilieme  eft  la  dorure  au  feu. 
On  va  expliquer  ici  ces  trois  maniérés  de  dorer,  ainfi  que  les  Doreurs  les 
mettent  en  ufage. 

Maniéré  de  dorer  k l’huile. 

On  fe  fert  pour  la  dorure  à l’huile  de  ce  qu’on  appelle  en  termes  de  l'art 
de  l’or  couleur , c’eft-à-dire  , dereftes  de  couleurs  qui  tombent  dans  les  pin- 
celiers  ou  godets,  dans  lcfquels  les  Peintres  nettoyent  leurs  pinceaux. 

Cette  matière  qui  eft  extrêmement  grade  8c  gluante,  ayant  été  broyée  ÔC 
paftee  par  un  linge  , lert  de  fonds  pour  y appliquer  l’or  en  feuille  qui  a cté 
préparé  par  les  Batteurs  d’or.  Elle  fe  couche  avec  un  pinceau  comme  les 
vraies  couleurs , après  néanmons  avoir  encolé  l’ouvrage  , 8c  il  c'eft  du  bois* 
après  lui  avoir  donné  quelques  couches  de  blanc  en  détrempe.  Lorfque  l’or 
couleur  eft  prefque  fec  , enforte  néanmoins  qu’il  foit  encore  allez  onctueux 
pour  afpircr  & retenir  l’or,on  en  étend  les  feuilles  par-delTus,  foit  entieres,foit 
coupées  par  morceaux  : on  fe  fert  pour  les  prendre  de  coton  bien  doux  8C 
bien  cardé  , ou  de  la  palette  des  Doreurs  en  détrempe , ou  même  Ample- 
ment du  couteau  avec  lequel  on  lesacoupées  , félonies  parties  de  l’ouvrage 
que  l’on  veut  dorer , ou  la  largeur  de  l’or  que  l’on  veut  appliquer. 

A mefure  que  l’or  eft  pofé , on  parte  par-dertùs  une  brode  ou  gros  pinceau 
de  poil  très  doux  pour  l’attacher  &:  comme  l’incorporer  avec  l'or  couleur  •, 
&avec  le  même  pinceau,  ou  un  autre  plus  petit , on  le  ramende  s’il  y a 
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des  caflures,  de  la  meme  maniéré  qu’on  le  dira  de  la  dorure  qui  fe  fait  avec 
la  colle. 

C’eft  de  la  dorure  1 l’huile  , dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  dorer 
les  Dômes  des  Eglifes  & des  Palais  , 8c  les  Figures  de  plâtre  8c  de  plomb 
qu’on  veut  expofer  â l’air  8c  aux  injures  du  rems.  C’eft  auflï  â l’huile  que 
l’on  dore  les  ornemens  des  plats-fonds  , les  corniches  , les  moulures  des 
lambris , 8c  d’autres  femblables  ouvrages  , foie  de  peinture , foit  de  ftuc  , 
foit  de  bois , donc,  on  embellit  les  Galeries  8c  les  Cabinets. 

Dorurt  en  détrempe. 

La  dorute  en  détrempe  fe  fait  avec  plus  de  préparatifs  8c  plus  d’art  que 
la  dorure  à l’huile  , mais  aufli  elle  ne  peut  être  employée  en  autant  de  di- 
vers ouvrages  , ni  fi  grands  , ni  dans  les  mêmes  lieux  que  celle  qui  fe  fait 
avec  l’or  couleur  ; les  ouvrages  de  bois  6c  de  ftuc  étant  prefque  les  feuls 
que  l’on  dore  à la  colle  , encore  faut  il  qu’ils  foient  â couvert , cetre  dorure 
ne  pouvant  refifter  ni  à la  pluie  , ni  aux  impreftions  de  l’air  qui  la  gâtent 
& l'écaillent  aifément. 

La  colle  dont  on  fe  fert  pour  dorer  , doit  être  faite  de  rognures  de  par- 
chemin v ou  de  gands  qu’on  laifte  bouillir  dans  l’eau , jufqu'â  ce  que  cette 
eaus’épailfifle  en  confiftancede  gelée. 

Si  c'eft  du  bois  qu’on  veut  dorer  , on  y met  d’abord  une  couche  de  cette 
eau  toute  bouillante  , ce  qui  s’appelle  encoller  le  bois  ; après  cette  première 
façon  8c  que  la  colle  eft  féche , on  lui  donne  le  blanc  ; c’eft-â-dire  qu’on 
l'imprime  à plufieurs  reprifes  d’une  couleur  blanche  détrempée  dans  cette 
colle  qu’on  rend  plus  foible  , ou  plus  forte  avec  de  l’eau , fuivant  que  l’ou- 
vrage le  demande. 

Ce  blanc  eft  de  plulieurs  fortes  , quelques  Doreurs  le  font  de  plâtre  bien 
battu, bien  broyé  8c  bien  tamifé  ; d’autres  y employeur  le  blanc  d'Efpagne 
& celui  de  Rouen  : d’autes  fe  fervent  d’une  efpece  de  terre  blanche  qu'on 
tire  descarrieres  de  fève  près  Paris  qui  eft  allez  bonne  , quand  elle  eft  affinée. 

On  fe  fert  d'une  brofle  de  poil  de  Sanglier  pour  coucher  le  blanc.  La 
maniéré  de  le  mettre  8c  le  nombre  de  couches  font  différentes  , fuivant  l’ef- 
pece  des  ouvrages  : à ceux  de  fculpture,  il  ne  faut  que  fept  à huit  couches , 
aux  ouvrages  unis  , il  en  faut  jufqu'â  douze  : à ceux-ci  elles  fe  mettent  en 
adouciflant , c’eft-â-dire  en  traînant  la  brofle  par-deflus  , aux  autres  on  les 
donne  en  tappant , c’eft-â-dire  en  frappant  plufieurs  coups  du  bout  de  la 
brofle , pour  faire  entrer  la  couleur  dans  tous  les  creux  de  la  fculpture.  Il 
faut  obferver  aux  unes  8c  aux  autres  de  n’en  point  donner  de  nouvelles  que 
la  précédente  ne  foit  bien  féche. 
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L’ouvrage  ctanr  extrêmement  fec , on  l’adoucit,  ce  qui  fefait  en  le  mouil- 
lant avec  de  l’eau  nette  , & en  le  frottant  avec  quelques  morceaux  de  grof- 
fe  toile  s’il  eft  uni  ; 8c  s'il  eft  de  fculpture  en  fe  fervant  de  légers  bâtons  de 
fapin  auxquels  font  attachés  quelques  petits  lambeaux  de  cette  meme  toile, 
pour  pouvoir  plus  aifément  fuivre  tous  les  contours,  8c  pénétrer  dans  tous 
les  enfoncemens  du  relief.  L’adoucidement  fe  fait  quelquefois  avec  de 
la  prcle  , mais  le  plus  fouvent  avec  la  toile  neuve. 

Le  blanc  étant  bien  adouci , on  y met  le  jaune  : mais  lî  c’eft  un  ouvrage 
de  relief , avant  de  le  jaunir  , on  le  répare  , on  le  recherche  , on  le  coupe, 
Sc  on  le  bretelle  : toutes  façons  qui  fe  donnent  avec  de  petits  outils  de  fer  , 
comme  les  fermoirs  , les  gouges  8c  les  cizeaux  qui  font  des  inftrumens  de 
Sculpteurs , ou  d’autres  qui  font  propres  aux  Doreurs  , tels  que  font  le  fer 
quarré  qui  eft  plat , 8c  le  fer  à retirer  qui  eft  crochu. 

Le  jaune  que  l'on  emploie , eft  Amplement  de  l’ocre  commun  bien  broyé  8c 
bien  tamifé , qu’on  détrempe  avec  la  meme  colle  qui  a fervi  au  blanc , mais 
plus  foible  de  la  moitié  ; cette  couleur  fe  met  chaude  , elle  fupplée  dans  les 
ouvrages  de  fculpture  à l'or  qu’on  ne  peut  quelquefois  porter  jufques  danj 
les  creux  8c  les  revers  des  feuillages  & des  ornemens. 

L’afliette  fe  couche  fur  le  jaune  en  obfervant  de  n’en  point  mettre  dans  les 
creux  des  ouvrages  de  relief.  On  appelle  aflîete  la  couleur  ou  compofition  fur 
laquelle  doit  fe  pofer  8c  s’adeoir  l’or  des  Doreurs  : elle  eft  ordinairement 
compofée  de  bol  d’Arménie  , de  fanguine , de  mine  de  plomb , 8c  d’un  peu 
de  fuif  ; quelques-uns  y mettent  du  favon  8c  de  l’huile  d’olive  , 8c  d'autres 
du  pain  brûlé,  du  biftre  , de  l’antimoine  , de  l’étain  déglacé  ,du  beurre  8c 
dufucre  candi.  Toutes  ces  drogues  ayant  été  broyées  enfemble,  on  les  dé- 
trempe dans  de  lacolle  de  parchemin  toute  chaude  8c  raifonnablement  forte , 
& l’on  en  applique  fur  le  jaune  jufqu’à  trois  couches  , les  dernieres  ne  fe 
donnant  que  lorfquc  les  premières  font  parfaitement  féches. 

La  brode  , pour  coucher  l’adiette  , doit  être  douce  $ mais  quand  elle  eft 
couchée,  on  fefert  d'une  autre  brode  plus  rude  pourfroter  tout  l’ouvrage  à 
fcc  , ce  qui  enlevetous  les  petits  grains  qui  pourroientêtre  reftés  , 8c  facilite 
beaucoup  le  brunifïement  de  l’or. 

Lorfqu’on  veut  dorer  , on  prépare  troi^Sortes  de  pinceaux  : des  pinceaux 
à mouiller  , des  pinceaux  â ramender , des  pinceaux  â matter. 

11  faut  audi  un  coudinet  de  bois  couvert  de  peau  de  veau , ou  de  mouton  , 
& rembouré  de  crin  ou  de  bourre  , pour  étendre  les  feuilles  d’or  battu  au 
fortir  du  livre  , un  couteau  pour  les  couper,  8c  une  palette  ^pu  un  bilbo- 
quet pour  les  placer  fur  l’adiette.  La  palette  eft  faite  d’une  queue  de  petit  gris 
enmanché  de  bois  qui  porte  à l’extrémité  de  fon  manche  , un  pincean  du 
même  poil.  Le  bilboquet  eft  un  inftrument  de  bois  plat  par  dedous , où  eft 
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attache  un  morceau  detofFe  & rond  par  deftù$,pour  le  prendre  Sc  manier 
plus  aifément. 

Onfefett  d’abord  des  pinceaux  i mouiller  pour  donner  de  l'humidité  i 
l’afliette , en  l’humectant  d'eau , afin  qu’elle  puilTe  afpirer  & retenir  l’or  ; 
on  met  enfuite  les  feuilles  d'or  fut  le  couflinet  qu’on  prend  avec  la  palette 
fi  elles  font  entières  , ou  avec  le  bilboquet , ou  le  couteau  même  dont  on 
s’eft  fervi  pour  les  couper , fi  on  les  emploie  par  morceaux  , Sc  on  les  pofe 
&on  les  étend  doucement  fur  les  endroits  de  l’afliette  fraîchement  mouillés. 

Lorfque  l'or  s’eft  cafté  en  l’appliquant , on  le  ramende  en  bouchant  les 
cafiures  avec  de  petits  morceaux  d’or  qu’on  prend  au  bout  des  pinceatix  à 
ramender  ; & avec  les  mêmes  pinceaux  ou  de  fcmblables  , mais  un  peu  plus 
gros  , on  l’unit  par  tout , Sc  on  l’enfonce  dans  tous  les  creux  de  la  fculpture  , 
où  on  l’a  pu  porter  avec  la  palette  , ou  avec  le  bilboquet. 

Voyez  Brunit  ^'or  en  cet  état  > après  qu’on  l'a  laide  parfaitement  fécher  , fc  brunit  Sc 
l'or.  fe  matte. 

Enfin  , pour  derniere  façon  on  couche  le  vermeil  dans  tous  les  creux  des 
ornemens  de  fculpture  , Sc  l’on  ramende  les  petits  défauts  & gerfures  avec 
de  l’or  en  coquille  , ce  qui  s’appelle  boucher  d'or  moulu. 

La  compofition  à laquelle  on  donne  le  nom  de  vermeil  eft  faite  de  gom- 
me gutte  , de  vermillon  , & d’un  peu  de  brun  rouge  broyé  enfemble  , avec 
le  vernis  de  Venife  & l’huile  de  térébenthine.  Quelques  Doreurs  fe  conren- 
tent  de  laque  fine , ou  de  fang  de  dragon  en  détrempe  , ou  même  à l’eau 
pure.  C’eft  cette  drogue  qui  donne  du  feuà  l’ouvrage  & ce  brillant  qui  ap- 
proche de  celui  qu’on  remarque  dans  l'Orfèvrerie. 

On  appelle  dorer  d’or  verd  lorfqu'on  brunit  l’affiette  , avant  que  d’y  po- 
fer  l’or , & qu’enfuite  fans  brunir  de  nouveau  l’or  qu’on  a appliqué  , onfe 
contente  de  le  repaller  à la  colle  , comme  on  fait  pour  matter. 

On  fc  fert  ordinairement  de  cette  maniéré  de  dorer  pour  le  vifage,  les 
mains  Sc  les  autres  parties  nues  des  figures  de  relief.  Cet  or  n’cft  pas  fi  bril- 
lant que  l’or  bruni  , mais  il  l’eft  beaucoup  plus  que  l’or  qui  n’eft  que  Am- 
plement matté. 

Quand  on  dore  des  ouvrages  qÿ  l’on  conferve  des  fonds  blancs  , on  a cou- 
tume de  les  réchampir , c’eft-à-dire  de  coucher  du  blanc  de  cérufe  détrem- 
pé avec  une  légère  colle  de  poifton  dans  tous  les  endroits  des  fonds  fur  lef- 
quels  le  jaune  ou  l’aflïette  ont  pu  couler,  ou  bavochct , comme  on  parle  en 
termes  de  l’art  : pour  que  ces  fonds  puiflent  être  bien  , il  eft  mieux  de  les 
repafter  tou*à  la  cérufe. 

Si  c'eft  un  ouvrage  de  ftuc  qu’on  veuille  dorer  en  détrempe,  il  faut  d’a- 
bord le  blanchir  pour  le  rendre  uni , puis  l’encoller  deux  fois  avec  la  colle 
ou  degands,  ou  de  parchemin  toute  pure  5 Sc  enfuite  y coucher  le  jaune  Si 
l’afliette  3 le  refte  fe  tait  comme  à la  dorure  fur  bois. 
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On  dore  suffi  avec  des  feuilles  d’argent  foit  fines , foit  faillies  , fur  lefqael- 
leson  mec  un  vernis  qui  lui  donne  la  couleur  d'or  ; cette  maniéré  n’eft  ni  de 


durée  , ni  de  beaucoup  d'éclat  : le  vernis  cft  lait  de  carabé  , de  fang  de  dra- 
gon , de  gomme  gutte  , & d'huile  de  térébenthine. 

11  y a encore  une  autre  forte  de  dorure  qui  fe  fait  en  mêlant  du  miel  avec 


de  l’eau  de  colle  & un  peu  de  vinaigre  pour  le  rendre  plus  facile  d employer; 
on  ne  s’en  ferc  gueres  que  pour  donner  des  rehauts  fur  les  ouvrages  de  pein- 
ture en  détrempe  , ou  à frefque  , où  il  n’eft  gueres  pollible  d'appliquer  l’or 
avec  l’huile , ou  pour  faire  des  filets  fur  du  fine.  Cet  or  fe  gerfe  6c  fe  fend  fort 
aifément.  On  appelle  cette  maniéré , colle  à miel , ou  bature. 


Enfin  fi  l’on  veut  repréfenter  des  efpeces  de  relief , comme  des  feuillages 
8c  d’autres  ornemens  fur  des  bordures  , ou  des  vafes  de  bois  qui  font  unis , 
il  faut  doubler  & même  tripler  les  couches  du  premier  blanc  des  Doreurs , 
& quand  il  eft  fec , y defiîner  , tracer  & entailler  les  figures  Sc  feuillages 
qu’on  y veut  repréfenter , avec  les  outils  qui  fervent  à la  fculpture;  & enfuite 
y mettre  le  jaune  & l’affiette  pour  les  dorer.  11  faut  être  un  peu  Sculpteur  , 
pour  entreprendre  ces  fortes  d’ouvrages. 


Maniéré  de  dorer  au  feu. 

On  dore  au  feu  de  trois  maniérés , favoir  en  or  moulu  , en  or  en  feuille 
& en  or  haché. 

Pour  bien  entendre  comment  on  parvient  i mettre  en  ufage  ces  diffé- 
rentes façons  de  dorer  , il  faut  avoir  quelque  connoilTance  des  outils  & de* 
inftrumens  dont  les  Doreurs  fur  métaux  fe  fervent. 

Les  principaux  de  ces  outils  font  le  grateau  , le'poIifToir  de  fer , le  polif- 
foir  de  pierre  de  fanguine  . que  les  Ouvriers  nomment  plus  communément, 
pierre  adorer,  l'avivoir  , les  grates-boeftes , le  couteau  à hacher  , le  crochet , 
la  grille , ou  le  panier  à dorer  , le  creufet  & le  braftèlet. 

Le  grateau  eft  un  fer  acéré  à quatre  carres  tranchantes  femblables  au  fer 
d’un  dard , il  a deux  à trois  pouces  de  long  , & tient  à un  manche  de  douze 
à quinze  pouces  aulli  de  longueur.  On  en  prépare  le  cuivre  ou  le  fer  pour  le 
dorer  , en  les  gratant  & unifiant , d’ou  lui  vient  fon  nom  de  grateau. 

Le  poliftoir  de  fer  eft  un  outil  d’acier  ou  de  fer  bien  acéré  en  forme  de 
lame  de  canif , mais  plus  épais  8c  plus  long  dont  le  tranchant  eft  émouffe.  Il 
eft  emmanché  dans  un  morceau  ou  poignée  de  bois  de  près  d’un  pied  de  long, 
que  l’Ouvrier  rient  à deux  mains  lorfqu’il  s’en  fert  : fon  ufage  eft  pour  polir 
le  fer  & l’argent  avant  de  le  dorer. 

Le  poliftoir  de  pierre  de  fanguine  eft  emmanché  de  même  que  celui  de 
fer  i cette  piertc  qui  vient  d’Elpagne  , mais  alfez  fouvent  par  la* oie  d’An- 
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gleterre  ou  de  Hollande  , prend  fon  nom  de  Ci  couleur  : elle  eft  fort  doue* 

Ôc  fort  polie  , fie  taillée  ordinairement  de  la  figure  d’une  dent  de  Loup  : elle 
fert  à polir  l’or  fie  l'argent , quand  ils  ont  été  appliqués  fut  les  métaux. 

L’avivoir  fert  au  lieu  de  grate-boefle  à étendre  l'or  moulu  amalgamé  avec 
le  vif-argent  fur  le  métal  qu’on  veut  doter  : il  eft  de  cuivre  applati  Ôc  ar- 
rondi par  le  bout,  avec  un  aflez  long  manche  de  bois  : la  partie  qui  eft  de 
cuivre  eft  de  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  , 6c  de  crois  à quatre  lignes 
d'épaitleur. 

Vovcr  grate.  Les  grates-boeftes  font  des  brofles  faites  de  petits  fils  de  léton  ; les  Do- 
bocire.  reurs  en  ont  de  fines  & de  médiocres , les  unes  pour  aviver  Sc  étendre  l’or 
moulu , les  autres  pour  le  grate  boefler  , & le  finir  avant  de  le  mettre  en 
couleur. 

Le  couteau  à hacher  eft  un  petit  couteau  à lame  courte  ôc  large  > enman- 
ché  de  bois  ou  de  corne , qui  fert  à faire  les  hachures  fur  les  métaux , avant 
que  d’y  appliquer  l'or  , que  de  ces  hachures  on  nomme  or  haché , quoiqu’el- 
les ne  paroilfent  pas  au-dehors. 

Le  crochet  eft  un  morceau  de  fer  rond,  au  bout  duquel  eft  un  bouton  au f- 
fi  de  fer , il  a un  manche  de  bois  , fon  nom  marque  fa  figure.  A l’égard  de 
fon  ufage  , il  fert  i mêler  ou  i amalgamer  l’or  moulu  avec  le  vif  argent  , 
quand  on  les  a mis  enfemble  fur  le  feu  dans  un  creufet. 

Le  creufet  des  Doreurs  eft  petit  & peu  épais  , en  tout  de  deux  ou  rrois 
pouces  de  haut , d’un  pouce  ôc  demi  de  diamètre , & de  deux  ou  trois  lignes 
d'épailTeur.  11  approche  plus  de  la  figure  triangulaire  que  de  la  fphérique 
par  fon  ouverture  : on  y met  amalgamer  lur  le  feu  l’or  ôc  le  vif-atgent , quand 
on  fe  prépare  à dorer  d’or  moulu. 

La  grille  à dorer  eft  un  petit  treillis  de  fil  d’archai , dont  on  couvre  la 
poîle  pleine  de  feu  dont  les  Doreurs  fe  fervent  pour  appliquer  les  feuilles 
d’or  ou  d’argent  fur  les  métaux.  On  y met  feulement  les  ouvrages  qn’on 
dore , ceux  qu’on  argente  n’ayant  pas  befbin  d’une  auflî  grande  propreté.  Le 
panier  eft  auflî  de  fil  de  fer,  mais  concave  ôc  enfoncé  de  quelques  pouces  , 
il  fert  au  même  ufage. 

Enfin  le  braffelec  eft  une  efpece  de  braflar  de  plufieurs  cuirs  les  uns  fur  les 
autres , rembouré  en  dedans , Ôc  qui  s’attache  avec  une  ou  deux  couroier 
fi c autant  de  boucles  de  fer.  Le  Doreur  le  met  au  bras  gauche  qu’il  garnit 
encore  de  plufieurs  bandes  d'étoffes  molettes  ; il  fett  à s'appuyer  plus  faci- 
lement fie  fans  fe  bleflec  fur  l’étau  lorfque  l’on  veut  brunir  les  métaux  , foi$  * 
avant  de  les  dorer , fuit  après  qu’ils  ont  étc  dorés. 

Dorure  tf  or  moulu. 

La  dorure  d’or  moulu  le  fait  avec  de  l’or  çeduit  en  chaux  qu’on  met  amal- 
games 
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gamer  fur  le  feu  dans  un  creufet  avec  du  vif  argent  dans  certaine  proportion 
qui  eft  ordinairement  d'une  once  de  vif-argent  fur  un  gros  d’or. 

Parcette  operation  , on  fait  d’abord  rougir  le  creufet  ; puis  l’or  & le  vif- 
argent  y ayant  etc  mis , on  les  remue  doucement  avec  le  crochet , jufqu'i 
ce  qu'on  i'apperçoive  que  l'or  foit  fondu  tte  incorporé  au  vif-argent  : après 
quoi  on  les  jette  ainfi  unis  enfemble  dans  de  l’èau  pout  les  appuret  & les 
laver  , d’où  ils  partent  fucceflivement  dans  d’autres  eaux  où  cet  amalgame, 
quieftprefque  aulTi  liquide  que  s'il  n’yavoir  que  du  vif-argent,  fe  peutcon- 
ferver  très  long- rems  en  état  d’être  employé  à la  dorure. 

Avant  que  d’appliquer  cet  or  ainfi  amalgamé  , il  faut  dérocher  , c’eit  1- 
dire  décrailer  le  métal  qu’on  veut  dorer  , ce  qui  fe  fait  avec  de  l'eau- forte  , 
ou  de  l’eau  fécondé  dont  on  frotte  l’ouvrage  avec  lagrate-boefte  j après  quoi" 
le  mécal  ayant  été  lavé  dans  de  l’eau  commune  , on  l’ccure  enfin  legerement 
avec  du  fablon. 

Le  métal  bien  déroché  , on  le  couvre  de  cet  or  mêlé  avec  du  vif  argent 
que  l’on  prend  avec  la  graje-boerte  fine , ou  bien  avec  l’avivoir  , l’ctendanc 
le  plus  également  qu’il  eft  poflible , en  trempant  de  tems  en  tems  la  grare- 
boelTe  dans  l’eau  claire  , ce  qui  fe  fait  A trois  ou  quatre  reprifes  , & c’eft  ce 
qu’on  appelle  parachever. 

En  ccr  état  le  métal  fe  met  ail  feu,  c’eft-i-dire  fur  la  grille  à dorer  , ou 
dans  le  panier  , au-deftous  defquels  eft  une  poîle  pleine  de  feu  qu’on  laifle 
ardent  jufqu’A  certain  dégré  que  la  feule  expérience  apprend  bien  : à mefurc 
que  le  vif-argent  s’évapore  , & que  l’on  peut  diftinguer  les  endroits  où  il 
manque  de  l’or  , on  répare  l’ouvrage  en  y ajourant  de  nouvel  amalgame  où 
il  an  faut. 

Enfin  il  fe  grate-boerte  avec  la  groffè  brorte  de  léton  , Sc  alors  il  eft  en  état 
d’être  mis  en  couleur  qui  eft  la  derniere  façon  qu’on  lui  donne  , & donc  les 
Ouvriers  qui  s’en  mêlent,  confervent  le  fectet  avec  un  grand  myftere  , ce  qui 
pourranc  ne  doit  être  guetes  différent  de  ce  qu’on  dira  dans  l’article  du  mon- 
noyage,  do  la  maniéré  de  donner  de  la  couleur  aux  efpeces  d’oc. 

Lorfque  c’eft  de  l’argent  qu’on  a doré  d’or  moulu  , on  l’appelle  vermeil 
doré  , quelquefois  même  on  nomme  de  la  forte,  le  cuivre  doré  de  cet  or. 
Voyez  Vermeil. 

Dorure  au  feu  avec  de  l’or  en  feuille. 

Pour  préparer  le  fer  ou  le  cuivre  A recevoir  cette  dorure , ce  qui  s’entend 
des  autres  métaux  qui  peuvent  être  dorés  de  la  forte  , il  faut  les  bien  grater 
avec  le  grateau  & les  polir  avec  le  polifloir  de  fer , puis  les  mettre  au  feu  pour 
les  bleuir , c’eft-à-dire  pout  les  chauffer , jufqu’à  ce  qu’ils  prennent  une  cou- 
leur bleue. 
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Lorfque  le  métal  eft  bleui , on  y applique  la’premiere"  couche  d’or  qui  fe 
ravale  legeremenc  avec  un  polilToir  , & qui  fe  met  enfuite  fur  un  feu  doux. 

On  ne  donne  ordinairement  que  trois  ou  quatre  couches  au  plus  , chaque 
, couche  d’une  feule  feuille  d’or  dans  les  ouvrages  communs , & de  deux  feuil- 
les dans  les  beaux  ouvrages  , &à  chaque  couche  qu’on  donne  on«ies  remec 
au  feu;  après  la  demiere  couche  l’or  eft  en  état  d’être  bruni  clair  : ce  qui 
fe  fait  avec  le  polilToir  de  fanguine  , ou  pierre  à dorer. 

Lorfque  c’eft  de  l’argent  qu’on  a defTein  d’employer , la  préparation  des 
métaux  qu’on  veut  argenter  eft  la  même  que  celle  pour  les  métaux  qu’on  defti- 
ne  à dorer , avec  cette  feule  différence  que  chaque  couche  d’argent  eft  de 
trois  feuilles  , & qu’on  en  donne  depuis  quatre  jufqu’à  dix  couches , & mê- 
me plusfuivant  les  ouvrages  : une  autre  différence  encore,  mais  qui  regarde 
la  cuiftbn  ou  chauffage  , c’eft  que  l’argent  fe  met  fous  les  cendres  , fans  cou- 
rir rifque  de  fe  gâter  , & qu’au  contraire  l’or  fe  met  fur  une  grille , ou  dans 
un  panier  à dorer  , parceque  ce  métal  fe  ternit  aifément , quelquefois  ce- 
pendant on  le  pofe  fur  les  charbons  , mais  jamais  dans  les  cendres. 

Dorure  d’or  haché. 

L’or  haché  fe  fait  auffi  avec  des  feuilles  d’or  battu , mais  il  ne  s’emploie 
gueresque  fur  des  ouvrages  unis. 

Quand  le  métal  qu’on  veut  dorer  de  la  forte  a été  graté  & poli  de  la  ma- 
niéré qu’on  Ta  dit  ci-deffus  , on  le  hache  avec  le  couteau  à hacher  ; c’cft-à- 
dire,  qu’on  y fait  de  légères  entailles  de  divers  fens  allez  fembkbles  â celles 
qui  font  fur  les  limes  les  plus  fines  ; les  hachures  étant  faites , on  bleuit  l’ou- 
vrage , on  y met  les  couches  d’or  , on  les  ravale , on  les  recuit , & après  là 
demiere  couche, on  les  bleuit  à clair  : mais  ce  qui  fait  une  grande  différence 
pour  la  beauté  & le  prix  de  l’ouvrage , c’eft  que  dans  la  dorure  hachée , il 
faut  jufqu’à  huit , dix  , douze  couches  à deux  feuilles  d’or  par  couche , & qu’il 
n'en  faut  que  crois  ou  quatre  pour  la  dorure  unie,  c’eft-à-dire  ,pout  cette 
dorure  qui  fe  fait  fanshachuies  fut  le  métal. 

Dorure  des  livres. 

Il  y a deux  fortes  de  dorures  pour  lès  livres  j l'une  qui  s’applique  fur  la 
tranche,  & l’autre  qui  fe  fait  fur  la  couverture.  Chaque  efpece  de  doture  * 
fes  Ouvriers  particuliers , fes  outils  & fa  pratique.  Ce  ne  font  cependant  que 
des  Maîtres  Relieurs  de  Livres  , à qui  il  foit  permis  d’y  travailler. 

L’on  dore  les  livres  fur  tranche  , après  qu’ils  ont  été  paftes  en  catton , ra- 
batus  , & endolfés , avant  néanmoins  de  les  couvrir  de  la  peau. 

L ot  que  Ton  emploie  eft  de  l’or  en  feuilles , préparé  pat  les  Batteurs  d’or,. 
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Les  inftrumens,  dont  on  fe  fert  font  la  prefTe  pour  j ferrer  le  livre  qu’on 
veut  dorer  , les  ais  pour  le  tenir , le  racloir , pour  ratifier  Si  unir  la  tranche  : 
le  coullinet  des  Doreurs  en  détrempe  pour  y étendre  l’or  , le  compas  brifc 
pour  l’appliquer  ; divers  pinceaux  pour  coucher  le  blanc  d’œuf  & l’aflîetce  , 
Si  unebroife  depetitgris  pour  étendre  l’or. 

Le  Livre  étant  fortement  prelTé  entre  deux  ais  , afin  que  le  glaire  d’œufs  , 
ou  l’alliette  nefafïent  point  de  bavures  en  dedans  , on  en  ratifie  la  tranche 
avec  le  racloir  qui  eft  un  petit  outil  de  fer  recourbé , & large  par  le  bout, 
avec  un  manche  de  bois  ; & qui  étant  un  peu  tranchant , enleve  aifément . 
ce  qui  peut  être  refié  de  défauts  , Si  de  moins  uni  après  la  rognure. 

Sur  la  tranche  ainfi  ratifTée  , fe  couche  l’afliette  : compofirion  où  il  entre 
du  bol  d’Arménie , de  la  fanguine  , & quelques  autres  drogues  de  celles  dont 
fe  fervent  les  Doreurs  en  détrempe.  L’afliette  fufEfamment  féchée  fe  glaire 
legerement  avec  le  blanc  d’œuf  battu  , après  quoi  on  applique  l’or  qui  s’étend 
avec  la  brolle  du  poil  de  petit  gris. 

C’eft  avec  le  compas  brifé  que  fe  prend  l’or  fur  le  coufüne  t,  après  que 
l’Ouvrier  pour  y faire  tenir  fur-fes  deux  branches  plus  ou  moins  ouvertes  , 
les  portions  des  feuilles  de  ce  métal  qu’il  veut  placer  fur  la  tranche  , les  a 
frottées  contre  fa  joue  , ce  qui  leur  communique  une  chaleur  fuffifante  pour 
haper  l’or.  Ce  compas  , qui  eft  de  fer , reflèmble  plus  à une  paire  de  cizcaux 
fans  anneaux  , qu’à  l’outil  dont  il  porte  le  nom , auquel  il  ne  reflemble 
gueres  j le  clou  , qui  en  unir  les  deux  branches  , n’ctant  pas  au  bout  comme 
au  compas  , mais  au  milieu  comme  aux  cizeaux. 

Quand  la  tranche  eft  dorée  , on  la  fait  fécher  au  feu  , fans  la  tirer  de  la 
prefTe  , après  quoi  on  la  brunir.  C’eft  fur  cet  or  ainfi  appliqué  , qu’on  faifoit 
avec  de  petits  fers  chauds  ces  ornemens  que  Ton  a voulu  renouvellerau  com- 
mencement du  dix-huitieme  fiecle , Sc  dont  l’art , par  un  terme  nouvellement 
inventé,  s’appelle  antiqiter. 

La  dorure  des  livres  fur  cuir  ne  fe  fait  qu’après  que  la  couverture  eft  entiè- 
rement achevée.  Dans  les  relieures  ordinaires , on  ne  dore  que  le  dos  des 
livres  Si  les  bords  extérieurs  de  la  couverture.  Outre  les  fleurons  , les  rofes , 
les  points , & les  étoiles , dont  on  orne  communément  le  dos  des  livres  , & 
qui  rempliffent  l’entre-deux  de  chaque  nervure  , Ton  y met  en  lettres  d’or 
capitales  le  titre  de  chaque  livre  , Si  le  numéro  des  tomes  ; quelquefois 
dans  Tefpace  d’une  feule  nervure , quelquefois  dans  deux  nervures  , qui  font 
la  féconde  Si  la  troificme  d’en  haut. 

Les  dorures  extraordinaires  couvrent  fouvent  toute  la  couverture  exté- 
rieure & intérieure  du  livre , quand  l’intérieur  eft  de  peau  & non  de  papier 
marbré , ce  qu’on  a toujours  coutume  de  faire  lorfqu’on  veut  une  relieure 
propre. 
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Souvent  cette  dorure  n’eft  qu’une  efpece  d’ornement  en  forme  de  dentelle 
& de  broderie  , qui  fait  des  encadremens  autour.  Mais  fouvent  aufli  les 
armes,  de  celui  auquel  doit  appartenir  le  Livre  .-augmentent  cette  magnifi- 
cence , foit  qu’on  en  mette  de  petites  au  dos  entre  chaque  nervure  , foit  que 
l’on  n’en  place  qu’une  grande  au  milieu  de  l'un  & de  l’autre  côté  de  la  cou- 
verture. 

Tous  ces  ornemens  fe  font  avec  des  fers  à dorer  , qu’en  général  on  nom- 
me de  petits  fers , & qui  en  particulier  ont  des  noms  différents  fuivant  les 
choies  qui  y font  gravées. 

La  gravure  de  ces  fers  eft  de  relief,  foit  qu’elle  foit  fur  la  pointe  du  poin- 
çon comme  aux  lettres , aux  points  , aux  vafes,  aux  étoiles  Hcc  , foit  qu’elle 
foit  faite  autour  d'un  petit  cylindre  d'acier  , comme  aux  lignes  , 6c  aux  bro- 
deries. 

Les  poinçons  font  leur  empreinte  en  les  preflant  à plat,  & les  cylindres 
en  les  roulant  le  long  d’une  règle  de  fer  , dans  le  milieu  de  laquelle  elles 
tiennent  par  uue  broche  pareillement  de  fer  qui  traverfe  le  milieu  de  leur 
diamètre  : les  uns  & les'  autres  ont  des  manches  de  bois. 

Pour  appliquer  l’or  , on  glaire  le  cuir  legerement  avec  un  pinceau  ou  une 
petite  éponge  aux  endroits  fur  lefquels  doivent  fe  palier  les  fers  : Sc  après 
que  le  cuir  eft  detni-fec  , on  place  deftus  les  feuilles  d’or  taillées  avec  un 
couteau  de  la  largeur  convenable  , ftu  lefquelles  enfuite  on  prertè  les  poin- 
çons , ou  bien  l’on  roule  les  cylindres  , les  uns  6c  les  autres  raifonnablemenc 
chauds.  Si  ce  font  des  poinçons  d’armoirie  , Sc  que  l’on  veuille  que  l’em- 
preinte ait  beaucoup  de  relief , on  les  frappe  avec  un  maillet  ou  avec  un 
marteau. 

Quand  la  dorure  eft  achevée  , on  recueille  avec  une  brode  médiocrement 
rude  le  (ùperflu  de  l’or , ne  reliant  de  dorés  que  les  endroits  où  les  fers  chauds 
ont  fait  leur  impreflion  ; ce  qui  n’eft  pas  de  fi  petite  importance  qu’il  n’y  ait 
des  Doreurs  de  livres  fur  cuirs  qui  ramadent  de  cet  or  pour  une  fotmue  afTez 
confidcrable  par  an. 

Brunir  l’or,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  cet  article,  c’eft  le  polir  8c  le 
liffer  fortement  avec  le  brunidoir  qui  eft  ordinairement  une  dent  de  loup , 
ou  de  chien  , ou  un  de  ces  cailloux  qu’on  appelle  pierre  de  fanguine  em- 
manché de  bois , ce  qui  lui  donne  un  brillant  & un  éclat  extraordinaire. 

Matter  l’or  , c’eft  pafler  legerement  de  la  colle  ou  détrempe  dans  laquel- 
le on  délaie  quelquefois  un  peu  de  vermillon  fur  les  endroits  qui  n’ont  pas 
été  brunis  ; on  appelle  auüi  ce  procédé  repafler , ou  donner  couleur  à l’or  : 
cette  façon  le  conferve  & l’empêche  de  s’écorcher  , c’eft- A-dire  de  s’enlever 
quand  on  le  manie  j on  nomme  pinceaux  à matter  , ceux  qui  fervent  à don- 
ner cette  efpece  de  glacis  de  colle. 
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DOUBLA  , monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  à Alger  j ou  à Tunis  ; il 
vaut  environ  vingt-quatre  afpres  ou  «a  fols  tournois. 

DOUBLE,  petite  efpece  de  billon  qui  valait  deux  deniers;  ce  qui  le  fit 
appeller  double  denier  ou  Amplement  double.  De  même  qu’il  y eut  fous  la 
troifïeme  Race  deux  fortes  de  deniers,  le  parifis  & le  tournois  , il  y eut  auflï 
le  double  parifis  & le  double  tournois.  On  ne  trouve  rien  de  certain  fur  cette 
monnoie  avant  Philippe  le  Bel , qui  en  119*  ordonna  qu’on  fabriquât  de 
ces  deux  fortes  de  monnoies  ; s’il  nous  reftoit  des  Ordonnances  de  fes  Pré. 


décetTeurs  fur  le  fait  des  Monnoies,  peut-être  trouverions-nous  que  la  mon. 
noie  des  doubles  eft  plus  ancienne  que  ce  Prince. 

Philippe  de  Valois  ordonna  le  1 j Avril  i}$p,  qu’il  feroit  fabriqué  de* 
deniers  d’or  appellées  doubles  d'or , Sc  des  demi  doubles  d’or  qui  curent 
cours  pour  foixante  fols  tournois , les  demi  pour  trente  fols  tournois. 

DOUBLE  HENRI,  monnoie  d’or  fabriquée  fous  le  régné  de  Henri* III,  du 
* poids  de  cinq  deniers  dix-fcpt  grains  trébuchans , les  fnnples  & demi  à pro- 
portion, au  titre  de  vingt-deux  karats  trois  quarts,  qui  valoit  autStfois  envi- 
ron douze  livres.  C'eft  â cette  monnoie  que  Henri  111  .faifoit  allufion  , lorL 
que  fou  Armée  étant  jointe i celle  de  Henri  IV  , alors  Roi  de  Navarre , il  re- 
fufa  de  combattre  celle  de  Charles  Duc.de  Mayenne  Chef  de  la  Ligue  , di- 
fant  qu’il  n’étoit  pas  prudent  de  rifquer  un  double  Henri  contre  un  finiple 
Carolus. 


DOUBLE  LOUIS , efpece  d’or  qui  a cours  en  France  pour  quarante- 
huit  livres , elle  eft  le  doubledu  louis  de  vingt-quatre  livres , dont  la  fabri- 
cation a été  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1716  , pour  avoir  cours 
pour  vingt  livres  , le  double  à proportion  ; & augmentée  d vingt-quatre 
livres  , le  double  i quarante-huit  livres  par  Arrêt  du  Confeil  du  16  Mai 
I7i<>  , regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies.  le  17  du  même  mois.  Les  dou- 
bles louis  font  au  titre  de  aa  karats,  d la  taille  de  quinze  au  marc , & valent 
quarante  huit  livres  picce.  * 

V oyez  au  mot  Monnoie  , les  remarques  après  les  monnoies  de  LouisXV. 

DOUDOU  , monnoie  de  cuivre  qui  a cours  dans  quelques  lieux  de  l’O- 
rient, particulièrement  d Surate  &dPondicheri  principal  ErablifTement  de 
la  Compagnie  Françoife  aux  Indes  Orientales.  Le  doudou  dans  fa  valeur  in_ 
trinfeque  vaut  un  peu  mains  de  fïx  deniers , il  en  faut  quatorze  pour  le  fanon 
d’or  des  mêmes  lieux  qui  y revient  d fix  fols  de  France  ; chaque  doudou  vaut 
deux  caches.  ^ • 

DOUTEUX , en  termes  de  Monnoyeur  & de  Changeur  s’entend  des  ef- 
peces  d’or  ou  d’argent  donc  on  n’eft  pas  fùr  de  là  bonté  de  l’aloi.  Les  pièces 
douteufes  qu  on  porte  a la  Monnoie  ou  au  Change  doivent  être  cizaillées, 
c eft-à  dire  coupées  avec  des  cizaiües  pour  mieux  juger  de  leu:  dégté  de  bonté. 
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DOUX , les  Monnoyeurs  & les  Fondeurs  difent  que  les  métaux  font  doux , 
lorsqu'ils  ne  font  pas  faciles  d fe  caffer  : la  douceur  des  métaux  leur  vient 
d’une  fonte  fouvent réitérée  , ou  de  ce  qu'on  les  afouvent  & long-tems  battus 
i chauds  fur  l’enclume.  L’or  perd  fa  douceur  & devient  aigre  , quand  on 
fe  fert  de  cannes  de  fer  pour  le  remuer  lorfqu’il  eft  en  fùGon. 

DOUZAIN , petite  monnoie  de  billon  de  la  valeur  de  douze  deniers 
tournois , d’où  elle  a pris  fon  nom.  Elle  commença  fous  François  Premier 
& prit  la  place  des  grands  blancs  , & les  Crains  la  place  des  petits  blancs.  On 
continua  fous  les  régnés  fuivans  de  faire  des  douzains  feulement. 

Quoique  l’on  confonde  présentement  en  France  les  fols  & les  douzains  , 
il  y avoir  néanmoins  autrefois  quelque  différence , ceux-ci  tenans  moins 
de  Cn  que  les  autres  ; les  vieux  douzains  à la  croix  croient  au  titre  de  quatre 
deniers  ,'Sc  les  douzains  de  Henri  II , de  trois  deniers  dix  grains. 

LorSque  les  gros  payemensen  douzains  étoient  tolérés  , on  en  faifoit  des 
facs  de  vingt-cinq  , de  cinquante  , de  cent  & de  deux  cens  : mais  comme  * 
cet  ufage  étoit  une  contravention  â un  Arrêt  du  Confeil  du  mois  d'Oûobre 
1 666  , qui  ordonnoit  que  les  fols  on  douzains  ne  pourraient  erre  expofés 
qu’en  détail  & à la  piece  , Louis  XIV  renouvella  cette  défenfe  en  i6gi  , 
par  un  fécond  Arrêt  du  1 6 Septembre  de  la  même  aimée  , fous  peine  de  trois 
mille  livres  d’amende,  avec  permiflion  d’en  donner  feulement  jufqu’à  la  four- 
me de  dix  livres  dans  les  plus  gros  paiemens. 

DRAGME  , ancienne  monnoie  d’argent  qui  avoit  cours  parmi  les  Grecs. 

PluGeurs  Auteurs  croient  que  la  dragme  des  Grecs  étoit  la  même  chofe 
que  le  Denarius ou  denier  des  Romains  qui  valoir  quatre  fefterces.  Budée 
eff  de  ce  fentiment  dans  fon  livre  de  4JJc,  il  s’appuie  fur  l'autorité  de  Pline  , 
Strabon  &c  Valere  Maxime  , qui  tous  font  le  mot  dragme  fynonyme  à De- 
narius. Mais  cela  ne  prouve  pas  abfolument  que  ces  deux  pièces  de  monnoics 
fufTent  précifément  de  la  même  valeur  ; car  comme  ces  Auteurs  ne  trairaient 
pas  exprefTément  dés  Monnoics , il  a pu  fe  faire  qu'ils  fubftitualfent  le  nom 
d'une  piece  i celui  d’une  autre  , lorfque  la  valeur  de  ces  piece*  n’éroirpas 
fort  différente:  or  c’eft  précifément  ce  qui  arrivoit  ; car,  comme  il  y avoit 
quatre-vingt-feize  dragmes  attiques à la  livre,  & qu’on  comptoir quatre- 
vingt-feize  deniers  1 la  livre  Romaine  , on  prenoit  indifféremment  la  drag- 
me pour  le  denier , 8c  le  denier  pour  la  dragme  : il  y avoit  pourtant  une 
différence  affez  conGdérable  entre  ces  deux  Monnoies  , puifque  la  dragme 
pefoit  neufgrains  plus  que  le  denier  j mais  oi»  les  £>nfondoit , puifqu’on  re- 
cevoir l'une  pour  l’autre  dans  le  commerce  , & c’eft  apparemment  dans  ce 
fens  que  Scaliger  dans  la  DifTertarion  de  re  Nummariane  dit  pas  abfolument 
que  le  denier  & la  dragme  furtènt  la  même  chofe  , mais  il  rapporte  un  paffa- 
ge  grec  d'une  ancienne  loi , Chap.  XXVI , Mandait , 04  il  eft  dit  que  U 
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dragme  croit  compofce  de  fix  oboles , 8c  il  en  conclut  au  moins  qu’au  tems 
de  Severe  le  denier  8c  la  dragmc  étoient  la  même  chofe.  Voici  en  quel  fens 
le  denier  & la  dragme étoient  à peu  près  égaux  dans  le  commerce.  Cent  drag- 
mes  étoient  égales  pour  le  poids  â cent-douze  deniers  , Se  lehuitiemede  cent- 
douze  eft  quatorze , ainfi  on  donnoit  à la  Monnoie  quatre-vingt-dix-huit 
deniers  pour  cent  dragmes , & la*dragme  8c  le  denier  étant  ainfi  à peu  près 
de  même  valeur  ,1e  recevoient  indifféremment  dans  le  commerce  des  denrées 
dans  le  paiement  des  Ouvriers  , 8c  dans  toutes  les  affaires  journalières  3c 
de  peu  de  conféquence.  Il  falloir  en  effet  que  cette  différence  fût  bien  légère  , 
puifque  Fannius  qui  avoir  étudié  à fonds,  & évalué  avec  la  derniere  pré- 
ci  fion  , les  Monnoics  grecques  8c  latines  , confond  la  dragme  attique  avec 
le  denier  Romain  , comme  il  paroîc  par  ces  vers  : 

Accipc  prxterca  parvo  quant  nomine  Graii , 

Mr mi  Vocitant , noltrique  minam  diacre  priorets 
Ccimmt  hx  funt  dragmx  ; cjuod  fi  dcccrpfcris  iklit 
quatuor  , tfficies  haoc  nollraœ  deniqoe  libram. 

Quatrevingt-feizc  dragmes  atriques  faifoient  la  livre  Romaine  ; or  il  eft 
démontré  que  la  livre  jlomaine  étoit  de  quatre-vingt-feize  deniers  , Sc  par- 
confcquent  la  dragme  attique  8c  le  denier  Romain  étoient  précifément  la 
même  chofe. 

Cette  conféquence  conduit  naturellement  i évaluer  la  dragme  ancienne 
avec  nos  monnaies  : le  denier  Romain  valoir  dix  fols  de  France  : la  drag- 
me attique  ne  valoit  donc  que  dix  fols  : fix  mille  dragmes  atriques  valoient 
donc  trois  mille  livres  : or  il  falloir  fix  mille  dragmes  pour  faire  le  calent 
artique  ; il  eft  confiant  par  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  le  plus  ap- 
profondi cette  matière , que  le  talent  attique  valoit  trois  mille  livres  de  notre 
monnoie. 

La  dragme  étoit  anfli  une  ancienne  monnoie  chez  les  Juifs  qui  portoit 
d’un  côté  une  harpe  , 8c  de  l'autre  une  grappe  de  raifin  : il  en  eft  fait  men- 
rien  dans  l’Evangile.  Cette  piece  valoit  un  demi  ficle , 8c  le didragme  valoit 
le  double  d’une  dragme , ou  un  ficle. 

DREYES  , petite  monnoie  qui  a cours  dans  la  Saxe  ,'sr  dans  les  Etats  de 
Brandebourg  : elle  vaut  quelque  chofe  de  moins  que  iz  den.  ou  i fol 
tournois. 

DREYLING  ou  DREYHELLER  , monnoie  de  cuivre  qui  a cours  dans 
le  Duché  de  Holftein  , 8c  qui  vaut  environ  huit  deniers  tournois. 

DR1EGULDEN  , monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  en  Hollande  , & qui 
a cours  pour  trois  tlorins- 

DROIT  DE  POIDS,  en  terme  de  monnoie , s’entend  des  efpecesqui 
ont  le  poids  jufte  quelles  doivent  avoir.  Par  exemple,  G.  trente  louis pefenc 
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4608  grains,  ces  trente  louis  de  14  liv.  piecefont  droits  de  poids,  parcequ'ds 

pefent  un  marc  jufte. 

DUBBELTIE  , petite  monnoie  d’argent  qui  a cours  dans  les  Provinces- 
Unies,  où  elle  vaut  deux  ftuyvers  ou  fols  de  Hollande,  ce  qui  revient  i 
environ  4 fols  de  France. 

DUCAT  , monnoie  d’or  qui  a cours  dans  plufieurs  Etats  de  de  l’Europe  ; 
il  y en  avoit  autrefois  de  frappés  en  Efpagne,  qui  avoient  cours  pour  fix 
livres  quatre  fols  monnoie  de  France.  Le  double  ducat  qui  fut  frappé  de- 
puis , qu'on  appelait  à deux  têtes , valoit  fous  le  régné  de  Louis  XIU  dix 
livres  , aufli monnoie  de  France , mais  enfuite  il  fut  mis  à un  plus  haut  prix 
que  la  piftole  d'Efpagne.  A prefent  le  ducat  d’Allemagne  vaut  cinq  florins, 
Sc  cinq  ftuivers  argent  de  Hollande  , ce  qui  fait  environ  10  liv.  10  fols  ar- 
gent de  France.  Les  autres  ducats  d’or  font  les  ducats  doubles  Sc  /impies  d'Al- 
lemagne de  Genes , de  Portugal  , de  Florence  , de  Hongrie  , de  Venife , 
de  Danneniarck  , de  Pologne , de  Zurick  , de  Suede , de  Hollande , de 
Flandre  Sc  d’Orange.  Les  plus  forts  de  ces  divers  ducats  font  du  poids  de 
cinq  deniers  dix-fept  grains , & les  plus  foibles  de  cinq  deniers  dix  grains , 
ce  qui  s’entend  des  doubles  ducats,  Sc  des  fimples  à proportion. 

On  porte  aux  Irfdes  Orientales  quantité  de  ducats  d’or  frappés  aux  coins 
des  Princes  & Etats  cités  ci-defTus  ; mais  de  quelque  fabrication  qu’ils 
fuient , ils  doivent  pcfer  neuf  vais  & cinq  fciziemes  d’un  karar  poids  des 
Indes. 

Lorfque  les  payemens  ou  les  ventes  font  confidérables , les  Indiens  ont 
un  poids  de  cent  ducats  réduit  à leur  valeur  , & fi  les  cent  ducats  n’ont  pas 
ce  poids,  on  ajoute  ce  qui  manque;  dans  le  détail  le  ducat  d’or  pefantvaut 
neuf  mamoudis , & trois  péchas  ou  pefTas , le  mamoudi  fur  le  pied  de  treize 
fols  quatre  deniers,  monnoie  de  France,  & le  pécha  huit  deniers  : le  ma- 
moudi eft  évalué  quelquefois  un  peu  plus  bas.  Voyez  Mamoudi. 

Il  n’y  a plus  préfentement  en  Efpagne  de  ducats  d’or,  mais  l’on  fe  fert 
pour  les  comptes  de  ducats  d’argent , à peu  prés  comme  on  fait  en  France 
de  la  piftole  de  dix  livres , qui  n’eft  pas  une  efpece  coutan  te  , mais  une 
monnoie  imaginaire  & de  compte. 

Le  ducat  de  compte  eft  de  deux  fortes , l’un  qu’on  appelle  ducat  de  plata, 
ou  d’argent , l’autre  ducat  devellon  , ou  de  cuivre. 

Le  ducat  d’argent  vaut  onze  réaux  de  plaça , & le  ducat  de  vellon  aufli 
onze  réaux,  mais  feulement  devellon,  ce  qui  eft  une  différence  de  près 
de  la  moitié  : le  téal  de  plata  s’eftimanr  fur  le  pied  de  fept  fols  fix  déniées  , 
Sc  celui  de  vellon  feulement  fur  le  pied  de  quatre  fols  , le  tout  monnoie  de 
France. 

Le  ducat  de  change , foit  qu’il  foit  de  plaça , foit  qu’il  foie  de  vellon  , eft 

toujours 
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toujours  d’un  maravedis  plus  que  le  ducat  ordinaire  , chacun  néanmoins 
fuivant  Ton  efpece;  c’eft-i-dire , celui  d’argent  augmentant  d’un  maravedis 
aulîï  d’argent , & le  ducat  de  vellon  pareillement  d’un  maravedis  de  vellon. 
On  ne  peut  apporter  aucune  raifon  de  cette  différence  des  maravedis , que 
l’ufage  & la  coutume  que  les  Banquiers  ont  de  faire  cette  legere  augmen- 
tation pour  le  ducat  courant. 

Le  ducat  eft  auflî  une  monnoie  de  compte  en  plufieurs  Villes  d’Italie, 


comme  â Naples , Venife  & Bergame. 

lit. 

c 

d. 

En  Autriche  le  ducat  vaut  ; 

10 

j 

85 

A Bâle  , 

IO 

>5 

IO 

A Cologne , 

IO 

5 

n 

En  Empire  , 

9 

10 

8 

A Florence  , 

S 

to 

3 

En  Hollande .... 

IO 

17 

o 

En  Hongrie , . . » 

• 

IO 

19 

4 Y 

A Naples,  . 

4 

1 

40 

A Venife , ... 

• 

7 

IO 

o 

Ducat  de  Wirtemberg, 

• 

IO 

«7 

O 

Ducat  de  Saxe , . . 

IO 

*7 

o 

Ducat  de  Mayence  , 

IO 

1 i 

8 

Ducat  d’Hanovre,  George  II, 

• 

IO 

10 

3 

Ducat  de  Suede , 

• 

IO 

>7 

o 

Ducat  de  Dan  nemarck , 

• 

10 

19 

4 

Ducat  courant  de  Dannemarck  , 

• 

7 

*î 

X 

Ducat  de  Heffe  d’Armftat  , 

IO 

‘4 

8 

Ducat  d'Hambourg , 

IO 

»î 

IO 

Ducat  Royal  de  Bohême  , 

1 1 

X 

6 

Ducat  de  Francfort , . 

IO 

1 8 

X 

Ducat  du  Pape , . 

10 

*4 

10 

Ducat  de  Prulîè , . . 

10 

19 

4 

Ducat  double  Palatin  . . 

• 

XI 

*4 

o 

Le  Ducat  d’argent  â Venife , 

% 

4 

O 

o 

De  Place .... 

3 

l 

o 

Ducat  d’argent  double  à Cadix , 

5 

i 

9 H 

D’argent  nouveau  à Cadix  , 

• 

4 

a 

6 

De  vellon  à Cadix , 

» 

i 

»î 

«H 

De  change  à Cadix , ’ . 

• 

5 

J 

Ducat  d’or,  efpece âCoppenhague, 

10 

IO 

**r 

Ducat  d’or  courant  à Coppenhague, 

7 

IO 

H 

Ducat  d’or  en  Saede , , 

lome  I. 

» 

iS 

18 

O 

B b b 

Digitized  by  Google 


il  8 DUC 

On  appelle  or  de  ducat  le  meilleur  or  que  l’on  emploie  pour  dorer. 

Le  ducat  d’Hambourg  qui  vaut  environ  fix  marcs  lubs  de  banque , ou 
fept  marcs  lubs  courans  , cft  fabriqué  à la  caille  de  6 7 au  marc  , poids  de 
Cologne  , & pefe  6 5 grains  j-  poids  de  marc  de  France  au  titre  de  a j karats  J. 
Ce  ducat  d’or  vaut  10  liv.  1 5 f.  10  d.  argent  de  France. 

Voyez  au  mot  Evaluation  , celle  conftatce  par  les  ComniiUaires  de  la 
Monnoie  de  Paris  en  1760. 

Les  ducats  d’or  de  Cremnitz  en  Hongrie  s’allient  à a $ karats  j grains, 
ou  -pi  de  karats.  La  haute  couleur  qu’on  donne  à ces  ducats  par  la  fonte,  eft 
un  mélange  de  cuivre  & de  foufre  cémentés  enfemble  , ce  qui  fournit  une 
poudre  noire  dont  on  met  dans  l’or  en  fufîon  proportionnellement  au  titre 
des  ducats  avec  un  peu  d’orpiment.  Voyez  Orpiment. 

Les  écus  ou  pièces  de  deux  florins  de  la  Reine  de  Hongrie  font , fuivant 
le  dernier  Reglement  au  titre  de  1 5 lorhs  16  grains  ; 100  marcs  font  1000 
pièces  de  deux  florins. 

DUCATON , monnoie  d’or  Si  d’argent  qui  a cours  en  plufieurs  Villes 
Si  Etats. 

Les  ducatons  d’or  en  Hollande 

Ht.  r.  <f. 

valent jj  1 j } 

Ceux  d’argent  valent  à Livourne  , . j 1 8 o 

En  Hollande , . . . . 6 143 

A Milan , ....  6 j 1 

En  Piémont,  ....  610 

AVenifc,  ....  640 

Tous  ces  ducatons  font  i peu-près  du  meme  poids  & au  même  titre  , ils 

pefent  prefque  tous  une  once  un  dénier,  à l'exception  de  quelques-uns  de 
Florence  qui  font'd’une  once  un  denier  & douze  grains.  Quant  au  titre 
ils  font  tous  d’onze  deniers  & quelques  grains  , c’eft-à-dire  depuis  huit  grains 
qui  font  ceux  du  plus  haut  titre  , jnfqu’â  deux  qui  font  les  moindres. 

Les  ducatons  d'Italie  font  ceux  de  Milan  , de  Venife,  de  Florence,  de 
Gênes,  de  Savoye,  des  Terres  de  l’Eglife,  deLuques,  deMantoue,  Si  de 
Parme.  Comme  ils  pefent  environ  trois  deniers  plus  que  lecu  de Francede 
foixante  fols , & qu’ils  font  à un  tirée  un  peu  ptus  haut , ils  fe  prennent  pour 
trois  ou  quatre  fols  davantage. 

O11  appelle  aulfi  ducaton  en  Hollande  les  pièces  de  trois  florins,  donc  il  y 
a de  deux  fortes,  lés  anciennes  qui  valent  foixante  fols,  monnoie  du  Pays, 
Si  les  nouvelles  , c’eft-à-dire  , celles  qui  furent  frappées  pendant  la  guerre 
qui  fuivit  la  Ligue  d’Aulbourg  , qui  ne  valent  que  foixante  fols  , le  fol  fur 
le  pied  de  quinze  deniers  , monnoie  de  France  : ces  derniers  ducatons  ont 
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pour  diminution  des  demis  , des  tiers  Sc  des  quarts , ils  furent  ptefque  tous 
fabriqués  des  matières  qui  furent  tirées  d’Angleterre. 

Outre  les  ducatons , il  fe  fabrique  à Milan  d'autres  cfpeces  d'argent  à 
peu-prés  du  même  poids  ; mais  qui  ne  s'appellent  pas  ducatons  ; elles  tien- 
nent de  fin,  comme  le  ducaton  , Sc  ne  valent  que  l'écu  de  France. 

Le  ducaton  d’argent  des  Pays-Bas  fabriqué  & fixé  par  Edit  de  la  Reine  de 
Hongrie  du  19  Septembre  1749  £ trois  florins  argent  de  change,  &:  à trois 
florins  & demi  argent  courant , au  titre  de  dix  deniers  *5  i la  ta. Ile  de 
7 ^ au  marc , poids  de  Troyes  , pefant  <>9<>  as  de  ce  poids  & 616  grains 
poids  de  marc  de  France,' vaut  6 liv.  9 f.  8.  d.  argent  de  France. 

Cette  monnoie  eft  très  recherchée  en  Hollande , comme  étant  d’un  ar- 
gent très  pur. 

DUCTIBILITÉ  eft  une  propriété  de  certains  corps  qui  les  rend  capables  Eocycloped. 
d’ctre  bartus , prelfés  , tirés  , étendus  fans  fe  rompre  , de  maniéré  que  leur 
figure  & leurs  dimenfions  peuvent  être  confidérablement  altérées,  en  ga- 
gnant d’un  côté  ce  qu’elles  perdent  d’un  autre. 

Tels  font  les  métaux  qui  gagnent  en  long  Sc  en  large  ce  qu’ils  per- 
dent en  épailTeur  lorfqu’on  les  bat  avec  le  marteau  , ou  bien  qui  s’allon- 
gent d mefure  qu'ils  deviennent  plus  minces  Sc  plus  déliés  quand  on  les  fait 
paflër  à la  filiere. 

Ductjbilite’  de  l’or  , une  des  propriétés  de  l’or  eft  d'être  le  plus  duc- 
tile de  tous  les  corps  : les  Batteurs  & les  Tireurs  d’or  en  fournilTent  un 
grand  nombre  d’exemples.  Voyez  Batteurd’or. 

Le  P.  Merfenne,  M.  Rohault,  Halley  , &c.  en  ont  fait  la  fupputation  ; 
mais  ils  fe  font  appuyés  fur  le  rapport  des  Ouvriers.  M.  de  Rcaumur  a pris  l’Acad.  Roya- 
une  route  plus  fure  ; il  en  a fait  l’expérience  lui- même  : il  trouve  qu’un  {^^,*1'*°' 
feul  grain  d'or  , même  dans  nos  feuilles  d’or  communes , peut  s’étendre  , 
jufqu’i  occuper  trente-fix  pouces  carrés  & demi;  & une  once  d’or  qui , 


mife  en  forme  de  cube  n’eft  pas  la  moitié  d’un  pouce  en  épailTeur , lon- 
gueur , ou  largeur  , battue  avec  le  marteau , peut  s’étendre  en  une  furface 
de  cent  quarante-fix  pieds  quarrés  Sc  demi , étendue  plus  de  la  moitié  plus 
grande  que  celle  que  l’on  pouvoir  lui  donner , il  y a quatre-vingt  dix  ans. 
Du  tems  du  Pere  Merfenne , on  regardoit  comme  une  chofe  prodigieufe 
qu’une  once  d'or  pût  former  feize  cens  feuilles  , lefquclles  réunies  ne 
faifoient  qu’une  furface  de  cent  cinq  pieds  carrés. 

Mais  la  diftention  de  l’or  fous  le  marteau  , quoique  très  confidérable 
n’eft  rien  en  comparaifon  de  celle  qu'il  éprouve  en  paflant  par  la  filiere.  11 
y a des  feuilles  d’or  qui  ont  i peine  l’cpailTeur  de  yj— — de  pouce;  mais 
Tsôoôô  Part*e  d'un  pouce  eft  une  épailTeur  confidérable  en  comparaifon  de 
l'épailleur  de  l'or  filé  fur  1a  foie  dans  nos  galons  d’or. 
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Pour  concevoir  cette  du&ilité  prod  igieufe,  il  eft  néceffaire  d’avoirau 
moins  quelqu  idée  de  la  maniéré  dont  procèdent  les  Tireurs  d’or.  Le  fil 
que  l’on  appelle  communément  du  fil  d’or , & qu'on  fait  n ctre  autre  chofe 
qu’un  fil  d’argent  doré  ou  recouvert  d'or,  fe  tire  d’un  gros  lingot  d’argent 
pefant  ordinairement  quarante-cinq  marcs.  On  lui  donne  une  forme  de  cy- 
lindre d’un  pouce  6c  demi  environ  de  diamètre  , & long  de  vingt  - deux 
pouces  } on  le  recouvre  de  feuilles  préparées  par  le  Batteur  d’or , les  pofant 
l’une  fur  l’autre,  jufqu’à  ce  qu’il  y en  aie  alTez  pour  faire  une  épaifTeur 
beaucoup  plus  coofidérable  que  celle  de  nos  dorures  ; & néanmoins  dans 
cet  état , cette  épaifTeur  eft  très  mince , comme  il  eft  ailé  de  le  concevoir  pat 
la  quantité  d’or  que  l’on  emploie  à dorer  les  quarante-cinq  marcs  d’argent  : 
deux  onces  fuffifent  ordinairement  , 6c  fort  fouvent  un  peu  plus  qu’une.  En 
eSet  , toute IcpailTeur  de  l or  fur  le  lingot  excédé  rarement ou  y 53  par- 
tie d’un  pouce  , 6c  quelquefois  elle  n’en  eft  pas  la  partie  ; mais  il  faut 
que  cette  enveloppe  d’or  fi  mince  le  devienne  bien  d’une  autre  maniéré.  On 
fait  palTer  fucceflivemcnt  le  lingot  par  les  trous  de  différentes  filières  tou- 
jours plus  petites  les  unes  que  les  autres , jufqu’à  ce  qu’il  devienne  aufli  fin 
& meme  plus  fin  qu'un  cheveu.  Chaque  nouveau  trou  diminue  le  diamètre 
du  lingot  ; mais  il  gagne  en  longueur  ce  qu’il  perd  en  coaifleur,  6c  par 
conféquent  fa  furface  augmente  : néanmoins  l’or  le  recouvre  toujours  ; il 
fuit  l’argent  dans  toute  l’étendue  dont  il  eft  fufceptible,  & l’on  ne  remar- 
que pas , même  au  microfcope  , qu’il  en  laide  à découvert  la  plus  petite 
partie.  Cependant  à quel  point  de  finefTe  doit-il  être  porté,  lorfqu’il  eft 
tiré  en  un  filet  dont  le  diamètre  eft  neuf  mille  fois  plus  petit  que  celui  du 
lingot. 

M.  de  Réaumur  , par  des  mefures  exaéàes  & un  calcul  rigoureux  , trouve 
qu’une  once  de  ce  fil  s’allonge  i j 1 j i pieds,  & tout  le  lingot  à 1 if>j  510,  me- 
fure  de  Paris,  ou  96  lieues  frarrçoifes  ; étendue  qui  furpafïedc  beaucoup 
ce  qucMerfenne  , Rohault  ,Helley  icc.  a voient  imaginé. 

Merfenne  dit  qu'une  demi  once  de  ce  fil  eft  longue  de  cent  toifes  : fur  ce 
pied  , une  once  de  ce  fil  ne  s'étendroit  qu'à  douze  cens’  pieds  , au  lieu  que 
M.  de  Réaumur  l’a  trouvé  de  jzjz.  M.  Halley  dit  que  fix  pieds  de  fil  no 
pefent qu’un  grain,  & qu’un  grain  d’or  s’étend  jufqu’à  quatre-vingt-feize 
verges , & que  par  conféquent  la  dix  millième  partie  d’un  grain  fait  plus  d'un 
tiers  de  pouce  j mais  ce  compte  eft  encore  au  defTous  de  celui  de  M.  de  Réau- 
mur j car  fur  ce  principe  l'once  de  fil  ne  devroit  être  que  de  1680  pieds. 

Cependant  le  lingot  n’eft  pas  encore  parvenu  à fa  plus  grande  longueur  , 
la  plus  grande  partie  de  l’or  trait  eft  filé  , ou  travaillé  fur  foie  , 6c  avant  de 
le  filer  , on l’applatic  , en  le faifanr  pafTer  entre  deux  rouleaux , ou  roues  dur» 
acier  exceflivemcnt  poli  , ce  qui  le  fait  allonger  encore  d'un  feptieme  ; M. 
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de  Réaumur  trouve  alors  que  la  largeur  de  ces  petites  lames  ou  plaques  n’eft 
que  la  huitième  partie  d’une  ligne  , ou  la  quatre-vingt-feizieme  partie  d’un 
pouce  , & leur  cpaifTeur  une  5071“" , l’once  d’ot  eft  alors  étendu  en  une  fut- 
face  de  u 90  pieds  carrés , au  lieu  que  la  plupart  des  Batteurs  d’or  ne  l’éten- 
dent qu’à  cent  quarante-fix  pieds  carrés. 

Mais  quelle  doit  être  la  finefte  de  l’or  étendu  d’une  maniéré  fi  exceflîve  ? 
Suivant  le  calcul  de  M.  de  Réaumur  , fon  épaifleureft  la  175000“' partie 
d’une  ligne , ou  la  1 1 00000“'  partie  d’un  pouce  , ce  qui  n’eft  que  la  treizième 
partie  de  l’épaifleur  déterminée  pat  M.  Halley  : mais  il  ajoute  que  cela  fup- 
pofe  l’épaifleur  de  l’or  pat  tout  égale  , ce  qui  n’eft  pas  probable  ; car  en  bat- 
tant les  feuilles  d’or , quelqu’attention  que  l’on  y ait , il  eft  impoffible  de  les 
étendre  également  : c’eft  de  quoi  il  eft  facile  de  juger  par  quelques  parties 
qui  font  plus  opaques  que  d’autres.  Ainfi  la  dorure  du  fil  doit  être  plus  épaif- 
fe  aux  endroits  où  la  feuille  eft  plus  épairte. 

M.  de  Réaumur  fupputant  quelle  doit  être  l’épairtèur  de  l’or  aux  endroits 
où  elle  eft  la  moins  confidérable , la  trouve  feulement  d’une  5150000  “par- 
tie d’un  pouce.  Mais  qu’eft-ce  qu’une  5 1 50000”' partie  d’un  pouce  ? Ce 
n’eft  pas  encore  la  plus  grande  du&ilité  de  l’or  : car  au  lieu  de  deux  onces 
d’or  que  nous  avons  fuppofé  au  lingot,  on  peut  n’y  employer  qu’une  feule 
once  , & alors  l’épailTeur  de  l’or  aux  endroits  les  plus  minces  ne  feroit  que 
6 500000"“  partie  d'un  pouce.  Néanmoins  quelque  minces  que  foient  les  la- 
mes d'or  , on  peut  les  rendre  deux  fois  plus  minces , fans  qu  elles  ceftent  d’ê- 
tre dorées  , en  les  preftant  feulement  beaucoup  entre  les  roues,  elles  s’éten- 
dent au  double  de  leur  largeur  , & proportionnellement  en  iougueur  , de  ma- 
niéré que  leur  épaifteut  fera  réduite  enfin  à une  treize  ou  quatorze  millo» 
nieme  partie  d’un  pouce. 

Quelqu’incroyable  que  foit  cette  ténuité  de  l’or,  il  recouvre  parfaitement 
l’argent  qu’il  accompagne.  L’ccil  le  plus  perçant  & le  plus  fort  microfcope 
ne  peuvent  y découvrir  le  moindre  vuide  , ou  la  moindre  difconrinuité  ; le 
fluide  le  plusfubtil  & la  lumière  elle-même  ne  peuvent  y trouver  un  parta- 
ge : ajoutez  à cela  que  fi  l'on  fait  diftbudre  dans  de  l'eau-forte  une  piece  de 
cet  or  trait  ou  de  cet  oc  laminé  , on  appercevra  la  place  de  l'argent  tout 
excavée  , l'argent  ayant  été  diflous  par  l’eau-forte  , & l'or  tour  entier  en  forme 
de  petits  tubes. 

DUNG  , monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &qui  a cours  en  Perfe  dont 
le  poids  eft  de  douze  grains. 

DUTE  ou  DUYTE  , petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  &•  qui 
a cours  en  Hollande.  La  dure  ou  duire  vaut  environ  deux  à trois  deniers  de 
France:  huit  font  le  fol  commun  d’Amfterdam  , qu’on  nomme  vulgairement 
ftuyvex , & trois  font  le  gros , ou  denier  de  gros. 
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DUTGEN , petite  monnoie  courante  en  Dannemàrk  qui  vaut  environ 
quatre  à cinq  fols  tournois. 

E 

E AU-FORT  E , eau  ainfi  nommée  à caufe  de  la  force  extraordinaire  avec 
laquelle  elle  agit  fur  tous  les  métaux  , hors  fur  l’or. 

L'eau-forte  eft  un  compofé  d’efprits  de  nirre  & de  vitriol , tirés  par  un 
feu  de  réverbere  dans  un  fourneau  , oit  la  flamme  eft  déterminée  à réverbé- 


rer fur  les  matières  par  le  chapiteau  qui  eft  au-defliis. 

Les  Monnoyeurs,  Orfèvres,  Fourbifleurs,  &c.  en  font  une  a (Ter  grande 
çonfommation. 

Celle  dont  fe  fervent  les  Graveurs  eft  ou  blanche  , ou  verte  ; la  blanche 
qu’on  appelle  eau  d’Alfineur  eft  de  l’eau-forte  commune  : la  verte  eft  faite 
avec  du  vinaigre , du  fel  commun  , dû  fel  ammoniac  & du  verd  de  gris. 

L'invention  de  cette  eau  n’eft  pas  fi  ancienne  que  quelques  Chymiftes  le 
prétendent  , ils  croient  trouver  dans  les  Saintes  Ecritures  que  Moyfe  en  avoir 
connoiflànce  : on  trouve  dans  le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Philo- 
fophes,  quelle  n’a  été  trouvée  que  dans  l’an  i joo  ou  environ , il  n’y  a pas 
d’ Auteur  qui  en  ait  parlé  avant  ce  tems. 

EAU  SECONDE  ; eau-forte  ordinaire  1 laquelle  on  a ajouté  une  diflfo- 
Ijition  de  fel  ammoniac  dans  l’efprit  de  nitre  ; on  l’appelle  alors  eau  régale, 
parcequ’elle  dilTbut  l’or  , qu’on  regarde  comme  le  Roi  des  métaux.  Quand 
l’eau-forte  a été  ainfi  régalifée  , elle  diflbut  l’or  fans  faire  imprelfion  fur  l’ar- 
gent Sc  fur  les  autres  métaux.  La  raifon  en  eft  que  l’eau-forte  étant  compo- 
sée d’efprits  de  nitre  , les  particules  pointues  de  ces  efprits  font  tellement 
proportionnées,  aux  pores  de  l’argent,  quelles  y entrent  facilement,  enforte 
quelles  font  capables  de  déranger  toutes  les  parties  de  ce  métal.  Mais  quand 
les  particules  de  nitre  ont  été  groflies  par  l’addition  du  fel  ammoniac , alors 
ces  particules  ne  font  plus  que  glifler  fur  les  pores  de  l'argent  fans  pouvoir 
y entrer  , à caufe  qu’ils  font  trop  étroits  ; mais  elles  s’introduifent  facilement 
dans  les  pores  de  l’or , qui  font  aflez  larges , & enfuite  l'acide  du  nitre  ayant 
cbranlc  les  parties  de  l’or , à caufe  de  la  grande  viteffe  qu’il  a acquife  par  l’ad- 
dition du  fel , il  donne  lieu  au  fel  de  les  déranger  entièrement  ; & même  de 
les  tenir  fufpendus  dans  la  diflolution  , après  quelles  ont  été  dérangées. 

Cette  différence  des  pores  de  l’or  & de  l’argent  fur  laquelle  les  différens 
effets  de  l’eau  régale  font  fondés , fe  peut  très  aifément  appercevoir  avec  le 
microfcope  , avec  lequel  on  voit  que  les  pores  de  l'or  font  bien  plus  larges 
que  ceux  de  l’argent  ; ce  qui  n’empêche  pas  néanmoins  que  l’or  ne  foit  plus 
pçfant  que  l'argent;  pareeque  fi  d'un  côté  les  pores  de  l’argent  font  plus  pe- 
tits , ils  font  d’un  autre  côté  en  fi  grand  timbre  que  les  petits  vuidgt  qu’il* 
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laiflent  étant  pris  tous  enfemble , font  un  vuide  beaucoup  plus  grand  que 
les  pores  de  l’or  pris  tous  enfemble  ne  fauroient  faire.  Dans  deux  mafles  éga- 
les de  ces  deux  métaux  , les  pores  de  l'or  font  en  beaucoup  plus  petit  nom- 
bre que  ceux  de  l'argent.  La  petite  quantité  des  poresde  l’or,&  la  raifon 
pourquoi  ces  pores  font  moins  larges  que  dans  les  autres  métaux,  provient 
de  ce  que  dans  l’or  , le  fel , le  foufire,  & le  mercure  digérés  8i  purifiés  au 
plus  haut  point , font  beaucoup  plus  unis  que  dans  l’argent , & font  par  là 
une  matière  plus  unie  Si  plus  compaûe  ; au  lieu  que  dans  l’argent , ces  prin- 
cipes étant  moins  unis  , fouffrent  des  fépatations  moins  fréquentes,  lefquel- 
les  féparations  font  d’autant  plus  petites  que  la  matière  eft  moins  compacte. 

Une  expérience  fort  facile  peuc  faire  comprendre  clairement  ce  que  l'on  Encycloy. 
vient  de  dire  ; fi  l’on  prend  deux  vafes  de  meme  grandeur  , Si  de  même  ca- 
pacité qu’on  remplira  de  balles  de  calibre  Si  de  dragées  de  plomb  ; on  trou- 
vera que  les  vuides  qui  font  entre  les  balles  de  calibre  font  plus  grands  que 
ceux  qui  font  entre  les  dragées  de  plomb  j mais  on  trouvera  aufli  que  ceux 
qui  font  entre  les  dragées  de  plomb  , font  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
qui  font  entre  les  balles  de  calibre  , avec  telle  proportion  que  la  quantité  des 
plus  petits  eft  plus  confidérable  que  la  largeur  des  plus  grands  j aufli  eft  il 
vrai  que  le  vafe  rempli  de  balles  de  calibre  pefe  davantage  que  celui  qui 
eft  plein  de  dragées  de  plomb  ; cette  expérience  peut  donner  une  idée  par- 
faite de  ce  que  l’on  vient  de  dire  de  l'or  & de  l’argent. 

EAU  SIMPLE , eau  forte  qui  a été  diftilléc  Si  qui  ne  contient  que  des 
flegmes  ; on  s’en  fert  dans  les  Monnoies  Sc  chez  les  Otfévres , pour  com- 
mencer à amollir  les  grenailles. 

EAU  ÉTEINTE  , eau-forte  où  l’on  a mis  de  l’eau  de  riviere  afin  de  l'c- 
teindre  , Si  la  rendre  moins  corrofive.  Son  ufage  eft  pour  tetirer  l’argent 
des  eaux-fortes  qui  ont  fervi  aux  départs. 

EAU  REPASSÉE  , quand  la  diftillation  du  départ  eft  achevée , l’eau  qui 
a été  diftillée  eft  appellée  eau  repaflée  , Si  fë  trouve  alors  en  état  de  fervir 
de  derniere  eau  pour  perfeélionner  d'autres  départs  j elle  y eft  même  plus 
propre  qu’auparavant , pareeque  les  eaux-fortes  qui  n’ont  pas  encore  fervi  t 
font  chargées  de  flegmes  qui  les  rendent  plus  corrofives  que  diflblvantes  , Sc 
ces  flegmes  ne  peuvent  être  diflïpés  que  par  des  diftillations  réitérées. 

ÉCACHER  L’OR  ou  L’ARGENT , autrement  le  battre  , pu  le  mettre 
en  lame  , c’eft  après  qu'il  a été  réduit  en  fil  trait  de  la  grofleur  d’un  cheveu,, 
le  faire  palier  entre  deux  petits  rouleaux  d'acier  très  ferrés  l’un  contre  l’autre 
fur  leur  épaifleur , pour  l’applatir  de  telle  forte  , qu’il  puifle  facilement  fe 
filet  fur  la  foie  , Si  la  couvrir  de  façon  qu'on  ne  puifle  plus  l’appercevoir  5. 

Voyez  Or. 

ÊCACHEUR,  Artifteq  ui  écache  l’or  & l’argent.  Voyez  Tireur.  Si  Bat- 
jxvr  d’or. 
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ÉCHARS,  terme  de  Monnoie,  il  s’entend  de  U loi  d’une  pieceitn  peu  au- 
deffous  du  titre  prefcrit  pat  les  Ordonnances  ; ainfi  une  monnoie  eft  en  échars, 
lorfqu'elle  eft  un  peu  au-deflbus  du  dégré  de  fin  qu’elle  devroit  avoir. 

Ce  mot  eft  fort  vieux  & fignifioit  autrefois  avare  , melquin  : félon  Borel 
il  vient  du  mot  françois  Charfe,  qui  fignifioit  maigre,  il  a cette  lignifica- 
tion dans  le  Roman  de  Perceval  \ d’autres  le  dérivent  du  latin  txparcus  , 
d’où  on  a fait’  enfuite  Scarjus  ; du  Cange  le  dérive  du  faxon  Scheaid  qui 
lignifie  fragment  & morceau. 

ÉCHARSETÉ  , terme  de  Monnoie  qui  vient  de  l’ancien  mot  échars  ; 
c’eft  proprement  l’épargne  que  l’on  fait  de  l’or  8c  de  l’argent  dans  la  fabri- 
que des  monnoies  , en  y fubftiruant  d’autres  métaux  dont  on  fait  ce  qu’on 
appelle  l'alliage  ; ainfi  on  appelle  un  louis  échars , celui  où  le  titre  de  l'or  eft 
un  peu  trop  affoibli.  Exemple  : 

Les  Direéfeurs  doivent  travailler  l’or  à vingt  deux  karats  , autrement  â 
vingt-un  karats,  trente-dcux-trente-deuxieme;  fi  les  louis  d’otne  font  qui 
at  karats  J ou  i a i karats  fî  il  s’en  faudra  de  huit  trente -deuxiemes  que  le 
Direékeur  n’ait  travaillé  i a a karats  ou  à ai  karats  : partant  les  louis 
feront  échars  de  huit  trente-deuxiemes  , parceque  14  Se  3 font  ja. 

Si  les  louis  d'or  étoientà  ai  karats  }i,nc‘  ils  feroient  échars  de  ■jTra“  : fi  feule- 
ment ils  étoient  i 10  karats  ils  feroient  échars  de  K “*•  qui  eft  tout  le 
remede  permis. 

De  même  les  Direéfeurs  doivent  travailler  l’argent  à onze  deniers  , au- 
trement i dix  deniers , vingt-quatre  grains. 

Si  l'argent  eft  rapporté!  dix  deniers  , vingt-un  grains  , il  fera  échars  de 
trois  grains  ; s'il  eft  rapporté  i vingt-un  & demi , il  eft  cchars  de  deux  grains 
& demi  ou  de  10  quarts.  Pour  entendre  ceci , il  faut  favoir  qu’il  eft  d ufage 
dans  les  calculs  de  monnoie  de  réduire  ces  grains  en  quarts , en  les  multi- 
pliant par  quatre.  Ainfi  trois  grains  valent  1 a quarts,  1 grains  [ 1 o quarts, 
i grains  8 quarts , I grains  } vaut  6 quarts. 

De  façon  que  fi  l’argent  eft  rapporté  à dix  deniers  » 1 grains  î , l’échar- 
feté  fera  de  10  quarts. 

Si  i 1 1 i l’écharfeté  fera  de  9 quarts. 

Si  à sa.  grains  l’écharfeté  fera  de  8 quarts  , &c. 

On  voit  par  ld  que  l’échatfeté  eft  la  quantité  du  remede  de  loi , ou 
de  la  bonté  intérieure  que  le  Direéfeur  a prife  en  alliant  fon  métal  fur 
chaque  matç  d’oc  & d’argent  ouvré  en  efpeces  au  - deffous  du  titre  or- 
donné. 

Il  y a deux  fortes  d’écharfetés  ; l’une  qui  eft  permife,  qu’on  appelle  échar- 
feté  de  loi  dans  le  remede  ; l’autre  qui  eft  puniiTable  , qu’on  nomme  échar- 
feté  de  loi  hors  du  remede. 

* ' U 
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La  première , eft  lorfque  le  titre  des  efpeces  n’eft  point  affoibli  au-deli 
du  remede  permis  par  l’Ordonnance  , en  ce  cas  le  DireéVeur  eft  tenu  feule-  » 
meut  de  payer  cette  écharfeté  au  Roi. 

L'autre  écharfeté  eft  quand  le  titre  de  l’or  & de  l’argent  eft  affoibli , 
même  au-deli  du  remede  ; en  ce  cas,  outre  la  reftitution  des  fommes  à 
quoi  monte  cette  écharfeté  réglée  par  les  Jugemens  de  la  Cour  des  Monnoies, 
le  Direâeur  eft  condamne  i l’amende , & même  puni  quelquefois  de  plus 
grande  peine  , fuivant  l’exigence  des  cas  & des  circonftances. 

Ce  terme  d’écharfeté  étoic  autrefois  inconnu  dans  la  fabrication  des 
monnoies  , parccqu’on  y rravailloit  fur  le  (in  ; il  n’y  a été  introduit  que 
depuis  qu’on  a commencé  de  s’y  fervir  d'alliage  , & à regler  le  titre  des 
matières  à certain  degré. 

ECU , monnoie  d’argent  fabriquée  en  exécution  de  l’Edit  du  mois  de 
Janvier  17 16  , au  titre  de  onze  deniers  de  fin  au  remede  de  trois  grains  , i 
la  taille  de  huit  trois  dixièmes  au  marc  , & au  remede  de  poids  de  j 6 grains 
par  marc  , au  cours  d'abord  de  r liv.  & fixée  â 6 liv.  par  Arrêt  du  1 6 Mai 


fuivant , valeur  qui  n’a  pas  varié  depuis. 

L'écu  a pour  diminution  le  demi  écu  valant  . . 3 liv. 

Le  cinquième  d’écu  valant  . . . • 14  f. 

Le  dixième  d’écu  valant 1 a f. 

Le  vingtième  valant  . . . • • 6 f. 


Les  cinquièmes  & dixièmes  font  au  même  titre  & au  même  remede  de 
fin  que  les  écus. 

Les  cinquièmes  foncà  la  raille  de  41  pièces  au  marc. 

Les  dixièmes  à la  taille  de  83  pièces,  & les  uns  & les  autres  au  remede 
de  poids  de  41  grains  -j. 

Les  vingtièmes  font  à la  taille  de  1 66  pièces  au  marc  , Sc  au  remede  de 
poids  de  8 j grains  par  marc. 

L’écu  a été  ainfi  nommé  de  l’écu  ou  écufton  qu’il  eut  d’abord  pour  em- 
preinte d^ffigie , & de  ce  qu’il  eft  chargé  de  l'écu  de  France,  ou  de  lécu 
desatmoiries  de  nos  Rois. 

Louis  Vil  , fucceffeur  de  Louis  VI  fon  pere  mort  en  1137,  eft  le  pre* 
■nier  qui  fit  femer  de  fleur-de  lys  fans  nombre  l’écuffon  de  la  monneiequ  il 
fit  fabriquer;  ces  fleurs-de-lys  fans  nombre  étoient  alors  les  armoiries  des 
Rois  de  France  ; c’eft  cette  monnoie  qui , pour  cette  raifon  a la  première 
porté  le  nom  d'écu.  * 

L’écu  de  France  , autrement  appellé  écu  blanc  d'argent , vaut  ordinaire- 
ment foixante  fols  : c’eft  à ce  prix  que  fe  téduifeut  dans  les  comptes  'toutes 
les  autres  monnoies  d'or  & d’argent. 

Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles  Comte  de  Valois , petit-fils  de  Phi- 
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lippe  le  Bel  & fuccefleur  de  Charles  le  Bel  en  1317  , fit  fabriquer  fept  dif- 
* férentes  monnoies  qu’on  n’avoir  pas  connues  fous  les  Régnés  précédens  , à 
la  fixieme  defquclles  il  donna  le  nom  d’écu , ou  de  denier  d’or  à l’écu. 
Les  premiers  de  ces  écus , fous  ce  Régné  , ou  de  ces  deniers  d'or  àl'écu  fu- 
rent commencés  l’an  j 3 fS.  Le  Roi  y eft  repréfenté  tenant  de  la  main  gauche 
l’écu  femé  de  fleurs  de  lys  fans  nombre , ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d'é- 
! - r'anc  , CUJ  je  jenier  ou  Je  florjtt  à l'écu.  Ils  étoient  d’or  fin , on  .leur  donna  le 

lîIC  20®.  ' • 

nom  d’écus  premiers.  Voyez  au  mot  Mon  noie  , les  Monnoies  fabriquées 
fous  le  régné  de  ce  Prince. 

En  1347  ils  n’étoienr  qu’l  23  karats  , puis  à 22  karats  \ , on  les  nomma 
écus  deuxiemes  : fur  la  fin  dü  Régné  de  Philippe  de  Valois  ils  n’étoient 
qu’à  21  karats. 

Le  Roi  Jean  qui  fuccéda  à fon  pere  en  1350,  fit  aufli  fabriquer  des  de- 
niers d’or  à l’écu  qui  n’étoient  qu’à  2 1 karats , c’eft-â-dire  , au  même  titre 
que  ceux  qui  furent  faits  fur  la  fin  du  Régné  précédent. 

Ecus  a la  Couronne.  Charles  VI  qui  régna  en  13S0,  fit  faire  des 
écus  à la  Couronne , ainfi  appellés  à caufe  de  la  Couronne  qui  étoit  au- 
deflus  de  l’écu. 

Les  écus  d’or  n’étoient  pas  nouveaux , ils  avoient  eu  grand  cours. fous 
les  régnés  de  Philippe  de  Valois  & de  Jean  fon  fils  , mais  les  écus  d’or  à 
la  Couronne  étoient  faits  d’une  maniéré  différente  des  deniers  d’or  àl’écu. 

La  fabrication  de  ces  écus  d’or  à la  Couronne  fut  ordonnée  pr  Lettres 
expédiées  à Paris  le  11  Mars  1324,  afin  de  bannir  les  monnoies  d’or 
étrangères.  Ils  étoient  d’or  fin  , pefoient  trois  deniers  quatre  grains  f ; ils 
étoient  de  foixante  au  marc,  & avoient  cours  pour  21  fols  fix  deniers 
tournois  la  pièce.  Le  marc  d’or  monnoie  67  liv.  10  f.  & aux  Monnoies 
«5  liv.  10  f.  On  fabriqua  beaucoup  de  cette  nouvelle  monnoie  fous  ce  Ré- 
gné , & beaucoup  plus  encore  fous  le  régné  fuivant  ; & enfin  fous  Louis  XI 
on  ne  fabriqua  point  d’autre  monnoie  d’or. 

Dans  le  même  tems  qu’on  fit  les  écus  d’or  à la  Couronne , on  fir  aufli 
les  blancs  & les  demi  blancs  à l’écu  ; c’eft  l’époque  où  l’on  commença  à ne 
plus  trouver  fur  les  monnoies  de  France  que  trois  fleurs-de-lys  dans  l’écu. 

Ecus  heaumes.  Charles  VI  fit  fabriquer  le  9 Novembre  1417  une  autre 
forte  d’écu  d’or  qu’on  nomma  écus  heaumes , ainfi  nommés  de  ce  que 
au-deflus  de  l’écu  , au  lieu  d’une  couronne , il  y a voit  un  heaume  ou  cafque. 
Cette  •onnoie  étoir  plus  péfante  que  les  écus  couronnés  ; elle  étoit  de 
quarante-huit  au  marc,  mais  non  d’or  fin,  elle  n’étoit  qu’à  22  karats  du 
poids  de  96  grains. 

& avoir  cours  pour  denx  livres,  le  marc  d’or  92  liv.  & 
le  marc  d’argent  8 liv. 
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IJ  n'y  a point  eu  demonnoiequi  ait  été  plus  célébré  dans  l'Europe  que 
les  éctis  d’or.  Les  Etrangers  en  firent  â notre  imitation.  Ceux  qu'on  fit  en 
France  n’eurent  point  toujours  ni  le  même  titre  , ni  le  meme  poids  ; 1 un 
Si  l’autre  varièrent  extrêmement  pendant  les  régnés  de  Charles  VI  & de 
Charles  VII  : ils  fouffrirent  auffi  quelques  changemens  fous  les  Régnés 
fuivans  , mais  i la  vérité  moins  confidérables  que  ceux  qui  furent  faits  fous 
ces  deux  Régnés.  On  peut  voir  toutes  ces  variations  dans  les  Tables  des 
Monnoies  d’or  Si  d’argent , & au  mot  Monnoie  , aux  régnés  de  ces  Princes. 
On  n’en  rapportera  ici  que  les  principales. 

On  a vu  ci-deflus , que  lorfque  Charles  VI  fit  faire  les  écus.  d’or  à la 
Couronne  , ils  étoient  d'ot  fin  & defoixante  au  marc,  ils  changèrent  en- 
fuite  fouvent  de  poids , Si  les  moindres  qu’il  fit  fabriquer  , furent  à vingr- 
tt*is  karats  Si  de  foixante  fept  au  marc , excepté  cependant  les  écus  hèau- 
mes  ; & enfin  l’an  1411  , la  derniere  année  du  «régné  de  Charles  VI  , ils 
étoient  d’or  fin  , Si  defoixante  fix  au  marc. 

Sous  Charles  VII  ils  changeront  de  même  fouvent  de  poids  & de  titre  : 
on  en  fit  qui  n’étoient  qu’â  feize  karats;  mais  l’an  i4)t>  le  Roi  les  fit  faire 
d’or  fin  Si  de  foixante  dix  au  marc,  valant  vingt  cinq  fols  piece;  depuis 
ce  tems , on  ne  s’écarta  gueres  de  ce  poids  , ni  de  ce  titre. 

En  1455  ils  étoient  à vingt-trois  karats  un  huitième.  Si  de  foixante- 
au  marc  , valant  vingt-fept  fols  la  piece.  * 

Louis  XI , Charles  VIII , Si  Louis  XII  gardèrent  le  même  titre  , & ne 
s’écartèrent  que  très  peu  de  ce  poids. 

En  1475  Louis  XI  les  fit  faire  de  foixante  douze  au  map. 

Ecus  d’or  au  Soleil.  Le  a Novembre  147$,  Louis XI , qui  fuccedaen 
146 1 i Charles  VII  fon  pere , fit  cefTer  la  fabrication  des  écus  d’or  i U 
Couronné , & fit  faire  les  écus  d’or  au  Soleil  : ils  portoient  un  Soleil  au- 
deflus  de  la  Couronne , & point  de  fleur-de-lys  à côté  de  l'écu.  Depuis  ce 
ce  tems  , on  a toujours  continué  de  mettre  un  Soleil  fur  les  écus  d’or  , qui  â 
caufe  de  cela , furent  nommés  très  fouvent  Ecus  Sol. 

Charles  VIII , qui  fuccéda  à fon  pere  Louis  XI  en  1485,  fit  faire  des 
écus  d’or  i la  Couronne  & au  Soleil , de  même  titre  & des  même  poids  que 
ceux  de  fon  pere  : palTé  ce  Régné , on  ne  fit  plus  que  des  écusd’or  au  Soleil. 

En  1487  Charles  Vlll  augmenta  le  prix  de  ces  efpeces  qui  furent  mifes 
dans  le  commerce  ; l'écu  i la  Couronne  valut  trente-cinq  fols , l’écu  au  So- 
leil trentre-fix  fols  trois  deniers. 

* Louis  XII  fuccerteur  de  Charles  VIII  en  1497  , ne  fit  fabriquer  fous  fon 
régné  que  des  écus  & demi  - écus  d’or  au  Soleil  & au  Porc  épi  s les  uns  Sc 
les  autres  étoient  de  même  titre  Sc  de  même  poids  que  les  écus  d’or  au 
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Soleil  du  Régné  précédent , c’eft-à-dire  , de  foixante-dix  au  marc , & à virrgr- 
troiskarats  un  huitième,  à un  huitième  de  remede. 

Ecus  au  PoRC-àri.  On  ne  commença  les  écusd’or  & les  écus  au  porc- 
épi  que  le  dix-neuf  Novembre  ijio  après  avoir  difcontinué  la  fabricarion 
des  autres  efpeces.  Ils  étoient  du  meme  titre  & du  meme  poids  que  les  ctus 
d'or  au  Soleil  fabriqués  fous  le  régné  de  Charles  VIII  , c'eft-à-dire , de 
foixante-dix  au  marc  , & à vingt-trois  karats  un  huitième,  1 un  huitième 
de  remede. 

Le  nom  de  Porc-épi  fut  donné  I ces  nouvelles  efpeces  i caufe  que  la  figure 
de  cet  animal , que  le  Roi  avoit  choifi  pour  fa  devife  , y fut  gravée. 

François  I , fucceflèur  de  Louis  XII  en  1515  , fit  fabriquer  des  écus  & des 
demi  écus  au  Soleil  qui  ne  furent  pas  toujours  de  même  titre , de  même 
poids , ni  de  même  forme  : cependant  les  premiers  écus  d'or  qu’on  fabri^pa 
fous  ce  Régné  , étoient  de  même  poids  Sc  de  même  titre  que  ceux  du  régné 
précédent. 

L’an  1519,  on  en  diminua  le  titre  d'un  quart  de  karat , leur  poids  fut  af- 
faibli d’un  grain  trois  quarts.  Pour  les  diftinguer  des  premiers , on  mit  deux 
F couronnées  à côté  de  l’écu. 

pn  1558  , on  en  fabriqua  de  même  poids  dont  le  titre  étoit  encore  plus 
faible  de  trois  karats  : ces  deux  fabrications  ne  durèrent  que  quelques  mois. 

En  1 ç j 9 on  fie  des  écus  d’or  au  titre  de  vingt-trois  karats  , un  huitième 
de  remede.,  de  foixante  - onze  un  huitième  au  marc,  pefant  deux  deniers 
feize  grains  trébuchant  la  pièce;  ce  titre  & ce  poids  durèrent  prefque  pen- 
dant tout  le  reg|e  de  François  Premier  ,&  pendant  tout  celui  de  Henri  II. 

On  fabriqua  encore  fouj  ce  Régné  des  écus  nommés  par  le  Peuple  à la 
croifette,  à caufe  d’une  petite  croix  quarréequi  cft  au  milieu  de  l’écuffon'Si  des 
écus  dits  à la  falamandrc , d caufe  des  deux  falamandres  qui  fonrà  côté  de 
l’écu. 

Henri  II , qui  fuccéda  à François  Premier  fon  pere  en  r 547  , fir  fabriquer 
des  écus  d’or  , des  demi  écus  d’or  & des  quarts  d’écus  d’or.  Ces  efpeces 
étoienc  de  même  titre  Sc  de  même  poids  que  celles  que  François  1 fir  faire 
depuis  l’an  1519  , c'eft-i-dire  à vingt-trois  karats,  un  huitième  deremede, 
& à la  taille  de  foixante-onze  î au  marc. 

On  fabriqua  à la  Monnoie  de  Paris  des  doubles  écus  d’or  qu’on  nomma 
Henris  ; ils  dévoient  avoit  d’un  côté  la  tête  du  Roi  couronnée , & de  l’autre 
en  forme  de  croix  quatre  H couronnés  , dans  les  angles  une  fleur-de-lys  St 
pour  légende  , Donec  impltat  or  hem  ; ces  mots  étoienc  la  devife  dn  Roi  ; ait 
haut  de  la.  croix  un  Soleil  qui  étoit  la  marque  des  écus  d’or , introduite  par 
Louis  XL 
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Le  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  1 548  , le  Roi  ordonna  qu’au*  écus  Sc 
demiécusau  foleil , on  metcroitfon  effigie  d'après  le  naturel,  avec  la  couronne 
fur  la  tête  Sc  pour  légende  Henricus  II  Dei  gratta  Francorum  Rex  , de  l’au- 
tre côté  l’écuflon  aux  armes  de  France  , la  couronne  fermée  au-defius  j de  cha- 
que côté  un  H couronnée  avec  la  légende  ordinaire  X P S vincit  , 6c c. 

On  ne  fabriqua  aucune  forte  d’écu , ni  aucune  raonnoie  d’or  fous  le  Régné 
de  François  II  qui  parvint  au  T rône  en  1559. 

Sous  celui  de  Charles  IX  fon  frere  , qui  lui  fuccéda  en  1 5<>o,  on  fit  des 
écus  d’or  donr  le  poids  fut  diminué  d'un  grain.  On  augmenta  fon  prix  de 
quatre  fols  , de  forte  que  l’écu  valut  en  « 561  , lorfqu'on  commença  i en  fa- 
briquer , cinquante  fols  , mais  le  Peuple  en  augmenta  la  valeur , Sc  on  fut 
obligé  de  le  fixer  à cinquante-quatre  fols  en  1573. 

Sous  le  Régné  de  Henri  III,  SuccefTeur  de  Charles  IX  fon  frere,  en  1 574 , 
les  écus  d’or  Si  les  demi  écus  d’or  furent , comme  fous  le  précédent  à vingt- 
trois  karats,  un  quart  de  remede  , & de  foixante-douze  & demi  au  marc.  On 
trouve  audi  des  doubles  écus  d’or  Sc  des  quadruples  d’écus  d’or  de  Henri  III, 
quoiqu’il  n’en  foie  pas  parlé  dans  les  Ordonnances.  On  fit  encore  fous  ce 
Régné  des  quarts  d’écus  Sc  des  demi  quarts  d’écus. 

Les  quarts  d’écus  furent  fabriqués  au  mois  d’Octobre  15803  ils  croient  A 
onze  deniers  d'argent  de  fin  , de  vingt-cinq  un  cinquième  au  marc,  du  poids 
de  fept  deniers  douze  grains  trébuchans , valans  quinze  fols  , Si  par  confé- 
quent  les  demi  quarts  d’écu  fept  fols  fix  deniers.  On  donna  le  nom  de  quart 
d’écu  à cette  efpece  à caufe  qu’elle  valoit  le  quart  de  l’écu  d’or  qui  fut  fixé  à 
foixantc  fols  en  1 5 7 5 ; & en  1577  , pour  faire  connoître  que  le  quart  d’écu 
d’argent  valoit  le  quart  d’écu  d’or , on  mit  ces  chiffres  1111  , à côté  de  l’écuf- 
fon  , Sc  fur  le  demi  quart  d’écu  d'argent  pour  faire  voir  qu'il  n’en  valoit  que 
la  huitième  partie  , on  y met  ceux-ci  V.  III. 

Les  défordres  de  l’Etat  continuèrent  fous  le  Régné  de  Henri  III  , & le  fur- 
hauffement  des  Monnoies  augmentoit  tous  les  jours,  de  forte  qu’on  fut  obli- 
gé le  iz  Septembre  1574,  de  fixer  par  provifion  l'écu  d’or  à cinquante-huit 
fols  , en  1575  à foixante  fols. 

Le  Peuple  donnant  toujours  cours  aux  Monnoies , comme  bon  lui  fem- 
bloit , Sc  en  augmentant  le  prix  fuivanc  fon  caprice,  pouffa  le  prix  de  l’écu 
jufqu’à  foixante-huicfôls.  Pouc  arrêter  ce  défbrdre  qui  auroir  infailliblement 
ruiné  le  Royaume , le  floi  fit  faire  plufieurs  affemblées  de  gens  les  plus  ex- 
périmentés dans  cette  partie , pour  trouver  un  remede  à ce  mal. 

Sur  ce  que  la  Cour  des  Monnoies  remontra  alors  au  Roi , qu’il  ferait  befoin 
de  faire  A jfembUe  generale  de  gens  de  bien  , verfis  en  ce  fait,  •giU s pour  le  bien 
public  fans  ajfeclion  de  leur  profit  particulier,  avec  les  qualités  requifes  par  les 
anciennes  Ordonnances  faites  fur  le  fa  'u  des  Monnaies  & non  autres , &c.  les 
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Etats  Généraux  du  Royaume  furent  convoqués  à Blois  pour  le  1 9 Décembre , 
alors  la  Cour  des  Monnoies  préfenta  au  Roi  Sc  aux  Etats  Généraux  des  re- 
montrances fur  le  Reglement  des  Monnoies. 

Les  Etats  après  avoir  examiné  ces  remontrances  avoient  réfolu  de  rédui- 
re l’écu  d’or  qui  couroit  pour  foixante-huit  fols , à foixante  fols  : la  nécefltté 
des  affaires  & l’agitation  de  l’Etat  ne  permirent  pas  de  faire  cette  réduftion  , 
on  le  fixa  feulement  pour  un  tems  Sc  par  provifion  à foixante-cinq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  fit  encore  des  remontrances  , elle  repréfenta  que 
cette  fixation  de  l’écu  d’or  à foixante-cinq  fols  ne  feroit  qu’augmenter  le 
mal , d'autant  que  l’expérience  avoit  fait  connoître  plusieurs  fois  que  lorf- 
que  , pour  fet  prêter  au  cours  que  le  Peuple  donnoit  aux  monnoies , on  avoit 
furhauffé  la  valeur  de  lecu,  ils  croyoient  en  fixer  la  valeur  à certain  prix,  cette 
condefcendance  n’avoir  fait  que  donner  occafion  à de  nouveaux  furhauflë- 
mens , le  peuple  étant  en  poffeflîon  d’excéder  toujours  le  prix  de  l’Ordon- 
nance , & même  depuis  le  dernier  Réglement , la  Cour  étoit  bien  informée 
que  dans  les  Provinces , on  avoit  encore  augmenté  le  prix  de  l’écq  de  quatre 
â-cinq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  infiffa  fur  la  néceffité  de  l’abolition  de  la  maniéré 
de  compter  par  fols  Sc  par  livres.  Ses  remontrances  furent  fort  examinées  ; 
l’avis  de  changer  le  compte  de  livres  à écus  fut  jugé  de  telle  importance  que 
le  Roi  qui  étoit  à Pontoife  fit  affembler  à Paris  chez  le  Cardinal  de  Bourbon 
ce  qu’il  y avoit  de  gens  favans  pour  l’examiner  : on  infiffa  fort  pour  Sc  contre  : 
enfin  on  fe  détermina  à fuivre  l’avis  de  la  Cour  des  Monnoies  ; l’Edit  pour 
ce  Réglement  fut  fait  au  mois  de  Septembre  1577,  publié  & enregiftré  au 
Parlement  les  x 3 Sc  1 3 Novembre  fuivant , & en  la  Cdur  des  Monnoies  le 
ao  du  même  mois. 

Par  cet  Edit  le  prix  des  écus  d’or  fut  fixé  â foixante  fols,  & par  l’article 
fécond  , il  fut  ordonné  que  la  fabrication  des  écus  feroit  continuée  , ainfï 
que  celle  des  demi  écus&  des  francs  d’argent,  ficque  nouvelle  fabrication 
feroit  faite  des  quarts  Sc  demi  quarts  d’écus  d’argent  &c , fur  le  prix  & pied 
de  foixante-quacorze  écus  le  marc  d’or  fin  , & fix  écus  Sc  un  tiers  le  marc 
d’argent  le  Roi , de  haute  loi. 

Depuis  la  mort  de  Henri  III  jufqu’en  l’an  I 594 , que  Henri  IV*  qui  lui  fuc- 
céda  en  1 589  fut  maître  de  Paris , le  Peuple  avoit  hauffë  le  cours  des  mon- 
noies & faifoit  valoir  l’écu  d’or , foixance-quarre  fols  & plus.  On  fit  défenfes 
le  30  Mars  de  les  expofer  , ni  recevoir  à plus  haut  prix  qu’il  n’étoit  porté  par 
le  célébré  Edit  de  1 377 , favoir  l’écu  d'or  pour  foixante  fols , le  quart  d’écu 
pour  quinze  fols  , Sc  le  refte  â proportion.  Mais  l’an  1 601 , au  mois  de  Sep- 
tembre , le  compte  à écu  fut  aboli , 8c  on  rétablit  celui  â livre.  On  augmenta 
le  prix  des  monnoies  d’or  & d’argent,  de  forte  que  l’écu  d’or  fut  mis  à crois 
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livret  cinq  fols , les  quarts  & demi  quarts  i proportion. 

Louis  XI II  fit  fabriquer  les  mêmes  efpeces  qui  avoient  été  faites  fous 
le  régné  précédent , c’eft-i-dire  des  écus  d’or  , des  quarts  d’écu  d’argent , des 
francs  d'argent,  &c.  avec  leurs  diminutions  : on  ne  changea  peu  au  titre  , au 


poids  , ni  à l’alloi  de  ces  moenoies. 

Cependant  pour  empêcher  que  ce  qui  reftoir  de  bonnes  efpeces  en  France , 
ne  fut  tranfporté  , altéré  , ou  billonné  , pour  rétablir  le  commerce  & rendre 
la  réduction  qu’on  vouloir  faire  plus  facile  à fupporrer , on  réfol  ut  de  tenir 
un  milieu  eRtre  le  prix  qu’Henri  1 V avait  donné  à l’écu  d’or  par  fon  Ordon- 
nance de  tfioi , & le  cours  exceflif  qu’on  donnoit  aux  efpeces  ; ainfi  on  aug- 
menta le  prix  de  l’écu  d’or  éc  de  foixante-cinq  fols,  à quoi  il  écoic  fixé  par 
l’Edit  de  1601 , on  le  mit  i trois  livres  quinze  fois  par  Ordonnance  du  5 
Décembre  1614  , publiée  au  commencement  de  l’année  1615. 

Au  mois  de  Février  1630 , on  permit  encore  par  provifion  que  l’écu  d’or 
s’expolàt  pour  quatre  livres;  au  mois  d’Août  itfji  , pour  quatre  livres, 
trois  fols  j au  mois  de  Juillet  1633  , pour  quatre  livres  fix  fols.  Toutes  ces 
augmentations  n’étoient  accordées  que  par  provifion.  Enfin  le  5 Mars 
l’ccti  d'or  fut  fixé  par  un  Edit  à quatre  livres  quatorze  fols,  mais  il  fallut 
encore  paffer  outre  , & le  18  Juin  de  la  même  année  , on  l’augmenta  de  dix 
fols  tout- J-coup,  il  valut  alors  cinq  livres  quatre  fols;  le  marc  d’or  valut  trois 
cens  quatre-vingt-quatre  livres , & celui  d’argent , vingt-cinq  livres. 

Nous  obferverons  que  par-tout  où  il  eft  parlé  d’écus  avant  l’année  [641  , 
il  faut  toujours  l’entendre  de  l’écu  d’or  : depuis  cette  année  , à moins  qu’on 
ne  le  fpécifie  en  le  nommant  écu  d’or  , il  ne  s’entend  plus  que  de  l’écu  d'ar- 
gent , ou  du  louis  d’argent  quis’eft  comme  approprié  le  nom  d’écu. 

Écu  blanc  ou  louis  d’argent.  Louis  XIII , par  Edir  du  mois  de  Sep- 
tembre J 641  , ordonna  la  fabrication  de  cette  monnoie.  Il  en  fut  alors  fa- 
briqué de  quatre  fortes  , favoir  des  louis  de  foixante  fols  , de  trente  , de 
quinze  & de  cinq  fols.  De  ces  quatre  efpeces  de  louis , il  11’y  eut  que  le  louis 
de  cinq  fols  qui  garda  fa  premiers  dénomination , le  louis  de  foixante  fols 
prit  bientôt  le  nom  d’écu  , Bc  les  deux  autres  furent  appellés  fimplement 
pièces  de  trente  & de  quinze  fols.  La  piece  de  trente  fols  étoic  la  moitié  de 
l’écu  , celle  de  quinze  fols  le  quart , & le  louis  de  cinq  fols  le  douzième. 

Cette  nouvelle  monnoie  dont  les  creux  & Us  poinçons  forent  gravés  par 
le  célébré  Varin  , fut  frappée  au  titre  de  onze  deniers  de  fin  au  remede  de 
deux  grains , les  louis  de  foixante  fols  du  poids  de  vingt-un  deniers  huit 
grains  trébuchant , chacun  à 1a  raille  de  huit  pièces  onze  douzièmes , au  re- 
mede d'un  douzième  de  piece  , & les  diminutions  à proportion. 

Sous  le  régné  de  Louis  ÿ I V qui  fuccéda  i Louis  X 1 1 1 fon  pere  en  164}  , 
on  fabriqua  des  écus  d’or  & des  demi , des  quarts  d’écu  & des  demi , des  écus 
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blancs  ou  louis  d'argent  de  foixante  fols  , de  rrente , de  quinze  6t  de  cinq  fols.' 

Le  furhauflement  du  prix  des  monnoies  qui  avoir  caufé  tant  de  détordre* 
pendant  les  tegnes  préccdens  , continua  d’en  faire  fous  celui  ci,  tant  qu’on 
permit  le  cours  des  monnoies  étrangères , le  Peuple  ufoit  toujours  de  la  li- 
berté qu’il  s croit  donnée  depuis  long-tems  d’augmenter  le  prix  des  efpeces  , 
& faifoit  valoir  les  écus  blancs  à trois  livres  dix  fols , & leurs  diminutions  d 
proportion. 

Pour  empêcher  ce  délordre,  on  décria  les  monnoies  étrangères , on  décria 
même  les  quarts  d’écu , & on  fixa  par  une  Déclaration  vérifiée  le  4 Avril 
1 6 5 1 le  prix  de  l’écu  d'or  â cinq  livres  quatre  fols , & leurs  diminutions 
i proportion. 

Mais  le  Peuple  continuant  toujours  de  haulTer  le  cours  des  monnoies , oh 
fut  obligé  de  permettre  le  7 Mars  165),  que  cette  diminution  du  prix  des 
efpeces  fe  feroir  à diverfes  reprifes  , afin  que  comme  on  avoir  profité  in- 
fenfiblement  de  l'augmentation  qui  avoit  été  faite  du  prix  des  Monnoies  , 
on  en  fupportât  la  diminution  de  la  même  maniéré  , de  forte  que  l'éctt 
d’or  valut 
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dernier  Mars  1654. 
En  Avril  1654  l’écu  d’or 

• • 

$ 

4 

L’écu  blanc  3 liv  , & les  diminutions  de  ces  efpeces  d proportion. 

Le  premier  Janvier  1666 , les  écus  d’or  furent  mis  au  prix  de  5 liv  1 1 f.  - 

6 d.  & les  écus  blancs  à 1 liv.  1 S f.  leurs  diminutions  â proportion. 

Le  10  Septembre  1 666  , on  remit  les  écus  blancs  à trois  livres  , Si  les  au- 
tres monnoies  i proportion. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  1689  , il  fut  fabriqué  de  nouveaux  écus, 
de  neuf  au  marc,  du  poids  de  vingt-un  deniers,  6c  qui  eurent  cours  pour  trois 
livres  fix  fols. 

Par  Arrêt  du  6 Décembre  169a,  les  écus  furent  réduits  à 3 liv.  4E 

Par  Arrêt  des  îtî  Juin  & 16  Juillet  1693  , les  écus  furent  réduits  à trois 
livret  deux  fois. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1693 , il  fut  ordonné  une  réforme  de  louis 
ârd'écus  ; & il  fut  fabriqué  des  écus  de  neuf  au  marc  du  poids  de  vingt-un 
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deniers,  qui  curent  cours  pour  trois  livres  douze  fols. 

Le  premier  Janvier  1700 , les  écus  ont  etc  réduits  J 3 liv.  10  f. 

Le  premier  Avril  les  écus  ont  été  réduits  à 3 liv  9 f. 

Le  premier  Juin  à 3 liv.  S f. 

Par  Arrêts  des  jo  Novembre  & ai  Décembre , les  écus  ont  été  réduits  à 
i liv.  7 f. 

Le  premier  Avril  J 3 liv.  6 f. 

Par  Arrêt  du  28  Juin  1701 , les  écus  ont  érc  réduits  J 3 liv.  5 f. 

Par  Arrêt  du  19  Septembre  1701  , les  écus  ont  érc  augmentés  & ont  eu 
cours  pour  3 liv.  7 f.  û d. 

Pat  Déclaration  du  27  Septembre , ils  ont  eu  cours  pour  3 liv.  to  f. 

Par  Edit  du  même  mois  de  Septembre  Sc  Déclaration  du  27  dudit  mois  ; 
il  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrication  d'écus  de  neuf  au  marc  & du  poids 
de  vingt-un  deniers,  qui  eurentcours  pour  trois  livres , quinzedols. 

Le  22  Août  1702  , les  écus  ont  été  réduits  à 3 liv.  14  f. 

Et  par  Arrêt  du  17  Oétobre  1702 , J 3 liv.  12  f. 

Pat  Arrêt  du  14  Juillet  1703  , les  écus  furent  réduits  d 3 liv.  n f. 

Par  autre  du  vingt-un  Août  fui  vanta  3 liv.  10  f. 

Par  Arrêt  du  premier  Avril  1704 , les  écus  ont  été  réduits  au  premier  Mai 
fui vanr  à 3 liv.  9 f.  Par  le  même  Arrêt  au  r j Mai  i 3 liv.  8 f. 

Pat  Edit  du  mois  de  Mai  1704,  il  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrication 
& réformation  de  louis  & d’écus  j en  conféquencc  de  cet  Edit , il  fut  fabri- 
qué des  écus  de  neuf  au  marc,  du  poids  de  vingr-un  deniers,  qui  eurent  cours 
pour  4 liv. 

Par  Arrêt  du  20  Janvier  1705  , les  écus  ont  eu  cours  pour  3 liv.  18  f.  de 
furent  réduits  par  Arrêt  du  7 Juillet  de  la  même  année  à 5 liv.  17  f.  6 d. 

Par  Arrêt  du  17  Septembre  fuivant , les  écus  ont  été  réduits  pour  avoir 
cours  au  premier  Janvier  1705,  pour  3 liv.  16  f. 

Le  premier  Mars  170 6 , les  écus  ont  été  réduits  à 3 liv.  14  f. 

Par  les  Arrêts  des  2 5 Mai  & 8 Juin  fuivant , à 3 liv.  12  f. 

Par  Artct  du  2 7 Novembre  1706 , les  écus  ont  été  réduits  pour  avoir  cours 
au  premier  Janvier  1707,  pour  3 liv.ti  f. 

Le  premier  Avril  1708  , les  écus  par  Arrêts  des  3 1 Janvier  & 14  Février 
de  ladite  année  , ont  été  réduits  à 3 liv.  10  L 

Par  Arrêt  du  20  Novembre  fuivant  à 3 liv.  8 f. 

Par  Arrêt  du  19  Février  1709  ils  ont  été  réd^irs  i 3 liv.  5 f. 

Par  Edit  du  mois  de  Mai  fuivant , il  fur  ordonné  une  nouvelle  fabrica- 
tion d'écus  de  huit  au  marc  , du  poids  de  vingt-trois  deniers  dix- huit 
grains , qui  furent  appcllés  écus  aux  trois  Couronnes , d caufc  des  trois 
qui  croient  fur  l’éculfon  , Bc  qui  eurent  cours  pour  5 liv. 

Tome  1.  D d d 
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Par  Arrêt  du  30  Septembre  1713  , les  écus  dont  la  fabrication  avoit  cré 
ordonnée  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  170?  furent  réduits  à 4 liv  17  f.  6 d. 

Au  premier  Février  1714,  les  memes  écus  furent  réduits  i 4 liv.  15  f. 

Au  premier  Avril  fuivant,  par  Arrêt  du  30  Septembre  1713  les  écus  ont  - 
été  réduits  à 4 liv.  11  f.  6 d. 

Au  premier  Juin  fuivant  d 4 liv.  10  f. 

Au  premier  Septembre  i 4 liv.  5 f. 

Par  Arrêt  du  15  Août  1714,  il  fut  ordonné  que  les  écus  des  huit  au  marc 
ji'auroient  cours  que  pour  4 liv.  a f.  6 d.  jufqu’au  ij  Oétobre  fuivant  , &c 
au  premier  Décembre  pour  4 liv. 

Par  Arrêt  du  8 Décembre  fuivant,  il  y eut  trois  diminutions  indiquées  ; 
favoir  au  premier  Février  171 5 , l'écu  à 3 liv.  17  f.  6 den.  au  premier  Avril 
fcivant  à 3 liv.  15  f.au  premier  Août  à 3 liv.  10. 

Louis  XV,  qui  fucceda  à Louis  XIV  fon  Bifayeul  le  premier  Septembre 
1715  , ordonna  par  Edit  du  mois  de  Décembre  fuivant,  une  réformation 
des  efpeces  fabriquées  en  conféquence  de  l’Edit  de  Mai  170?  , & des  écus 
de  huit  aumarc  du  poids  de  vingt-trois  deniers  dix-huit  grains  , qui  ont  eu 
cours  pour  cinq  livres  , les  écus  non  reformés  ont  été  augmentés  , & ont  eu 
cours  pour  quatre  livres. 

Par  Edit  du  mois  de  Mai  1718  , il  a été  ordonné  une  refonte  générale  des 
efpeces  & une  fabrication  d ccu  d la  taille  de  dix  au  marc  du  poids  de  di  x- 
neuf  deniers  , qui  ont  eu  cours  pour  (îx  livres. 

Par  le  même  Edit  il  a été  ordonné  que  les  écus  de  huit  au  marc  auroient 
cours  pour  fix  livres.  Se  ceux  de  neuf  au  marc  pour  cinq  livres  fix  fols. 

Par  Arrêt  du  xo  Septembre  fuivant , les  écus  de  huit  au  marc  ont  eu  cours 
pendant  le  mois  d’Oûobre  pour  fix  livres,  & les  écus  de  neuf  au  marc  furenc 
décriés. 

Par  Arrêt  du  xo  Novembre  fuivant,  les  demi,  quarts,  dixièmes  & ving- 
tièmes d’écus  au  marc , ont  eu  cours  pendant  le  mois  de  Décembre  fur  le 
même  pied  de  fix  livres  l’écu. 

Par  la  Déclaration  du  ip  Décembre  fuivant  : il  a été  fabriqué  des  fixie- 
mes  & douzièmes  d’écus  à la  taille  de  dix  au  marc  , du  titre  porté  par  l’Edic 
du  mois  de  Mai  audit  an , lefqucls  ont  eu  cours  à proportion  de  ce  que 
lefdits  écus  valoient  pour  lors  , favoir,  les  fixiemes  pour  vingt  fols , & les 
douzièmes  pour  dix  fols. 

Par  Arrêt  du  X3  Septembrq,i7ip , les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours 
pour  cinq  livres  feize  fols , les  diminutions  à proportion. 

Par  Arrêt  du  3 Décembre  fuivant , les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours 
pour  cinq  livres  douze  fols. 

Par  Edit  du  même  mois  de  Décembre  les  efpeces  ont  été  augmentées , 
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& les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  fix  livres  ; les  écus  de  huit  au 
marc  pour  fept  livres  dix  fols  , les  anciens  écus  des  précédentes  fabrications 
des  neuf  au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  , les  diminutions 
â proportion. 

Le  premier  Janvier  17 10  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  cinq 
livres  treize  fols  fix  deniers  ; les  écus  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  un 
fol  huit  deniers  ; les  écus  de  neuf  au  marc  pour  fix  livres  fix  fols. 

Par  Arrcc  du  15  Février  1710  , les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  four 
fix  livres;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fols  ; les  écus  de 
neuf  au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers. 

Par  Arrêt  du  5 Mars  1710  les  efpeces  ont  été  augmentées  , Si  ont  eu  cours 
les  écus  de  dix  au  marc  pour  huit  livres  -,  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  huic 
livres  dix-fept  fols  neuf  deniers  ; les  écus  de  huit  au  marc  pour  dix  livres  ; 
les  fixiemes  d'écus  pour  trente  fols  , & les  douzièmes  pour  quinze  fols. 

Par  Déclaration  du  1 1 Mars  fuivant , les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu 
cours  pendant  le  mois  de  Mai  pour  fix  livres  dix  fols  ; ceux  de  huic  au 
marc  pour  huit  livres  deux  fols  fix  deniers , Si  ceux  de  neuf  au  marc  pour 
fept  livres  quatre  fols. 

Pendant  le  mois  de  Juin  1710  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour 
fix  livres  ; ceux  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fols  , Si  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers. 

Par  Arrêt  du  19  Mai  1710 , les  efpeces  ont  été  augmentées  & ont  eu 
cours  les  écus  de  dix  au  marc  pour  huit  livres  cinq  fols  ; les  écus  de  huic  au 
marc  pour  dix  livres  fix  fols , Sc  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  neuf  livres 
deux  fols. 

Par  Arrêt  du  10  Juin  1710,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour 
fept  livres  dix  fols;  les  écus  dp  huic  au  marc  pour  neuf  livres  fept  fols  fis 
deniers,  & les  écus  de  neuf  au  marc  pour  huit  livres  fept  fols. 

Le  j 6 Juillet  fuivanc  les  efpeces  ont  été  réduites  , Sc  les  écus  de  dix  au 
marc  ont  eu  cours  pour  fix  livres  quinze  fols;  les  écus  de  huit  au  marc  pour 
huit  livres  huic  fols  neuf  deniers  , & les  écus  de  neuf  au  marc  pour  Fepc  li- 
vres dix  fols. 

Par  Arrêt  du  30  Juillet  1710  les  efpeces  ont  été  augmentées  & les  écus 
de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  douze  livres  ; les  éeus  de  huit  au  marc  pour 
quinze  livres  ; les  écus  de  neuf  au  marc  pour  treize  livres  fix  fols  huit  den. 

Au  premier  Septembre  1710  les  efpeces  ont  été  diminuées,  & les  écus  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  dix  livres  dix  fols  ; ceux  de  huit  au  marc  pour 
treize  livres  deux  fols  fix  deniers , Sc  ceux  de  neuf  au  marc  pour  onze  livre* 
treize  fols  quatre  deniers. 


Le  marc  i'oe 
$0->Iiv, 

Le  marc  d’ar* 
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Le  i S Septembre  17 10  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  neuf 
livres  j ceux  de  huit  au  marc  pour  onze  livres  cinq  fols , Se  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  dix  livres. 

Pat  Edit  du  meme  mois  de  Septembre  les  écus  de  dix  au  marc  furent 
reformés  Se  eurent  cours  pour  neuf  livres. 

Au  premier  Ocfobre  1710  les  écus  de  dix  au  marc  , pour  fept  livres  dix 
fols  ; les  écus  de  huit  au  marc  pour  neuf  livres  fept  fols  fix  deniers  ; ceux  de 
neuf  pour  huit  livres  fix  fols  huit  deniers. 

Au  premier  Décembre  fuivanc  les  anciens  de  dix  au  marc  curent  cours 
pour  fix  livres  ; ceux  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fols  j ceux  de  neuf 
au  marc  pour  fix  livres  douze  fols. 

Les  efpeccs  fabriquées  ou  reformées  , en  conféquence  de  l’Edit  du  mois 
de  Décembre  , ont  écé  réduites  ledit  jour  premier  Décembre  , & les  écus 
de  dix  au  marc  à l'empreinte  de  l’éculTon  de  France  , ont  cré  réduits  à fept 
livres  dix  fols. 

Par  Edit  du  mois  d’Août  171 J , il  a été  ordonné  que  les  écus  de  dix  au 
marc  fabriques  par  l’Edit  du  mois  de  Septembre  1710  , du  même  poids  & 
titre  que  ceux  fabriqués  par  l’Edit  du  mois  de  Mai  1718  qui  avoient  cours 
pour  fept  livres  dix  fols  , feroient  réduits  à fix  livres  dix-huit  fols,  les  tiers 
6c  demis  à proportion. 

Le  même  Edit  a augmenté  les  écus  de  dix  au  marc  non  reformés  , pour 
avoir  cours  dans  le  commerce  fur  le  même  pied  de  fix  livres  dix-huit  fols, 
les  demis  6c  les  tiers  à proportion. 

Par  Arrêt  du  4 Février  1714  , les  écus  de  dix  au  marc  ont  été  réduits  à 
cinq  livres  , & les  demis  6c  les  tiers  à proportion. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  fuivant , il  a été  fabriqué  des  écus  de  dix 
trois  huitièmes  au  marc  du  poids  de  dix  huit  deniers  douze  grains  qui  ont 
tu  cours  pour  quatre  livres. 

Les  Arrêts  des  16  Janvier  6c  14  Juillet  t7i  $ , donnent  cours  aux  écus  de 
dix  au  marc  , fabriqués  ou  reformés  par  les  Edits  des  mois  de  Mai  1718  6c 
Septembre  1710  , jufqu’au  premier  Novembre  fur  le  pied  de  quatre 
livres  l’écu,  les  tiers  6c  fixiemcs  à proportion. 

Par  Arrêt  du  4 Décembre  fuivant , les  écus  de  dix  ôc  de  dix  trois  huitiè- 
mes au  marc  , ont  eu  c®urs  pour  trois  livres  dix  fols. 

Pai  Edit  du  mois  de  Janvier  1716 , il  a etc  ordonne  une  refonte  générale 
des  efpeces  d’or  ôc  d’argent  , 6c  en  conféquence  il  a été  fabriqué  des  écus 
de  onze  deniers  de  fin  , au  remede  de  trois  grains,  i la  taille  de  huit  6c  trois 
dixièmes  au  marc,  du  poids  de  vingt-trois  deniers  un  griin  , qui  ont  eu 
cours  pour  cinq  livres.  Les  demis  , cinquièmes , dixièmes  6c  vingtièmes  à 
proportion. 
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Il  a été  ordonne  par  le  même  Edit , que  toutes  les  anciennes  efpcces  d’or 
& d'argent  feroient  décriées  de  tout  cours  à commencer  du  jour  de  fa  pu- 
blication. 

- Par  Arrêt  du  zd  Mai  fuivant , les  écus  fabriqués  en  conséquence  de  l’Edic 
du  mois  de  Janvier  \yi6  ont  étéaugmentes  & ont  eu  cours  pour  fix  livres, 
les  demis  pour  trois  livres  , les  cinquièmes  pour  vingt-quatre  fols,  les  dixiè- 
mes pour  douze  fols  , 5c  les  vingtièmes  pour  fix  fols. 

Depuis  ce  rems  , ces  efpeces  n’ont  pas  varié , elles  continuent  d’avoir 
cours  pour  le  meme  prix. 

Voyez  au  mot  Monnoie  , les  efpeces  fabriquées  fous  le  régné  de  Louis  XV. 
Ecu  d argent  de  Savoye  fixé  à fix  livres  , argent  du  pays , en  vertu  de  l’E- 
dit du  Roi  de  Sardaigne  du  15  Février  1755  i Ü au  titre  de  dix  deniers 
douze  grains  , à la  taille  d’environ  fept  au  marc,  du  poids  de  661  grains 
poids  de  marc  de  France  , & vaut  fept  livres  trois  fols  un  denier  argent  de 
France. 

TABLEAU  DU  PAIR  DE  NOTRE  ECU  DE  COMPTE 
de  crois  livres , en  Monnoies  étrangères  , calculé  fur  le  pied  de  jo  liv.  le 
marc  d'argent  monnayé , au  lieu  de  49  liv.  16  f.  pour  éviter  la  multiplica- 
tion des  Fractions. 


I.’écu  de  change  de  60  fols  vaut  valeur  intrinfeque, 

A Amfterdam  , . . 54  deniers  de  gros. 

Anvers  , . . . j 1 deniers  de  gros. 

Cologne,  ...  41  albus  1 denier  ff. 

78  albus  font  la  tixdaledc  Cologne  , l’albus  cil  de  it  deniers. 

Coppenhague , . . z orts  1 fchcllings. 

4 ons  font  la  rixdale  de  Coppenhague , l'ott  de  1 8 fchcllings, 

Dantzick , . . . 48  gros  {. 

Florence,  ...  3 liv.  4 f.  9 den. 

Francfort,  . . 48  creutzers  7. 

Gênes,'  ...  z liv.  11  f.  10 den. 

Hambourg , . . z j f.  lubs  1 1 den.  rr. 

Leipfick , . . 1 z groches  1 1 den.  ff, 

i4groches  font  la  tixdalc  de  Leipfick  , la  groche  c fl  de  11  den. 
Liege  »...  z liv.  j f.  a den. 
Lifbonne,  . . ■ 314  rés.... 

Livourne , . . 3 liv.  4L  9 den. 

Londres , . . . Z9  den.  fterlings  rr. 

Madrid,  . , 160  maravedis  rr. 


1 


Digitized  by  Google 


E F F 


3;>.> 


Meffine  , 

« „ „ 

4 carlins  8 grains  f. 

Milan  , 

• • • 

1 liv.  10  f.  9 den. 

Naples ,] 

. ; : 

x tarins  8 grains  1. 

Rome , 

. 

4 julcs  4 bajocs  1 quart 

Stokolm , 

• • • 

n marcs  et. 

14  marcs 

font  la  rixdale  de  cuivre  de  Stokolin. 

Turin  , 

• • * 

1 liv.  C den. 

î liv.  ij  f.  foi»  L'dcu  de  t au  marc. 

Venife , ...  . izf.  n den. 


Nous  avons  dit  an  mot  Chance  , que  le  cours  du  Change  n’eft  jamais  le 
même;  que  c’eft  une  cfpece  de  balance  qui  luuffe  ou  qui  baille  félon  la 
multiplicité  plus  ou  moins  grande  des  dettes  , & des  créauces  réciproques 
d’un  Etat.  Pour  calculer  ces  mouvemens  Si  les  apprécier , il  faut  partir 
d'un  point  fixe  , il  faut  connoître  l’équilibre  de  la  balance  , c’cft-i-dire,  (a 
parité  de  la  valeur  intri»feque  des  Monnoies.  En  comparant  le  cours  du 
change  aéhtel , ou  le  change  de  néccffité  avec  le  change  de  parité  reprefenté 
dans  ce  tableau  , on  pourra  voir  fi  la  balance  nous  eft  favorable  , fi  les  Places 
érrangeres  de  Commerce  nous  donnent  plqs  quelles  ne  reçoivent,  fi  la 
France  eft  créancière  des  autres  Etats , ou  fi  ces  Etats  fonc  créanciers  de  la 
France. 

EFFIGIE,  ou  Portrait  du  Souverain  gravé  fur  les  monnoies  qu’il  fait 
fabriquer. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  154S  , le  Roi  Henri  II  ordonna  qu’aux 
écus  Si  demi  écus  au  foleil , on  mettroit  fon  effigie  d'après  le  naturel,  ayant 
la  couronne  fur  la  tête  Si  pour  légende  Henricus  J/t  Dei  gratia  Francorum 
Rex , de  l’autre  côté  l’éculTon  aux  armes  de  France  , la  couronne  fermée  au- 
dcffiis  Si  de  chaque  côté  de  l’écu  une  H couronnée  avec  la  légende  ordinai- 
re XPS.  vincit , Sic.  Si  à la  fin  , l’année  1549.  Cette  Ordonnance  introduifit 
dans  les  Monnoies  deux  nouveautés  qu’on  a depuis  toujours  obfervées  , fa- 
voit  d’y  marquer  l’année  de  leur  fabrication,  & de  faire  connoître  par  des 
chiffres  , fi  le  Roi  de  qui  elleportoit  l’image  étoit  le  premier  , le  fécond  Sic , 
de  ce  nom. 

Il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  mis  aucune  tête  de  Conful  ou  de  Magiftrat  fur 
les  efpeces  d’or  ou  d’argent  pendant  l’exiftcnce  de  la  République  Romaine  , 
fi  ce  n’eft  vers  fa  fin  que  les  trois  Maîtres  des  Monnoies  nommés  Triumvirs 
Monétaires  qui  avoient  à Rome  l’Intendance  des  fabriques  des  efpeces , com- 
mencèrent de  mettre  fur  quelques-unes  celles  de  relie  perfonne  qu’il  leur 
plaifoit  qui  s’étoit  diftinguée  dans  les  Charges  de  la  République , obfervanc 
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néanmoins  qu’elle  ne  fût  plus  vivante,  crainte  S’exciter  contre  elle  la  ja- 
loufie  des  autres  Citoyens  ; mais  après  que  Jules  Céfar  fc  fut  arrogé  la  Dicta- 
ture perpétuelle  , le  Sénat  lui  accorda  exclufivemcnc  à tout  autre,  de  faire 
mettre  l’empreinte  de  fa  tête  fur  les  Monnoies.  11  fut  le  premier  Romain  , 
à qui  le  Sénat  déféra  cet  honneur  qui  palTa  enfuite  aux  Empereurs  , dont  plu- 
fieurs  firent  fabriquer  des  efpeces  d’or  Si  d’argent  qui  portèrent  leur  nom  , 
comme  des  Philippes  , des  Antonins,  quelques-uns  firent  mettre  aulfi  pour 
empreinte  la  tête  des  Impératrices  Conllantin  fuivant  cet  exemple  fit  battre 
des  pièces  d’or  fur  lefquelles  il  fit  mettre  la  tète  de  fa  mere , & après  avoir 
embraffé  la  Religion  Chrétienne  , il  ordonna  qu’on  marquât  d’une  croix, 
routes  les  pièces  de  monnoie  qu’on  fabriqtieroir. 

EMBOETÊS  terme  de  monnoyage.  On  appelle  emboetés  des  pièces  de 
monnoie  de  chaque efpeee  que  les  Juges-Gardes,  par  l’Ordonnance  de  1554, 
font  obligés  â chaque  délivrance  de  mettre  dans  une  boîte  fermante  à crois 
clefs , donc  l'ancien  Garde  , l'Effayeur  Si  le  Maître  ou  Directeur  doivent 
avoir  chacun  une , » fur  peine , dit  la  même  Ordonnance  , de  faux  aux  uns  6c 
» aux  autres  , lâ  où  ils  auroienr  étc  de  connivence  & de  mauvaife  foi  ».  On 
appelle  emboetés  ou  deniers  de  boîte  les  efpeces  ainfi  renfermées,  & refer  vées# 

A la  fin  de  chaque  année  , ces  emboetés  ou  deniers  de  boîte  font  envoyés 
à la  Cour  des  Monnoies  , pour  fervir  au  jugement  que  cette  Cour  doit  faire 
des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  & délivrées  au  Maître. 

Par  le  Réglement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  22  Août  17  50,  il  a étc  or- 
donné d'emboeter  , favoir  , pour  l'or  de  chacune  délivrance  qui  n’excédera 
pas  400  pièces,  deux  pièces  ; de  chaque  délivrance  qui  excédera  400  pièces 
Si  n’excédera  pas  6 00  trois  pièces  ; de  chaque  délivrance  qui  excédera  600 
pièces  & n’excédera  pas  800,  quatre  pièces , Si  ainfi  à proportion  fi  les  déli- 
vrances font  plus  fortes  : Sc  pour  l’argent  , de  chaque  délivrance  d’ccus  qui 
n’excédera  pas  50  marcs,  une  piece  ; de  chaque  délivrance  qui  excédera  50 
marcs  Sc  n’excédera  pas  100  marcs , deux  pièces  ; de  chaque  délivrance  qui 
excédera  xoo  marcs  , Si  n’excédera  pas  1 5 o marcs  , trois  pièces  , Sc  ainfi  à pro- 
portion , fi  les  délivrances  font  plus  fortes  ; de  chaque  délivrance  de  demi 
ccusqui  n'excédera  pas  jo  marcs,  deux  pièces  ; de  chaque  délivrance  qui 
excédera  50  marcs  Sc  n’excédera  pas  100  marcs  , quatre  pièces,  Sc  ainfi  à 
proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes;  comme  aufiî  qu’il  en  fera  ufé 
de  même  pour  les  cinquièmes  , dixièmes  8r  vingtièmes  d’écus , en  mettant 
cinq  cinquièmes , dix  dixièmes  & vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrance 
qui  n’excédera  pas  50  marcs  , Sc  ainfi  à proportion  fi  les  délivrances  font 
plus  fortes. 

A l’égard  du  billon  , il  doit  être  pareillement  emboetc  par  chaque  déli- 
vrance qui  n’excédera  pas  jo  marcs  fix  pièces  de  vingt -quatre  deniers, 
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Si  ainfi  à proportion  , fi  les  délivrances  font  plus  fortes. 

Toutes  ces  pièces  doivent  être  mifes  dans  une  boite  fermant  à trois  clefs 
dont  l'ancien  Garde,  l’Eflayeur  & le  Directeur  doivent  avoir  chacun  une  , 
ainfi  qu’il  eft  prefcrit  par  l'Ordonnance  de  1554. 

Ces  pièces  emboerées  appellées  deniers  de  boites  , doivent  être  tirées  de  la 
boîte  à la  fin  de  l’année  par  les  Officiers  qui  en  ont  les  clefs  & envoyées  au 
Greffier  de  la  Cour  des  Monnoies  , pour  y être  jugées  par  les  Officiers  d’i- 
celle ; ainfi  le preferivent  les  Ordonnances  des  années  1545 ,1549,1554, 

158(5.  Voyez  DELIVRANCE  Si  DENIERS  DE  BOETI. 

EMPIRANCE  terme  de  Monnoie  5 ce  mot  fignifie  la  défeéluofité  ou  l'al- 
tération qui  fe  trouve  dans  la  monnoie  , foit  à l'égard  du  titre  ou  de  l'aloi , 
foit  à l’égard  du  poids , proportion  , taille , cours , valeur  de  la  matière  &c. 

Il  y a fia  fortes  d’empirances , c'eft-à-dire  , fix  moyens  dont  les  Princes  fe 
font  fervis  pour  affoiblir  leurs  monnoies  dans  certaines  circonftances. 

i®,  En  diminuant  le  poids  des  efpeces  d’or  & d’argent. 

a®.  En  diminuant  leur  bonté  intérieure. 

En  furhaurtant  également  le  cours  des  bonnes  efpcces  d'or  & d’argent. 

4®.  En  chargeant  de  traite  exceffive , ou  les  efpeces  d’or  feulement , ou  cel- 
les d’argent , ou  les  unes  & les  autres  enfemble. 

5 *.  En  s’éloignant  beaucoup  de  la  proportion  reçue  dans  les  Etats  voifins, 
ou  en  la  changeant  fouVent  par  le  furhaulTement  du  prix  de  l’une  des  bonnes 
efpeces , fans  toucher  à l’autre. 

<5*.  En  faifant  fabriquer  une  fi  grande  quantité d’efpeces  de  bas  billon  , ou 
de  cuivre , que  l’on  eft  obligé  de  les  faire  entrer  dans  le  commerce , Si  de  les 
recevoir  en  fouîmes  notables  , au  lieu  des  bonnes  efpeces  d’or  & d’argent. 

On  a rarement  recours  à ces  moyens  , pareequ’ils  donnent  occafion  au 
tranfport  Si  à la  fonte  des  bonnes  efpeces  étrangères , 1 l’enchérilfeinent  de 
toutes  chofes , d l’appauvrifiement  des  particuliers,  à la  diminution  des  re- 
venus qui  fe  payent  en  foibles  monnoies,  &c  quelquefois  à la  ceffation  du 
commerce. 

Cette  vérité  a éré  fi  reconnue  de  tous  les  tems , que  les  Princes  qui  ont 
eu  recours  à quelqu'un  de  ces  affoiblifTemens  dans  des  teins  fâcheux  , ont 
ceflc  de  le  pratiquer  au  moment  que  la  néceffité  a cellé. 

L’Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  mois  de  Mai  1195;  porte  ,que  le  ' 
» Roi  étant  à Paris  ayant  aucunement  affoibli  les  monnoies  en  poids  & loi, 

" efpérant  encore  les  affoiblir  pour  fubvenir  d fes  affaires  , Si  connoiflant 

être  chargé  en  confidence  du  dommage  qu’il  avoit  fait  Si  feroit  porter  à 
» fa  République  pour  raifon  de  cet  affoibliffement  , le  Roi  s'oblige  par 
" charte  autentique  au  Peuple  de  fon  Royaume  que  fes  affaires  paflees , il 
- remettra  la  monnoie  en  bon  ordre  Si  valeur  d fes  propres  coûts  Si  dépens , 

»•  Si 
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» 8c  portera  la  perte  & tarre  fur  lui , 8c  outre  cette  obligation  Madame 
••  Jeanne  Reine  de  France  & de  Navarre , oblige  fes  revenus  & appanages 
*>  aux  conditions  fufdittcs. 

L’Ordonnance  du  Roi  Jean  donnée  à Paris  te  18  Décembre  t J 5 J , porte, 
que  par  clameier  de  nos  peuples  , il  eft  venu  a notre  connoiflànce  qu  ils 
»»  ont  été  gré vés  & travaillés  plus  que  nous  ne  vouluffions . . .pour  la  grande 
» compaflion  8c  pitié  que  Nous  avons  des  griefs  qu’ils  ont  fouffert  a caufe 
» de  nos  Guerres , leur  avons  promis. . . . que  Nous  8c  nos  SucceiTeurs  Rois 
•*  feront  dorefnavant  perpétuellement  bonne  monnoie  8c  fiable  en  notre 
» Royaume....  Nous  ordonnons  , promettons  dès  maintenant  pour  lors  , que 
« Nous  ferons  très  force  monnoie  ; c’efl  à favoir  &c , A ramener  un  marc  de 
«•  fin  or  à onze  marcs  d’argent  juflement  defdites  monnoies , les  Archeve- 
•>  ques.  Evêques , Chapitres  Cathédraux,  8c  des  Nobles  plus  notables  en  cha- 
« cune  cité  auront  un  étalon  ou  un  patron  , afin  que  le  poids  ou  loi  ne  leur 
» puiffe  être  mué  ne  changé,  & ne  pourront  ne  Nous  ne  nos  SuccefTeurs 
» jamais  dorefnavant  muer  ne  changer  nofd.  monnoies  , ne  autrement  que 
» deflus  efl  dit  8c  déclaré  , fauf  les  modifications  ci-defTus  écrites. 

»<  Item , que  Nous  en  notre  perfonnc  , avons  promis  8c  promettons  de  bon» 
•*  ne  foi,  8c  au/Ti  ferons  promettes  à notre  très  cher  8c  amé  fils  le  Duc  de  Nor- 
« mandie  & à nos  autres  Enfans  , & aufli  .l  ceux  de  notre  fang  & lignage  , 

• »«  8c  aufli  le  jureront  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu  notre  Chancelier  , les 

« gens  tenans  notre  Grand  Confeil  de  nos  Comptes,  nos Tréforiers  Mai- 
» très  , Gardes  8c  autres  Officiers  des  Monnoies , préfens  8c  avenir  que  con- 
» tre  les  chofes  deflus  dites  ne  confeilleronc , ne  confentiront  être  fait  le 
»<  contraire  , mais  procureront  8c  pourchalTeront  de  tout  leur  pouvoir  que 
» l’Ordonnance  deflus  dite  foit  tenue  perpétuellement  ferme  8c  fiable , & 
» fe  par  aventure  Nous  appercevons  qu’aucun  par  délibération  Nous  con- 
»»  feille  le  contraire  des  chofes  delTus  dites  , Nous  le  priverons  de  tous  Offi- 
» ces  fans  aucun  rappel,  8c  que  contre  les  chofes  delTus  dites  n impctrerons 
v difpenfation  aucune , ni  de  celle  n'uferons  ■>. 

C'efl  depuis  ce  tems  8c  en  exécution  de  cette  Ordonnance  , que  les  Prefi- 
dcns  8c  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  font  toujours  ferment  A leur 
réception  de  ne  confeiller  ni  jamais  confentir  l’empirance. 

C’efl  auffi  en  exécution  de  cette  même  Ordonnance  que  les  Officiers  de 
cette  Cour  , jouiflenc  d’un  droit  appelle  deniers  fotts  ou  poids  forts  a chaque 
changement  de  nouvelle  valeur  de  monnoie , A caufe  qu  ils  font  obligésde 
confeiller  aux  Rois  ce  qu’il  convienc  faire  pour  donner  les  ordres  fur  le  fait 
des  Monnoies.  Voyez  Pied  fort. 

ENFORCIR  la  Monnoie,  c’efl  augmenter  le  fin  de  poids  d’or  ou  d ar- 
gent qui  efl  en  l’efpece. 

Tome  I,  E e « 
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La  différence  qui  eft  entre  les  affoibliffemens  & les  enforciffemens , eft 
qu’aux  affoibliffemens  la  perte  fe  continue  & fe  répété  toutes  les  fois  que 
l’on  fait  un  paiement  ; & aux  enforciffemens  au  contraire , s’il  y a perte  , 
ce  n'eft  que  pour  une  fois , après  laquelle  l'augmentation  de  fin  de  poids 
d’or  ou  d'argent  fe  continue  6c  fe  répété  autant  de  fois  que  l'on  fait  un 
payement. 

11  y a lût  forres-d’enforciflemens  de  monnoies  ,de  même  qu’il  yalixfortes 
d’affoibliffemens. 

jV.  En  augmentant  le  poids  del’efpece. 

iw.  En  augmentant  leur  bonté  intérieure. 

30.  En  rabaiffànt  également  le  cours  des  bonnes  efpeces. 

4*.  En  les  diminuant  également , ou  ne  les  chargeant  d’aucune  traite. 

En  s’approchant  de  la  plus  haute  ou  de  la  plus  baffe  proportion  reçue 
de  obfervce  par  les  Voifms , ou  revenant  à la  commune  de  la  plupart  des 
Etats  voifins. 

6°.  En  défendant  le  cours , ou  du  moins  interdifant  la  fabrication  des 
efpeces  de  billon  ou  de  cuivre  quand  le  Royaume  en  eft  fuffifamment 
rempli. 

Aux  enforciffemens  des  monnoies  , toutes  denrées  6c  marchandifes  baif- 
fent  8c  diminuent  de  leur  prix , de  meme  qu’aux  affbibliffemens  elles  aug- 
mentent & encheriflent. 

Lorfque  le  Prince  enforcit  les  efpeces  , on  ne  reffent  point  auffi  vite  le 
rabais  des  denrées  6e  marchandifes  , que  l’on  a reflenti  leur  encheriffement 
quand  les  efpeces  ont  été  affaiblies. 

Le  Marchand  prompt  à enchérir  (a  marchandife  lors  d'un  affoibliffement 
de  monnoie  , eft  lent  i la  rabaiffçr  , quand  les  enforciffemens  font  ordonnés. 

Le  rabais  du  prix  des  marchandifes  ne  fe  fait  gueres  refleurir  qu’aptès 
que  les  Marchands  fe  font  défaits  des  vieilles  , Sc  qu’ils  commencent  à ven- 
dre les  nouvelles  achetées  depuis  l’enforciffemenr. 

Souvent , afin  que  l’on  profite  de  cet  enforciffement  pour  le  rabais  de» 
denrées  6c  marchandifes , il  faut  qu’il  arrive  quelqu'abondancc  qui  foie  fen- 
fible  j 6c  qui  rende  les  dentées  très  communes. 

Souvent  auffi  pour  profiter  d’un  tel  rabais , il  faut  que  le  Magiftrat  inter- 
pofe  fon  autorité  6c  tienne  la  main  à ce  que  les  marchandifes  6c  denrées 
foient  vendues  à bas  prix. 

ESLA1ZER , terme  de  monnoyage  au  marteau  , c’eft  redreffer  le  ffaon  du 
réchauffage  en  le  battant , l’étendant  6c  le  dreffant  fut  le  tas  ou  enclume  à 
coups  de  marteau  : ce  mot  vient  du  verbe  grec  ixtvra  , au  futur  'o.à*« , 
puljo  , feue  , rxcutio  feriundo , forger  en  frappant  , d’où  «Aar ïa  , cujio  , ou- 
vrage 6c  fabrication  qui  fe  fait  par  le  marteau  : quelques  Auteurs  écrivent 
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elifat , comme  s’il  venoit  du  latin  tlidcrt , qui  lignifie  prelfer  & écacher  s 
mais  les  vieilles  Ordonnances , qui  font  dans  les  regiftres  de  la  Cour  de* 
Monnoies  portent  Eflaizer  ,Sc  non  Etifer  , & nous  fuivons  cet  orthographe. 

ESPECES.  En  terme  de  Monnoie  (1),  ce  font  les  différentes  pièces  d'or, 
d’argent,  de  billon  & de  cuivre , qui  ayant  reçu  par  les  Monnoyeurs  les 
façons  , légendes  & empreintes  portées  par  les  Réglemens&  Ordonnances 
des  Souverains  , ont  cours  dans  le  Public  pour  le  prix  prefcrit  par  le  Souve- 
rain , & fervent  dans  le  commerce  , ou  dans  différentes  aûions  de  la  vie 
civile , d payer  le  prix  de  la  valeur  des  chofes.  Ce  mot  vient  de  fpccio , 
verbe  ancien  qui  lignifie  voir , d’où  l’on  a fait  fpecies , efpecc , nom  que  l’on 
donne  aux  monnoies , ex  eo  quoi  mulcantm  colltàîo  , uno  quafi  fi  tciu  vel 
q/peclu,  unâ  quafi  vifione  comprehendatur.  Boutteroue , page  14t. 

Les  efpeces  courantes  dans  un  Etat  font  celles  aurorifées  par  le  Prince,  & 
le  droit  d’en  faire  fabriquer  n’appartient  qu'au  Souverain  ; c’eft  un  droit 
domanial  de  la  Couronne. 

Si  anciennement  divers  Seigneurs , Barons  &c  Evêques  avoient  droit  de 
battre  monnoie , c’eft  que,  fans  doute  ce  droit  leur  avoir  été  cédé  avec  la 
jouiffance  du  fief,  ou  qu’ils  le  poffedoient  à titre  de  Souveraineté  , ce  qui 
fous  les  deux  premières  Races  fut  foufferudans  le  tems  foible  de  l’autorité 
Royale,  tems  où  s'établit  le  genre  d’autorité  nommé  Suzeraineté  , efpecede 
Seigneurie  que  le  bon  droit  eut  tant  de  peine  à détruire  , après  que  le  mau- 
vais droit  l’eut  ufurpéefi  facilement. 

En  1 161  l’Ordonnance  fur  le  fait  des  Monnoies  porte  , » que  dans  let 
* terres  où  les  Barons  n’avoient  pas  de  Monnoie  , il  n’y  aura  que  celle  du 
» Roi  qui  y aura  cours  ; de  que  dans  les  terres  où  les  Barons  auroient  une 
•>  Monnoie , celle  du  Roi  aura  cours  pour  le  meme  prix  quelle  aurait  dans 
« fes  Domaines  ». 

Philippe  le  Bel  força  le  premier  les  hauts  Seigneurs  i vendre  leur  droit 
de  battre  monnoie  ; & l’Edit  de  1 j 1 } gêna  fi  fort  la  fabrication  , qu’ils  j 
renoncèrent. 

Philippe  le  Long  vouloit  quand  il  mourut , dit  le  Préfident  Henault, 
faire  en  forte  que  dans  la  France  on  fe  fervît  de  la  même  monnoie,  & 1 
rendre  les  poids  & les  mefures  uniformes.  Louis  XI  eut  depuis  le  même 
defir. 

Les  efpeces"  qui  ont  cours  en  France  font  les  pièces  d'or  nommées  ancien- 
nement écus.  On  a dit  au  mot  Ecu , que  la  fabrication  des  écus  d’argent  ne 
fut  ordonnée  qu’en  Septembre  1641  ; & lorfqu’avant  ce  tems  on  parle  d’é- 
cus.on  n’entend  que  les  écus  d’or.  Cen’eftpas  qu’avant  ce  tems , il  n’y  eût 

(1)  On  traite  dans  cet  article  de  la  circulation , da  faihailffcmcm  & de  rabbaMTcmeot 
des  Monnoie». 
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des  efpeces  d’argent  : la  fabrication  des  grofles  efpeces  d’argent  avoit  copt- 
mencé  fous  Louis  XII , qui  fit  ouvrer  les  gros  relions  j ils  ont  continué  juf- 
qu’à  Henri  111 , qui , en  interdifant  leur  fabrication  , ordonna  en  1575  celle 
des  pièces  de  vingt  fols,  & en  1577  celle  des  pièces  de  moindre  valeur  ; 
mais  aucune  n 'croit  nommée  .écu.  A prefent  nos  monnoies  d’or  s’appellent 
Leu  s foit  doubles  , (impies  ou  demi  Louis. 

Les  pièces  d’argent  nommées  Ecus  doubles  que  l’on  appelle  vulgairement 
gros  Ecus  font  à (ix  livres:  les  écus  (impies  ou  petits  écus  à trois  livres. 

Les  pièces  de  bas  billon  & de  cuivre  font  les  fols&  les  liards. 

L’or , l’argent  & le  cuivre  ont  été  préférés  pour  la  fabrication  des  efpe- 
ces; ces  métaux  s’allient  enfemble,  le  cuivre  s'emploie  feul.  L’or  s’allie 
avec  l’argent  & le  cuivre,  l’argent  avec  le  cuivre  feulement,  6c  lorfque  la 
partie  de  cuivre  eft  plus  forte  que  celle  d’argent , on  l'appelle  Billon.  Voyez 
Billon  & Alliage. 

En  Angleterre  on  ne  prend  rien  pour  le  droit  du  Roi , ni  pour  les  frais 
de  la  fabrication  , en  forte  l’on  rend  poids  pour  poids  aux  Particuliers  qui 
vont  porter  des  matières  à la  Monnoie  : cela  a été  pratiqué  plufieurs  fois  en 
France  : à prefenr  on  prend  le  droit  de  Seigneutiage , on  ajoute  le  grain  de 
rernede.  Voyez  Remede  6c  Fabrication. 

Les  efpeces  ont  diflérens  noms  fuivant  leur  empreinte  , comme  les  mou- 
tons , les  angelots  , les  couronnes  : quelquefois  elles  portent  le  netn  du 
Prince,  comme  les  Louis  , les  Henris. La  première  monnoie  qui  ait  eu  un 
bulle  en  France  (1)  eft  celle  que  laVille  de  Lyon  fit  frapper  pour  Charles  VIII 
Sc  pour  Anne  de  Bretagne.  La  Ville  d’Aquila  battit  une  Monnoie  en  l’hon- 
neur de  ce  Prince  dont  la  légende  étoit  françoife:  fouvent  elles  tirent  leurs 
noms  de  leur  valeur  , comme  un  écu  de  trois  livres,  une  piece  de  vingt- qua- 
tre fols  ; ou  du  lieu  où  elles  ont  été  frappées  comme  un  parifis  , un  tournois. 

Les  efpeces  ont  deux  valeurs , une  réelle  Sc  intrinféque  qui  dépend  de  la 
taille,  laquelle  eft  fixée  maintenant  en  France  pour  l'or  à trente  louis  au 
marc,  lequel  marc  monnoyé  vaut,  en  mettant  le  louis i vingt-quatre  livres 
prix  a&uel , fept-cenr-vingt  livres  , & pour  les  efpeces  d’argent  à huit  écus 
trois  dixièmes  d’écus  au  marc  , qui  vaut  monnoyé,  en  mettant  l’écu  à (ix  li- 
vres prix  aéfuel , quaraote-neuf  livres  feize  fols. 

L’autre  valeur  eft  imaginaire  : elle  fe  nomme  valeur  de  compte , parce- 
qu’il  eft  ordonné  par  l’Ordonnance  de  1667  , de  ne  pas  fe  feivir  dans  les 
comptes  , d’autres  dénominations  que  de  celles  de  livres,  fols  & deniers  i 
cette  valeur  a eu  beaucoup  de  variations:  elle  étoit  d’abord  relatives  la  va- 
leur intrinféque  : une  livre  fignifioit  une  livre  pefant  de  la  matière  dont  il 
étoit  queftion  : un  fol  étoit  la  vingtième  partie  du  poids  d’une  livre  , & le 

{1)  Abrégé  de  l’Hiftoiie  de  France  par  le  Préfidcnt  Hccaalt. 
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dernier  la  douzième  partie  du  fol  ; mais  il  y eut  tant  d'alterations  dans  les 
efpeces  que  l’on  s’eft  écarté  au  point  où  l'on  eft«d  préfenr.  On  lie  dans  le  Pré- 
fident  Hénault  que  le  fol  & le  denier  n’avotent  plus  de  valeur  intrir.fpqùe 
que  les  deux  tiers  de  ce  qu'ils  avoient  valu  fous  Saint  I-ouis  : il  en  attribue 
la  caufe  à la  rareté  de  l’efpece  dans  le  Royaume  appauvri  par  les  Croizades  , 
ce  qui  necontribuoit  pas  feul  à augmenter  la  valeur  numéraire  , attendu  que 
précédemment  cette  rareté  étoit  plus  confidérable  , & la  valeur  beaucoup 
moindre.  On  en  trouve  la  preuve  dans  deux  faits  rapportés  par  le  même  Au- 
teur fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve.  Vers  l’an  S j 7 , il  y eut  un  Edit  qui 
ordonna  qu’il  feroit  tiré  des  coffres  du  Roi  cinquante  livres  d’argent  pour 
être  répandues  dans  le  commerce  , afin  Je  réparer  le  tort  que  les  efpeces  dé- 
criées par  une  nouvelle  fabrication  avoient  caufé.  Le  fécond  exemple  eft 
que  le  Concile  de  Toulouze  tenu  en  S 46  , fixa  à deux  fols  la  contribution  que 
chaque  Curé  ctoit  tenu  de  fournir  à fon  Evêque  qui  confiftoit  en  un  minot 
de  froment , un  minot  de  feigle , une  mefure  de  vin  & un  agneau  , & l'Evc- 
que  pouvoir  prendre  à fon  choix  ou  ces  quatre  chofes , ou  les  deux  fols. 

Suivant  le  premier  eiemple , les  cinquante  livresd’argent  tirées  des  coffres 
du  Roi , doivent  revenir  à quatre  mille  neuf  cens  quatre-vingt  ljvtes , en  fup. 
pofant  la  livre  de  feize  onces  : il  y a lieu  de  croire  que  femblable  J la  livre 
romaine,  elle  ne  valoir  que  douze  onces  qui  n’en  valoient  pas  même  douze 
de  notre  poids  de  marc.  Si  cette  fomme  étoit  capable  de  rétablir  le  crédit , 
il  falloir  effeéfivement  que  l’argent  fût  bien  rare  : au  refte  , fuivant  le  fé- 
cond exemple , deux  fols  qui  valoient  tout  au  plus  cinq  livres  d'aprefent, 
payant  un  minot  de  froment,  un  minot  de  feigle,  une  mefure  de  vin  & un 
agneau,  montrent  que  peu  d’argent  procuroit  beaucoup  de  denrées  ; d’où  il 
faut  conclure  que  l'augmentation  numéraire  de  la  valeur  de  compte  , n'aug- 
mente pas  lesrichertes  , on  n’eft  pas  plus  riche  pour  avoir  plus  Jnombrer. 

En  tour  pays,  l’efpecc  d'or  acheté  & paie  celle  d’argent,  & plufieurs 
efpeces  d’argent  paient  & achètent  celles  d’or  , fuivant  & ainfi  que  la  pro- 
portion de  l’or  à l’argent  y eft  gardée  , étant  loifible  à chacun  de  payer  ce 
qu’il  acheté  en  efpeces  d'or  ou  d’argent , au  prix  6c  à la  proportion  reçue 
dans  le  pays.  m 

En  France  cette  proportion  eft  réduite  Si  fixée  par  Edit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1714  de  quatotzes.fols  & demi  environ  j car  il  y a quelque  diffé- 
rence. Voyez  Proportion. 

Quatorze  marcs  & demi  d’argent  valent  fept  cens  vingt-deux  livres  deux 
fols  , Si  le  marc  d’or  ne  vaut  que  fept  cens  vingt  livres  , comme  on  l’a  dit 
ci  deffas,  ce  qui  fait  une  différence  de  deux  livres  deux  fols.  Dans  les  autres 
pays,  ceue  proportion  n'eft  pas  uniforme,  mais  en  général  la  différence 
11’eft  pas  confidérable. 
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Cette  proportion  diverfement  obfervée  , fuivant  les  différentes  Ordon- 
nances des  Princes  entre  le*  Villes  qui  commercent  enfemble , fait  la  bafe 
du  pair  dans  l'échange  des  monnoies  : en  effet , fi  toutes  les  cfpeces  & mon- 
noies  ét oient  dans  tous  les  Etats  au  meme  titre  , & à la  même  loi  qu'elles 
font  en  Fiance  , les  changes  feraient  au  pair , c’eft  à dire  que  l’on  recevrait 
un  écu  de  trais  livres  dans  une  Ville  étrangère  pour  un  écu  que  l’on  aurait 
donné  à Paris  : fi  le  change  produifoit  plus  ou  moins , ce  ferait  un  effet 
de  l’agiot  ÿc  une  fuite  nécelfaire  de  la  rareté  ou  de  l’abondance  des  lettres  , 
ou  de  l’argent  : ce  qui  n’eft  d’aucune  confidération  , attendu  que  fi  au- 
jourd’hui les  lettres  fur  Paris  font  rares  , elles  le  feront  un  autre  jour  fur 
Amfterdam  , ainfi  des  autres  V illes  : au  lieu  que  l’on  perd  fur  les  remifes 
qui  fe  font  dans  les  Pays  étrangers  où  l’argent  eft  plus  bas  qu’en  France. 
On  veut  remettre  , par  exemple  , cent  écus  monnoie  de  France â trois  livres 
à Amfterdam , en  fuppofant  le  change  à cinquante-deux  deniers  de  gros , 
on  ne  recevra  que  cent  trente  livres  , pareeque  cinquante-deux  deniers  de 
gros  ne  font  que  vingt-fixfols  , Sc  qu’il  y a trente-quatre  fols  de  différence 
par  écu;  fi  au  contraire  on  veut  faire  payer  à Paris  cent  écus  de  trois  livres, 
& qu’on  en  remette  à Amfterdam  la  valeur  en  efpeces  courantes  audit  lieu, 
en  fuppofant  le  change  au  même  prix  , il  n’en  coûte  que  cinq  mjjle  deux 
cens  deniers  de  gros , qui , divifés  par  cinquante-deux  donneront  à rece- 
voir à Paris  cent  écus  valans  trois  cens  livres.  , 

Dï  IA  CIRCULATION  , DU  SURHAUSSEMENT  ET  DE  L’aBIAISSEMEMT 

dbs  Especes. 

La  multiplication  des  befoins  des  hommes  par  celles  des  denrées  (1) , in- 
troduifit  dans  le  Commerce  un  changement  confidérable.  Les  échanges  des 
denrées  entr’elles  étant  devenues  impolfibles  , on  chercha  par  une  conven- 
tion unanime  quelques  fignes  des  denrées , dont  l’échange  avec  elles  fur  plus 
commode , & qui  puflent  les  repréfenter  dans  leur  abfence.  Afin  que  ces 
fignes  fulfent  durables  & fufceptibles  de  beaucoup  de  divifions  fans  fe  dé- 
truire , on^fhoifit  les  métaux  , & parmi  eux  les  plus  rares  pour  en  faciliter 
le  tranfport.  L’or , l’argent  & le  cuivre  devinrent  la  repréfentation  de  toutes 
les  chofes  qui  pouvoient  être  vendues  & achetées. 

Alors  il  fe  trouva  trois  fortes  de  ticheffes  ; les  richefïès  naturelles  , c’eft  â- 
dite  , les  produirions  de  la  nature  ; les  ticheffes  artificielles  ou  les  produc- 
tions de  l'indufttic  des  hommes  , & ces  deux  genres  font  compris  fous  le 
nom  de  richefTes  réelles  ; enfin  les  ticheffes  de  convention  , c’eft  à-dire,  les 
métaux  établis  pour  repréfenter  les  richefTes  réelles.  Toutes  les  denrées  n’é- 
(ij  Traité  de*  Elément  du  Commerce  pat  M.  de  Forboney. 
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tant  pas  d'une  égale  abondance  , il  efk  clair  qu’on  devoït  exiger  en  échange 
des  plus  rares  , une  plus  grande  quantité  des  denrées  abondantes  ; ainfi  les 
métaux  ne  pouvoient  remplir  leur  office  de  ligne  qu’en  fe  fubdivifant  dans 
une  infinité  de  parties. 

Les  trois  métaux  reconnus  pour  lignes  des  denrées  ne  fe  trouvent  pas  non 
plus  dans  la  même  abondance  : de  toute  comparaifon  réfulte  un  rapport; 
ainfi  un  poids  égal  de  chacun  des  métaux  devoit  encore  ncceflairement  être 
le  ligne  d'une  quantité  inégale  des  mêmes  denrées. 

D'un  autre  côté  , chacun  de  ces  métaux  tel  que  la  nature  le  produit,  n’eft 
pas  toujours  également  parfait  ; c’eft  i dire , qu’il  entre  dans  fa  compofition 
plus  ou  moins  de  parties  hétérogènes.  Aufli  les  hommes  en  reconnoilfant  ces 
divers  degrés  de  finelTe  , convinrent-ils  d’une  expreflion  qui  les  indiqua. 

Pour  la  commodité  du  Commerce , il  convenoit  que  chaque  portion  des 
différens  métaux  fût  accompagnée  d’un  certificat  de  fa  finelTe  & de  fon  poids} 
mais  la  bonne  foi  diminuant  parmi  les  hommes  à mefurc  que  leurs  defirs 
augmentoienr , il  étoit  néceflaire  que  ce  certificat  portât  un  caraélere  d’au- 
tenticité.  C’eft  ce  que  lui  donna  chaque  Légiflateur  dans  là  fociété  en  met- 
tant fon  empreinte  fur  toutes  les  portions  des  divers  métaux,  Sc  ces  portions 
s’appellereut  Monnoie  en  général. 

La  dénomination  particulière  de  chaque  piece  de  monnoie  fut  d’abord 
prife  de  fon  poids  ; depuis  la  mauvaife  foi  des  hommes  le  diminua  & 
même  les  Princes  en  retranchèrent  dans  des  tems  peu  éclairés  , où  Ton  fé- 
paroit  leur  intérêt  de  celui  du  Peuple  & de  la  confiance  publique.  La  dé- 
nomination refta,maisne  fut  qu’idéale,  d'où  vint  une  diftinélion  entre  la 
valeur  numéraire  ou  la  maniéré  de  compter , Se  la  valeur  intrinfeque  ou 
réelle. 

De  l'autenticité  requife  pour  la  fureté  du  commerce  dans  les  divifions  des 
métaux  appellées  Monnoies  , il  s'enfuit  que  le  Chef  de  chaque  Société  a feul 
droit  de  les  faire  fabriquer  , Se  de  leur  donner  fon  empreinte. 

Des  divers  degrés  de  finelTe  Se  de  pefanteur,  dont  ces  divifions  de  mé- 
taux font  fufcepubles , on  doit  conclure  que  les  monnoies  n’ont  d’autres  va- 
leur intrinfeque  que  leur  poids  Se  leur  titre,  aulfi  eft-ce  d’après  cela  feul 
que  les  diverfes  Sociétés  règlent  leur  paiement  entr’elles , c’eft-i-dite  , que 
fe  trouvant  une  inégalité  dans  l’abondance  des  trois  métaux,  & dans  les  di- 
vers degrés  de  finelTe  dont  chacun  eft  fufceptible,  les  hommes  font  convenus 
en  général  de  deux  chofes  : 

1".  De  termes  pour  exprimer  les  parties  de  la  plus  grande  finelTe  , dont 
chacun  de  ces  métaux  foit  fufceptible. 

a®.  A finelTe  cgale.de  donner  on  plus  grand  volume  des  moins  rares  ta 
échange  des  plus  rares. 
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De  ces  deux  proportions , la  première  eft  déterminée  entre  tous  les  hom- 
mes; la  fécondé  11e  1 eft  pas  avec  la  même  précifion  , parceque  outre  l'iné- 
galité générale  dans  l’abondance  refpeéHve  des  trois  métaux,  il  y en  aune 
particulière  à chaque  pays  ,d’où  il  réfulte  que  les  métaux  étant  fuppofésde 
la  plus  grande  finelTe  refpeétive  chez  lin  Peuple , s'il  échange  le  métal  , le 
plus  rate  avec  un  plus  grand  volume  des  autres  métaux  que  11e  le  font  les 
voilins , on  lui  portera  ce  métal  rare  en  allez  grande  abondance  , pour  qu'il 
foit  bientôt  dépouillé  des  métaux  dont  il  ne  fait  pas  une  eftime  proportion- 
née à celle  que  les  autres  Peuples  lui  accordent. 

Comme  toute  Société  a des  befoins  extérieurs , dont  les  métaux  font  les 
lignes  ou  les  équivalens  , il  eft  clair  que  celle  dont  nous  parlons,  paiera  fes 
befoins  extérieurs  relativement  plus  cher  que  les  autres  Sociétés , enfin 
qu’elle  ne  pourra  acheter  autant  de  choies  au-dehor$.  Si  elle  vend  , il  eft 
également  évident  qu’elle  recevra  de  la  chofe  vendue  une  valeur  moindre 
qu’elle  n’en  avoir  dans  l’opinion  des  autres  hommes. 

Tout  ce  qui  n’eft  que  de  convention  a néceifairement  l’opinion  la  plus 
générale  pour  mefure  ; ainft  les  richeifes  en  métaux  n’ont  de  réalité  pour 
leurs  poftefleurs  que  par  l’ufage  que  les  autres  hommes  permettent  d’en  faire 
avec  eux  : d’où  nous  devons  conclure  que  le  Peuple  qui  donne  à l’un  des  mé- 
taux  une  valeur  plus  grande  que  fes  voilins  , eft  réellement  Sc  relativement 
appauvri  par  l’échange  qui  s’en  fait  avec  les  métaux  qu’il  ne  prife  pas 
allez. 

L’exemple  fuivant  rendra  plus  fenfible  la  vérité  de  cet  article. 

Soit  en  Europe  la  proportion  commune  d’un  poids  d’or  équivalent  i un 
poids  d’argent,  comme  un  â quinze.  Soit  A une  livre  d’or,  & B une  livre 
d’argent , A «=•  1 5 B. 

Si  un  Peuple  haufle  cette  proportion  en  faveur  de  l’or , & que  A — 1 6 B, 
les  Nations  voifines  lui  apporteront  A pour  recevoir  16  B;  leur  profit  B 
fera  la  perte  de  ce  Peuple  pat  chaque  livre  d’ot  qu’il  échangera  contre  l’ar- 
gent. 

Il  ne  fuffit  pas  encore  que  le  Légillateur  obferve  la  proportion  du  poids 
que  fuivent  les  Etats  voilins;  comme  le  degré  de  finelTe  ou  le  titre  de  fes 
monnoies  dépend  de  fa  volonté,  il  faut  qu’il  fe  conforme  à la  proportion 
unanimement  établie  entre  les  parties  de  la  plus  grande  finelTe  dont  chaque 
métal  eft  fufceptible. 

S’il  ne  donne  pas  à fes  monnoies  le  plus  grand  dégré  de  finelTe  , il  faut  que 
les  termes  diminués  foient  continuellement  proportionnels  aux  plus  grands 
termes.  # 

Soient  les  parties  de  la  plus  grande  finefle  de  l’or  repréfentées  par  1 6 C , 
les  parties  de  la  plus  grande  finelTe  de  l’argent  par  6 D ! fi  l’on  veut 
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monnoyer  de  l’or  qui  ne  contienne  que  la  moitié  des  parties  de  la  plus 
grande  finefîc  dont  ce  métal  eft  fufceptible,  elles  feront  repréfentées  pat  8 C. 
Confervant  la  proportion  du  poids  entre  l’or  & l'argent , il  faut  que  le  titre 
de  ce  dernier  foit  équivalant  à j D , pareeque  8C,  jD,  " 1 6 C , 6 D. 

Si  la  proportion  du  titre  eft  hauffee  en  faveur  de  l’or , 6c  que  3 C •=»  4 D , 
les  Etrangers  apporteront  de  l’or  de  pareil  titre  pour  l'échanger  contre  l’ar- 
gent. La  différence  D ou  la  quatrième  partie  de  fin  de  chaque  piece  de  mon- 
noie  d'argent  enlevée  fera  leur  profir;  dès  lors  l’Etat  fur  qui  il  eft  fait  en  eft 
appauvri  réellement  6c  relativement  ; la  même  chofe  s’opérera  fur  l'or  fi  la 
proportion  du  titre  eft  hauffée  en  faveur  de  l’argent. 

Ainfî  l’intérêt  de  chaque  Société  exige  que  la  monnoie  fabriquée  avec 
chaque  métal , fe  trouve  en  raifon  exaéfe  6c  compofée  de  la  proportion 
unanime  des  titres , 6c  de  la  proportion  du  poids  obfçrvée  par  les  Etats 
voifins. 

Dans  les  fuppofirions  que  nous  avons  établies  : 

A 1 G C “ 1 j B 6 D. 

A -»•  8 C ”*  1 5 B -+  $ D. 

6c  ainfî  du  refte  , ou  bien  fi  l’une  de  ces  proportions  eft  rompue  , il  faut  1a 
rétablir  par  l’autre  : 

A -+  k>C«—  joBh-ô  D " A -+  1 c»  C -=»  1 5 B-+tîD 

A-+8C=-7jB-+}D"  A_+8C=i5B-fjD. 

D'où  il  s’enfuit , que  l’alliage  ou  les  parties  hétérogènes  qui  compofent 
avec  les  parties  de  fin  le  poids  d’une  piece  de  monnoie  , 11e  font  point  éva- 
luées dans  l’échange  qui  s’en  fait  avec  les  Etrangers  , foit  pour  d’autres  mon- 
noies  foit  pour  des  denrées. 

Ces  parties  d’alliage  ont  cependant  une  valeur  inrrinfeque  , dès  lors  on 
peut  dire  que  le  Peuple  qui  donne  le  moindre  dégré  de  fineflei  fes  mon  noies, 
perd  le  plus  dans  l’échange  qu’il  fait  avec  les  Etrangers , qu’à  volume  égal 
de  la  maflè  des  (ignés  , il  eft  moins  riche  qu’un  autre. 

De  ce  que  l’on  vient  de  dire  , on  doit  encore  conclure  que  les  titres  étant 
égaux  , c’eft  la  quantité  qu’il  faut  donner  du  métal  le  moins  rare  pour  l’équi- 
valant du  métal  le  plus  rare  qui  forme  le  rapport  ou  la  proportion  entr'eux. 

Lorfqu’un  Etat  a coutume  de  recevoir  annuellement  une  quantité  de  mé- 
taux pour  compenfer  l’excédent  des  denrées  fur  celles  qu’il  acheté , & que 
fans  s’écarter  des  proportions  dont  on  vient  de  parler  au  point  de  laitier  une 
différence  capable  d'encourager  l’extraûion  d’un  de  fes  métaux  monnoyés , 
il  préfente  un  petic  avantage  à l’un  des  métaux  hors  d’œuvre  fur  l’autre  , il  eft 
clair  que  la  balance  lui  fera  payée  avec  le  métal  préféré;  confcquemment 
après  un  certain  nombre  d’années  , ce  métal  fera  relativement  plus  abondant 
dans  le  commerce  que  les  autres  : fi  cette  préférence  étoit  réduite  , ce  feroit 
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augmenter  la  perte  du  peuple  qui  paye  la  majeure  partie  de  cette  balance.  Si 
ce  mctal  préféré  eft  le  plus  précieux  de  tous  , étant  pat  cela  même  moins 
fufceptible  de  petites  divifions&  plus  portatif,  il  eft  probable  que  beaucoup 
de  denrées , mais  principalement  les  chofes  que  le  riche  paie  lui-même , 
haufferont  plus  de  prix  quel!  la  préférence  eut  été  donnée  à un  mcul  moins 


rare. 

On  conçoit  que  plus  il  y a dans  un  pays  de  fubdiviftons  des  valeurs  dans 
chaque  efpece  des  métaux  monnoyés  , plus  il  eft  aifé  aux  Acheteurs  de  dis- 
puter fur  le  prix  avec  les  Vendeurs  Sc  de  partager  le  différent. 

Conféquemment  fi  les  fubdiviftons  de  l’or  , de  l’argent  & du  cuivre  ne 
font  pas  dans  une  certaine  proportion  entr’elles , les  chofes  payées  par  le 
riche  en  perfonne  doivent  augmenter  de  prix  dans  une  proportion  plus  gran- 
de que  les  richedes  générales , pareeque  fouvent  le  riche  ne  fe  donne  ni  le 
tems  , ni  la  peine  dedifputerfurle  prix  de  ce  qu’il  defire  , quelquefois  même 
il  en  a honte.  Cette  obfetvation  n'eft  pas  auffi  frivole  qu’elle  pourra  le  pa- 
roître  au  premier  afpeâ , cat  dans  un  état  où  les  fortunes  feront  très  inégales 
hors  du  commerce  , l’augmentation  des  falaires  commençera  par  un  mau- 
vais principe , & prefque  toujours  par  les  Profedions  les  moins  utiles  , d’où 
elle  pafle  enfuite  aux  Profedions  plus  nécedaires  ; alors  le  commerce  étran- 
ger pourra  en  être  affoibli  avant  d’avoir  tiré  la  quantité  convenable  d’argent 
étranger  : fi  l’augmentation  du  falaire  des  Ouvriers  nécedaires  trouve  des 
obftacles  dans  la  pauvreté  d’une  partie  du  peuple  , l’abus  eft  bien  plus  con- 
fidcrable  , cat  l’équilibre  eft  anéanti  entre  les  profedions  : les  plus  nécedai- 
res font  abandonnées  pour  embradër  celles  qui  font  fnperflues  mais  plus 
lucratives.  Ce  n’eft  pas  que  l’on  defire  que  le  peuple  ne  fc  redente  pas  d’une 
aifance  dont  l’état  n’eft  redevable  qu’à  lui , au  contraire  le  dépôt  des  richedes 
n’eft  utile  qu’entre  fes  mains  , & le  commerce  feul  peut  le  lui  donner , le  lui 
conferver.  Mais  ces  richedes  devroient  être  partagées  le  plus  également  qu’il 
eft  podible  , & aucun  des  petits  moyens  généraux  qui  peuvent  y conduire 
n’eft  à négliger. 

Par  une  confcquence  naturelle  de  ce  que  l’on  vient  de  dire  , il  eft  évident 
qu’l  mefure  que  les  monnoies  de  cuivre  difparoifTent  du  commerce , les 
denrées  haudent  de  prix.  Cette  double  proportion  entre  les  poids  & les  titres 
des  divers  métaux  monnoyés , n’eft  pas  la  feule  que  le  Légidateur  doive  ob- 
ferver.  Puifque  le  poids  & le  titre  font  la  feule  valeur  intrinfeque  des  mon- 
noies , i.  eft  clair  qu’il  eft  une  autre  proportion  également  edentielle  entre 
les  divifions  & les  fubdiviftons  de  chaque  efpcce  de  métal. 

Soif  , par  exemple , une  portion  d’argent  M , d’un  poids  A , d’un  titre 
quelconque  fous  une  dénomination  C , on  aura  A — C. 

Si  on  altéré  le  titre  , c’eft-l-dire  , fi  l'on  fubftitue  dans  la  portion  d’argent 
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M à la  place  d’une  quantité  quelconque  X de  cet  argent,  une  quantité  Y 
d'alliage,  telle  que  la  portion  d’argent  M refte  toujours  du  même  poids  A. 

Soit  Z , la  différence  en  valeur  réelle  Sc  générale  de  la  quantité  X & de  la 
quantité  Y , il  eff  clair  qu’on  aura  un  poids  A— C & un  poids  A-=-C — Z. 

Si  le  Légiflateur  veut  qu’un  poids  A,  quel  qu’il  foit  indillinéfement, paie  C, 

c’eft  précifément  comme  s’il  ordonnoit  que  C foit  égal  à C Z.  Qu’ar- 

rivera-t-il  de  là  ? que  chacun  s’efforcera  de  faire  le  paiement  C avec  le  poids 

A — C Z , plutôt  qu’avec  le  poids  A -=  C , parccqu’il  gagnera  la  quan* 

tité  Z.  Par  la  meme  raifon  perfonne  ne  voudra  recevoir  le  poids  A —C — Z; 
d’où  naîtra  une  interruption  de  commerce , un  reffertement  de  toutes  les 
quantités  A ,*=>C,  Sc  un  défordre  général; 

Ce  n’eft  pas  cependant  encore  tout  le  mal.  Ceux  qui  fe  feront  les  premiers 
apperçus  des  deux  valeurs  d’un  même  poids  A,  auront  acheté  des  poids 
A = C avec  des  poids  A“  C — Z . ils  auront  fait  palier  les  poids  A “C 
dans  les  Etats  voifins  pour  les  refondre,  Sc  rapporter  des  poids  A — C moins 
Z , avec  lefquels  ils  feront  le  paiement  C tant  que  le  défordre  durera. 

Si  le  bénéfice  fe  partage  avec  l’étranger  moitié  par  moitié  , il  eft  incon- 

contellable  que  fur  chaque  A— -C  reformé  par  l’Etranger  enA— -C Z, 

l’Etat  aura  été  appauvri  réellement  & relativement  de  la  moitié  de  la  quan* 
tité  Z. 

Le  cas  feroit  abfolument  le  meme  fi  le  Légiflateur  ordonnoit  que  de  deux 
quantités  A -+  B égales  pour  le  titre  & le  poids  , l’une  palîàt  fous  la  déno- 
mination C en  vertu  de  fa  forme  nouvelle  , Sc  l’autre  fous  la  dénomination 
C — Z.  Car  pour  gagner  la  quantité  Z , le  meme  tranfport  fe  fera  à l’E- 
tranger qui  donnera  la  forme  nouvelle  à l’ancienne  quantité  j même  boule- 
verfement  dans  le  commerce,  mêmes  raifons  de  refferrer  l’argent , mêmes 
profits  pour  les  Etrangers,  mêmes  pertes  pour  l’Etat. 

D’où  réfulte  de  ce  principe , qu’un  Etat  fufpend  pour  long-tems  la  circu- 
lation Sc  diminue  la  malle  de  fes  métaux  lorfqu’il  donne  à la  fois  deux  va- 
leurs intrinfeques  à une  même  valeur  numéraire  , ou  deux  valeurs  numé- 
raires différentes.!  une  même  valeur  intrinfeque. 

Tous  les  Etats  qui  font  des  refontes  ou  des  reformes  de  monnoies  pour  y 
gagner  , s’écartent  néceflairemcnt  de  ce  principe  , Sc  paient  d’un  fecours 
léger  la  plus  énorme  des  ufures  aux  dépens  des  Sujets 

Dans  les  pays  où  la  fabrication  des  monnoies  fe  fait  aux  dépens  du  Pu- 
blic, jamais  un  femblable  défordre  n’arrive  ; indépendamment  de  l’aéfivité 
qu’une  conduite  fi  fage  donne  à la  circulation  intérieure  Sc  extérieure  des 
denrées  ,&  au  crédit  public  parla  confiance  qu’elle  infpire,  elle  met  en- 
core les  Sujets  dans  le  cas  de  profiter  plus  aifément  des  fautes  des  Etats  voir 
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fins  fur  les  monnoies  : on  fait  que  dans  certaines  circonftances  ces  profits 
peuvent  être  immenfes. 

Nota.  M.  de  Forboney  n’ayant  effleuré  la  matière  des  Monnoies  qu’au- 
tant  que  ce  préambule  a paru  néceflaire  à fon  objet  paincipal  qui  eft  ia  cir- 
culation de  l’argent  , il  ne  parle  du  furhaufiemcnt  fie  de  la  diminution  des 
monnoies , qu’à  l’endroit  où  les  principes  de  la  circulation  l'exigent. 

L’argent,  continue-t-il , eft  un  nom  colleétif  fous  lequel  l’ufage  comprend 
toutes  les  richeftes  de  convention.  La  raifon  de  cet  ufage  eft  probablement 
que  l’argent  tenant  une  efpece  de  milieu  entre  l’or  fie  le  cuivre  pour  l’abon- 
dance fie  pour  la  commodité  du  tranfport , il  fe  trouve  plus  communément 
dans  le  commerce. 

11  eft  elTcntiel  de  diftinguer  d’une  maniéré  très  nette  les  principes  que 
l’on  va  pofer , parceque  leur  fimpliciré  pourra  produire  des  confcquences  plus 
compliquées , fie  fur-tout  de  reflerer  fes  idées  dans  chacun  des  cercles  qu’on 
fe  propofe  de  parcourir  les  uns  après  les  autres. 

On  l’a  déjà  remarqué  , l’introduûion  de  l'argent  dans  le  commerce  n’a 
évidemment  rien  changé  dans  la  nature  de  ce  commerce  ; elle  confifte  tou- 
jours dans  un  échange  des  denrées  contre  les  denrées  , ou  dans  l’abfence  de 
celles  que  l’on  defire  contre  l’argent  qui  en  eft  le  ligne. 

La  répétition  de  cet  échange  eft  appellée  circulation. 

L’argent  n’étant  que  ligne  des  denrées  , le  mot  de  circulation  qui  indi- 
que leur  échange  devroit  donc  être  appliqué  aux  denrées  & non  à l’argent  j 
car  la  fonction  du  ligne  dépend  abfolument  de  l’exiftence  de  la  chofe  qu’on 
veut  repréfenter.  Aullî  l'argent  eft-il  attiré  par  les  denrées , fie  n’a  de  valeur 
repréfentative  qu’autant  que  fa  polTellion  n’eft  jamais  fcparée  de  l'alTuranee 
de  l’échanger  contre  les  denrées.  Les  Habirans  du  Potofy  feroient  réduits 
à déplorer  leur  fort  auprès  de  vaftes  monceaux  d’argent , fie  à périr  par  la 
famine,  s’ils  reftoient  fix  à fept  jours  fans  pouvoir  échanger  leurs  tréfors  contre 
des  vivres. 

C’eft  donc  abulivement  que  l’argent  eft  regardé  en  foi  comme  le  principe 
de  la  circulation , c'eft  ce  qu’on  va  tâcher  de  développer. 

11  faut  diftinguer  d’abord  deux  fortes  de  circulation  de  l’argent , l’une  na- 
turelle , l’autre  compofce. 

Pour  fe  faire  une  idée  jufte  de  cette  circulation  naturelle , il  laut  confi- 
derer  les  fociétés  dans  une  pofition  ifoléc  , examiner  quelle  fonûion  y peut 
faire  l’argent  en  raifon  de  fa  malle. 

Suppofons  deux  Pays  qui  fe  fuffifent  à eux-mêmes  fans  relations  extéricu- 
res  , également  peuplés  , pollcdant  un  nombre  égal  des  memes  denrées  : que 
dans  l’un  la  mafle  des  denrées  foit  reprélentée  par  cent  livres  d’un  métal  queU 
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conque  , & dans  l’autre  par  deux  cens  livres  du  même  métal , ce  qui  vaudra 
une  onc’e  dans  l'un  , vaudra  deux  onces  dans  l'autre. 

Leshabicansde  l’un  &de  l'autre  pays  feront  également  heureux,  quant 
à l’ufage  qn'ils  peuvent  faite  de  leurs  denrées  entr’eux  : la  feule  différence 
confiftera  dans  le  volume  du  figne , dans  la  facilité  de  fon  tranfport  -,  mais 
fa  fonction  fera  également  remplie. 

On  concevra  facilement  d’après  cette  hypothefe  deux  vérités  très  im- 
portantes. > _ 

j «.  Par-tout  où  une  convention  unanime  a établi  une  quantité  pour  figne 

d’une  autre  quantité , fi  la  quantité  repréfentante  fe  trouve  accrue  tandis  que 
la  quantité  repréfentce  relie  la  même,  le  volume  du  figne  augmentera , mais 
la  fonélion  ne  fera  pas  multipliée. 

aa.  Le  point  important  pour  la  facilité  des  échanges  ne  confifte  pas  en  ce 
que  le  volume  des  lignes  foit  plus  ou  moins  grand  , mais  dans  l’afïùranceoù 
font  les  propriétaires  de  l’argent  & des  denrées  de  les  échanger  quand  ils  le 
voudront  dans  leurs  divifions  fur  le  pied  établi  par  l’ufage  en  raifon  des  maf- 
fes  réciproques. 

Ainfi  l'opération  de  la  circulation  n’eft  autre  chofe  que  l’échange  réitérée 
des  dentées  contre  l'argent,  & de  l’argent  contre  les  denrées  ; fon  origine  eft 
ia  commodité  du  commerce. 

Son  motifeft  le  befoin  continuel  & réciproque  où  les  hommes  font  des  uns 
des  autres. 

On  peut  donc  définir  la  circulation  naturelle  de  l’argent , la  ptéfence  con- 
tinuelle dans  le  commerce  de  la  portion  d’argent  qui  a coutume  de  revenir 
à chaque  portion  des  denrées  en  raifon  des  maffes  réciproques. 

L’effet  de  cette  circulation  naturelle  eft  d’établir  entre  l’argent  & les  den- 
rées une  concurrence  parfaite  qui  les  partage  fans  ceffe  entre  tous  les  habitans 
d'un  pays  ; de  ce  partage  continuel  il  téfulte  qu’il  n’y  a point  d'Emprunteurs , 
que  tous  les  hommes  font  occupés  par  un  travail  quelconque  , ou  font  Pro- 
priétaires des  terres.  Tant  que  rien  n’interrompra  cet  équilibre  exaél,  les 
hommes  feront  heureux  , la  fociété  très  floriflante , foit  que  le  volume  des 
figues  foit  confidérable  , foit  qu’il  ne  le  foit  pas.  11  ne  s’agit  point  ici  de  fui- 
vre  la  condition  de  cette  fociété  ; le  feul  but  qu’on  s’eft  propofé  eft  de  déter- 
miner en  quoi  confifte  la  fonélion  naturelle  de  l’argent  comme  figne , & de 
prouver  que  par-tout  où  cet  ordre  naturelle  exifte  aéluellement , l’argent  n'eft 
point  la  rnefure  des  denrées  ; qu’au  contraire  la  quanciré  des  denrées  mefure 
le  volume  du  figne. 

Comme  les  denrées  font  fujeues  à une  grande  inégalité  dans  leur  qualité , 
qu’elles  peuvent  le  détruire  plus  aifémenrque  les  métaux,  que  ceux  ci  peu- 
vent fe  cachet  en  cas  d’invafion  de  l’Ennemi,  ou  de  troubles  domeftiques  , 
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uq'ils  font  plus  commodes  à tranfportcr  dans  un  autre  pays  fi  celui  qu’on  ha- 
bite ccffe  de  plaire  , enfin  que  tous  les  hommes  ne  font  pas  egalement  portés 
à faire  des  confommations , il  pourra  arriver  que  quelques  Propriétaires  de 
l’argent  fartent  des  amas  de  la  quantité  fuperflue  à leurs  befoins. 

A mefure  que  ces  amas  accroîtront , il  fe  trouvera  plus  de  vuide  dans  la 
malTe  de  l’argent  qui  compenfoit  la  marte  des  dentées  ; une  portion  de  ces 
denrées  manquant  de  fon  échange  ordinaire  , la  balance  panchera  en  faveur 
de  l’argent.  Alors  les  Propriétaires  de  l’argent  voudront  mefureravec  lui  les 
denrées  qui  feront  plus  communes  dont  la  garde  eft  moins  fur  , & l’échan- 
ge moins  commode  : l’argenc  ne  fera  plus  fon  office  ; la  perte  que  feront  les 
denrées  mefurées  par  l'argent  précipitera  en  fa  faveur  la  chute  de  Icquilibre  : 
le  défordre  fera  grand  en  raifon  de  la  fomme  rerterrée.  L’argent  forti  du 
commerce  ne  partant  plus  dans  les  mains  où  il  avoir  coutume  de  fe  rendre  , 
beaucoup  d’hommes  feront  forcés  de  fufpendre  ou  de  diminuer  leurs  achats 
ordinaires. 

Pour  rappeller  cet  argent  dans  le  commerce , ceux  qui  en  auront  un  befoin 
prefTant  offriront  un  profit  à fes  Propriétaires  pour  s’en  défaifir  pendant  quel- 
ques tems  ; ce  profit  fera  en  raifon  du  befoin  de  l’Emprunteur,  du  bénéfice 
que  peut  lui  procurer  cet  argent,  du  rifque  couru  pat  le  Préteur. 

Cet  exemple  engagera  beaucoup  d’autres  hommes  â fe  procurer  par  leurs 
réfetves  un  pareil  bénéfice  d’autant  plus  doux  qu’il  favorife  la  parerte.  Si  le 
travail  eft  honteux  dans  une  Nation  , cet  ufage  y trouvera  plus  de  Protec- 
teurs , & l’argent  qui  circuloit  y fera  plus  fouvenr  reffèrré  que  parmi  les 
Peuples  qui  honorent  les  Travailleurs.  L’abus  de  cet  ufage  étant  très  facile  ; 
le  même  efprit  qui  aura  accrédité  l’ufage , en  portera  l'abus  â un  tel  excès  que 
le  Léeiflateur  fera  obligé  d’y  mettre  un  frein  j enfin  lorfqu’il  fera  facile  de 
retirer  un  profit  ou  un  intérêt  du  prix  de  fon  argent,  il  eft  évident  que  tout 
homme  qui  voudra  employer  le  fien  à une  entreptife  quelconque  commen- 
cera pat  compter  parmi  les  frais  de  l’entreprife  ce  que  fon  argent  lui  eût  pro- 
duit en  le  prêtant. 

Telle  a été  . ce  femble , l’origine  de  l’ufure  ou  de  l’intérêt  de  l'argent. 
Plufieurs  circonftances  dérivent  de  ce  que  l'on  vient  de  dire, 
i».  La  circulation  naturelle  eft  interrompue,  â mefure  que  l'argent  qui  cir- 
culoit dans  le  commerce  en  eft  retiré. 

a“.  Plus  il  y a de  motifs  de  défianee  dans  un  Etat,  plus  l’argent  fe  rertèrre. 
j°.Si  les  hommes  trouvent  du  profit  à faire  fortir  l’argent  du  commerce  , 
il  en  fortira  en  raifon  de  l’étendue  de  ce  profit. 

4*.  Moins  la  circulation  eft  naturelle , moins  le  Peuple  induftrieux  eft 
en  état  de  confommer , moins  la  faculté  de  confommer  eft  également  répartie, 
j».  Moins  le  Peuple  induftrieux  eft  en  état  de  confommer , moins  la  fa- 
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culte  de  confommer  eft  également  repartie  ; 8c  plus  les  amas  d'argent  fetont 
faciles , plus  l’argent  fera  rare  dans  le  commerce. 

6°.  Plus  l’argent  fort  du  commerce , plus  la  défiance  s’établit. 

7®.  Plus  l’argent  eft  rare  dans  le  commerce , plus  il  s’éloigne  de  la  fonc- 
tion de  ligne  pour  devenir  mefure  des  denrées. 

3°.  La  feule  maniéré  de  rendre  l'argent  au  commerce  , eft  de  lui  adjuger 
un  intérêt  relatif  i la  fonâion  naturelle  du  figne  , & à fa  qualité  ufurpce 
de  mefure. 

9®.  Tout  intérêt  afligné  à l’argent , eft  une  diminution  de  valeur  fur  les 
denrées. 

io°.  Toutes  les  fois  qu’un  Particulier  aura  amaffé  une  fomme  d'argent 
dans  le  delfein  de  la  placer  à intérêt,  la  circulation  annuelle  aura  diminue 
fucceffivemenr  jufqu’à  ce  que  cette  fomme  reparoifle  dans  le  commerce.  II 
eft  donc  évident  que  le  commerce  eft  la  feule  maniéré  de  s’enrichir  utile  i 
l’Etat.  Oc  le  commerce  comprend  la  culture  des  terres , le  travail  induftrieux 
& la  navigation. 

ii®.  Plus  l’argent  fera  éloigné  de  fa  fon&ion  naturelle  de  figne  , plus  I’in- 
térct  fera  haut. 

u°.  De  ce  que  l’intérêt  de  l’argent  eft  plus  haut  dans  un  Pays  que  dans 
un  autre,  on  en  peut  conclure  que  la  circulation  s’y  eft  plus  écartée  de  l’or- 
dre naturelle  ; que  la  claire  des  Ouvriers  y jouit  d'une  moindre  aifance  ; 
qu’il  y a plus  de  pauvres  : mais  on  n’en  pourra  pas  conclure  que  la  malle  des 
lignes  y foit  intrinfequement  moins  confidérable , comme  nous  l’avons  dé- 
montré par  notre  première  hypothefe. 

i j°.  Il  eft  évident  que  la  diminution  des  intérêts  de  l’argent  ne  peut  s’o- 
pérer utilement  que  par  le  rapprochement  de  la  circulation  vers  l'ordre 
naturel. 

14".  Enfin  par-tout  où  l’argent  reçoit  un  intérêt,  il  doit  être  confidéré 
fous  deux  faces  à la  fois  : comme  figne , il  fera  attiré  pat  les  denrées  ; comme 
mefure  , il  leur  donnera  une  valeur  différente  fuivant  qu’il  paroîtra  , ou 
difparoîtra  dans  le  commerce , dès  lors  l’argent  & les  denrées  s’attireront 
réciproquement. 

Ainfi  on  peut  définir  la  circulation  compofée , une  concurrence  inégale  des 
denrées  & de  leurs  fig  ies  en  faveur  desftgnes. 

Rapprochonsà  préfent  les  focictés  les  unes  des  autres,  & fuivonsles  effets 
de  la  diminution  , on  de  1 augmentation  de  la  niaffe  des  lignes  par  la  balan- 
ce des  échanges  que  ces  fociétés  font  entr’elles.  Si  cet  argent  que  nous  fup- 
pofons  s’être  abfenté  du  commerce  pour  y rentrer  à la  faveur  de  l’ufure  eft 
paffé  pour  toujours  dans  un  Pays  étranger  , il  eft  clair  que  la  parrie  des  den- 
rées qui  manquoit  de  fon  équivalent  ordinaire  , s’abfentera  aufii  du  com- 


Circrlatien 

tompofét. 


Digitized  by  Google 


4tt!  ESP 

msrce  pour  toujours  , car  le  nombre  des  Acheteurs  fera  diminué  fans  retour.' 
Les  hommes  que  nourrifibit  le  travail  de  ces  denrées , feroient  forcés  de 
nundier  , ou  d'aller  chercher  de  l'occupation  dans  d'autres  Pays.  L’abfence 
de  ces  hommes  ainfi  expatriés  formeroit  un  vuide  nouveau  dans  la  confom- 
mation  des  denrées  j la  population  diminueroit  fucccftivement  jufqu'à  ce 
que  la  rareté  des  denrées  les  remit  en  équilibre  avec  la  quantité  des  fignes 
circulans  dans  le  commerce. 

Conféquetnment  (i  le  volume  des  fignes  ou  le  prix  des  denrées  eft  indiffé- 
rent en  foi  pour  établir  l'affurance  mutuelle  de  l’échange  entre  les  Proprié- 
taires de  l’argent  & des  deurées , en  raifon  des  martes  réciproques,  il  eft  au 
contraire  très  eftentiel  que  la  marte  des  fignes  fur  laquelle  cette  proportion 
&r  l’affurance  de  l'échange  ont  été  établies  , ne  diminue  jamais. 

On  peut  donc  avancer  comme  un  principe,  que  la  fituation  d’un  peuple  eft 
beaucoup  plus  facheufe  lorfque  l’argent  qui  circuloit  dans  fon  commerce  en 
eft  forti , que  fi  cet  argent  n’y  avoir  jamais  circulé. 

Apres  avoir  développé  les  effets  de  la  diminution  de  la  maffe  de  l’argent 
dans  la  circulation  d’un  Etat , il  faut  chercher  à connoître  les  effets  de  fon 
augmentation. 

. On  n’entend  point  ici  par  augmentation  de  la  marte  de  l’argent  la  rentrée 
dans  Je  commerce  de  celui  que  la  défiance  ou  la  cupidité  lui  avoient  enlevé: 
il  n’y  reparoit  que  d’une  manière  précaire , & à des  conditions  qui  en  aver- 
tirtent  durement  ceux  qui  en  font  ufage;  enfin  avec  une  diminution  fur  la 
valeur  des  denrées  fuivant  la  neuvième  conféquence  : auparavant  cet  argent 
croit  dû  au  commerce  qui  le  doit  aujourd’hui  : il  rend  au  peuple  les  moyens 
de  s’occuper,  mais  c’eft  en  partageant  le  fruit  de  fon  travail,  en  bornant  fa 
fubfiftance. 

On  parle  donc  ici  d’une  mafTe  d’argent  qui  n’entre  point  précairement 
dans  la  circulation  d’un  Etat.  Il  n’eft  que  deux  maniérés  de  fe  la  procurer  par 
letravail  des  mines  , ou  par  le  commerce  étranger.  L’argent  qui  vient  de  la 
profertion  des  mines  peut  n’être  pas  mis  dans  le  commerce  de  l’état  par  di- 
verfes  caufcs , il  eft  entre  les  mains  d’un  petit  nombre  d’hommes  ; ainfi 
quand  même  ils  uferoient  de  l’augmentation  de  leur  faculté  de  dépenfer  , 
la  concurrence  de  l’argenr  ne  fera  accrue  qu’en  faveur  d’un  petit  nombre  de 
denrées.  La  confommation  des  chofes  les  plus  néceflaires  à la  vie  n’aug- 
mente pas  avec  la  richefte  d’un  homme j ainfi  la  circulation  de  ce  nouvel 
argent  commencera  par  les  denrées  les  moins  utiles  & paflera  lentement  aux 
autres  quile  font  davantage. 

La  Clarté  des  hommes  occupés  par  le  travail  des  denrées  utiles  8c  nécef- 
faites  eft  cependant  celle  qu’ils  convient  de  fortifier  davantage,  parcequ’el- 
le  foutient  toutes  les  autres.  L’argent  qui  entre  en  échange  des  denrées  fu- 
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perflues  eft  nécelîàirement  réparti  entre  les  Propriétaires  de  ces  denrées  par 
les  négocians  qui  font  les  Economes  de  la  nation.  Ces  Propriétaires  font , ou 
des  richesqui  travaillant  avec  le  fecours  d’aurrui  font  forcés  d’employer  une 
partie  de  la  valeur  reçue  à payer  des  falaires  ; ou  des  pauvres  qui  font  forcés 
de  dépenfer  prelqu'en  entier  leur  rétribution  pour  fubfifter  commodément. 
Le  commerce  etranger  embralfe  toutes  les  efpeces  des  denrées , toutes  les 
clalles  du  peuple.  Nous  établirons  donc  pour  maxime, que  la  circulation  s'ac- 
croîtra plus  durement  & plus'promptemenc  dans  un  Etat  par  la  balance  avan- 
tageufe  de  fou  commerce  avec  les  étrangers  que  par  la  pofleffion  des  mines. 
C'eft  aulfi  uniquement  de  l’augmentation  de  la  malTe  d’atgent  pat  le  com- 
merce étranger  que  nous  parlerons. 

Par-tout  où  l’argent  n’eft  plus  fimple  figne  attiré  par  les  denrées,  il  en 
eft  devenu  en  partie  la  mefure  , & en  cette  qualité  il  les  attire  réciproque- 
ment : ainfi  toute  augmentation  de  la  mafTe  d’argent  fenfible  dans  la  cir- 
culation , commence  par  multiplier  fa  fonûion  de  ligne  avant  d’augmenter 
fon  volume  de  figne  , c'eft-à-dire  , que  le  nouvel  argent,  avant  de  hauller  le 
prix  des  denrées , en  attirera  dans  le  commerce  un  plus  grand  nombre  qu’il 
n’y  en  avoir  ; mais  enfin  ce  volume  de  ligne  fera  augmenté  en  raifon  compo- 
fée  des  malles  anciennes  Se  nouvelles  , foit  des  denrées , foit  de  leur  figne. 
En  attendant , il  eft  clair  que  cette  nouvelle  malTe  d’argent  aura  nécellaire- 
ment  réveillé  l’induftric  à fon  premier  paftage  : tâchons  d’en  découvrit  U 
maflê  en  génétaL 

Toute  concurrence  d’argent  dans  le  commerce  en  faveur  d’une  dentée 
encourage  ceux  qui  peuvent  fournit  la  meme  denrée  à l’apportée  dans  le 
commerce  afin  de  profiter  de  la  faveur  qu’elle  a acquife.  Cela  arrive  furement 
fi  quelque  vice  intérieur  dans  l'Etat  ne  s’y  oppofe  point  : car  fi  le  Pays  n'avoit 
point  allez  d’hommes  pour  accroître  la  concurrence  de  la  denrée , il  en  arri- 
vera d etrangers  fi  l’on  lait  les  accueillir  & rendre  leur  fort  heureux.  Cette 
nouvelle  concurrence  de  la  denrée  favorifée  rétablit  une  efpece  dcquilibre 
entr'elle  ê£  l’argent  ; c’eft  â-dire  , que  l’augmentation  des  lignes  deftinés  £ 
échanger  cette  denrée  , le  répartir  entre  un  plus  grand  nombre  d'homme» 
ou  de  denrées.  La  fonûion  du  figne  eft  multipliée  ; cependant  le  volume  du 
figne  augmente  communément  de  la  portion  nécellaire  pour  entretenir  l'ar- 
deur des  Ouvriers  ; car  leur  atflbition  fe  réglé  d’elle-snême  , Sc  borne  tôt  ou 
tard  la  concurrence  de  la  denrée  en  proportion  du  profit  qu’elle  donne.  Les 
Ouvriers  occupés  par  le  travail  de  cecte  denrée  , fe  trouvant  une  augmenta- 
tion de  figne , établiront  avec  eux  une  nouvelle  concurrence  en  faveur  de» 
denrées  qu’ils  voudront  confommer  ; par  un  enchaînement  heureux  les  li- 
gnes employés  aux  nouvelles  confommarions,  auront  à leur  tour  la  même  in- 
fluence chez  d'autres  citoyens  \ le  bénéfice  fe  répétera  jufqu  a ce  qu’il  ait  par- 
le/ne  1.  G g g 
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couru  toutes  les  clalTes  d’hommes  utiles  à l’Etat , c’eft-i-dire  occupés.  Si  nous 
fuppofons  que  la  mafle  d’argent  introduite  en  faveur  de  cette  denrée  aune 
ou  plulîeuts  rcprifes,  ait  été  partagée  fenfiblement  entte  routes  les  autres  den- 
tées par  la  circulation , il  en  réfultera  deux  effets. 

i9.  Chaque  efpece  de  denrées  s'étant  approprié  une  portion  delà  nou- 
velle malle  des  lignes  , la  dépenfe  des  Ouvriers  au  travail  defquels  fera  dû  ce 
bénéfice  fe  trouvera  augmentée  & leur  profit  diminué.  Cette  diminution  des 
profits  efl  bien  différente  de  celle  qui  vient  de  la  diminution  de  la  mafle  des 
lignes.  Dans  la  première  l’Artifte  eft  fourenu  par  la  vue  d’un  grand  nombre 
d’ Acheteurs  ; dans  la  fécondé , il  eft  défefpéré  par  leur  abfence  : la  première 
exerce  fon  génie  : la  fécondé  le  dégoûte  de  fon  travail. 

i9.  Par  la  répartition  exacte  de  la  nouvelle  mafle  de  l’argent , fa  préfence 
eft  plus  attitrée  dans  le  commerce:  les  motifs  de  défiance  qui  pouvoicnt  fe 
rencontrer  dans  l’Etat , s’évanouiflent  : les  Propriétaires  de  l'ancienne  mafle 
la  répandent  plus  librement  ; la  circulation  eft  rapprochée  de  fon  ordre  na- 
turel ; il  y a moins  d'Emprunteurs  , l’argent  perd  de  fon  prix.  L’intérêt  payé 
d l’argent  étant  une  diminution  de  la  valeur  des  denrées  fuivant  notre  neu- 
vième conféquence  , la  diminution  de  cet  intérêt  augmente  leur  valeur  ,il 
y a dès  lors  plus  de  profit  à les  apporter  dans  le  commerce  : en  effet , il  n’eft 
aucune  de  ces  branches  d laquelle  la  réduction  des  intérêts  ne  donne  du  mou- 
vement. Toute  terre  eft  propre  à quelqu’cfpecc  de  production  , mais  fi  la 
vente  de  ces  productions  ne  rapporte  pas  autant  que  l’intétèt  de  l’argent  em- 
ployé à la  culture , cette  culture  eft  négligée  , ou  abandonnée , d’où  il  ré- 
fulte  que  plus  l’intérêt  de  l’argent  eft  b^s  dans  un  Pays , plus  les  terres  y font 
réputées  fertiles.  Le  même  raifonnement  doit  être  employé  pour  l’établif- 
fement  des  Manufactures  , pour  la  navigation , la  pêche  , le  défrichement 
descolonies.  Moins  l’intérêt  des  avances  qu’exigent  ces  entreprifes  eft  haut, 
plus  elles  font  réputées  lucratives  : dece  qu’il  y a moins  d’Emprunteurs  dans 
l’Etat , & plus  de  profit  proportionné  dans  le  commerce , le  nombre  des  Né- 
gociant s’accroît,  la  mafle  d’argent  groflit,  les  confommations  fe  multi- 
plient , le  volume  des  lignes  s’accroît , les  profits  diminuent  alors , Si  par  une 
gradation  continuelle  l’induflrie  devient  plus  aCtive  , l’intérct  de  l’argent 
baifle  toujours , ce  qui  rétablit  la  proportion  des  bénéfices  , la  circulation 
devient  plus  naturelle.  Etendons  nos  regards,^  parcourons  le  fpeCfacle  im- 
menfc  d’une  infinité  de  moyens  réunis  d’attiter  les  cfpeces  étrangères  par  le 
commerce  : mais  fuppofôns-en  d’abord  un  feulement  dans  chaque  Province 
d’un  Etat:  Quelle- tapidité  dans  la  circulation  ! Quelle  eflor-la  cupidité  ne 
donnera-c-ellé  point  aux  Artiftes  ? leur  émulation  ne  fe  borne  plus  à chaque 
clafle  particulière  ; lorfque  l’appas  du  gain  s’eft  montré  à plufieurs  , la  cha- 
leur, & la  confiance  qu’il  porte  dans  les  efprits  deviennent  générales  ; l’ai— 
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fan  ce  réciproque  des  hommes  les  aiguillonne  à ta  vue  les  uns  des  autres 
leurs  prétentions  communes  font  le  fceau  de  la  profpérité  publique. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  de  l’augmentation  de  la  malle  de  l’argent  par  le 
commerce  étranger  eft  la  fource  de  pluiieurs  conféquences. 

1 •.  L’augmentation  de  la  malle  d’argent  dans  la  circulation  ne  peut  être 
appellée  fenfible  qu’autant  qu’elle  augmente  la  confommation  des  denrées 
nécellaires , ou  d'une  commodité  utile  à la  confervation  des  hommes  , c’eft- 
â-dire  i l'aifance  du  Peuple. 

a9.  Ce  n'eft  pas  tant  une  grande  fomme  d’argent  introduite  à la  fois  dans 
l’Etat  qui  donne  du  mouvement  d la  circulation  , qu'une  introdu&ion  con- 
tinuelle d’argent  pour  être  repartie  parmi  le  Peuple. 

A mefure  que  la  réparation  de  l’argent  étranger  fe  fait  plus  également 
parmi  les  Peuples  , la  circulation  fe  rapproche  de  l’ordre  naturel. 

4“.  La  diminution  du  nombre  des  Emprunteurs  ou  de  l’intérêt  de  l’ar- 
gent , étant  une  fuite  de  l’aétivitc  de  la  circulation  devenue  plus  naturelle» 
Si  l’aétivité  de  la  circulation  ou  de  l’aifance  publique  n’ét.-mr  pas  elle-même 
une  fuite  néceifaire  d'une  grande  abondance  d'argent  introduiteà  la  fois  dans 
l’Etat , autanr  que  de  fon  accroilfement  naturel  pour  être  reparti  parmi  les 
Peuples , on  en  doit  conclure  que  l’intérêt  de  l'argent  ne  diminuera  point 
partout  où  les  confommations  du  Peuple  n’augmenteront  pas  ; que  fi  les 
confommations  augmentoient , l’intérct  de  l’argenc  diminueroit  naturelle- 
ment (ans  égard  à l’étendue  de  la  malle,  mais  en  raifon  compofée  du  nom- 
bre des  Préteurs  & des  Emprunteurs;  que  la  multiplication  fubite  des  ri- 
cheflës  artificielles , ou  des  papiers  circulans  comme  monnoie,  eft  un  retnede 
violent  & inutile  , lorfqu’on  peut  employer  le  plus  naturel. 

j®.  Tant  que  l’intérêt  de  l’argent  fe  foutient  haut  dans  un  pays  qui 
commerce  avanrageufement  avec  les  étrangers  ; on  peut  décider  que  la  circu- 
lation n’y  eft  pas  libre.  On  dit  en  général  dans  un  Etat , car  quelques  cir- 
conftances  pourroient  ralîembler  une  telle  quantité  d’argent  , dans  un 
feul  endroit , que  la  furabondance  forceroit  les  intérêts  de  diminuer.  Mais 
fouvent  cette  diminution  même  indiqueroit  une  interruption  de  circula- 
tion dans  les  autres  parties  du  corps  politique. 

6°.  Tant  que  1a  circulation  eft  interrompue  dans  un  Etat,  on  peut  af- 
furet  qu’il  ne  fait  pas  tout  le  commerce  qu’il  pourroit  entreprendre. 

7°.  Toute  circulation  qui  ne  réfulte  pas  du  commerce  intérieur  eft  lente 
& inégale  , à moins  qu’elle  ne  foit  devenue  abfolutnent  naturelle. 

S®.  Le  volume  des  lignes  étant  augmenté  à raifon  de  leur  mafte  dans  le 
commerce  ; fi  cet  argent  en  fortoit  quelque  tems  après,  les  denrés  feroient 
forcées  de  diminuer  de  prix  ou  de  malle , en  même  tems  que  l’intérêt  de 

G g g ij 


« 


Digitized  by  Google 


4xo  ESP 

l’argent  haufferoit  , parceque  fa  rareté  augmenterait  les  motifs  de  défiance 
dans  l’Etat. 

9®.  Comme  toutes  chofes  auroient  augmenté  dans  une  certaine  propor- 
tion par  l’influence  de  la  circulation  , & que  petfonne  ne  veut  commencer 
par  diminuer  fon  profit , les  denrées  les  plus  néceflàires  à la  vie  fe  fou- 
riendroienr.  Les  falaircs  du  peuple  étant  prefque  bornés  au  néceffaire , 
il  faudrait  abfolument  que  les  ouvrages  fe  tinffent  chers , pour  continuer 
de  nourrir  les  artifies.  Ainfi  ce  feroit  la  ma  (Te  du  travail  qui  commenceroic 
par  diminuer  , jufqu’à  ce  que  la  diminution  de  la  population  & des  con- 
fommations  fit  rétrograder  la  circulation  & diminuer  les  prix  ; pendant  cet 
intervalle  les  denrées  étant  cheres  , & l’intérêt  de  l’argent  haut , le  com- 
merce étranger  déclineroit , le  corps  politique  feroit  dans  une  crife  vio- 
lente. 

io°.  Si  une  nouvelle  malle  d’argent  introduite  dans  l’état  .n’entroicas 
dans  le  commerce , il  e(l  évident  que  l’Etat  en  feroit  plus  riche , relati- 
vement aux  autres  états,  mais  que  la  circulation  n’en  accroitroit , ni  n’en  di- 
minuerait. 

n".  Les  fortunes  faites  par  le  commerce  en  général  ayant  néceflàire- 
ment  accru  ou  confervé  la  circulation  , leur  inégalité  n'a  pu  porter  aucun 
dérangement  dans  l'équilibre  , outre  les  diverfes  claffes  du  peuple. 

il".  Si  les  fortunes  faites  par  le  commerce  étranger  en  fortent  , il  y aura 
un  vuide  dans  la  circulation  des  endroits  où  elles  répandraient  l’ar- 
gent , elles  y relieront  fi  l’occupation  ell  protégée  & honorée. 

i Si  ces  fortunes  fortent  non-feulement  du  commerce  étranger  , mais 
encore  de  la  circulation  intérieure  , la  perte  en  fera  retfentie  par  toutes  les 
claffes  du  peuple  en  général  , comme  une  diminution  de  maffe  d’argent. 
Cela  ne  peut  arriver  , lorfqu’il  n’y  a point  de  moyens  de  gagner  plu» 
prompts,  plus  commodes  ou  plus  fûrs  que  le  commerce. 

14"  Plus  le  commerce  étcanger  embraifera  d’objets  différents  , plus  fon 
influence  dans  la  circulation  fera  prompte. 

15°.  Plus  les  objets  embraffés  par  le  commerce  étranger  , approcheront 
des  premières  néceffités  communes  à tous  les  hommes,  m.eux l’équilibre  fera 
établi  par  la  circulation  entre  toutes  les  claffes  du  peuple  , & dès-lors 
plutôt  l’aifance  publique  fera  baiffer  l’intérct  de  l’argent. 

160.  Si  l’introduéiion  ordinaire  d’une  nouvelle  maffe  d’argent  dans  l’E- 
tat par  la  vente  des  denrées  fuperflues  venoit  à s’arrêter  fubitement,  fon 
effet  feroit  le  meme  abfolument  que  celui  d'une  diminution  de  la  maffe  : 
c’eft  ce  qui  rend  les  guerres  fi  funeffes  au  commerce.  D'où  il  s’enfuit  que  le 
peuple  qui  continue  le  mieux  fon  commerce  à l’abri  de  fes  forces  inariti- 
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mes , eft  moins  incommode  par  la  guerre  : il  faut  remarquer  cependant 
que  les  artifles  ne  défertent  pas  un  pays  à raifon  de  la  guerre  , aulfi  facile- 
ment que  fi  l’interruption  fubite  du  commerce  provenoit  d’une  autre 
caofe  : car  l'efpérance  les  foutienc  : les  autres  parties  belligérantes  ne  laif- 
fentpas  de  prouver  aulli  un  vuide  dans  la  circulation. 

170.  Puifque  le  commerce  écranger  vivifie  tous  les  membres  du  corps 
politique  par  le  choc  qu’il  donne  à la  circulation  , il  doit  être  l’intérêt  le 
plus  fenfible  de  la  focicté  en  général  Sc  de  chaque  individu  qui  s’en  dit 
membre  utile. 

Ce  commerce  étranger  dont  l'établi  dément  coûte  tant  de  foins  ne  fe 
foutiendra  pas , fi  les  autres  peuples  n’ont  un  intérêt  réel  à l'entretenir  ; 
cet  intérêt  ne  fi  autre  que  le  meilleur  marché  des  denrées. 

On  a vû  ci-deffus  qu’une  parrie  de  chaque  nouvelle  malle  d’argent  in- 
troduite dans  lecommerce  , augmente  continuellement  le  volume  des  lignes. 
Ce  volume  indifférent  en  foi  à celui  qui  le  reçoit , dès  qu’il  ne  lui  procure  pas 
une  plus  grande  abondance  de  commodités  , n’eft  pas  indifférent  à l'étranger 
qui  acheté  les  denrées  ; car  fi  elles  lui  font  données  dans  un  autre  pays 
en  échange  de  lignes  d’un  moindre  volume  , c’eft  U qu’il  fera  fes  em- 
plettes ; également  les  peuples  acheteurs  chercheront  à fe  palier  d’une 
denrée  , même  unique  , dès  qu’elle  n’eft  pas  néceffaire , fi  le  volume  de 
fon  ligne  devient  trop  confidérable  relativement  à la  malle  de  lignes  qu’ils 
poffedent. 

11  paroîtroit  donc  que  le  commerce  étranger  dont  l’objet  eft  d’attirer 
continuellement  de  nouvel  argent , ttavaillcroit  à fa  propre  deftruéfion 
en  raifon  des  progrès  qu’il  fait  dans  ce  genre  ; ôc  dès  lors , que  l’Etat  fe 
priveroit  du  bénéfice  qui  en  revient  à la  circulation.  Si  réellement  la  malle 
des  lignes  étoit  augmentée  dans  un  Etat  à un  point  allez  confidérable  pour 
que  toutes  les  denrées  fuffent  trop  cheres  pour  les  étrangers  , le  com- 
merce avec  eux  fe  réduiroit  à des  échanges  ; ou  fi  ce  pays  fe  fuffifoit  d 


lui-même  le  commerce  étranger  feroit  nul.  La  circulation  n’augmenreroic 
plus  , mais  elle  n’en  feroit  pas  moins  affoiblie , pareeque  l’introduélion 
de  l’argent  cefferoit  par  une  fuite  de  gradations  infenfibles.  Ce  pays  con- 
tiendrait aurait  d’hommes  qu’il  en  pouroit  nourrir  & occuper  par  lui-même. 
Ses  richeffes  en  métaux  ouvragés , en  diamans  , en  effets  rares  & précieux  , 
furpalleroient  infiniment  fes  richeffes  numéraires  fans  compter  la  valeur  des 
aunes  meubles  plus  communs;  fes  hommes,  quoique  fans  commerce  exté- 
rieur , feraient  très-heureux  tant  que  leur  nombre  n’excédctoit  pas  la  propor- 
tion des  terres;  enfin  l’objet  du  Légillatear  feroit  remplie,  puifque  la  Société 
qu’il  gouverne  feroit  revêtue  de  toutes  Jes  forces,  dont  elle  eft  fufceptible. 

Les  honunes  n’ont  point  encore  été  allez  innocens  pour  mériter  du  ciel 
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une  paix  aulli  profonde  , & un  enchaînement  de  profpérités  suffi  conf- 
iant: des  fléaux  terribles , continuellement  fufpendus  fur  leurs  tctes  , les 
avertiflent  de  tems  en  rems  par  leurs  chûtes , que  les  objets  périflables  dont 
ils  font  idolâtres  étoient  indignes  de  leur  confiance.  Ce  qui  purge  les 
vices  des  hommes  , délivre  le  commerce  de  la  furabondance  des  richef- 
fes  numéraires. 

Quoique  le  terme  où  nous  avons  conduit  un  corps  politique  ne  puiflê 
moralement  être  Atteint  , nous  ne  laiderons  pas  de  fuivte encore  un  moment 
cette  hypothéfe  , non  pas  dans  le  deflein  chimérique  de  pénétrer  dans  un  lieu 
innacccffible  , mais  pour  recueillir  lur  notre  partage  des  vérités  utiles. 

Le  pays  dont  nous  parlons,  avant  d’en  venir  â l’interruptions  totale  de 
fon  commerce  avec  les  étrangers,  auroit  difputé  pendant  une  longue  fuite  de 
iiécles  le  droit  d’attirer  leur  argent.  Cette  méthode  eft  toujours  avantageufe 
à une  Société  qui  a des  intérêts  extérieurs  avec  d’autres  Sociétés,  quand  même 
elle  ne  lui  fcroit  d'aucune  utilité  intérieure.  L’argent  eft  un  ligne  général 
reçu  par  une  convention  unanime  de  tous  les  peuples  policés  : peu  content  de 
fa  fonction  de  ligne  , il  eft  devenu  mefure  des  denrées  , & enfin  même  les 
hommes  en  ont  fait  celle  de  leurs  actions.  Ainfi  le  peuple  qui  en  poflede  le 
plus  eft  le  maître  de  ceux  qui  ne  favent  pas  le  réduire  â leur  jufte  valeur. 
Cette  fcience  paroit  aujourd’hui  abandonnée  en  Europe  à un  petit  nombre 
d’hommes  que  les  autres  trouvent  ridicules  s’il  n’ont  pas  foin  de  fe  ca- 
cher. Nous  avons  vu  d’ailleurs  que  l’augmentation  de  la  marte  des  lignes  anime 
l’induftrie,  accroît  la  population  ; il  eftinterrelTant  de  priver  fes  rivaux  des 
moyens  de  devenir  puirtans  , puifque  c'eft  gagner  des  forces  relatives.  Il 
feroit  impofliblc  de  déterminer  dans  combien  de  tems  le  volume  des  lignes 
pourroit  s’accroître  dans  un  Etat  au  point  d'interrompre  le  commerce  étran- 
ger : mais  on  connoît  un  moyen  général. 

Nous  avons  vû  naître  de  l’augmentation  des  lignes  bien  répartis  dans  un 
Etat , la  diminution  du  nombre  des  emprunteurs , Sc  la  caille  des  intérêts  de 
l'argent.  Cette  réduéHon  eft  la  fource  d’un  profit  plus  facile  fur  les  denrées  , 
d’un  moyen  alluré  d'obtenir  la  préférence  des  ventes , enfin  d’une  plus  grande 
concurrence  des  denrées,des  artiftes  & des  négocians.  Calculer  les  effets  de  la 
concurrence  , ce  feroit  vouloir  calculer  les  efforts  du  génie  , ou  mefurer  l’ef- 
ptit  humain.  Du  moindre  nombre  des  emprunteurs  & du  bas  intérêt  de 
l’argent  réfultent  encore  deux  grands  avantages. 

Nous  avons  vû  que  les  propriétaires  des  denrées  fuperflues  vendues  â l'é- 
tranger , commencent  par  payer  fur  les  métaux  qu’ils  ont  reçus  en  échange , 
ce  qui  appartient  aux  falaires  des  ouvriers  occupés  du  travail  de  ces  denrées. 
Il  leur  en  refle  encore  une  portion  cortlidérable  ; & s’ils  n’ont  pasbefoin  pour 
le  moment  d’un  allez  grand  nombre  de  denrées  pour  employer  leurs  métaux 
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en  entier , ils  en  font  ouvrager  une  partie  , ou  bien  ils  la  convertirent 
en  pierres  précieufes , en  denrées  d’une  rareté  allez  reconnue  pour  devenir 
dans  tout  le  monde  l'équivalent  d'un  grand  nombre  de  métaux.  La  cir- 
culation ne  diminue  pas  pour  cela,  fuivant  notre  dixième  conséquence,  fur 
l’augmentation  de  la  malTe  de  l’argent.  Lorfque  cet  ufage  eft  le  fruit  de  la 
furabondance  dans  la  circulation  générale  , c’eft  une  très-grande  preuve  de 
la  profpérité  publique.  Il  fufpend  évidemment  l’augmentation  du  volume  des 
lignes  , fans  que  la  force  du  corps  politique  celle  d’être  accrue.-  Nous 
parlons  d’un  pays  où  l’augmentation  des  fortunes  particulières  eft  produite 
par  le  commerce  & l’abondance  de  la  circulation  générale  ; car  s’il  s’y 
trouve  d’autres  moyens  de  faire  de  grands  amas  de  métaux,  ôc  qu’une  partie 
foit  convertie  i cet  ufage,  il  eft  clair  que  la  circulation  diminuera  de  la  femme 
de  ces  amas  ; que  toutes  les  conféquences  qui  rélultent  de  nos  principes  fur 
la  diminution  de  la  malle  d’argent , feront reflênties  , comme  fi  cet  argenteûc 
paflc  chez  i’étranger  , d moins  qu'il  ne  foit  aulfitôt  remplacé  par  une  nou- 
velle incroduéhon  équivalente  ; mais  dans  ce  cas  le  peuple  n’auroit  point 
été  enrichi.  Le  croifieme  avantage  quiréfulte  du  bas  intérêt  de  l’argent  donne 
une  grande  fupériorité  à un  peuple  fur  un  autre.  A mefure  que  l’argent  fur- 
abonde  entre  les  mains  des  propriétaires  des  denrées,  ne  trouvant  point 
d’emprunteurs  , ils  font  pafTer  la  portion  qu'ils  ne  veulent  point  faire  en- 
trer  dans  le  commerce  chez  les  nations  où  l’argent  mefure  les  denrées  • il* 
le  prêtent  à 1 Etat,  aux  Négocians,  iun  gros  intérêt  qui  rentre  annuellement 
dans  la  circulation  de  la  Nation  créancière  , Sc  prive  l’autre  du  bénéfice  de 
la  circulation.  Les  Ouvriers  du  peuple  emprunteur,  ne  font  plus  que  des  ef- 
daves  aufquels  on  permet  de  travailler  pendant  quelques  jours  de  l’année 
pour  fe  procurer  une  fubfiftance  médiocre.  Tout  le  refte  appartient  au  Maî- 
tre , Si  le  tribut  eft  exigé  rigoureufement , foit  que  cette  fubfiftance  ait  été 
commode  ou  rmférablc.  Le  Peuple  emprunteur  fe  trouve  dans  un  état  de 
crife  dont  nos  huitièmes  & neuvièmes  conféquences  fur  l’augmentation  de  la 
maffe  de  1 argent  donnent  la  raifon.  Après  quelques 'années  révolues , le 
capital  emprunté  eft  forci  réellement  par  le  paiement  des  arrérages  quoi- 
qu’il foit  encore  dû  en  entier  , & qu’il  refte  au  Créancier  un  moyen  k-ulli- 
ble  de  porter  un  nouveau  défordre  dans  la  circulation  de  l'état  débiteur , en.* 
retirant  fubitement  fes  capitaux;  enfin  pour  peu  qu’on  fe  rappelle  le  gain 
que  fait  fur  les  charges  une  nation  créancière  des  autres , on  fera  intimement 
convaincu  de  1 avantage  qu’il  y a de  prêter  fon  argent  aux  Etrangers. - 
Diverfes  caufes  naturelles  peuvent  retarder  la  préférence  de  l’argent  dans 
le  commerce , lors  même  que  la  circulation  eft  libre  ; fon  tranfport  d’ailleurs 
eft  long  & coûteux.  Les  hommes  ont  imaginé  de  le  repréfenter  par  deux  for- 
tes de  lignes.  Les  uns  font  momentanés  Si  de  fimples  promefles  par  écrit  de 
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fournir  de  l’argent  dans  un  1 ieu  & à un  terme  convenu.  Ces  promettes  paf- 
fent  de  main  en  main  en  payement  foit  des  denrées  , foit  de  l’argent  même 
jufqu’à  l'expiration  du  terme.  Par  la  fécondé  forte  de  lignes  de  l'argent , on 
entend  des  obligations  permanentes  comme  la  monnoie  meme  dans  le  pu- 
blic , & qui  circulent  également. 

Ces  promettes  momentanées  & ces  obligations  permanentes  n'ont  de  com- 
mun que  la  qualité  de  lignes  j & comme  tels  les  uns  ni  les  autres  n'ont  de 
valeur  qu'autanc  que  l’argent  exille , ou  eft  fuppofé  exifter. 

Mais  ils  font  différens  dans  leur  nature  & dans  leur  effet.  Ceux  de  la  pre- 
mière forte  font  forcés  de  fe  balancer  au  rems  preferit  avec  l’argent  qu'ils 
représentent;  ainfi  leur  quantité  dans  l'Etat  eft  toujours  en  raifon  de  la  répar- 
tition proportionnelle  de  la  maffe  de  l’argent.  Leur  effet  eft  d’entretenir  ou 
de  répéter  la  concurrence  de  l'argent  avec  les  denrées  en  raifon  de  la  répar- 
tition proportionnelle  de  la  maffe  de  l'argent.  Cette  propolïtion  eft  évidente 
par  elle-même  dès  qu’on  fait  réflexion  que  les  billets  6c  les  lettres  de  change 
paroiffent  dans  une  plus  grande  abondance  fi  l'argent  eft  commun , & font 
plus  rares  fi  l'argent  l'eft  auiïi.  Les  lignes  permanens  font  partagés  en  deux 
claffes  : les  uns  peuvent  s'anéantir  à la  volonté  du  Propriétaire , les  autres 
ne  peuvent  ceffer  d’exifter  , qu’autant  que  celui  qui  a propofé  aux  autres 
hommes  de  les  reconnoître  pour  lignes , confenr  à leur  fupprelfion.  L’effet 
de  ces  lignes  permanens  eft  d’entretenir  la  concurrence  de  l'argent  avec  les 
denrées , non  pas  en  raifon  de  fa  maffe  réelle  , mais  en  raifon  de  la  quantité 
de  lignes  ajoutée  à la  maffe  réelle  de  l'argent.  Le  monde  les  a vu  deux  fois 
ufurper  la  qualité  de  mefure  de  l'argent , fans  doute  afin  qu'aucune  efpece 
d’excès  ne  manquât  dans  les  faites  de  l'humanité.  Tant  que  ces  fignes  quel- 
conques fe  contentent  de  leur  fonétion  naturelle  & la  remploient  librement, 
l’Etat  eft  dans  une  pofition  intérieure  très  heureufe,  pareeque  les  denrées  s’c- 
changent  aulfi  librement  contre  les  fignes  de  l'argent , que  contre  l’argent 
même  : mais  avec  les  deux  différences  que  nous  avons  remarquées.  Les  fignes 
momentanés  répètent  Amplement  la  concurrence  de  la  malle  réelle  de  l’ar- 
gent avec  les  denrées.  Les  fignes  permanens  multiplient  dans  l’opinion  des 
hommes  la  maffe  de  l’argent,  d'où  il  réfulteque  cette  maffe  multipliée,  a dans 
l’inftant  de  fa  multiplication , l’effet  de  toute  nouvelle  introdu&ion  d'argent 
dans  le  commerce , dès  lors  que  la  circulation  répartit  entre  les  mains  du 
Peuple  une.plus  grande  quantité  des  fignes  des  denrées  qu’auparavant , que 
le  volume  des  fignes  augmente , que  le  nombre  des  emprunteurs  diminue.  Si 
cette  multiplication  eft  immenfe  Sc  fubite  , il  eft  évident  que  les  denrées  ne 
peuvent  fe  multiplier  dans  la  même  proportion.  Si  elle  n'étoit  pas  fuivie 
d'une  introduttion  annuelle  de  nouveaux  fignes  quelconques , l’effet  de  cette 
fufpenfion  ne  fera  pas  auffi  ienfible  que  dans  le  cas  où  l’on  n’auroit  Ample- 
ment 
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ment  qui  l’argent  pour  monnoie  ; il  pourroic  même  arriver  que  la  mafle 
réelle  de  l’argent  diminuât , fans  qu’on  s’en  apperçût,  â caufe  de  la  furabon- 
dance  des  (ignés , mais  l’intérêt  de  l’argent  refteroit  au  même  point,  à moins 
de  rcduûions  forcées , 6c  le  commerce  ni  l’agriculture  ne  gagneroient  rien 
dans  ces  cas.  Enfin  , il  eft  important  de  remarquer  que  cette  multiplication 
n’enrichit  un  Etat  que  dans  l’opinion  des  Sujets  qui  ont  confiance  dans  les  fi- 
gnes  multipliés,  mais  que  ces  (ignés  ne  font  d’aucun  ufage  dans  les  relations 
extérieures  de  la  fociété  qui  les  poffedc.  Il  eft  clair  que  tous  ces  figues  de 
quelque  nature  qu’ils  foienr , font  un  ufage  de  la  puilfance  d’autrui , ainfi  ils 
appartiennent  au  crédit  j il  a diverfes  branches  , & la  matière  eft  fi  impor- 
tante que  M.  de  Forboney  l’a  traitée  féparément.  Comme  elle  n’eft  point  du 
relfort  de  cet  ouvrage  , on  ne  peut  que  renvoyer  au  livre  même  de  M.  de 
Forboney  ; mais  il  faudra  toujours  fe  rappeller  que  les  principes  de  la  circu- 
lation de  l’argent  font  nécellai  retirent  ceux  du  crédit  qui  n’en  eft  que  l’image. 

Des  principesdont  la  nature  même  des  chofes  nous  a fourni  la  démonftra- 
tion  , nous  en  pouvons  déduire  trois  qu’on  doit  regarder  comme  l’analyfe 
de  tous  les  autres  Sc  qui  ne  fouffrent  aucune  exception. 

i v.  Tout  ce  qui  nuit  au  commerce,  foit  intérieur,  foit  extérieur,  épuife  le» 
fources  de  la  circulation. 

a.0.  Toute  fureté  diminuée  dans  l’Etat  fufpendles  effets  du  commerce,  c’eft- 
i-dire,  de  la  circulation  , 6c  détruit  le  commerce  même. 

. j°.  Moins  la  concurrence  des  lignes  exiftans  fera  proportionnée  dans 
chaque  partie  d'un  Etat  â celle  des  denrées,  c’eft-à-dire , moins  la  circula- 
tion fera  a&ive  , plus  il  y aura  de  pauvres  dans  l’Etat,  & conféquemment 
plus  il  fera  éloigné  du  degré  de  puifTance  dont  il  eft  fufceptiblc.  Nous  avons 
tâché  jufqu’à  préfent  d’indiquer  la  fource  des  propriétés  de  chaque  branche 
du  commerce , Sc  de  développer  les  avantages  particuliers  quelles  procurent 
au  corps  politique.  Les  furetés  qui  forment  le  lien  d’une  focictc  font  l’effet 
de  l'opinion  des  hommes  , elles  ne  regardent  que  les  Légiflateurs  chargés 
par  la  Providence  du  foin  de  les  conduire  pour  les  rendre  heureux , ainfi  cet- 
te matière  eft  abfolument  étrangère  à celle  que  nous  traitons. 

Il  eft  cependant  une  efpece  de  fureté  , qu'il  eft  impoflible  de  fcparer  des 
confidérations  fur  le  commerce  ,puifqu’clleen  eft  lame. 

L’argent  eft  le  figne  & la  mefurc  de  ce  que  tous  les  hommes  fe  commu- 
niquent ; la  foi  publique  Sc  la  commodité  ont  exigé  , comme  nous  l'avons 
dit  au  commencement , que  le  poids  & le  titre  de  cet  équivalent  fullejat  au- 
rentiques.  Les  Légiflateurs  étoient  feuls  en  droit  de  lui  donner  ce  caraétere  ; 
eux  feuls  peuvent  faire  fabriquer  la  monnoie  , lui  donner  une  empreinte, 
en  regler  le  poids  , le  titre  , la  dénomination.  Toujours  dans  un  état  forcé, 
relativement  aux  autres  Légiflateurs,  ils  font  aftreints  à obferver  certaines  p:o» 
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portions  dans  leur  monnoie,  pour  la  conferver;  mais  lorfqueces  proportions 
réciproques  font  établies  , il  eft  indifférent  à la  confervation  des  monnoies 
que  leur  valeur  numéraire  foit  haute  ou  baffe  , c’eft-i-dire,  que  fi  les  valeurs 
numéraires  font  furhanflées  ou  diminuées  tout  d'un  coup  dans  la  même  pro- 
portion où  elles  étoient  avant  ce  changement , les  Etrangers  n'ont  aucun  in- 
térêt d'enlever  une  portiou  par  préférenceà  l’autre. 

Dans  quelques  Etats  on  a penfé  que  ce  changement  pouvoir  être  utile 
dans  certaines  circonftanees  ; Mrs.  Melon  & Dutot  ont  approfondi  cette 
queftion  dans  leurs  excellens  ouvrages  , fur-tout  le  dernier.  On  n’entre- 
prendroitpas  d’en  parler  fi  l’état  même  de  la  difpute  neparoiffoit  ignoré  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  : cela  ne  doit  point  furptendre,  puifque  hors 
du  commerce  , on  trouve  plus  de  gens  en  état  de  faire  le  livre  de  M.  Melon  , 
que  d’entendre  celui  de  fon  adverfaire  ; ce  n’eft  pas  tout , la  querelle  s’em- 
brouilla dans  le  rems  au  point  que  les  Parties  de  M.  Melon  publièrent  que 
les  deux  parties  étoient  d’accord  ÿ beaucoup  de  perfonnes  le  crurent  , & le 
répètent  encore  ; il  en  réfulte,  que  fans  s’engager  dans  la  leélure  pénible  des 
calculs  de  M.  Dutot , chacun  reftera  perfuadé  que  les  furhauflemens  des 
monnoies  font  utiles  dans  quelques  circanftauces. 

Voici  ce  qu’en  mon  particulier  j’ai  pu  recueillir  de  plufieurs  lectures  des 
deux  ouvrages. 

Tous  les  deux  conviennent  unanimement  qu’on  ne  peut  faire  aucun  chan- 
gement  dans  les  monnoies  d’un  Etat , fans  altérer  la  confiance  publique  y 
que  les  augmentations  des  monnoies  par  les  réformes  au  profit  du  Prince 
font  pernicieufes  , parcequ'elles  laifTent  néceffairemcnr  une  difproportion 
entre  les  nouvelles  efpeces  & les  anciennes  qui  les  font  fortir  de  l’Etat,  fie 
qui  jettent  une  confufion  déplorable  dans  la  circulation  intcrieure.M.  Dutot, 
en  expliquant  dans  un  détail  admirable  par  le  cours  des  changes  les  effets 
d'un  pareil  défordre,  prouve  la  néceffiré  de  rapprocher  les  deux  efpeces  , foit 
en  diminuant  les  nouvelles  , foit  en  hauflant  les  anciennes , que  l’un  ou  l’ou- 
tre opéroit  également  la  ceffation  du  défordre  dans  la  circulation  & la  fortie 
de  l’argent  ; mais  il  n’efl  pas  convenu  que  la  diminution  ou  l’augmentation 
du  numéraire  fiffent  dans  leur  principe  & dans  leur  fuite  aucun  bien  à l’Etat  ; 
il  y a même  avancé  en  plus  d’un  endroit  qu’il  valoir  mieux  rapprocher  les 
deux  efpeces  en  diminuant  les  nouvelles  , & il  l’a  démontré. 

M.  Melon  a avancé  que  l’augmentation  fimple  des  valeurs  numéraires 
dans  une  ex  a été  proportion  entr'elles  , ctoit  néceffaire  pour  foulager  le  La- 
boureur, accablé  par  l’impofition  , qu’elle  croit  favorable  au  Roi  fie  au  Peu- 
ple comme  Débiteurs  ; qu’à  chofes  égales  c’eft  le  Débiteur  qu’il  convient  de 
favorifer. 

M.  Dutot  a prouvé  par  des  faits  fie  par  des  raifonnemens  qu’une  pareille 
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opération  étoit  ruineufe  à l’Etat  Sc  directement  oppofée  au*  interets  du  Peu- 
ple & du  Roi. 

Examinons  l’opinion  de  M.  Melon  de  la  maniéré  la  plus  (impie  , la  plus 
courte  & la  plus  équitable  qu’il  nous  fera  poflîble  : cherchons  même  les  rai- 
fons  qui  ont  pu  féduire  cet  Ecrivain , dont  la  leCture  d'ailleurs  eft  fi  utile  1 
tous  ceux  qui  veulent  s’inftruire  fur  le  commerce.  Si  le  numéraire  augmen- 
te , le  prix  des  denrées  doit  hauffer  ; ce  fera  dans  une  des  trois  proportions 
fuivantes.  i®.  Dans  la  meme  proportion  que  l’efpece.  a®.  Dans  une  propor- 
tion plus  grande.  )®.  Dans  une  moindre  proportion. 

Première  fuppofition.  Le  prix  des  denrées  haufie  dans  la  même  propor- 
tion que  le  numéraire.  Il  eft  confiant  qu’aucune  denrée  n’eft  produite  fans 
travail , & que  rout  homme  qui  travaille  , dépenfe.  La  dépenfe  augmentant 
dans  la  proportion  de  la  recette,  il  n’y  a aucun  profit  dans  ce  changement 
pour  le  Peuple  induftrieux  , pour  les  Propriétaires  des  fruits  de  la  terre  ; 
car  les  Propriétaires  des  rentes  féodales  auxquels  il  eft  dû  des  cens  & rentes 
en  argent , reçoivent  évidemment  moins;  les  trais  des  réparations  ont  aug- 
menté , cependant  dès  lors  ils  font  moins  en  état  de  payer  les  impôts. 

Ceux  qui  ont  emprunté  ou  qui  doivent  de  l’argenr,  acquitteront  leur  dette 
avec  une  valeur  moindre  en  poids  & en  titre  ; ce  queperdra  le  Créancier  fera 
gagné  par  le  Débiteur  : le  premier  fêta  forcé  de  dépenfer  moins  , & le  fécond 
aura  la  faculté  de  dépenfer  davantage.  La  circulation  n’y  gagne  rien , le 
changement  eft  dans  la  main  qui  dépenfe.  Difons  plus  , l'argent  étant  le  ga- 
ge de  nos  échanges , ou  pour  parler  plus  exactement , le  moyen  terme  qui  feit 
à les  évaluer , tout  ce  qui  affeCte  l’argent  ou  fes  Propriétaires  porte  fur  tou- 
tes les  denrées , ou  leurs  Propriétaires  , c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer. 

S'il  y avoit’plus  de  Débiteurs  que  de  Créanciers  , la  raifon  d’Etat,  ( q uoi- 
que  mal  entendue  en  ce  cas)  pourroit  engager  le  Légiflateur  àfavotiferle 
plus  grand  nombre  ; cherchons  donc  qui  font  les  Débiteurs  &:  l’effet  de  la 
valeur  qu’on  veut  leur  procurer. 

Les  Créanciers  dans  un  Etat  font  les  Propriétaires  de  l’argent  ou  des  den- 
tées ; il  eft  fur  que  l’argent  eft  inégalement  partagé  dans  tous  les  Pays , prin- 
cipalement dans  ceux  où  le  commerce  étranger  n’eft  pas  le  principe  de  la  cir- 
culation. Si  les  Propriétaires  de  l’argent  onc  eu  la  confiance  de  le  faire  ren- 
trer dans  le  commerce  , furhauffer  l’elpece  , c’eft  les  punir  de  leur  confiance  , 
c’eft  les  avertir  de  meme  leur  argent  à plus  haut  prix  à l’avenir  , effet  certain 
& directement  contraire  au  principe  de  la  circulation  ; enfin  c’eft  non-feu- 
lement introduire  dans  l’Etat  une  diminution  de  fureté , mais  encore  auro- 
rifer  une  mauvaife  foi  évidente  entre  les  Sujets  ; je  n’en  demande  pas  d'autre 
preuve  que  le  fyftême  où  font  quantité  de  familles  dans  le  Royaume  de 
devait  toujours  quelque  chofe.  Qu’attendent-elles  que  l’occafion  de  pouvoir 
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manquer  â leurs  engigemens  en  vertu  de  la  loi  ? quel  en  eft  l’effet,  finon  d’en- 
tretenir la  méfiance  entre  les  Sujets,  de  maintenir  l’argent  à un  haut  prix, 
& de  grofllr  la  dépenfe  du  Prince.  Quoiqu’une  longue  & heureufe  expérience 
nous  ait  convaincu  des  lumières  du  gouvernement  aéluel , le  préjugé  fubfif- 
te,  & fubfiftera  encore  jufqu'à  ce  que  la  génération  des  hommes,  qui  ont  été 
témoins  du  défordre  des  furhauftetnens  , foit  entièrement  éteinte.  Effet  ter-, 
rible  des  mauvaifes  opérations.  C’eft  donc  le  principe  de  la  répartition  iné- 
gale de  l’argent  qu’il  faut  attaquer , ou  réformer,  au  lieu  de  dépouiller  fes 
Pottefteurs  par  une  violence  dangereufe  dans  fes  effets  pendant  des  fiecles; 
mais  ce  n eil  pas  tout  : obfervons  que  fi  les  Propriétaires  de  l’argent  l’ont 
rendu  à la  circulation  , elle  n’cft  donc  pas  interrompue;  c'eft  le  cas  cependant 
où  M.  Melon  confe  lie  l’augmentation  des  Monnoies.  Si  l'argent  eft  retterre 
ou  taché  . il  y a un  grand  nombre  de  Demandeurs,  & point  de  Prêteurs  : dès- 
lors  le  nombre  des  Débiteurs  fera  très  médiocre,  & ce  feroit  un  mauvais 
moyen  de  faire  fortir  l’argent  que  de  rendre  les  propriétés  plus  incertaines. 
Ce  ne  peut  donc  être  des  Prêteurs  , ni  des  Emprunteurs  de  l’argent  que  M. 
Melon  a voulu  parler.  D un  autre  côté,  le  nombre  des  Emprunteurs  & des 
Prêteurs  des  denrées  eft  égal  dans  la  circulation  intérieure.  Les  denrées  ap- 
partiennent aux  Propriétaires  des  terres  , ou  aux  Ouvriers  qui  font  occupés 
par  le  travail  de  tes  denrées.  Par  l’enchaînement  des  confommations  tout 
ce  que  reçoit  le  Propriétaire  d’une  denrée  patte  nécettairement  à un  autre: 
chacun  clt  tout  à la  fois  Créancier  & Débiteur  , le  fupetflu  de  la  nation  patte 
aux  Etrangers  ; il  n’y  a donc  pas  plus  de  Débiteurs  d favorifer  que  de  Créan- 
ciers. Il  n’y  a que  les  Débiteurs  étrangers  de  favorilés  ; car  dans  te  moment 
du  furhauttèment  payant  moins  en  poids  & en  titre  , ils  acquitteront  cepen- 
dant le  numéraire  de  leur  ancien  dette  : examinons  l’intérêt  du  Prince  Se 
celui  du  Peuple  relativement  aux  impôts. 

11  eft  clair  que  le  Prince  leçoit  le  même  numéraire  qu’auparavanr , mais 
qu’il  reçoit  moins  en  poids  & en  titre.  Ses  dépenfes  extérieures  reftent  ab- 
folument  les  mêmes  intrinféquemenr  , & augmentent  numérairemenr;  le 
prix  des  denrées  ayant  augmenté  avec  l’argent , la  dépenfe  fera  doublée , il 
faudra  donc  recourir  à des  aliénations  plus  funeftes  que  les  impôts  pnffàgers , 
ou  doubler  le  numéraire  des  impôts  pour  balancer  la  dépenfe  ; où  eft  le  profit 
du  Prince  & celui  du  Peuple  ? Le  voici  fans  doute.  Si  le  Prince  a un  befoin 
preffant  d'argent , & qu’il  lui  foit  dû  beaucoup  d'arrérages,  la  facilité  de 
payer  ces  arrerages  avec  moins  de  poids  & de  titre  , en  accélérera  la  rentrée; 
cela  ne  fouffre  aucun  doute  , mais  il  ftiffifoit  de  diminuer  ranrpour  livre  d 
ceux  qui  auroient  payé  leurs  arrérages  dans  un  certain  terme , & dans  la  pro- 
portion qu’on  fe  réfoudroit  à perdre  en  ras  de  l’augmentai  ion  de  l’efpece  ; 
ceux  qui  n’auroient  pas  d argent  en  crouvetoient  facilement , en  partageant 
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le  bénéfice  fie  la  remife , au  lieu  qu’en  augmentant  les  efpeees  , il  n'en  vienc 
pas  à ceux  qui  en  manquent.  Tout  feroit  relié  dans  fou  ordre  naturel , le  Peu- 
ple eut  cté  foulage  5c  le  Prince  fccouru  d'argent. 

Si  le  Prince  a des  fonds  dans  fon  Tréfor  & qu'il  veuille  rembourfer  des  Four- 
nilTeurs  avec  une  moindre  valeur  , il  fe  trompe  lui-mcme  par  deux  raifons. 

i°.  Le  crédit  accordé  par  les  Fourniffeurs  efl  ufuraite  en  raifon  des  rifqucs 
qu'ils  courent,  c’eft  une  vérité  d'expérience  de  tous  les  tenis , de  tous  les  Pays. 

i^.Ces  Fournilfeurs  doivent  eux-mcmes:  recevant  moins,  ils  rembourfe- 
rontmoins , 5c  d qui  ? à des  Ouvriers  , à fies  Artiftes , anx  Propriétaires  des 
fruits  de  la  terre.  La  dépenfe  étant  augmentée , combien  de  familles  privées 
de  leur  aifance  ? quel  vuide  dans  la  circulation  , dans  le  paiemenrdes  impôts 
qui  n’en  font  que  le  fruit  ? fi  c'eft  pour  diminuer  les  rentes  fur  l'Etat , c'eft 
encore  perdre , puifquc  les  nouveaux  emprunts  fe  feront  à des  conditions  plus 
dures;  l’intérêt  de  l’argent  hauiïant  pour  le  Prince,  il  devient  plus  rare  dans 
le  commerce  : la  circulation  s'affaiblir , 5c  fans  circulation  , point  d'aifancc 
chez  le  Peuple.  Si  cependant  on  fe  réfout  à perdre  la  confiance  5:  à faire  une 
grande  injuftice , il  eft  encore  moins  dangereux  de  diminuer  l’intérêt  des 
rentes  dues  par  l’Etat , que  de  haufTer  les  efpeees  : la  confufion  feroit  moins 
générale  : la  défiance  n’agiroit  qu’entre  l’Etat  5c  fes  Créanciers  , fans  s’éten- 
dre aux  engagemens  particuliers:  mais  ni  l’un  , ni  l’autre  n'eft  utile. 

Conclufion  : en  fuppofanr  le  prix  des  denrées  hauffé  en  proportion  de 
l’argenc , il  en  naît  beaucoup  de  défordres , pas  un  feul  avantage  réel  pour  le 
Roi , ni  pour  le  Peuple. 

Seconde  fuppofition  : le  prix  des  denrées  h.aufïe  dans  une  plus  grande  pro- 
portion que  le  numéraire.  Le  mal  fera  évidemment  le  même  que  dans  la 
première  hypotèfe  , excepté  que  les  rentiers  feront  encore  plus  malheureux, 
5c  confommeront  encore  moins  ; mais  celle-ci  a de  plus  un  inconvénient  ex- 
térieur , car  le  fnpcrflu  rencheriffant , il  n’eft  par  fur  que  les  Etrangers  con- 
tinuent de  l’acheter,  du  moins  eft-il  confiant  qu’il  arrivera  quelque  révolu- 
tion dans  le  commerce.  Or  ces  révolutions  font  dans  un  Etat  commerçant 
le  même  effet  que  chez  les  Négociais  ; elles  l’enricliiffcnc , ou  lappauvrif- 
fent:  il  s’en  préfente  afTez  de  naturelles  fans  les  provoquer  Ôc  multiplier  fes 
rirques.  11  eft  même  un  préjugé  bien  fondé  pour  croire  que  le  commerce 
étranger  diminuera  : car  l’argent  fe  foutiendra  cher  en  raifon  des  motifs  de 
défiance  qui  font  dans  l’Etat  , 5c  les  denrées  augmentant  encore  par  elles- 
mêmes  , il  eft  évident  que  l'Etat  aura  un  défavantage  confidérable  dans  la 
concurrence  des  autres  Peuples. 

Avant  de  paffer  1 la  croifieme  fuppofition  , il  faut  remarquer  que  l’expé- 
rience a prouvé  que  celle-ci  eft  l’effet  véritable  des  augmentations  des  mon- 
no.es , non  pas  tout  d’un  coup , mais  fucctffivement  ; les  denrées  hauflans 
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continuellement , les  dépenfes  de  l’Etat  augmentent , & par  la  même  raifon 
le  numéraire  des  impôts.  Le  Peuple,  dont  la  recette  eft  ordinairement  bornée 
au  fimple  néceffaire  , quelque  foit  le  numéraire  , n'eft  pas  plus  riche  dans  un 
cas  que  dans  l'autre  ; il  n’a  jamais  de  rembourfementâ  faire  , & s’il  vient â 
payer  plus  de  numéraire  à l’Etat , en  proportion  de  celui  qu’il  reçoit , il  eft 
réellement  plus  pauvre. 

Les  obfervations  de  M.  l’Abbé  de  Saint-Pierre  , te  les  comparaifons  que 
fait  M.  Dutot  des  revenus  de  plufieurs  de  nos  Rois  , ne  laiflent  aucun  doute 
fur  cette  vérité  que  les  denrées  haulfent  fucceflïvement  dans  une  plus  haute 
proportion  que  la  monnoie  y cependant  examinons  la  troifieme  fuppofition  , 
& voyons  les  effets  qui  réfultentdefon  partage. 

Troifieme  fuppofition  : le  prix  des  denrées  n’augmente  pas  proportion- 
nellement avec  l’argent. 

C’cft  la  plus  favorable  au  fyftême  de  M.  Melon.  Confidérons  quelle  ai- 
fance  le  Peuple  3e  l’Etat  en  retirent , & ce  qui  eft  le  plus  important , combien 
endurent  les  effets.  Suppofons  la  journée  des  Ouvriers  à vingt  fols , la  dc- 
penfenéceftaireilafubfiftancc  quinze  fols  , ce  feront  cinq  fols  pour  lefuperflu. 

Suppofons  l’augmentation  numéraire  de  moitié  , te  l’augmentation  du 
prix  des  denrées  d’un  quart  ; la  journée  montera  à vingr»cinq  fols  , qui  ne 
vaudront  intrjnfequement  que  feize  fols  huit  deniers  ; fur  l'ancien  pied 
la  dépenfe  nccertairc  fera  de  dix  - huit  fols  neuf  deniers , il  reliera  pour  le 
fuperflu  fix  fols  trois  deniers  , mais  comme  les  denrées  ont  augmenté  d’un 
quart , l’Ouvrier  n’achetera  pas  plus  de  chofes  qu’avec  les  quinze  fols  qu'il 
avoit  coutume  de  recevoir.  Ainfi  de  ce  côté,  l’Ouvrier  ne  gagne  point  d’ai- 
fance  : la  circulation  ne  gagne  rien. 

Examinons  la  pofition  du  commerce  étranger. 

Suppofons  fon  ancienne  valeur  de  quarante-huit , les  denrées  ayant  aug- 
menté d’un  quart , la  nouvelle  valeur  fera  foixante. 

11  n’eft  point  de  Nation  qui  ne  reçoive  de  denrées  des  Peuples  auxquels 
elle  vend  ; c’eft  l’excédent  des  exportations  fur  les  importations  qui  lui  pro- 
cure de  nouvel  argent  ; évaluons  les  échanges  en  nature  aux  trois  quarts  de 
l’ancienne  valeur , c’eft-à-dire  d trente-fix  , le  profit  de  la  balance  eut  été 
douze , il  eft  évident  que  l’Etranger  paye  fes  achats  fur  le  pied  établi  dans  le 
Pays  du  Vendeur , mais  qu’il  fe  fait  payer  fes  rentes  fur  le  pied  établi  chez 
lui,  c’eft-à-dire  en  poids  Se  en  titre.  Cela  pofé,  on  achètera  de  l’Etranger  cin- 
quante-quatre , ce  qu’on  payoit  trente-fix , les  rentes  feront  foixante , la  ba- 
lance reliera  fix  j elles  étoit  de  douze  auparavant;  pat  conféquent  la  circu- 
lation perd  fix , & ces  fix  n’équivaudront  intrinféquement  quà  quatre,  !ur 
l'ancien  pied. 

Par  la  même  raifon , tout  ce  que  l’Etranger  devra  au  moment  du  furhauf- 
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fement  fera  payé  la  moitié  moins , & ce  qui  leur  fera  dû , coûtera  la  moitié 
de  numéraire  en  fus.  Cette  double  perte  pour  les  Négocians  en  ruinera  un 
grand  nombre  au  profit  des  Etrangers  ; les  faillites  rendront  l’argent  rare  8c 
cher , enfin  l’Etat  aura  perdu  tout  ce  que  l’Etranger  aura  payé  de  moins  ; ces 
objets  feulsfont  de  la  plus  grande  importance  9 car  fi  l’Etat  ajoute  l'incer- 
titude des  propriétés  aux  rifques  naturels  du  commerce  , perfonne  ne  fera 
tenté  d'y  faire  circuler  fes  capitaux  -,  le  crédit  des  Négocians  fera  foible , l’u- 
fure  s’en  prévaudra  : jamais  les  intérêts  ne  bailleront , & jamais  l’Etat  ne  joui- 
ra de  tous  les  avantages  qu’il  a pour  commercer. 

On  objectera  fans  doute  que  les  prix  étant  diminués  d’un  quart , les  Etran- 
gers achèteront  un  quart  déplus  de  denrées-,  fi  cela  arrive  il  eft  évident  que 
l'induftrie  fera  animée  par  cette  nouvelle  demande  ; que  la  circulation  re- 
cevra une  très  grande  activité  , que  la  balance  numéraire  fera  1 8 , puifque 
la  rente  fera  7 a j enfin  que  l’Etac  recevra  autant  de  valeur  inttinfequequ’au- 
paravant  ; mais  il  y a plufieuts  obfervations  à faire  fur  cette  objection. 

î S’il  eft  vrai  de  dire  en  général , comme  on  doit  en  convenir , que  le 
bon  marché  de  la  denrée  en  procure  un  plus  grand  débit,  il  n’arrive  pas  tou- 
jours pour  cela  que  le  débit  s’accroifle  dans  une  proportion  exaéte  de  la  baif- 
fe  des  prix  ; outre  qu’il  eft  des  denrées  dont  la  confommation  eft  bornée  par 
elle-même,  le  Marchand  qui  les  revend  fait  tout  fon  pollible  pour  retenir 
une  partie  du  bon  marché  à fon  profit  particulier. 

iv.  L'argent  fe  foutiendra  cher  par  la  diminution  de  la  confiance , & le 
grand  nombre  de  faillites  qu’aura  occafionné  le  palfage  du  furhaullement  : 
ainfi,  quoique  la  main  d’œuvre  8c  les  denrées  n’aient  haulTé  que  d'un  quart  en 
numéraire  , il  eft  certain  que  l’intérêt  des  avances  faites  par  les  Négociins, 
fera  de  moitié  plus  fort  en  numéraire , & que  cette  moitié  en  fus  du  numé- 
raire de  l’intérêt  doit  être  ajoutée  au  furhaulfement  des  denrées  que  nous 
avons  fuppofe  être  d’un  quart. 

Si  cet  intérêt  croit  de  6 pour  5 ce  feroit  un  douzième  & demi  en  fus  9 
celui  qui  pofledoit  dans  fon  commerce  10e  iiv.  avant  le  furhaulfement  ,fe 
trouvera  pofléder  numérairemeni  150  liv.  l’augmentation  des  denrées  étant 
du  quart , il  fembleroit  qu’avec  ces  100  liv.  on  pourroit  commercer  fur  a 5 
liv.  de  plus  en  denrées. 

Mais  il  faut  obfervet  que  l’intérêt  de  1 50  liv.  eft  9 liv.  à C pour  | i ainfi 
il  faut  retrancher  fur  150 liv.  à raifon de  cet  intérêt,  . . . 9 liv. 

relient  . 141 

l’augmentation  du  prix  des  dentées  a été  du'quart  . . 15 

11 6 

relie  donc  pour  16  L déplus  en  denrées  qu’on  en  avoir  avant  l'augmentation 
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des  efpeccs.  Cependant  comme  l’intérêt  de  ces  100  liv.  étoit  de  6 pour  2 éga- 
lemcnt , il  convient  d’ajouter  6 liv.  aux  t(5  liv.  ce  qui  en  fera  ai  liv. 

Mais  le  plus  fort  numéraire  des  intérêts  a évidemment  diminué  < liv.  far 
les  1 5 liv.  que  l’on  efperoit  trouver  de  plus  en  denrées , à raifon  de  l’incgi- 
lité  du  furhauflcmenc  des  denrées  en  proportion  de  celui  des  elpeces. 

Ce  calcul  pourroit 'encore  être  poullé  plus  loin  , fi  l'on  évalue  le  bénéfice 
du  Commerçant  qui  eft  toujours  au  moins  du  double  de  l’intérêt. 

j°.  Toutes  les  Manufactures  où  il  entre  des  matières  étrangères  haulTè- 
ront  non-feulement  d’un  quart,  comme  toutes  les  autres  denrées  , mais  en- 
core de  l’excédent  du  numéraire  qu'on  donnera  déplus  qu’auparavant  pour 
payer  ces  matières. 

4°.  Si  le  Pays  qui  a haufle  fa.monnoie  tire  de  l’Etranger  une  partie  des 
matières  nécelfaires  à la  navigation  , fon  fret  renchérira  d’autant  en  numé- 
raire ; il  faudra  encore  y ajouter  le  plus  grand  numéraire  , & à raifon  de  l’in- 
térêt de  l’argent , & à raifon  du  prix  des  attirances.  Toutes  ces  augmenta- 
tions formeront  une  valeur  intrinfeque  qui  donnera  la  fupériorité  dans  cette 
partie  elTentiellc  aux  Etrangers  qui  paient  l’argent  moins  cher. 

5°.  Tout  ce  qui  manquera  i l’achat  des  Etrangers  pour  répondre  à ce  quart 
de  diminution  fur  le  prix  diminuera  la  balance  intrinfeque  de  l’Etat  : fi  dans 
l’exempte  propofé  au  lieu  dexportet  71  , 011  n’exporte  que  66 , la  balance 
numéraire  fera  de  n , comme  auparavant,  mais  la  balance  intrinfeque  ne 
fera  que  S. 

<S'\  En  fuppofant  même  le  quart  entier  d’accroiflement  fur  les  rentes  , ce 
qui  n’eft  pas  vrai  femblablc  cependant  , il  eft  clair  fuivant  la  remarque  de 
M.  Dutot  que  l’Etranger  n’aura  donné  aucun  équivalent  en  échange. 

■ 7V.  Je  conviens  que  l’Ecat  aura  occupé  plus  d’hommes  : c’eft  un  avantage 
très  réel  : mais  il  faut  rcconnoître  aufiique  les  denrées  hauftant  fucceffive- 
roent  comme  l’expérience  l’a  toujours  vérifié,  les  rentes  diminueront  fuc- 
ceflivement  dans  la  même  proportion.  La  balance  diminuera  avec  elles  mi- 
mérairement  & intrinléquement , Si  fuivant  les  principes  établis  fur  la  cir- 
culation , le  Peuple  fera  en  peu  de  tems  plus  malheureux  qu’il  n’étoit  : car 
fon  occupation  diminuera  : le  nombre  des  lignes  qui  avoir  coutume  d’entrer 
en  concurrence  avec  les  denrées  , n’entrant  plus  dans  le  commerce , la  cir- 
culation s’affoiblira  , l’intérêt  de  l’argent  fe  foutiendra  toujours.  Telle  eft  la 
vraie  pierre  de  touche  de  la  profpérité  intérieure  d’un  Etat  ! je  veux  bien 
compter  pour  rien  le  dérangement  des  fortunes  particulières  8c  des  familles, 
puifque  la  raafle  de  ces  fortunes  reliera  la  même  dans  l’Etat  ; mais  je  deman- 
derai toujours  s’il  y a moins  de  pauvres,  s’il  y en  aura  moins  par  la  fuite, 
pareeque  la  reflource  de  l’Etat  peut  être  mefurée  fur  leur  nombre. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  m’accufe  d’avoir  dilfimulé  les  raifons  favorables  J 

l’opinion 
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l'opinion  de  M.  Melon  : je  les  ai  cherchées  avec  foin , parcequ’il  ne  me  pa- 
roitloirpas  naturel  qu’un  habile  homme  avançât  un  fencimenc  fans  l'avoir 
médité  : j’avoue  même  que  d’abord  j’ai  héfité  ; mais  les  fuites  pernicieufes 
& prochaines  de  cet  embonpoint  partager  du  corps  politique  m’ont  intime* 
ment  convaincu  qu’il  n’étoitpas  naturel  ; enfin  que  l’opération  n’eft  utile  en 
aucun  fens.  C’eft  ainfi  qu’en  ont  penfé  Mun  , Locke  & le  célébré  Law  qu’on 
peut  prendre  pour  Juges  en  ces  matières , lorfque  leur  avis  fe  réunit,  il  nefauc 
pas  s’imaginer  que  l’utilité  des  augmentations  numéraires  n’ait  pû  fe  déve- 
lopper que  parmi  nous  , â moins  que  l'influence  du  climat  ne  change  aufli 
quelque  chofe  dans  la  combinaifon  des  nombres. 

Enfin,  je  ne  me  ferai  point  trompé  fi  malgré  une  augmentation  de  denrées 
â raifon  de  l’agrandiflèment  du  Royaume , malgré  une  augmentation  de  va- 
leur de  1 50  millions  dans  nos  Colonies , la  balance  du  commerce  étranger 
n’eft  pas  plus  confidérable  depuis  a 5 ans  , que  de  16603  i68j.  . 

Nous  avons  évidemment  gagné,  puifque  depuis  la  derniere  réforme , il  a 
été  monnoyé  plus  de  t joo  millions  , mais  il  s’agit  de  favoir  fi  nous  n’aurions 
pas  gagné  davantage , en  cas  qu’on  n’eût  point  haurte  les  tnonnoies  ? fi  l’on 
verrait  en  Italie  , en  Allemagne  , en  Hollande  fur-tout , 6c  en  Angleterre , 
pour  des  centaines  de  millions  de  vieilles  monnoiesde  France. 

Jean  de  Wit  évaluoit  la  balance  que  la  Hollande  payoit  de  fon  ttti  à U 
France  à trente  millions  qui  en  feraient  aujourd’hui  plus  de  cinquant^einq. 
Je  fais  que  nous  avons  étendu  notre  commerce  ; mais  fans  compter  l’aug- 
mentation de  nos  terres  & l’amélioration  de  nos  Colonies , fuppofons  ( ce  qui 
si’eft  pas)  que  nous  avons  fait  par  nous  mêmes  , ou  par  d’autres  peuples , les 
trois  quarts  du  commerce  que  la  Hollande  faifoit  pour  nous  en  165  5 , la  ba- 
lance avec  elle  devrait  refter  déplus  de  treize  millions  j en  175a,  elle  n ctoit 
que  de  huit.  * • 

Réglé  générale  â laquelle  j’en  reviendrai  toujours  , parcequ’elle  eft  d’une 
application  très  étendue:  par-tout  où  l’intérêt  de  l’argent  fe  foutient  haut , 
la  circulation  n’eft  pas  libre  : c’eft  donc  avec  peu  de  fondement  que  M.  Melon 
a comparé  les  furhauflèmens  des  monnoies,  même  fans  réforme,  ni  refonte, 
aux  multiplications  des  papiers  circulans  ; je  regarde  ces  papiers  comme  un 
remede  dangereux  par  les  fuites  qu’ils  entraînent  : mais  ils  fe  corrigent  en 
partie  par  la  diminution  des  intérêts  , 6c  donnent  au  moins  les  lignes  6c  les 
effets  d’une  circulation  intérieure , libre  6c  durable.  Ils  peuvent  nuire  un  jour 
â la  richefle  de  l’Etat , mais  conftamment  le  Peuple  vit  plus  commodément. 
S’il  étoit  polüble  même  de  borner  le  nombre  des.papiers  circulans , & fi  la 
facilité  dedépenfer  n’étoir  pas  un  ptéfage  prefque  certain  d’une  grande  dé- 
penfe  , je  les  croirais  fort  utiles  dans  les  circonftances  d’un  épuifement  gé- 
jeéral  dans  tous  les  membres  du  corps  politique  : difons  plus , il  n’en  eft  pas 
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d’autre  fous  quelque  nom , ou  quelque  forme  qu’on  les  ptéfente  ; il  ne  s’agit 
que  de  favoir  ufer  de  la  fortune,  & fe  ménager  des  reffources. 

Cette  difcultïon  prouve  invinciblement  que  le  commerce  étranger  eft  le 
feul  intérêt  réel  d’un  Etat  au-dedans.  Cet  intérêt  eft  celui  du  Peuple,  & celui 
du  Peuple  eft  celui  du  Prince.  Ces  trois  parties  forment  un  feul  tout.  Nulle 
diftinétion  fubtile  , nulle  maxime  d’une  politique  faulTe  8c captieufene  prou- 
vera jamais  à un  homme  qui  jouit  de  fa  raifon  , qu’un  tout  n’eft  point  af- 
frété par  l’affoibhfTement  d’une  de  fes  parties.  S’il  eft  fage  de  favoir  perdre 
quelquefois , c’eft  dans  le  cas  où  l’on  fe  réferve  l’efpérance  de  fe  dédommager 
de  fes  pertes. 

M.  Melon  propofe  pour  dernier  appui  de  fon  fentiment  le  problème 
fuivant. 

» L’impofition  néceftaire  au  paiement  des  Charges  de  l’Etat  étant  telle, 
*>  que  les  contribuables  , malgré  les  exécutions  militaires , n’ont  pas  de 
>»  quoi  les  payer  par  la  vente  de  leurs  denrées  : que  doirfaire  le  Légillateur  : 

J’aimerois  autant  que  l’on  demandât  ce  que  doit  faire  un  Général  dont 
l’Armée  eft  afliégée  tout  à la  fois  par  la  famine  & par  les  ennemis  dans  un 
porte  très  défavancageux.  Dire  qu’il  ne  falloir  pas  s’y  engager  feroit  une  ré- 
ponfeafTez  naturelle,  puifque  l’on  nedéfigneroit  aucune  des  circonftances  de 
cetto^fition  : mais  certainement  perfonne  ne  donnerait  pour  expédient,  de 
livrerTà  moitié  des  armes  aux  ennemis , afin  d’avoir  du  pain  pendant  quatre 
jours. 

C’étoit  fans  doute  par  modcftie  que  M.  Defmarets  difoit  qu’on  avoir  fait 
fubfifter  les  Armées  & l’Etat  en  1 709  par  une  efpece  de  miracle.  Quelque 
cruelle  que  fût  alors  notre  (ituation  , il  me  femble  que  les  mots  de  miracle  8c 
dimpojfibiiui  ne  font  point  faits  pour  les  hommes  d’Etat. 

Toute  pofitiona  fes  felTources  quelconques  pour  qui  faitl’envifaget  de 
fang  froid  & d’après  de  bons  principes  : il  eft  vrai  que  dans  ces  occafions  cri- 
tiques, comme  dans  toutes  les  autres  , il  faut  fe  rappeller  la  priere  de  David, 
infat;. a , Dcmin  , ccnfilium  Achitcptl. 

Ce  que  nous  avons  dit  fur  la  balance  de  notre  commerce  en  1655,  prouve 
combien  peu  eft  fondé  ce  préjugé  commun  que  notre  argent  doit  être  plus 
basque  celui  de  nos  voifins , fi  nous  voulions  commercer  avantageufemenc 
avec  eux  : M.  Dntot  l’a  également  démonrrc  par  ks  changes. 

La  vraie  caufe  de  cette  opinion  parmi  quelques  Négociant , plus  Prati- 
ciens qu’Obfervateurs  des  caufes  & des  principes , eft  que  nos  furhauffemens 
ont  été  prefque  toujours  fiiivis  de  diminutions. 

On  a toutes  ks  peines  du  monde  alors  à faire  confcntir  les  Ouvriers  à 
baifier  leurs  falaires  , & ks  denrées  fe  foutiennent  jufqu’â  ce  que  la  fnfpen- 
fion  du  commerce  les  ait  réduites  à leur  proportion  j c’eft  ce  qui  arrive  ixib- 
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•ne  après  les  chertés  confîdérables  , l’abondance  ne  ramene  que  très  lente- 
ment les  anciens  prix. 

Ce  partage  eft  donc  réellement  très  défavantageux  au  commerce  , mais  il 
n’a  point  de  fuites  ultérieures.  Obfervons  encore  que  l’Etranger  qui  doit,  ne 
tient  point  compte  des  diminutions,  & que  cependant  le  Négociant  eft  obli- 
gé de  payer  fes  dettes  fur  le  pied  établi  par  la  loi.  Il  en  réfulte  des  faillites 
Sc  un  grand  difcrédit  général. 

C'ertdonc  la  crainte  feule  des  diminutions  qui  a enfanté  cette  efpece  de 
maxime  faurte  en  elle-même  , que  notre  argent  doit  être  bas. 

La  vérité  eft  qu’il  eft  important  de  le  laifler  tel  qu’il  fe  trouve  : que  parmi 
les  profpérités  de  la  France , elle  doit  compter  principalement  la  Habilité 
aûuelledes  monnoies. 

ESPECES  ALTÉRÉES,  font  celles  où  il  y a quelque  déchet  Sc  diminu- 
tion faite  exprès  & âmauvaife  intention;  comme  l’altération  qu’on  fait  aux 
efpeces  d’or  par  le  moyen  de  l’eau  régale , & à celles  d'argent  en  les  trem- 
pant dans  de  l'eau-forte. 

ESPECES  DE  MAUVAIS  ALLOI , font  celles  qui  ne  font  pas  au  titre 
ptefcrit  par  la  loi. 

ESPECES  DÉCRIÉES  , font  celles  que  le  Prince  a défendu  être  reçues 
dans  le  commerce. 

ESPECES  ÉTRANGÈRES  , font  celles  qui  font  fabriquées  dans  les  Etats 
Sc  Royaumes  étrangers.  L’abondance  des  matières  d’or  Sc  d'argent  ayant  tou- 
jours été  regardée  comme  un  des  objets  le  plus  interrqflant  dans  un  Etat,  un 
des  moyens  les  plus  propres  à la  procurer  dans  le  Royaume  étoit  de  permet- 
tre le  commerce  Sc  même  la  fonte  des  piaftres  Sc  des  réaux  : le  Roi , par  Arrêt 
du  Confeil  du  4 Novembre  1717  , donna  cette  permiflion  , Sc  voulant  de 
plus  en  plus  augmenter  cette  abondance  fi  utile  , facilites  le  travail  des  Ma- 
nufactures & donner  aux  Commerçans  une  nouvelle  preuve  de  fa  protec- 
tion , Sa  Majefté  jugea  que  la  liberté  du  commerce  de  toutes  les  matières  d’or 
& d’argent , même  des  efpeces  fabriquées  dans  les  Pays  étrangers , étoit  une 
des  voies  les  plus  fûres  pour  y parvenir  , en  conféquence  elle  a ordonné  pat 
Déclaration  donnée  d Fontainebleau  le  7 Octobre  175  j.regiftcréeen  la  Coût 
des  Monnoies  le  14  des  mêmes  mois  Sc  an. 

Article  premier. 

» Que  dotcfnavantil  foit  permis  à tous  Marchands  .Banquiers  & Négo- 
*»  dans , de  faite  librement  Sc  fans  aucune  efpece  de  reftriftion  le  commerce 
" de  toutes  les  matières  d’or  Sc  d’argent , même  des  efpeces  étrangères , fins 
•>  que  pour  raifon  de  ce,  aucun  des  Sujets  de  S.  M.  puiffè  être  inquiété: 
» pourquoi  défend  Sa  Majefté  aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  ou 
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« autres , toute*  ponrfuites  & procédures , même  en  vertu  des  articles  IV , 
•*  V , IX  & XII  de  lEdit  de  Février  1716  & autres,  contraires  aux  difpo- 
» Etions  de  ta  préfente  Déclaration , ainfï  que  des  Arrêts  de  fon  Confeil , 
« intervenus  depuis  fur  cette  matière  , auxquels  Sa  Majefté  a expreflcmen* 
•»  dérogé  en  ce  qui  concerne  la  liberté  du  commerce  defdites  matières  6c 
n efpeces. 

II. 

•*  Ne  pourront  néanmoins  lefdites  efpeces  étrangères  avoir  aucun  cours 
« dans  le  Royaume , ni  être  données , reçues , ou  expofces  à la  piece  en  au- 
» cun  cas  , fous  les  peines  portées  pat  les  Ordonnances. 

I I L 

» Pour  faciliter  l’ufage  defdites  efpeces  étrangères  dans  le  commerce.  Sic 
» Majeftc  permet  à toutes  fortes  de  perfonnes  ayant  droit  & c caractère  , ou 
» fa  permiftion  , ou  celle  des  Cours  des  Monnoies,  de  fondre  lefdites  efpe- 
•»  ces  étrangères , en  fe  conformant  à ce  qui  eft  prefcrit  pour  la  fonte  & le 
~ commerce  des  lingots , barres,  barretons  , culots  6c  autres  matières  par 
m les  Arrêts  du  Conleil  des  10  Avril  1726  6c  jo  Avril'  1751,  ou  autres 
- concernant  les  marques  6c  poinçons  qui  doivent  eue  mis  & appliqués  fuc 
» lefdites  matières  commerçables  : dérogeanc  à cet  effet  à la  difpofirion  de 
u l’article  XIII  de  l’Edit  du  mois  de  Février  1716  ,en  ce-qui  concerne  lefd, 
u efpeces  étrangères  ; 6c  en  conféquence  veut  Sa  Majefté  qu’elles  ne  foienc 
» plus  dans  le  cas  de  la  confilcation  prononcée  par  les  articles  IV  6c  V de.* 
» l'Edit  du  mois  de  février  1716. 

ÏY. 

» A l’égard  d^  efpeces  vieilles  de  France  , qui  fè  trouveront  entre  lés 
» mains  des  Dépofiraires,  ou  fous  des  fcellés  , parmi  les  meubles  & effets 
» des  parries  failles  : dans  dés  démolitions  de  maifons  ou  autrement  de  telle 
» maniéré  que  ce  foîr  , veut  Sa  Majefté  qu’elles  foiépt  portées  au  plus  tard 
» dans  la  quinzaine  du  jour  où  elles  auront  été  trouvées  ,•  aux  Hôtels  des 
» Monnoies , ou  aux  Changes  lesplus  prochains  : pour  le  montant  defditos 
» efpeces  , être  payé  fans  difficulté  félon  leur  valeur  , y compris  les  huit 
» deniers  pour  livre  accordés  par  l’Arrêt  du  15  Août  dernier  aux  Porteurs. 
» d’icelles  qui  feront  tenus  d’en  retirer  un  certificat" des  Changeurs  ou  Re*- 
» ceveurs  au  Change  des  Monnoies , auxquels  ils  les  auront  remis  jficpafTé 
» ledir  rems  dç  quinzaine  , lefdites  efpeces  vieilles  feront  dans  le  cas  de  la 
•»  confilcation  prononcée  par  le  même  Edit  du  mois  de  Février  172 6. 

Cette  Déclaration  donnée  i Fontainebleau  le  7 Octobre  1 7 5 5 >*  adrel-- 
fée  aux  Officiers  dé.  la  Cour-  des  Monnoies  de- Paris,  fc  par  eux  regiflreelet 
24  du*  même  inqis.  Voyez  Vaisselle. 


Digitized  by  Google 


ESP  4,7 

Pat  l’Arrêt  du  Confeil  du  1 5 Août  1 7 J 5 , cite  dans  l’article  IV  de  la  Dé- 
claration rapportée  ci-defliis , ■»  Sa  Majefté  accorde,  à commencer  du  premier 
» Septembre  fuivant  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  autrement  ordonné  , aux  Chan- 
» geurs , Si  à tous  ceux  qui  remettront , en  quelque  quantité  que  ce  foit , aux 
„ Hôtels  des  Monnoies  dos  efpeces  vieilles  ou  étrangères  , & autres  matières 
» d’or  Si  d'argent , huit  deniers  pour  livre  au  deflus  des  prix  fixés  par  le  ta- 
».  rif , au  lieu  des  quatre  précédemment  accordés.  Ordonne  Sa  Majefté  que 
» lefd.  huit  deniers  pour  livre  feront  payés  aux  Propriétaires  defd.  matière# 
» fur  leurs  (Impies  quittances  contrôlées  par  les  Contrôleurs  des  Monnoies  , 
» Si  que  lefd  paiement  feront  alloués  dans  la  dépenfe  des  comptes  des  Di- 
».  refteurs  des  Monnoies , ainfi  que  dans  ceux  du  Tréforier  Général , par- 
» toutou  befoinfera  , en  rapportant  feulement  lefdites  quittances  avec  de* 
».  états  arrêtés , favoir,  à l'cgard  des  monnoies  de  Paris  Si  de  Lyon  , par  le* 
»»  CommilTaires  du  Confeil  établis  pour  les  Hôtels  defd.  Monnoies  ; & pour 
„ les  autres  Monnoies , par  les  Sieurs  Intendant  & Commiflaires  départis 
„ <jans  je,  ptovinces  & Génétalirés  du  Royaume  : enjoint  Sa  Majefté  aux 
» Officiers  des  Cours  des  Monnoies , ainfi  qu’aux  Sieurs  Inrendans  & Com- 
« mifTaires  départis  dans  les  Provinces , de  tenir  la  main  chacun  en  droit 
„ foi , à l’exécution  du  prefent  Arrêt  qui  fera  lû , Sic. 

Le  préfent  Arrêt  fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tentf 
à Verfailles  levingt-einquieme  jour  d’Août  1755  , adreffe  aux  Officiers  d« 
la  Cour  des  Monnoies  Seaux  Sieurslntendans,  par  commiflion  du  même  jour, 

& regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  17  Septembre 
liiivanr. 

ESPECES  FAUSSES,  font  celles  qui  font  d’un  autre  métal  qu’elles  ne' 
devroknt  être. 

ESPECES  EOURÉES  , celles  où  les  Faux-Monnoyeurs  ont  enfermé  un» 
lame  de  faux  métal  entre  deux  lames  de  métal  bon  & légitime. 

ESPECES  LEGERES  , celles  qui  ne  font  pas  du  poids  ordonné  par  ta  loi. 

• ESPECES  ROGNÉES , celles  dont  on  a ôté  de  la  tranche  quelque  mor- 
ceau d’or  ou  d’argent , avec  des  cizailles , ou  des  limes. 

‘ ESPECES  d’or , d’argent , de  cuivre  ou  de  billoir,-  font  celles  qui  font 
faites  des  uns  & des.  autres  de  ces  métaux.  Les  efpeces  n'ont  cours  en  Franc# 
qu’après  que  les  Juges  tardes  des  Hôtels  des  Monnoies  en  ont  fait  ladéli- 
. vrance  aux  Maîtres  des  mêmes  Monnoies. 

ESSAI.  On  nomme  ainfi  dans  les  Monnoies  & dans  l’art  dé  l’Orfèvrerie' 
le  procédé  dont  on  fe  fert  pour  connoître  le  titre  de  l’or  & dé  l’argeht , que  l’on 
doit  employer  dans  la  fabrication  dés  efpeces  , ou  qui  y ont  été  employées  ^ 
& le  ritre.de  ces  métaux  employés  ou  deftinés  aux  ouvrages  d’Orfcvreric. 

On  effaie  deux  fois  les  matières  qui  doivent  fervir  i la.  fabrication  des  Æon- 
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«oies  : le  premier  effai  fe  fait  pendant  la  fonte , 8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  ef- 
ùyec  la  goutte  : l’autre  après  la  fabrication  des  efpeces , pour  fa  voir  li  elles  font 
eu  titre  prefcrit  par  l’Ordonnance. 

Pour  faire  ces  eflais , les  Eflàyeurs  prennent  ordinairemenrquinze  grains , 
û c’eft  elfai  d’or , & trente-fix  grains  , fi  c’eft  eflai  d’argent.  ( i ) 

De  ces  grains  d’or  ou  d’argent  pris  des  matières  deftinées  i erre  eflayées , 
l’Eflayeur  en  prend  une  portion  pefée  d la  balance  d'elTai  avec  le  poids  d’elfai 
comme  femelle. 

L’eflai  fait , ces  portions  d’or  ou  d’argent  s’appellent  boutons  d’eflai , ou 
boutons  de  retour. 

Après  la  fabrication  des  efpeces  , l'eflai  fe  fait  avec  une  piece  de  la  mon- 
roie  dont  on  veut  juger  le  titre  : on  la  coupe  à cet  effet  en  quatre  , & on  la 
difforme  avec  le  marteau  de  façon  que  l'Effayeur  ne  puifle  diftinguer  en 
quelle  monnoie  la  piece  a été  fabriquée  ; chaque  partie  ainfi  coupée  s’appelle 
Peuilie.  Voyez  Pïujile. 

L’ElTayeur  pefe  exaétement  la  matière  dont  il  veut  faire  l’efTai  & tient  uno 
note  de  fon  poids. 

ïffii  de  Pendant  ce  tems,  on  fait  un  feu  de  charbon  dans  un  fourneau  appelléefour- 
1 argent.  neau  de  coupelle  d’tine  capacité  fuffifante  8c  garni  de  fa  moufle  (i).  On  laide 
entre  fes  parois  intérieures  , garnies  d’un  bon  pouce  de  terre  d creufet , le 
fond  & les  côtés  de  la  moufle , un  efpace  d’un  pouce  & demi  , ou  de  deux 
pouces  pour  la  chûre  libre  des  charbons  qui  doivent  être  ronds  8c  de  bois 
de  chêne  ou  de  hêtre , fans  fumerons  , 8c  non  de  bois  blanc. 

On  arrange  les  coupelles  ( } ) d quatre  ordinairement  de  face  fur  deux  li- 
gnes parallèles  , â la  face  du  fourneau  ; rarement  doit  - on  en  mettre  plus  de 
huit  : trois , quatre  8c  cinq  rangées  exigent  un  feu  très  violent , & les  eflais 

( t ) Les  Eflàyeurs  prennent  1 1 grains  fur  les  matières  d’or  qu’ils  efliient  pont  les  Parti- 
culieis  , & 7s  grains  ou  un  gros  fur  les  matières  d'argent. 

( t)  La  moufle  cil  uu  vaifleau  de  terre  de  la  figure  d'une  pantoufle , dont  oo  auroit  tour, 
à-fait  coupé  le  talon  t & la  femelle  à niveau  du  deffus.  Ce  vaifleau  efl  d'uae  longueur , lar- 
geur Je  hauteur  proportionnée  au  fourneau  d’etfai  : il  c(t  entièrement  ouvert  par  l'un  des 
bouts , & c'efl  par  cette  ouverture  que  l’on  place  les  coupelles  ; à l'autre  bout  il  y a une 
ventoufe  on  petite  onverturc  en  croit,  aux  côtés  il  y a d'autres  petites  ventoufcs'faitcs  à-peu- 
près  de  même. 

(|)  Les  coupelles  font  de  petits  vaifleaux  propres  à contenir  ta  matière  qu'on  veut  ef- 
fayer  : ils  font  peu  élevés  & peu  creux  , compofés  aflex  ordinairement  de  cendres  de  (ar- 
ment Je  d'os  de  pieds  de  mouton  calcinés  ït  bien  lclTivés  , pour  en  fcparer  les  fcls  qui  fe- 
loient  pétiller  la  matière  de  l'effai  : pour  les  former  on  bat  bien  le  tout  enfemble , après 
quoi  on  met  élans  l'endroit  où  on  a fait  te  creux  une  goutte  de  liqueur  qu’on  a bradée  au- 
paravant, qui  n'efl  autre  chofe  que  de  l'eau  dans  laquelle  on  a délayé  de  la  machoite  de 
brochet  ou  de  U corne  de  cerf  calcinée , ce  qui  fait  une  cfpccc  de  venus  blanc  dans  lis 
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du  fond  qu'on  ne  peut  retirer  les  premiers  en  fouffrent  : les  huit  coupelles 
étant  placées  ,on  garnit  l'embouchure  de  la  moufle  de  charbons  noirs  un  peu 
longs  : on  remplit  le  fourneau  de  charbons  noirs  , jufqu  a la  hauteur  de  la 
voûte  de  la  moufle  : on  y met  alors  du  charbon  allumé  , & on  achevé  de  le 
remplir  de  charbon  noir. 

C’eft  principalement  la  voûte  de  la  moufle  qu’on  échaufe  vivement  : le 
deflous  de  fon  fol  fe  chauffe  le  dernier  : on  ne  lui  donne  pas  une  auffi  grande 
chaleur  , du  moins  au  commencement  ( i ). 

Les  charbons  noirs  qu'on  a mis  à l'entrée  de  la  moufle  s’allument  peu-d- 
peu , & chauffent  les  coupelles  : mais  c’eft:  le  charbon  qui  eft  entre  la  moufle  Se 
les  parois  intérieures  du  fourneau  qui  leur  donne  la  plus  grande  chaleur  : on 
attend  trois  quarts  d’heure , ou  une  heure  que  l’intérieure  de  la  moufle  & les 
coupelles  foient  tellement  chauffées  qu’on  ne  puifTe  prefque  les  diftinguer  : 
ce  que  les  EfTayeurs  nomment  1 c feu  blanc.  Alors  ces  coupelles  font  en  état 
de  recevoir  les  baies  de  plomb  de  différens  poids  qu’on  leur  deftine.  On  dé- 

creui  de  la  coupelle , afin  qae  la  matière  de  l’eflai  y putffe  être  plus  nettement  , & que  le 
bouton  d’cflai  s'en  détache  plus  facilement.  Cependant , cette  précaution  eft  inutile  quand 
les  coupelles  font  de  pâte  chaut  d’os , St  lotfque  la  matière  dont  elles  font  compofées  eft 
fine  St  bien  préparée  , alors  les  boutons  s'en  dératbent  nettement,  St  fans  qu'il  y ait  d'ad- 
bércnce.  Voyez  ce  qui  eft  dit  ci-après  des  coupelles. 

(t)  Dans  les  affinages  en  grand  , tant  à Lyon  qu'en  Allemagne,  le  teft,  cendrée  , ou 
grande  coupelle  , eft  formé  avec  des  cendres  de  bois  leffivées , bâties  fut  un  arceau,  ou 
voûte  qui  donne  entrée  à l'air  libre  : jamais  on  ne  fait  de  feu  fous  cette  voûte  ; c'eft  la 
flamme  du  bois  qu'on  a mis  dans  la  chauffe  , ou  fourneau  couftruit  à l'un  des  côtés  de 
l’air  de  ccttc  coupelle  qui , entrant  fous  le  chapeau  dont  on  la  couvre  pour  fortir  pat  une 
ouverture  oppofée  , St  léchant,  pour  ainlî  dire  , le  bain  de  plomb,  opère  la  déppation 
de  l'argent , convcrtiflantce  plomb  en  liibarge  à l'aide  d'un  fouffiet  double,  dort  le  vent 
qui  rafraîchit  la  fuperficic  de  ce  plomb  en  fulion  très  rouge  , facilite  fa  converfion  en  li- 
charge.  Comme  elle  eft  plus  legere  que  le  plomb,  elle  le  fumage  ; l’Ouvrier  qui  conduit 
l’aftinagc  , fait  avec  une  tringle  de  fer , une  rigole  creufe , au  niveau  jufte  du  plomb  eu 
bain,  St  non  plus  bas  , de  ctainte  qu'il  ne  coule  avec  la  lithirge  , en  enfilant  avec  elle 
la  route  que  la  litbatge  lui  trace.  Cette  litharge  emporte  ordinairement  avec  elle  prefque 
tout  l’alliage  de  l’argent  qoi  eft  en  bain  avec  le  plomb  : le  telle  de  ce  plomb  non  tiebargé 
ne  fe  convertit  en  litbatge  qn'i  mefurc  qu'ii  s'imbibe  dans  la  cendrée  avec  le  furplus  de 
l'alliage  , St  avec  une  portion  du  fin  qui  n'eft  pas  perdue , pareequ'on  revivifie  cette  cendrée 
en  plomb , en  la  mêlant  avec  Ica  charbons  dans  un  fourneau  à l'allemande  qu'on  nomme 
• feurneau  i manche  : on  affine  de  nouveau  ce  plomb  pont  eu  ictiter  l'atgent  dont  U cendrée 
s'éioit  enrichie. 

Les  effais  faits  au  fourneau  de  coupelle  font  une  imitation  de  l'affinage  en  grand , mata 
imparfaite;  attendu  qu'on  ne  peut  en  faite  écouler  la  litharge  à mefare  qu'elle  fe  forme: 
ainfi  il  faut  néceflairemcnt  qu'elle  s'imbibe  dans  la  coupelle  , St  auffi  avec  une  petite  por- 
tion Je  l'argent  affiné,  comme  sous  avossdit  qu’il  l'eu  iauoduit  dana  la  cendrée  du 
l'affinage  en  grand. 
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range  pour  le*  y placer  quelques-uns  des  charbons  de  l’entrce  de  la  moufle, 
& on  les  y replace  pour  attendre  que  le  plomb  foie  entièrement  découvert , 6e 
que  fa  pellicule  noire  air  difparu.  Les  plombs  étanc  en  bain  très  clair , on  y 
porte  avec  une  longue  pince  les  petites  pet’ées  d’argent  ( l ) toumoyées  dans 
du  papier , ou  dans  une  feuille  de  plomb  laminé  très  mince,  qui  cependant 
pefe  1 8 à 10  grains  dont  il  faut  tenir  compte  en  limant  pareille  quantité  de 
la  balle  de  plomb  dont  on  connoîc  le  poids.  Auflttôt  que  l’argent  eft  fondu 
avec  le  plomb,  on  ôte  les  charbons  de  l’entrée  de  la  moufle  pour  ralentir  le 
feu  : on  rapproche  les  deux  couliflcs  ou  regiftres  qui  ferment  cette  embou- 
chure, n’y  laiflant  qu’un  pouce  6c  demi  d’ouverture,  6c  feulement  un  char- 
bon allumé  avec  lequel  on  régit  la  chaleur  des  petits  bains  de  plomb  en  l'a- 
vançant vers  les  coupelles,  6c  le  retirant  à propos  ; c’eft  ce  qu’on  nomme 
donner  froid  ou  donner  chaud  ; car  Ci  le  feu  blanc  fubfiftoit , le  plomb  agiroic 
mal  fur  l’alliage,  on  ne  le  verroit  pas  circuler  : il  faut  donc  qu’on  puifle 
M.  Hcllot.  diftinguer  la  coupelle , par  fa  couleur  legerement  obfcure , du  bain  de  plomb 
' qui  doit  être  clair  6c  blanc  dans  fon  badin.  Il  faut  auflî  que  le  plomb  fume 
8c  que  fa  fumé  s’élève  jufqu’à  la  voûte  de  la  moufle  ; fi  elle  s’élève  peu  6c  fe 
rabat  fur  la  coupelle  (i),  l’eflai  fe  réfroidit  ; il  faut  en  augmenter  la  chaleur 
en  avançant  le  charbon  allumé,  après  en  avoir  fouflé  la  cendre  Enfin  fi  l’eflai 
rend  à fe  figer,  ou  fi  le  badin  de  la  coupelle  paroîtfe  remplir  d’une  litharge 
fluide  comme  l’huile , il  faut  porter  fur  la  coupelle  un  charbon  plat  bien 
•Humé,  au  boqt  de  quelques  minutes  le  bain  de  plomb  6c  d’argent  circulera 
de  nouveau  6c  l’eflai  s’achèvera. 

La  fin  prochaine  d’un  efTai , ou  la  fixatiou  du  bouton  d’argent  eft  annoncée 
par  le  mouvement  rapide  de  plufieurs  filets  coloriés  des  belles  couleurs  de 
l’iris , 6c  enfin  par  une  efpece  d'éclair.  Auditôt  le  bouton  d'argent  fe  fige  en 
une  petite  portion  de  fphere.  Plus  le  bouton  eft  arrondi  6c  bombé,  plus  l’eflai 
eft  parfait.  Il  faut  encore  que  lehputon  fe  détache  aifément  avec  la  pointe 
d’un  couteau  du  fond  du  badin  , pendant  que  la  coupelle  eft  chaude  , 6c  que 
le  deflous  prefque  plat  de  ce  bouton  foit  rond  , blanc,  net  6c  fans  fouflures. 
S’il  adhéré  fortement  à la  coupelle , ôt  qu'on  voie  autour  des  efpeces  de 
griffes  ; c’eft  une  marque  qu’il  n’eft  pas  aflez  affiné  , 6c  qu’il  y relie  du  cuivre. 

Si  le  deflous  de  ce  bouton  n’eft  pas  parfaitement  blanc , s’il  y paroît  un  cer- 
cle obfcur , (I  le  deflus  eft  terne  fc  un  peu  jaunâtre  , c’eft  ce  qu’on  nomme 
faccum plombi , un  relie  de  plomb,  alors  on  ne  compte  pas  fur  cet  eflai , on 

(i)  LXlTaycur  attentif  évite  d'employer  des  parties  prefqu'iaspalpablcs  : il  aime  micas 
diminuer  à la  lime  un  morceau  que  Ici  doigts  peuveot  tenir.  * 

(a)  Suivant  la  prétention  de  certains  Çbymiflcs , il  n'y  a encore  rien  de  bien  éclairci  fur 
(et  famées  du  plomb  Je  for  l'effet  qu'elles  peuvent  produire  en  fe  rabattant  lut  les  cflair. 

en 
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en  refait  un  autre  : au  contraire  , fi  -le  bouton  fufEfamment  bombé  eft  brillaiic 
par  dclTus  , blanc,  rond  & net  par  detlous,  fi  de  plus  en  l’examinant  avec 
une  loupe  , fa  furface  paroît  fendillée  & comme  divifée  en  petites  écailles 
fort  minces , on  peut  alTurer  à la  vue  que  l'argent  de  ce  bouton  eft  fin  : pour 
en  connoître  plus  particulièrement  le  degré , dès  que  le  bouton  eft  détaché 
de  la  coupelle,  on  le  nécoye  exaûement  du  côté  qu’il  y étoit  attache  ; avec  la 
grate-boede  : après  quoi  on  le  pefe  à la  meme  balance  Sc  avec  le  même  poids 
de  la  femelle  dont  on  s' 'étoit  fervi  avant  l'elTai  : on  obferve  exactement  la 
différence  Sc  la  diminution  du  poids  de  la  pefée  qui  a étc  faite  avant  l’efTai , 
Si  de  celle  que  l’on  fait  du  bouton  après  l’elTai  : c’eft  cette  différence  de  poids 
qui  établie  une  preuve  certaine  de  l’impureté  de  l'alliage  qui  a été  châtie  par 
l’action  du  feu  & par  celle  du  plomb  , Sc  fait  juger  à l’Eflayeur  par  le  plus  ou 
ie  moins  de  déchet  qui  fe  trouve , de  la  quantité  d’alliage  qui  y étoit  mêlée. 
C’eft  fur  ce  pied  que  les  £flayeurs  font  leur  rapport  du  titre  auquel  eft  l’ar- 
gent dont  ils  viennent  de  faire  elTai.  Cet  argent  ainfi  parte  eft  très  fin  , c’eft- 
à-dire,à  onze  deniers  vingt-trois  grains  ( t ) ; on  l'appelle  alors  argent  de 
coupelle. 

11  arrive  fouvenr  qu’en  retirant  trop  précipitamment  les  coupelles , le  bou- 
ton végété  en  une  elpece  de  rocher  informe  , Sc  lance  des  globules  d'argent 
fur  la  coupelle  &au  dehors,  ce  que  les  Effayeurs  nomment  vtjji'  ; connue 
on  ne  peut  ralîembler  tous  ces  globules  , on  ne  peut  par  conléquent  faire 
un  rapport  exiift  du  titre  après  un  teleffai. 

La  caufe  de  cgt  accident  eft  que  la  furface  du  bouton  d'argent  étant  trop 
réfroidie  par  l’air  extérieur , qui  entre  par  la  moufle  , elle  fe  fige  pendant  que 
l'intérieur  du  bouton  eft  encore  en  fufion  : alors  comme  cet  argent  bouil- 
lonne , il  fe  gonfle,  perce  cette  lurface  figée  Sc  fort  avec  rapidité  ; c'eft  un 
volcan  en  petit  ; on  prévient  cette  végétation,  i °.  en  fermant  les  regiftres  ou 
portes  d’en  bas  du  fourneau  , afin  de  diminuer  la  chaleur  du  dedans  de  la 
moufle  ; a®,  en  don  nantie  tems  aux  boutons  d'argent  de  fe  fixer  entièrement. 
Ces  boutons  végètent  aulTi  quelquefois  fous  la  moufle,  ce  qui  cependant  eft 
rare;  alors  on  peut  préfumer  que  c’eft  encore  par  la  meme  caufe:  on  aura 
imprudemment  agité  l’air  du  laboratoire , Sc  introduit  de  l’air  froid  dans 
la  moufle. 

L'Eflaycur,  qui  veut  faire  exactement  l’elTai  d’un  lingot  d’argent  allié, 
coupe  deux  parties  de  ce  lingot , l’une  par-deffus  i l’un  des  bouts , l’autre  par. 
deflous  à l’autre  bout  j il  pcfe  partie  égale  de  ces  deux  portions  pour  en  for- 

(l)  Il  doit  être  ccofé  à douze  deniers;  Sc  c'eft  fut  ce  principe  que  l’opération  eft  fondée  : 
mais  fi  on  oc  trouve  jamais  d'argent  à douze  deniers  , c’eft  que  les  coupelles  abforbcnt  de 
fin  certainement  Sc  d'une  manière  confiante,  Sc  qu'il  y a une  diminution  plus  ou  moins 
forte  à chaque  operation. 

lomc  I.  K k fc 
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mer  le  poids  de  la  femelle.  Cette  attention  eft  ncceflaire  , attendu  que  quel- 
que bien  braffé  que  foit  le  cuivre  de  l'alliage  avec  l’argent , la  pefanteur  fpé- 
cifique  de  ces  deux  métaux  n’étant  pas  la  même,  il  arrive  fouvent  qu’en  lin- 
gorant  ce  mélange  , l’argent  qui  eft  plus  pefant  prend  le  dcllous  dans  la  lin— 
gotiere  ; alors  le  deffous  du  lingot  fera  d’un  plus  haut  titre  que  ledeflüs.  Cette 
différence  feroit  encore  bien  plus  frappante  dans  un  lingot  compofé  d’or 
& d’argent. 

L’exaélitude  fcrupuleufe  que  nous  venons  de  décrire  3c  qui  nous  paroîn 
nécefîaire  pour  parvenir  à fixer  d’une  maniéré  certaine  le  titre  de  l'argent 
eft  un  maximum  qu’ort  ne  trouvera  peut-être  jamais:  il  y a d'autres  caufes 
d’imperfe&ion  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé  : dans  un  tems  pluvieux  , 
le  feu  du  fourneau  eft  plus  foible  3c  plus  inégale  que  dans  un  tems  fec  & froid. 
Le  feu  agir  lentement  quand  le  foleileft  fur  le  haut  du  tuyau  de  la  cheminée 
où  l'on  a placé  le  fourneau  de  coupelle.  Nous  penfons  que  le  laboratoire  des- 
eflais  devroit  toujours  être  au  rcr-de  chauffée , placé  fur  une  voûte  de  cave 
& fur  le  derrière  de  la  maifon  ; jamais  fur  le  devant , furtout  fi  la  rue  eft  paf* 
fante , pareeque  le  mouvement  des  voitures  donne  des  fecoufles  à la  balance 
pendant  qu’on  pefe  les  efTais  & leurs  boutons  de  retour , ce  qui  peut  occafion- 
nerdes  erreurs  ; fi  en  été , le  foleil  chauffe  inégalement  les  deux  bras  de  la 
balance  d'efTai , l’un  des  deux  s’allongera  plus  que  l’autre,  il  n’y  aura  plus  des- 
quilibre  , & l’on  fait  que  l’allongement  des  métaux  par  la  chaleur  n’eft  pas 
une  chimere  j ainfi  la  balance  & fa  lanterne  ne  doivent  jamais  être  expofes 
au  foleil. 

M.  Hcltor.  L’argent  affiné  & l’argent  raffiné  qu’on  nomme  aufli  brûlé  ( nous  entendons 
par  argent  brûlé  celui  qui  eft  affiné  par  un  fécond  feu)  font  dejdifférens  titres 
ils  exigent  par  confcquent  différentes  dofes  de  plomb  quand  on  leseflaie.  L’ar- 
Homb.  gent  fimplement  affiné  eft  celui  qu’on  retire  du  plomb  d’une  mine  riche  e.l 
argent , en  l’affinant  par  lui-même  , fans  ajouter  de  nouveau  plomb. 

L’argent  brûlé  ou  raffiné  eft  la  platine  de  cet  argent  affiné  qui  refte  fur  la 
grande  coupelle  de  ce  premier  affinage.  Elle  n’eft  pas  encore  entièrement  pu- 
rifiée ; car  elle  tient  un  refte  de  plomb  & un  peu  de  cuivre,  tant  pareeque 
prefque  toutes  les  mines  de  plomb  font  unies  à des  pyrites  toujours  un  peu 
cuivreufes , que  pareeque  la  mine  d’argent  qui  fe  trouve  dans  les  filons 
jointe  à la  mine  ou  minéral  propre  du  plomb , 6c  qui  l’enrichit  dans  la  fonte  , 
eft  rarement  fans  cuivre.  Ainfi  pour  purifier  cette  platine,  on  la  met  fans 
plomb  fur  une  coupelle  de  capacité  fuffifante , qu’on  recouvre  d’une  voûte 
de  moufle  proportionnée  ; on  entoure  le  tout  à la  diftance  de  cinq  ou  fix 
pouces  d’un  petit  mur  de  brique  : on  remplit  le  vuide  circulaire  ou  pentagon  , 
de  charbons , on  en  met  aufli  un  monceau  fur  la  voûte  de  la  moufle  dont  nous 
venons  de  parler  : on  allume  çes  charbons  & l’on  faufile  avec  un  ou  deux 
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fouflets  A main  : car  il  faut  donner  à cet  argent  la  plus  grande  chaleur , tant, 
pour  le  fondre , que  pour  le  tenir  en  fufion  , jufqu’i  ce  qu’il  fe  foit  affiné  par 
lui- même.  On  dérange  quelques  charbons  pour  voir  ce  qui  fe  palfc  dans  la 
coupelle  j le  Rafineur  connoit  que  fon  argent  eft  rafiné  en  tenant  horizonta- 
lement fur  le  bain  de  ce  métal  une  baguette  de  fer.  Si  ce  bain  la  réfléchit  auffi 
terminée  & auffi  nette  que  la  réfléchiroit  une  glace  de  miroir , il  juge  que  fon 
argent  eft  pur  ; alors  il  dérange  les  charbons  autour  de  la  coupelle  , & porte 
fur  le  bain  un  peu  d'eau  avec  un  long  tuyau  : ce  réfroidiflement  fubit  en  fige 
la  furface.  L’argent  qui  eft  encore  en  fuiion  brille  cette  croûte  qui  le  gêne  en 
bouillonnant , & s’élève  en  une  infinité  depetirs  rochers. 

Cet  argent  eflayé  à deux  parties  de  plomb , fe  trouve  i onze  deniers  vingt-  M Hc[loti 
deux  grains  & demi  : quand  on  l'elTaie  i huit  parties , on  ne  le  trouve  qui 
onze  deniers  vingt  grains  , ce  qui  caufe  de  la  perte  au  Propriétaire. 

L’argent  fimplemenc  affiné  eft  quelquefois  de  huit  à dix  grains  plus  bas, 
l'un  & l'autre  ne  nous  paroît  pas  devoir  êcre  indifféremment  eltàyé  avec  la 
même  quantité  de  plomb.  Enfin  pour  favoir  fi  un  bouton  de  coupelle  eft  fin  . 
on  le  réduit  eu  une  lame  mince  fur  un  tas  d'acier  , on  en  coupe  huit  à dix 
grains  pour  les  difToudre  dans  un  gros  ou  environ  d’efprit  de  nitre  ou  d’eau 
forte  , on  étend  cette  difTolution  par  douze  ou  quinze  gouttes  d’eau  pure  , 
on  verfe  le  tout  dans  un  verre  i vin  non  perlé , puis  on  y fait  tomber  huit  ou 
-dix  gouttes  d’efpric  d’urine  ou  de  fel  ammoniac.  Si  le  mélange  de  ces  deux 
liqueurs  prend  une  belle  couleur  bleu  , on  peut  être  afluré  que  le  bouton  de 
coupelle  tient  encore  du  cuivre  ; plus  le  bleu  fera  foncé , plus  il  en  tiendra  : 
mais  fi  cette  couleur  étoir  fort  foible , elle  pouroit  faire  foupçonner  que  l’eau 
forte  même  feroit  cuivreufe  ; car  le  falpctre  de  l'arfenal  que  les  Diftillareurs 
emploient  pour  faire  cette  eau  forte  , eft  rafiné  d’abord  dans  de  grandes 
chaudières  de  cuivre  , puis  mis  dans  de  petits  baffins  auffi  de  cuivre  , pour 
s’y  congeler  en  pain  : il  fe  forme  dans  ces  vaifTeaux  beaucoup  de  verd  de  gris 
qui  peut  altérer  la  pureté  du  falpêtre , & le  cuivre  de  ce  verd  de  gris  peut 
monter  avec  les  vapeurs  acides  de  ce  fel,  & rendre  l’eau  forte  cuivreufe  : 
le  même  cfprit  de  fel  ammoniac  volatil  verfe  par  gouttes  fur  le  diffolvant  fera 
connoître  auffi  s’il  contient  du  cuivre  ou  non. 

Quoiqu’une  partie  des  ElTayeurs  de  France  foient  dans  l’ufage  de  n’em-  Dof,.s 
ployer  que  deux  dofes  de  plomb  pour  tous  les  eflais , favoir  celle  de  deux  gros  plomb, 
ou  de  huit  parties  pour  tout  l’argent,  depuis  celui  des  affinages , jufques  8r 
compris  l'argent  i fept  deniers , 8c  celle  de  feize  parties  pour  tout  l'argent  au 
defïous  de  ce  rirre  : cependant  dans  une  fuite  d’expériences  ordonnées  par 
Arrêt  du  Confeil  du  16  Novembre  1761 , auxquelles  nous  avons  afliftés  en  £ 

exécution  dudit  Arrêt , 

JNous  avons  remarque  1?.  qu’ayant  mis  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  <jliAJr®ent 
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des  Orfèvres  i S grains  on  la  demi  femelle  d’argent  de  départ  (i)  avec  huit 
parties  de  leur  plomb  reconnu  très  pauvres  par  l’elTai  qui  en  avoir  etc  précé- 
demment fait;  l'ellai  a très  bien  circulé  ; l’iris  & l'éclair  fe  font  fuccédcs  , & 
l’argent  du  bouton  fin  s’eft  trouvé  à j i deniers  20  grains  \ foibles,  3 crains  i 
abforbés.  0 * 

Argent  de  l0-  q“e  dans  une  autre  coupelle  fimpledu  même  Bureau  , on  a mis  trente- 
fa  grains  ou  deux  parties  du  m£me  p|onnb  avec  dix.huit  grains  d(j  m»me  af_ 
gent  fin  de  départ , l’ellai  condnitau  même  feu  a très  bien  réufii , & l’argent 
du  bouton  s’eft  trouvé  i 1 1 deniers  1 1 grains  jufte , 1 grains  abforbés , 1 grain 
J de  plus  que  l’argent  e(Tayé  i huit  parties  de  plomb. 

Que  dans  une  coupelle  (impie  du  Bureau  des  Orfèvres , on  a mis  deux 
gros  ou  huit  parties  de  plomb  du  même  Bureau, avec  18  grains  d’argent  des  af- 
finages grénaillé  i l’eau,  cet  argent  s’eft  trouvé  à t.  deniers,  n grains  i forts. 

4 tgent  de.  4°  Que  dans  une  autre  coupeUe  du  même  Bureau  , on  a mis  trente-fix  gr. 

on  deux  parties  du  même  plomb  pour  dix-hmt  grains  du  même  argent  de* 
affinages,  le  bouton  de  retour  s’eft  trouvé  i . 1 deniers  22  grains  i forts,  1 
grain  j de  plus  que  le  même  argent  elTayci  huit  parties  de  plomb.  * 

Arpenta  lad.  f’*  Q"*Y3t"  Pl3ïfur  deu*  cou  elles  f.mples  du  même  Bureau , dix-huit 
grams  de  l’argent  fimplement  revivifié  de  la  lune  cornée  , & dix  huit  grains 
de  l’argent  (t)  purifié  pat  le  nitre  pour  l’avoir  au  plus  haur  titre , en  n’em- 
ployant pour  chacun  de  ces  deux  effiais  que  dix-huit  grains  ou  parties  égale* 
du  plomb  des  Orfèvres , le  premier  argent  fimplement  revivifié  a donné  1 1 
deniers  , 21  grains  J. 

'Le  fécond  argent  purifié  par  le  nirre  s’eft  trouvé  i 1 1 deniers  21  grains  f. 

Argent  à 11  d.  6e.  Que  dix-huit  grains  du  même  argent  purifié  par  le  nirre  ayant  été  mis 
au  fourneau  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  avec  un  gro* 
ou  quatre  parties  de  plomb , le  bouton  de  retour  s’eft  trouvé  â onze  deniers 
Vingt-deux  grains  forts. 

Utm.  7°-  Que  di*-huir  grains  du  même  argent  ayant  été  paffS  en  coupelle  avec 

huit  parties  du  même  plomb  des  Orfèvres , le  bouton  de  retour  s’eft  trouvé  à 
1 1 deniers , ai  grain*  ~ forts  (3). 


« 


(t)  Nous  Allons  argent  de  départ  Be  non  pa.  d’affinage  , attendu  que  Argent 
pourrait  tenir  Je  fbt , »'il  n*avoit  été  épu.é  que  par  l'intermedc  du  plomb  i au  lieu  auon 
doit  entendre  par  argent  de  dépa  t celui  qui  a été  féPaté  de  l'or  pat  la  voie  de  l'eau- forte, 
(t)  Voyez  au  mot  Lum  cokni'e,  «détail  de  cette  opération. 

(1)  On  » pilé  la  touptlle  qui  a fervi  à cette  cipéticuce  avec  deux  gros  de  borax  cal- 
ciné , on  y a Joint  du  flux  noir  compofé  d'uoe  once  «t  demie  de  tartre  blanc  & de  lit 
gras  de  mite  put;  le  tout  mi.  dans  ou  Ctcufxt  en  cône  renverfé  a été  mis  en  fufion  ren 
daot  “ »'»««:  on  a ttouvé  dan,  le  eteofet  refroidi  de  belle,  feotie,  & un  c io,  de 
plomb  bien  formé  ,^ui  d«deu.  g, o,  o avoit  pe.du  que  fept  grains.  Ce  culot  paüé  dan. 
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8°  Que  dans  une  coupelle  (Impie  du  Bureau  des  Orfèvres  placée  dans  la  Argent  à u J. 
snouffle  du  fourneau  , ayant  mis  deux  gros  ou  huit  parties  de  plomb  pour 
17  grains  ^ de  l’argent  d'un  bouton  de  coupelle  6c  trois  quarts  de  grains  de 
cuivre  rofette  reprcfenranc  de  l’argent  à onze  deniers  douze  grains , titre  de 
la  vailTelle  platte , où  il  y a parconféquenr  un  vingt-quatrieme  d'alliage , le 
bouton  de  retour  s’eft  trouvé  à 1 1 deniers  8 grains  ce  qui  fait  j grains  de 
fin  abforbés  outre  les  \ de  grains  de  cuivre. 

93.  Qu’ayant  mis  dans  une  des  memes  coupelles  nn  gros  ou  quatre  parties  Hem. 
du  m:me  plomb  du  Bureau  des  Orfèvres  pour  dix  fept  grains  du  même  ar- 
gent, Si  i de  grain  de  cuivre  , le  bouton  de  retour  s'eft  trouvéàonze  deniers 
8 grains , ^ forts,  un  demi  grain  de  fin  abforbé  de  moins. 

10.  Que  dans  une  des  mêmes  coupelles  n’ayant  mis  que  dix-huit  grains  ou  Um. 
partie  égale  du  même  plomb  pour  dix- fept  grains  -j  d'un  bouton  de  coupelle 
& ? de  grains  de  cuivre  , le  bouton  de  retour  trop  adhérent  à la  coupelle , 
s’eft  trouvé  à onze  deniers  neuf  grains  J. 

1 1“.  Que  , fur  de  l’argent  mis  â onze  deniers , titre  des  écus,  où  il  y a un  Argentin*, 
douzième  d’alliage , huit  parties  de  plomb  mifes  en  coupelles  du  Pureau  des 
Orfèvres  le  rapportent  â dix  deniers  vingt  grains  trois  grains-j  ablorbés 
y compris  le  cuivre. 

1 1°.  Qu’eftàyc  à quatre  parties  du  même  plomb  , le  bouton  de  retour  s’eft  Htm. 
trouvé  â dix  deniers,  vingt-un  grains  J , * de  grains  plus  haut. 

1 }°.  Que , dans  plufieurs  edais  faits  d’un  écu  de  la  Monnoye  de  Paris  avec  lim. 
huit  parties  de  plomb  en  coupelles  du  Bureau  des  Orfèvres , l'argent  s’eft 
trouvé  à dix  deniers  11  grains  J. 

1 40.  Que  le  même  écu  eifayé  avec  fix  parties  du  même  plomb  en  coupelles  Idtm. 
re&i  fiées  (1)  du  fieut  Que  vanne  Elfayeur  Général  j l’argent  s’eft  trouvé  â dix 
deniers  vingt  deux  grains  forts,  J de  grains  plushauc. 

1 j °.  Que  le  même  écu  effiyé  avec  cinq  parues  de  plomb  en  coupelles  fines  Htm. 
du  fieur  Tillet,  s’eft  trouvé  à dix  deniers  , vingt- trois  grains  foibles. 

16°.  Qu’ayant  mis  en  coupelles  quinze  grains  d’argent  fin  & trois  grains  Argent  iiod. 
de  cuivre  pour  avoir  de  l'argenc  à dix  deniers  , avec  huit  parties  de  plomb , 
cet  argent  s’eft  trouvé  à neuf  deniers  , dix-huit  grains  i. 

17®.  Que  pour  de  l’argent  i neuf  deniers  ayant  mis  deux  gros  & demi  ou  Argent  à > d. 
dix  parties  du  même  plomb  pour  treize  grains  -J  d’argent  fin,  & quatre  gr. 

un:  coupelle  fine  du  fieut  Tillet  tenoit  t grains  Ç d'argent  fin  du  poids  de  la  demie  fe- 
melle , ce  qui  , avec  les  tt  deniers  11  graius  ê du  bouton  , fait  11  deniers. 

Cette  expérience  prouve  que  l’argent  etnit  au  plus  haut  titre,  4c  que  huit  parties  de  plomb 
ravilfent  à l'argent  le  plus  fin  deux  giains  4c  demi  pat  marc. 

(t  ) Nous  difons  coupelles  icéhficcs  du  fieut  Quevaone.pnrcequ'informé  que  Tou  trouvoie 
fes  coupelles  infidèles  par  le  vice  du  pétillement , il  les  acompofecs  depuis  différemment 
fout  les  cotiiget  de  ce  vice. 
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j de  cuivre , le  bouton  s’eft  trouvé  1 huit  deniers  dix-  neuf  grains  1 fort. 

Argent  à s J.  1 8°.  Que  pour  de  l’argent  à huit  deniers , on  a mis  crois  gros  ou  douze  par-  . 

ties  du  meme  plomb  avec  douze  grains  d’argent  fin  & fix  grains  de  cuivre, 
cet  argent  s'eft  trouvé  à fept  deniers  vingt  grains  forts. 

Argent  à 7 d.  1 9°.  Que  pour  de  l'argent  à fept  deniers  , on  a mis  fur  une  coupelle  double 

des  Orfèvres  quatorze  parties  de  leur  plomb  pour  dix  grains  ÿ d’argent  fin  & 
fept  grains  & demi  de  cuivre  , le  bouton  de  retour  a donné  cet  argent  à fix 
deniers  vingt-un  grains  J. 

Utm.  ao°.  Que  dans  une  autre  coupelle  fimple  du  même  Bureau , on  a mis  huit 

parties  du  même  plomb  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d’alliage  à fept 
deniers  , comme  ci-deflus  ; le  bouron  de  retour  s’eft  trouvé  1 fept  deniers 
c’eft  un  quart  de  denier  d’augmentation,  mais  il  étoit  fort  adhérent  i la  cou- 
pelle , au  lieu  de  diminuer  de  poids , tant  à caufe  du  dechec  ordinaire  de  l'ar- 
gent ravi  par  le  plomb  , que  par  la  deftruâion  totale  du  cuivre  de  l’alliage  : 
ce  bouton  eft  devenu  à un  quart  de  denier  d'augmentation , on  voyoit  d fa 
furface  noirâtre  & fale  le  cuivre  qui  faifoit  cette  augmentation  de  poids. 

Argent  i ( 1 1 Que  Pour  l’wgent  d fi*  deniers , on  a mis  quatre  gros  ou  feize 

Jeu.  parties  de  plomb  des  Orfèvres  dans  une  de  leur  coupelle  fimple  avec  neuf 

grains  d’argent  fin  & neuf  grains  de  cuivre,  le  bouton  bien  foemé,  facile  i 
détacher , eft  revenu  i cinq  deniers  vingt-un  grains 
IPcs coupelles.  On  voit  par  ceque  nous  avons  dit  Sc  rapporté  ci-de(Ius  , que  les  coupelles 
fiant  un  agent  néceffaite  pour  faire  les  effais  : de  leur  bonté  dépend  auffi  la 
perfeâion  des  elTais  ;fi  elles  font  mal  compofées,  tropporeufesde  trop  minces 
l’eflai  ne  peut  être  bien  fait;  au  contraire  fi  elles  font  d’un  grain  -très  fin  , le 
badin  lice  & uni , on  s’appercevra  qu’elles  retiendront  moins  de  particules 
d'atgent  que  celles  qui  font  compofées  d’une  matière  groflîerement  tamifée.- 
E11  effet , pour  prouver  ce  que  nous  avançons  , nous  avons  remarqué  dans  les 
expériences  auxquelles  , comme  il  eft  dit  ci-deffiis  , nous  avons  affifté  ; 1 
qu’ayant  mis  dans  une  coupelle  très  fine  du  ficur  Tillet , dont  le  badin  eft 
prefqu’audï  liffe  que  s’il  ctoit  d’ivoire,  deux  gros  ou  huit  parties  du  plomb 
des  Orfèvres  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d’argent  grenaillé  des  affi- 
nages, cet  argent  s’eft  trouvé  à onze  deniers  vingt-deux  grains  i foibles. 

i°.  Que  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  d’un  grain  plus 
gros , on  a mis  deux  gros  ou  huit  parties  de  leur  plomb  pour  une  partie  ou 
dix-huit  grains  du  même  argent  grenaillé  des  affinages.  Cet  argent  s’eft  trouvé 
â onze  deniers  vingt-un  grains  J. 

j°.  Que  dans  une  autre  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  chargée 
comme  la  précédente  de  la  même  quantité  de  plomb , & de  la  même  quan- 
tité d’argent , cet  argent  cllayé  au  même  feu  a rapporté  onze  deniers  vingt-uu 
grains  *. 
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Ees  coupelles  faites  de  cendres  de  bois  , quelques  lelüvées  qu’aient  étc  les 
cendres , contiennent  toujours  une  petite  portion  d'allcali  fixe  avide  de  l’hu- 
midité de  l’air , ce  qui  les  rend  humides , & à moins  qu’on  ne  les  tienne 
rouges  fous  la  moufle  pendant  une  heure  & demie  ou  deux  heures , on  les 
voit  fe  refendre  Si  pétiller  , pareeque  l’humidité  forcée  par  la  chaleur  du 
fourneau  â s’évaporer  trouvant  le  bain  du  plomb  Si  d'argent  qui  y met  obf- 
tacle  , elle  oblige  ce  bain  de  fe  divifer  avec  violence , ce  qui  occafionne  des 
jets  de  goutelectes  qui  fe  répandent  de  cous  côtés. 

Les  coupelles  dans  la  compofition  defquelles  on  fait  entrer  du  fpath  qui  ait 
feu  fe  convertit  en  chaux,  contiennent  aufli  une  matière  avide  d’humidité: 
elles  ont  le  même  defaut  que  les  précédentes  : elles  font  cependant  préférables 
aux  coupelles  ordinaires  d’un  grain  trop  groflier , parcequ’elles  abforbent 
moins  de  fin  , mais  on  n’eft  jamais  alluré  qu’elles  aient  été  fuffifamment  def- 
fechées , Si  quoiqu’on  les  aie  fait  rougir  fous  la  moufle , (i  on  les  y laiflè 
palier  la  nuit , elles  s’humectent  de  nouveau  Si  pétillent  le  lendemain  : ce  qui 
rend  douteux  cous  les  ellais  qui  environnent  celle  qui  pétillé  , attendu  qu’il  y 
tombe  des  goutelettes  d’argent  qui  en  augmentent  le  poids. 

Les  coquilles  d’huitres  calcinées  fournirent  une  matière  fort  blanche  Si 
très  fine  dont  on  forme  aifément  des  coupelles  ; mais  quoiqu’après  leur  cal- 
cination on  les  ait  fait  bouillir  dans  l’eau  pure  pour  les  detlaîler , le  plomb 
en  bain  les-cravcrfe , y fait  même  des  rrons  , & fe  répand  avec  l'argent  fur  le 
plancher  de  la  moufle  : ainfi  cette  matière  ne  peut  être  employée  à cet  ufage. 

Le  bois  de  cerf  calciné  fournit  une  nés  bonne  matière  pour  les  coupelles , 
mais  ileft  trop  cher.  Les  os  des  animaux  ne  coutentrien , on  peut  en  ramalfer 
en  Eté  vers  les  voiries  & le  long’des  grands  chemins  & de  leurs  foliés  où  on 
a abandonné  ces  animaux  après  leur  mort.  Ils  font  préférables  à ceux  des  Bou- 
cheries, Si  furtout  les  verteiies,  pareeque, les  pluies  les  ont  mieux  delfalées  en 
les  lavant,  & que  le  Soleil  les  a blanchis  & prefque  calcinés  : il  ne  s’agit  plus 
que  de  les  laver  , les  fécher , les  mettre  en  poudre  Si  les  tamifer.  Cette  chaux 
animale  eft  hovnogene  : elle  ne  s’humeéte  point  d l’air  : elle  prend  corps  dans 
le  moule  ; & la  coupelle  qu’on  en  a formée,  fecliée  fur  un  careau  devant  le  feu 
pendant  trois  ou  quatre  heures  , peut  être  employée  & nrife  dans  la  moufle'; 
elle  s’y  réunit  à mefure  que  le  feu  s’allume;  Si  après  qu’elle  a fervi , ce  qui  en- 
relie  blanc,  peut  fervir  à faire  de  nouvelles  coupelles. 

Les  Elltyeurs,  qui  penfent  qu’une  coupelle  dont  la  matière  a été  paflée 
pat  un  tamis  trop  fin  & qu’on  a frappée  dans  le  moule  , ne  peut  pas  fervir  d 
leurs  Eflais  , que  les  Ellais  y demeurent  trop  longtems , que  fouvent  ils  s'y 
noyent,  étant  furmontés  par  la  litharge  qui  ne  s’imbibe  pas  allez  vîte.prcferent- 
les  coupelles  dont  le  grain  eft  allez  gros  pour  être  diftingué  fans  loupe , Sc  qni 
font  foiblement  frappées  avec  le  maillet,  lequel  ne  donne  jamais  unepieflioo 


Idem, 


M.  HilIÀr. 
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égale  , parcequ’elle  dépend  f C de  fa  pefanteur  & de  la  force  du  bras  qui  frappé. 
Il  eft  vrai  qu'ils  enduifent  le  badin  d'une  claire  délayée  pour  remplir  les  interf- 
tices  des  grains  : cette  claire  eft  ordinairement  du  crâne  de  veau  calciné  , 
broyé  très  fin  & délayé  dans  l’eau  : mais  ce  correctif  n’unit  pas  les  rugofités 
du  badin  de  leurs  coupelles:  ainfi  elles  onc  toujours  deux  défauts  edenriels. 
i°.  Celui  de  boire  ou  abforber  plus  d’argent  que  les  coupelles  d’un  grain  très 
fin  & également  comprimé.  i°.  Celui  de  laidèr  fur  la  furface  du  badin  plu- 
fieurs  petits  globules  d’argent  qu’on  diftingueavec  une  loupe,  & que  l’alpé- 
rité  de  ce  badin  mal  uni  a empêché  de  fe  réunir  au  bouton  principal. 

Dans  une  coupelle  trop  mince , la  litharge  perce  le  fonds  du  badin  , & fe 
répand  fur  le  plancher  de  la  moude , ce  qu  i le  détruit  à la  longue  parcequ’elle 
le  vitrifie  peu  à peu. De  plus,  comme  on  ne  peut  rallembler  cette  litharge  perdue 
il  eft  impodîble  d’avoir  par  la  réduction  de  cette  coupelle  le  plomb  qu'on  a 
employé  â l’Edai , pour  connoître  la  perte  du  fin. 

Suivant  les  fieurs  Hellor  & Tillet , on  doit  donner  aux  coupelles  de  pure 
chaux  d’os  ( matière  préférable  à toute  autre  ) au  moins  quatre  lignes  d’épaif- 
feur  & pas  plus  defix.  Si  l’on  a à palier  un  Elfai  debasbillon  avec  feize par tics 
de  plomb  , celle  dont  le  fonds  du  badin  aura  fix  lignes  d epaideur,  y fervira 
en  la  pofant  fur  un  petit  foc  ou  pied  d’eftal  de  même  matière,  ou  fur  une  cou- 
pelle de  quatre  lignes,  renverfée. 

Le  fieur  Tillet  pour  faire  fes  coupelles  choifit  les  vertèbres  dont  on  a parlé 
ci-dcdiis  ; il  les  calcine  jufqtt’au  blanc  parfait , les  jerte  dans  l'eau  chaude  pour 
les  dedaler  exa&ement , les  fait  fécher  , puis  il  les  pile  dans  un  mortier  de 
fer  en  triturant  : il  met  cette  poudre  dans  un  tamis  d’une  toile  de  foie  crue 
très  ferréç , qu’on  nomme  Tamis  à poudre  pour  les  Dames  : ce  qui  prend 
beaucoup  de  tems,  furtont  fi  I on  ne  fait  pas  chauffer  cette  poudre  pour  la 
tenir  féche;  quand  le  fieur  Tillet  a fuflifamment  de  cette  poudre  ramifee, 
il  l'humeébe  en  y afpergeant  de  l’eau  pure  , jufqu’â  ce  que  la  predanr  dans  les 
mains  elle  s’y  pelotte  far.s  s’y  attacher  : il  en  remplit  la  virole  de  fon  moule 
qu'on  nomme  vulgairement  la  none , & la  prede  fortement  avec  les  deux 
pouces.  Cette  virole  étant  remplie  au  niveau  de  fes  bords.il  yéchancre  le 
commencement  du  badin  avec  une  lame  de  léton  fur  laquelle  il  a tracé  une 
ligne  droite  & une  petite  portion  de  cercle  faillante  , avant  que  de  la  limer , 
il  met  alors  fur  la  virole  ainfi  remplie  de  chaux  d’os , la  partie  du  moule  qui 
achevé  de  former  le  badin  ; mais  au  lieu  de  frapper  dedus  avec  le  maillet,  il 
place  ces  deux  pièces  de  fon  moule  fous  la  vis  d’une  prede  qui  reffemble  en 
petit  à une  prede  d'imprimerie.. Avec  une  manivelle,  il  fait  bailler  verticale- 
ment cette  vis  fur  la  partie  fupérieure  du  moule , efpece  de  pilon  arrondi 
qu’on  nomme  le  moine , & le  ferre  fortement  dans  lcchancrure  demi  fphé- 
rique  dont  on  a parlé , ce  qui  achevé  de  former  le  badin  & de  le  rendre  lilfe 
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& uni.  Cette  preflîon  eft  égale  Si  uniforme  pour  toutes  les  coupelle»  qu'il 
fait  fucceilîvement  : il  eft  rare  d’en  trouver  qui  pefent  deux  ou  trois  grains  de 
plus  les  unes  que  les  autres  ; il  les  fait  fortir  de  la  virole  avec  un  petit  cilin- 
dte  de  bois  fur  lequel  il  pofe  le  deiïus  de  là  coupelle  qui  eft  à nud  , puis  il 
les  arrange  fur  une  planche  pour  les  faire  fccher  ; elles  ont  du  corps  Si  de- 
viennent fuffifamment  dures.  Nous  avons  remarqué  que  l’Eflai  dure  fix  à fept 
minutes  de  plus  que  dans  celles  du  Bureau  : mais  comme  le  badin  en  eft  ex- 
trêmement uni , quoique  fans  claire  on  n’y  trouve  pas  le  plus  petit  globule 
d’argent  : enfin  elles  abforbent  moins  de  fin. 

Avant  que  d’employer  le  plomb  que  l’on  deftine  i faire  les  ElTais  , 8c  de  fe  Elfai  du 
fixer  à la  dote  la  plus  convenable , il  faut  en  connoître  le  grain  de  fin  , car  plomb, 
hors  celui  de  Vilache  en  Carinthie  (t),  il  n’y  en  a point  qui  ne  tienne  plis 
ou  moins  d’argent. 

Pour  le  connoître  , on  en  fait  l’Etfai , & c’eft  le  vœu  de  l'Ordonnance  de 
i j 4 ; qui  porte  que  ■»  le  Général  Elfayeur  ou  l'Effayeur  Particulier  auront 
..  plomb  bon  Si  net , Si  dont  ils  auront  fait  l’Edai. 

Cet  Ertai  du  plomb  fe  fait  au  même  fourneau  , & dans  les  memes  coupelles 
qui  fervent  aux  Eftais  d’or  Si  d’argent , mais  il  eft  plus  fimple  que  celui  de  ces 
deux  métaux  j il  fuffit  quand  les  coupelles  font  recuites^?  mettre  un  mor- 
ceau du  plomb  dont  on  veut  fe  fervir  aux  ElTais  : fi  ce  pl^fc  s’évapore  Si  ne 
laide  qu’une  très  petite  partie  d’argenr  prefqu’imperceptible , Si  qui  ne  foit 
ptefque  point  fenfible  à la  balance , il  eft  bon  à cet  ufage , s’il  en  laide  plus  , 
il  faut  le  rejetter. 

Dans  les  expériences  citées  ci-dedus , nous  avons  remarqué  que  le  plomb , 
dont  on  fe  fert  au  Bureau  de  la  Maifon  commune  des  Orfèvres , eft  très 
pauvre  , qu’ayant  fait  pafler  à l’Edai  dans  une  des  coupelles  doubles  du  meme 
Bureau,  une  baie  de  leur  plomb  du  poids  de  quatre  gros  moins  quelques 
grains,  le  grain  d’argent  imperceptible  qu’elle  y a laide,  n’a  pu  être  pefé. 

En  Saxe , après  avoir  affiné  le  plomb  des  mines  pour  en  retirer  l’argent , 
on  revivifie  en  plomb  la  litharge  de  ce  premier  affinage  ; on  affine  ce  fecohd  M Hellot* 
plomb  pour  en  retirer  un  refte  d’argent  : la  fécondé  litharge  eft  encore  révi- 
vifiée en  plomb  qui  eft  très  pauvre  alors  , puifqu’il  ne  tient  plus  que  quatre 
à cinq  grains  par  quintal.  C’eft  ce  plomb  pauvre  qu’on  diftribue  à tous  les 
Edaycurs  de  Leypzick  , de  Drefde  & des  autres  Villes  de  l’Eleclorat.  Il  leur 
eft  défendu  d’en  employer  d’autre. 

En  France,  on  choific  entre  plufienrs  Saumons  celui  dont  le  plomb  eft  moins 
riche  en  argent  ; on  obferve  que  ce  plomb  foit  de  plomb  neuf,  car  s’il  croit 
de  plomb  refondu  de  tuyaux  de  conduite , chenaux  ou  gouticre , comme  il 
pourroit  y être  entré  de  la  foudure.  Si  par  conféquent  de  l’étain , alors  ce 

(1)  Caiinthte  Province  d'Allemagne, 

Tome  I.  L 1 1 


Digitized  by  Google 


4^0  E S S 

plumb  impur  feroit  hérifler  les  ElTais  dans  la  coupelle  , & il  cauferoit  une 
perte  confidcrable  de  l’argent  ; on  obferve  encore  qu’il  ne  tienne  pas  d’anti- 
moine , parcequ’ildétruiroit  de  l’argent. 

Dans  le  cours  des  expériences  citées  ci-deffiis  , nous  avons  remarqué 
qu’ayant  mis  dans  une  coupelle  (impie  du  Bureau  des  Orfèvres  une  baie  du 
plomb  du  (leur  Hellor,  du  poids  de  deux  gros , puis  dix-huit  grains  ou  la 
demie  femelle  , d’argent  de  vaiilelle  plate  du  poinçon  de  Paris,  cet  argent 
après  l'Edai  eft  devenu  à onze  deniers , dix  grains  ~. 

Que  dans  une  coupelle  (impie  (i)  du  (ieur  Racle  ayant  mis  deux  gros  ou 
huit  parties  de  fon  plomb  ( reconnu  très  pauvre  par  l’Edai  qui  en  avoir  été 
fait  auparavant  & dont  le  grain  d’argent  laide  dans  la  coupelle  , étoit  pref- 
qu’impcrceptible*  & n’a  pu  être  pefé  ) fur  dix-huit  grains  d’argent  de  vaif- 
felle  plate  audi  du  poinçon  de  Paris  , le  bouton  de  retour  s’eft  trouvé  à onze 
deniers  onze  grains 

La  différence  des  deux  Edais  eft  d’un  grain  de  fin  entier  , parcequela  baie 
de  plomb  du  (ieur  Hellot  avoir  été  moulée  d’un  morceau  de  plomb  aigre  ve- 
nant d’une  mine  de  l’Auvergne  qui  a , à peu  de  diftauce , des  mines  d’anti- 
moine. 

Effais  de  for. 

On  pefe  la  ma^ft’e  d’or  comme  celle  d’argent,  maison  mêle  avec  l’or  en- 
viron le  double  d’argent  fin  qui  ne  tienr  point  or  : s’il  en  tenoit , les  Edais 
ne  pourroient  pas  être  rapportés  audi  juftes  qu’ils  doivent  lctre  : c’eft  pour- 
quoi on  n’emploie  aux  Edais  d’or  , que  de  l’argent  rerit é des  départs  d’or , 
appelle  argent  de  départ  (x). 

On  mêle  donc  les  deux  tiers  d’argent  fin  avec  l’or , c’eft  à-dire  deux  parties 
d’argent  fur  une  d’or  , quand  l’or  eft  à u Icarars  ou  environ  : s’il  eft  à plus  bas 
titre  , on  y en  mêle  moins  : par  exemple , fi  le  poids  de  fin  ou  femelle  pefe  fix 
grains  (j) , & que  l’or  foit  à xi  karats  ou  environ  , on  y mêle  douze  grains 
d’argent  fin  •,  fi  l’or  ne  paroît  à la  vue  ou  à la  touche  qu’à  xo  karats , on  n’y 
mêle  que  dix  grains  d’argent  fin  : s’il  n’eft  qu’à  dix-huit  karats,  il  n’en  faut 
que  neuf  grains,  & ainfi  des  autres  titres  à proportion  , de  maniéré  que  plus 
l’or  eft  bas , moins  on  y emploie  d’argent  fin. 

(i)  Le  lïcar  Racle  Eitayeur  particulier  prend  fes  coupelles  au  Bureau  des  Orfèvres. 

(x)  Voyez  ce  que  noas  avons  dit  de  l'argent  de  départ  aux  effais  d'argent. 

(l)  Nous  penfons  que  ce  poids  de  «grains  efl  tiop  petit,  attendu  que  le  dernier  ou  plus 
petit  poids  de  la  femelle  de  6 grains  rcpréfcntanc  un  trente  deuxieme  de  karar  , n'cfl  réel- 
lement qu’un  cent  vingt. huitième  de  grain  poids  de  marc  , & que  les  balances  d'elfai  ne 
font  pas  toutes  a (fez  agiles  pour  s’incliner  à ce  petit  poids,  fur-tout  quand  les  nlataux 
font  un  peu  chargés  des  deux  côtés  , au  lieu  quelles  s'inclinent  d'une  manioc  fort  fenlible  à 
un  o.xantc-quati  icme  de  grain,  qui  tcpiéfcntc  un  cicntc-dcuxicmc  de  lurat  dans  1a  femelle 
de  1 1 grains , poids  de  marc. 
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Si  l’or  qui  paroîr  bas  eft  allié  avec  de  l’argent  comme  on  le  peut  juger  à fa 
couleur  pâle  , on  diminue  à proportion  le  double  d'argent  qu’on  y niettroit 
s’il  étoit  allié  avec  du  cuivre.  On  felertdu  même  fourneau  & de  la  même 
moufle  que  pour  les  Efliis  d'argent  ; on  y fait  un  pareil  feu  de  charbon  , on 
y met  des  coupelles , & quand  elles  font  bien  recuites , on  y met  du  plomb  , 
comme  nous  avons  dit  ci-deflus. 

Quand  le  plomb  eft  fondu , on  prend  la  matière  de  l'ElTai  enveloppée  dans 
une  petite  feuille  de  plomb  , ou  dans  du  papiet  avec  une  longue  pincetre  pour 
la  porter  dans  la  coupelle , & on  la  laiffe  bouillir  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  paru 
de  couleur  d’opale , & qu'elle  ait  été  fixée  en  forme  de  bouton  au  fonds  de 
la  coupelle. 

Dès  que  les  coupelles  font  forties  du  fourneau  (i) , on  détache  les  boutons, 
& on  lesnétoye  exactement  avec  la  grateboëfle  du  côté  qu'ils  étoient  adhé- 
rens.  On  bat  enfuite  chaque  bouton  fur  une  efpéce  d’enclume  nommée  tas 
ou  tafleau  ,afin  de  l’étendre  & de  le  rendre  mince  autant  qu’il  peut  l'être  : 
pour  l’étendre  plus  facilement , on  le  fait  recuire  plufieurs  fois  en  le  faifant 
rougir  fur  les  charbons. 

Quand  le  bouton  eft  bien  mince , on  le  roule  en  maniéré  de  cornet  fans  le 
prelTet  (1) , enfuite  on  le  met  dans  une  phiole  de  verre  à long  col  appellé 
matras  qui  tient  environ  quatre  cuillerées  d’eau  : on  met  dans  le  même  matras 
de  l’eau  forte  corrigée,  c’eft-à-dire  mêlée  avec  un  tiets  & plus  d’eau  de  ri- 
vière : fi  on  metroit  d’abord  l’eau-forte  toute  pure , elle  pourroit  par  la  vio- 
lence de  fes  efprits  faire  rompre  & réduire  en  chaux  une  partie  du  cornet , 
en  dilfolvant  tout  d’un  coup  avec  trop  de  force  l’argent  qui  eft  mêlé  avec  l’or, 
auquel  cas  on  auroit  beaucoup  de  peine  à faire  un  rapport  jufte  de  l’Eflai  : 
pout  y parvenir  , il  faudroit  beaucoup  d’attention  pour  recueillir  parfaite- 
ment routes  les  particules  qui  fe  feroient  détachées  du  cornet. 

On  met  enfuite  le  matras  fur  un  feu  de  braife  ; on  fait  bouillir  l’eau-forte 
pendant  quelques  tems , afin  quelle  fe  charge  de  l’argent  qui  eft  mêlé  avec 
l’or  : lorfque  l’eau-forte  ne  jette  plus  de  fumée  rouge  , & qu’elle  ne  fait  que 
frémit , on  juge  qu’elle  n’agit  plus  ; on  retire  alors  le  matras  du  feu , on  en 
retire  l’eau  en  la  verfant  par  inclinaifon , de  façon  que  le  cornet  refte  à fec  : 
on  met  de  l’eau-forte  pure  dans  le  matras  pout  achever  de  féparer  Sc  de  dé- 
tacher l’argent  que  l’eau-forte  corrigée  Sc  affaiblie  n’a  pu  difloudre  & em- 

(1)  Les  boutons  des  cflais  d'or  n’étant  pas  fujets  à veffïr  comme  les  boutons  d'argent, 
il  n'y  a point  d'inconvénient  à craindre  à les  retirer  de  la  moufle  dès  qu'ils  font  fixés. 

(i)On  ne  court  aucun  tifqucde  le  prclfer,  car  l’eau-forte  qui  agit  puilfammcnc  furie  corps 
même  du  cornet , Sc  qui  le  perce  quelquefois  de  part  tn  part , peut  aifément  fe  glifier, 
entre  les  bords  roulés  du  cornet , quelque  comprimés  qu'ils  foicat  ; dès  là , le  corner  eft 
moins  fujet  à fc  brifer , quand  on  le  preffe  en  le  roulant. 
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porter  j on  remet  le  marras  fur  un  pareil  feu  de  braife  : on  y fait  bouillir 
l’eau-forte  pendant  quelque  rems  ; quand  il  ne  refte  plus  d’argent  au  cornet  , 
elle  ceffe  de  bouillir  , & il  n’en  fort  que  des  fumées  blanches  ; alors  on  peut 
«durer  que  l’or  eft  pur  autant  que  cette  opération  peut  le  procurer  ( i ) , & on 
retire  le  matras  du  feu. 

On  retire  l’eau-forte  en  la  verfant  par  indinaifon  hors  du  matras , de  ma- 
niéré que  le  cornet  y demeure  à fec  , & même  collé  contre  les  côrcs  du  matras: 
quand  le  matras  eft  refroidi  & bien  egouté  , on  le  remplit  d’eau  de  rivicre 
pour  laver  le  cornet. 

On  fe  fert  d'eau  de  riviete  dans  ces  fortes  d’opérations  parcequ’elle  eft  la 
plus  légère  , & quelle  conferve  mieux  le  cornet , outre  que  les  autres  eaux  te- 
nans  des  fels  deviendroient  blanches  & épaifles  comme  du  lait , à proportion 
de  la  quantité  de  fels  quelles  tiendroient. 

Quand  le  cornet  a été  bien  lavé , on  verfe  l’eau  du  matras  dans  un  creufet 
d’argent , de  maniéré  que  l’on  y fait  couler  doucement  le  corner,  afin  de  le 
conferver  en  entier  : lorfqu’il  eft  i fec  dans  le  creufet , on  me:  le  creufet  gar- 
ni defon  couvercle  dans  la  moufle  pour  y recuire  l'or,  & on  l'y  laide jufqu’d 
ce  qu’il  ait  paru  un  peu  plus  que  couleur  de  cerife  : fi  on  attendoit  qu’il 
parût  de  couleur  blanche  il  feroit  trop  chaud  , & cela  feroit  caufe  que  le  cor- 
net fe  chargetoit  d'argent  (1) , & que  fon  poids  pourroit  être  ainfi  augmenté 
de  quelques  trente-deuxiemes  qui  empêcheroient  que  l’eflai  ne  fut  rapporté 
auflî  jufte  qu’il  le  doit  être  : il  fuffit  donc  que  le  cornet  ait  paru  un  peu  plus 
que  couleur  de  cerife  pour  être  attiré  que  le  cornet  qui  avoir  un  peu  changé 
de  couleur  , a repris  fa  couleur  naturelle  , pourquoi  on  retire  auffitôt  le  creu- 
£et  du  feu. 

On  mec  enfuite  le  cornet  dans  les  mêmes  balances,  on  le  pefe  avec  le  même 
poids  de  fin  , & on  obferve  exaftemem  quelle  différence  en  diminution  il 
y a de  la  pefée  qui  a été  faite  de  l’or  avant  l’edai , & de  celle  que  l’on  fait  du 
cornet  après  l'effai , parecque  cette  diminution  du  poids  de  la  matière  établit 
une  preuve  certaine  de  l’impureté  de  l’alliage  qui  a été  chaffé  ; & c’eft  fur  ce 
pied  queles  Eflayeurs  font  leur  rapport  du  titre  auquel  eft  l’or  dont  ils  ont 

(i)  Cette  opération  feroit  plus  certaine  (i  on  mettnit  alTex  d'argent  pour  que  l'or  tom- 
bât en  chaux  : il  eft  vrai  qu'il  y auroit  à craindre  d’un  autre  côte , que  les  £fTayeurj  ne 
pcrdifTcnr  quelques  parties  prefqu'impalpablcs  de  la  chaux  : ils  éviteront  cet  accident  en 
y mettant  toute  l'attention  qu'exige  l'importance  de  cette  opération. 

(i)  C'cft  ce  que  prétendent  une  partie  des  Ellayeuts , cependant  il  n’eft  pas  bien  certain 
qu'en  reenifant  un  peu  trop  le  cornet , on  s’expofe  à le  charger  de  quelques  parties  d’ar- 
gent ) on  l'a  ciuainlï  parecqu’il  ptenoit  une  couleur  blanchâtre  , & n’a  voit  pas  cette  belle 
nuance  jaune  qui  caraétcrife  l'or  : nous  avons  remarqué  que  la  couleur  ne  change  un  peu 
que  par  un  rapprochement  plus  intime  des  parties  du  cornet , de  qu'il  y a moins  de  xifquc 
à le  recuire  un  peu  plus  qu'il  ne  faut , qu'à  ne  pas  lui  donner  an  recuit  fuffifant. 
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fan  l'eftai  : cet  or  ainfi  pafTé  par  l'effai  eft  très  fin  , c’eft-A  dire  fort  approchant 
de  karars. 

Telle  eft  l’opéraricm  en  ufoge  pour  effam  l’or  en  France  où  l’on  ne  met 
communément  Sc  tout  au  plus  que  deux  parties  d'argent  fur  une  partie  d’or. 
Ce  n’eft  pas  H l’inquart  qiuirta:io , auquel  il  foudroie  toujours  trois  parties 
d’argent  contre  une  partie  d’or  , alliage  fouftrait , comme  on  le  pratique  en 
Saxe  Sc  én  Hongrie  : c’eft  , dit-on , pour  mieux  conferver  la  forme  du  cornet 
qu’on  ne  met  que  deux  parties  d’argent , pareequ 'alors  les  parties  de  l’or  étant 
moins  divifées  que  par  trois  parties  d’argent,  on  court  moins  de  rifquede 
voir  précipiter  en  chaux  l’or  qu’on  elfaie  ; mais  l’or  en  chaux  feroitàfon  vrai 
titre  de  fin  : l’or  en  cornet  n’y  eft  pas,  quelque  chofe  que  l’on  puilîe  dire , par- 
cequ’il  ne  peut  conferver  cette  forme  qu'A  l’aide  d’une  rrcs  petite  portion  d’ar- 
gent qui  foude , pour  ainfi  dire  , les  particules  d’or  ; c’eft  ce  que  les  meilleur* 
Métallurgiftes  Allemands  ont  nommé  Surcharge  , ou  interhalt , certe  petite 
portion  d’argent  fuffit  pour  prouver  que  l'or  précipité  en  chanx  dans  un  ef- 
fai , puis  bien  lavé  & bien  recuir,  donneroit  plus  furementle  titre  de  l’or 
que  l’on  eflàie  qu’en  confervant  la  forme  du  corner  ; A la  vérité  cette  méthode 
exigeroit  beaucoup  plus  d’attention  Sc  de  précaution  que  l’ufage  du  cornet 
confcrvc  dans  fa  forme. 

Pour  connoîrrela  différence  du  titre  donné  par  le  cornet  d’or  , d’avec  le 
titre  donné  par  l’effai  de  l'or  réduit  en  chaux,  nous  avons  remarqué  dans  le 
cours  des  expériences  cirées  ci  deftus;  i".  qu’on  a fondu  enfemble  dix  grains 
d'or  fin  Sc  deux  gros  de  cuivre , en  y ajourant  10  grains  d’argent  de  départ  j 
ainfi  on  étoit  fur  d’avoir  de  l'or  A 10  karars.  Ce  mélange  a été  mis  en  cou- 
pelles du  Bureau  des  Orfèvres  avec  deux  gros  de  leur  plomb  : le  bouton  étoit 
d’une  belle  forme , bien  nette  , laminé  & roulé  en  cornet , il  a éré  départi  dans 
de  l’eau  forte  affaiblie,  enfuire  dans  de  l’eau-forte  pure  ; lavé  trois  fois  dans 
l’eau  chaude  , féchc  , recuit  fans  aucune  perte , ce  cornet  d'or  s’eft  trouvé  A 
zo  karars  foibles. 

2".  Qu’on  a fondu  enfemble  10  grains  du  même  or  fin  , & deux  gros  de 
cuivre  pour  avoir  pareillement  de  l’or  A zo  karats  , mais  on  y a ajouté  40 
grains  d’argent  de  départ , le  tour  a éré  mis  en  coupelles d’Orfévres avec  deux 
gros  de  plomb  de  leur  Bureau  ; le  bouton  bien  formé  a été  laminé  , puis  dé- 
parti en  eau-forte  pure  Sc  fans  eau  , il  s’y  eft  précipité  en  chaux  y cette  chaux 
a été  lavée  trois  fois  en  eau  chaude  raffemblce  dans  un  petit  creufet  de  terre 
fine , elle  a été  réverbérée  fons  la  moufle  , jufqu’A  ce  qu’elle  ait  repris  une  bel- 
le couleur  d’or  cet  or  s’eft  trouvé  A 19  karars  yi"*.  La  différence  qt^ 
réfulre  de  ces  deux  expériences  eft  de 

) Que , pour  vérifier  fi  le  corner  d’or  conferve  de  l’argent , on  a pefé  1 1 
grains  de  la  même  chaux  d’or  , A laquelle  on  a ajouré  14  grains  d’argent  de 
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départ  : le  tout  .1  etc  pafle  en  coupelles  des  Orfèvres  avec  8 parties  de  plomb  ; 
le  bouton  bien  venu  a été  laminé  & départi  dans  de  l’eau-fortc  affaiblie , en- 
fuite  dans  de  l’eau-forte  pure  , lavé  & recuit , cet  or  du  cornet  sert  trouvé  à 
i j karats  i£me , il  auroit  eu  plus  de  poids  s’il  fut  relié  de  l’argent  dans  le  cornet. 

4°.  Qu’on  a fait  un. autre  elTai  de  lïx  grains  de  la  meme  chaux  d’or  avec 
i a grains  d’argent  de  départ  pour  avoir  un  petit  cornet  fuivant  l’ufage  des 
Eirayeurs  ; ce  petit  cornet  traité  comme  le  précédent  qui  eft  double,  mais  qui 
n’a  été  palTéen  coupelles  qu’avec  4 parties  de  plomb,  s’eft  trouvé  de  même 
à a j karats  , c’eft  la  preuve  que  le  cornet  provenant  de  l'or  en  chaux  ne 
retient  pas  d’argent. 

Avant  l’invention  d’effayer  à la  coupelle  , quand  on  vouloit  favoir  le 
titre  d'une  monnoie  ,ou  autre  matière  d’argent , on  en  tiroir  un  à deux  grains  , 
avec  un  petit  inftrument  appellé  Efchoppe  , on  les  mettoit  fur  des  charbons 
ardens  , & on  jugeoit  par  leur  couleur  plus  ou  moins  blanche  du  titre  de  l'ar- 
gent , ce  que  l’on  appelloic  faire  l’elTai  à la  rature  ou  à l'échoppe. 

PourelTayer  l'or,  on  fefervoitde  la  pierre  de  touche  & de  petits  morceaux 
d’ot  à différent  titre  éprouvés  qu’on  appelloit  touchaux , ils  étoient  comme 
des  ferrets  d’aiguillette  affez  plats,  fur  chacun  defquels  le  titre  étoit  marqué  , 
on  frottoit  l'efpece  ou  autre  matière  d’or  fur  la  pierre  de  touche  : on  y frottoit 
aufli  les  touchaux  que  l'on  croyoit  les  plus  approchans  du  titre  & comme  le 
titre  de  chaque  touchau  y étoit  marqué,  on  jugeoit  i peu-prèsde  fou  titre 
par  fa  couleur  en  la  comparant  avec  celle  qu’imprimoient  les  touchaux. 

Ce  procédé  ne  pouvoir  pas  être  fort  certain  , on  en  a cherché  d'autres  qui 
aflurallent  mieux  le  vrai  titre  de  l’or  , enfin  on  s'eft  fixé  à celui  de  la  coupelle 
& de  l’eau-forte , comme  devant  être  plus  jufte.  Les  Eflayeurs  depuis  ne  fe 
font  fervis  que  de  cette  façon  : les  Orfèvres  de  quelques  Provinces  ont  con- 
tinué de  faire  leurs  cflais  d’argent  à la  rature,  8c  ceux  d'or  à la  touche-,  &au  lieu 
de  touchaux  ils  fe  font  fervis  des  efpeces  d’or  ayant  cours  dotÿ  on  étoit  afTuré 
du  titre  par  l'cfTai  à l’eau-forte  & à la  coupelle  ; on  leur  a fait  depuis  une  loi 
de  ne  faire  leurs  efiais  qu’à  la  coupelle  & à l'eau-forte. 

On  croit  que  l’eflai  à la  coupelle  a été  inventé  vers  l’an  j j 00  , fous  Philippe 
le  Bel,  peu  de  tems  après  que  le  titre  des  ouvrages  d’argent  eut  été  amélioré  : 
cette  maniéré  d’efTayer  l’argent  paroît  avoir  été  portée  d’abord  au  point  où 
nous  la  voyons  à préfent  ; nous  lifons  dans  des  regiftres  du  même  fiecle  que 
dans  les  rapports  des  efiais  que  les  Gardes-Orfèvres  faifoient  en  la  maifon 
commune  , ils  diftinguoient  non-feulement  les  deniers  , les  grains  8c  les  de- 
mi grains  de  fin  , mais  auffi  le  quart  de  grain  de  fin. 

Quant  à l'efTai  de  l’or  par  voie  de  départ  ou  de  dilTolution  , cette  façon  n’a 
^té  découverte , ou  du  moins  mife  en  ufage  que  plus  de  100  ans  après  la 
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coupelle.  Les  premières  expériences  que  nous  trouvons  avoir  été  faites  i Paris 
font  de  l’an  1518  fous  François  Premier  ; ce  fur  en  ce  rems , que  le  ritre  des 
ouvrages  d’or  fut  porté  à 11  karatsde  fin,  au  lieu  de  1 9 karats  un  qu'un  qu’il 
étoit  auparavant. 

On  continua  cependant  encore  a fiez  long-  tems  de  fe  fervir  de  l’efiai  à la 
touche  dans  la  maifon  commune  des  Orfèvres  , où  il  y avoit  toujours  eu  un 
nombre  de  touchaux  de  tous  titres  allayés  tant  fur  le  blanc  que  fur  le  rouge  , 
de  huitième  en  huitième  de  karat,  pour  juger  par  comparaifon  du  titre  con- 
nu de  ces  touchaux  , de  celui  des  ouvrages  touches. 

On  n’ufoit  qu’afTcz  rarement  de  la  façon  d'efiayer  i l’eau-forte  , fans  doute 
â caufe  des  frais  que  cet  eflai  occafionnoit.  François  Premier  dans  fon  Edit 
du  mois  de  Septembre  1541,  veuiqu’on  ne  s’en  ferve  que  lorfqu’il  fur  viendra 
des  différends  fur  le  titre  des  ouvrages  d’or  eflayés  à la  touche , Article  XII, 
» Sc  pour  connoître  l’aloi  defdits  ouvrages  ordonnons  que  l’effai  s’en  fera 
» â la.touche , & s’il  fe  trouve  aucun  diflérend  , ledit  efiai  fe  pourra  faire  à 
» l’eau-forte». 

Cet  ufage  d’efiayer  à la  touche  eft  totalement  proferit , excepté  pour  les 
menus  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  efiayés  à l'eau-forte  : c’eft  la  difpofirion 
du  VII  Art.  de  la  Déclaration  du  a 5 Novembre  1711  : qui  porte,  » Sc  quant 
» aux  menus  ouvrages  d’or  qui  ne  potîrront  fouffrir  les  efiais  à la  coupelle  Sc 
* à Peau- forte  , ils  feront  effàyés  aux  touchaux. 

Marius  Gratidianus  Triumvir  de  la  Chambre  de  l’Ærin  d Rome  , fit  un 
Edit  en  forme  de  Réglement  pour  les  monnoies , contenant  leur  loi , leur 
poids , & la  maniéré  d’en  faire  l’efiai  : ce  qui  plut  tant  au  Peuple  , qu’on 
dreffa  par  les  rues  de  Rome  des  Statues  d’argent  en  fon  honneur.  Pline 
ne  décrit  pas  ce  qui  fut  ordonné  pour  les  efiais. 

ESSAI,  OR  D’ESSAI,  ARGENT  D’ESSAI.  On  appelle ainfi  l’or  & 
l’argent  quand  ils  fonrâ  leur  plus  haut  titre  : c’eft-à-dire  , l’or  approchant 
de  vingt-quatre  karats,  Sc  l’argent  a environ  onze  deniers  vingt -trois 
grains. 

ESSAIER1E.  Lieu  deftiné  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  à faire  les  ef- 
fais  : dans  ce  lieu  font  les  fourneaux  , les  moufles,  les  coupelles , les  creuzets, 
les  matras  Sc  les  autres  outils  & inftrumens  ou  drogues  propres  à l’opération 
de  l’efiai.  * 

ESSAYEUR.  Officier  des  Monnoies  qui , par  fes  opérations,  éprouve  fi  les 
matières  deftinées  à la  fabrication  des  efpeces  & fi  les  efpeces  fabriquées  font 
au  titre  preferir  par  les  Ordonnances. 

Chaque  Hôtel  des  Monnoies  de  France  a fon  Efiayeur  ; au-defius  de  ces 
Officiers  Particuliers  eft  un  Efiayeur  Général  qui  réfide  en  l'Hôtel  de  la 
Monnoie  de  Paris. 


Pline,  Chap. 
*.  Liv.  1 j , 
Hift.  Nat. 
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Nous  ne  trouvons  pas  préci  (entent  le  tems  de  l’écablitTemenrde  cet  O (licier; 
il  exetçoit  du  tems  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  qui  .,  fur  fou  rap- 
port , jugeoient  du  foiblage  8c  de  l'écharferé  des  efpeces  ; cet  Officier  étoit 
appelle  EfTayeur  Général , attendu  qu’il  y en  avoic  un  particulier  en  cha- 
que Monnoie. 

La  plus  ancienne  mention  que  l’on  trouve  de  cer  EfTayeur  Général  eft  dans 
l’Ordonnance  de  i j + î,  8c  dans  plufieurs  comptes  rendus  à la  Chambre  des 
Monnoies,  qui  juftifientque  l’Effayeur  Général  avoir  cent  vingt  livres  tour- 
nois de  gages  pour  faire  les  allais  des  boites  de  toutes  les  Monnoies. 

L’EflTayeur  Général  des  Monnoies  de  France  établi  pour  le  fervice  de  la 
Chambre  des  Monnoies , n’a  été  créé  en  titre  d’office  que  long  - tenu 
après  l’éredion  de  cetre  Chambre  : il  «ft  fait  mention  dans  un  des  ré- 
gi (1res  de  la  Cour  des  Monnoies  appelle  regiftre  velu  , & dans  une  cédule 
du  Changeur  du  Tréfor  de  l’an  1451  , des  gages  du  Commis  EtTayeur  de 
cette  Chambre  ; cet  Officier  faifoit  les  eltâis  des  deniersdes  boires  qui-étoient 
apportées  au  Bureau  8c  des  deniers  courans  qui  étoicnt  recherchés  par  les 
Confeillers-Génétaux , pour  ctre  jugés  en  même  tems  que  les  deniers  de 
boîtes. 

CesefTais  ne  fefaifoient  anciennement  par  l’EtTayeur  Général  ni  à l’eau- 
forte  , ni  à la  coupelle , mais  à la  touche  avec  les  touchaux  d’or  & d'argent 
qui  étoient  en  la  Chambre  des  Monnoies , tant  pour  l'ufage  des  Généraux 
féansi  Paris,  que  pour  celui  de  leurs  Commiflaires  lorfqu'ils  alloientdans 
les  Monnoies  particulières  y faire  toucher  les  efpeces  qui  s’y  fabriquoiem  , 
8c  les  monnoies  courantes  tant  de  France  qu’étrangeres. 

Dans  ces  Monnoies  particulières  il  y avoir  de  même  parmi  les  outils  & 
ullenfilcs  appartenans  au  Roi  des  touchaux  d’or  & d’argent  pour  le  fervice 
& l’ufage  des  Effayeurs  5c  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies;  mais  depuis 
que  les  effais  des  efpeces  d’or  & d’argent  furent  inventés  & faits  à l’eau-forte 
& à la  coupelle  , il  y a toujours  eu  un  Eflfayeur  Général  dépendant  de  la 
Chambre  des  Monnoies.  Peut  être  y en  avoit-il  un  auparavant  qui  exerçoit 
par  commillion  & à la  nomination  des  Généraux  de  la  Chambre. 

On  lit  dans  un  compte  de  l'an  r J 89  jufqu’en  1 40S  que  le  nommé  Carrus  qui 
auparavant  avoir  été  Garde  8c  EtTayeur  de  la  Monnoie  de  Cremieu,  fut  Ef- 
fayeur  Général  des  Monnoies  de  France  ; en  1419  , cet  Officier  , outre  les 
cent  vingt  livres  tournois  de  gages  attribuées  à les  fondions,  avoir  encore 
quatre-vingts  livres  tournois  pour  faire  les  efTais  pour  les  Orfèvres. 

Germain  de  Valenciennes  faifoit  les  fondions  d’Eflayeut  Général  5c  exer- 
çoit en  Î498.  Nous  liions  dans  les  regjftresde  la  Chambre  des  Monnoies, 
qu’en  1 J 1 8 on  faifoit  encore  les  efTais  des  deniers  de  boîtes  à la  touche  6c  non 
ï l’eau-forte  : que  François  Premier  envoya  le  deux  Février  de  cette  année 

lettres 
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lettres  mifllves  à la  Chambre  des  Monnoies  pat  lefquelles  eft  mande  aux  Of- 
ficiers de  cette  Chambre,  » de  faite  faire  les  effais  des  ccus  faits  AlaMon- 
» noie  de  Lyon  par  Michel  Guillou  à l’eau-forte  Sc  non  A la  touche  , comme 
•»  l’on  avoir  accoutumé  de  faire  audit  tems  »,  & ce , fur  la  plainte  que  Guil- 
lou en  avoir  faite  au  Roi. 

En  1705 , le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Septembre  regiftré  le  18,  fupprima 
l'Office  d'Effayeur  Général  des  Monnoies  vacant  alors  aux  revenus  cafuels, 
8c  créa  & érigea  en  titre  d’Office  formé  Sc  héréditaire  un  Confeiller  Effayeur 
Général  des  Monnoies  du  Royaume , pour  en  faire  les  fondions  confor- 
mément à l’Edit  de  création  dudit  Office:  auquel  Office  Sa  Majefté attribua 
douze  cens  livres  de  gages  aétuels  & affedifs  par  chacun  an  pour  trois  quar- 
tiers de  feize  cens  livres , Sc  en  outre  un  droit  de  trois  deniers  par  marc  d'ar- 
gent & de  fîx  deniers  par  marc  d’or  , avec  un  logement  convenable  dans  la 
Monnoie  de  Paris,  aux  honneurs,  prérogatives , exemptions  & privilèges 
accordés  aux  autres  Officiers  des  Monnoies  & d’un  minor  de  fel  franc-falé. 

C'eft  fur  le  rapport  de  l’Effayeur  Général  Sc  fur  celui  de  l’Effàyeur  Parti- 
culier (1  ) de  la  Monnoie  de  Paris , que  la  Cour  des  Monnoies  juge  le  titre 
des  efpeces  qui  onc  été  fabriquées  dans  les  Monnoies  de  (on  redore. 

Les  Ordonnances  de  1 540 , 1 5 5 1 , 1554,  preferivent  aux  EfTayeurs  ce 
qui  fuit:  >»  l’Edayeur  fera  les  effais  de  toutes  matières  d’or,  d’argent  & de 
» billonqui  feront  livrées  au  Maître  delà  Monnoie,  lefquels  il  communi- 
» querapour  arrêter  le  compte  entre  ledit  Maître  Sc  ceux  qui  auront  livré , 
,,  Sc  des  effais  fera  bon  regiftre  , contenant  les  noms  , futnoms  & demeures 
* de  ceux  qui  auront  vendu  ou  livré  audit  Maître  , la  qualité  & prix  de 
>»  la  matière,  Sc  le  jour  delà  délivrance. 

» Quand  les  Ouvriers  Sc  Monnoyeurs  travailleront , ledit  Effayeur  fera 
» prife  de  l’ouvrage  qu’ils  feront  Sc  d'icelui  fera  fait  effai  , lequel  il  rap- 
» portera  aux  Gardes  , afin  que  s’il  y a defdits  ouvrages  qui  ne  foient  dans 
» les  remedes , qu’il  les  fade  refondre  , Sc  fpécialement  ne  pourra  refufer 
» de  faite  lefdits  prife  Sc  effai , lorfqu’il  lui  fera  ordonné  par  lefdits  Gardes , 
u Sc  defditesprifes  rendra  le  refte  des  pièces  audit  Maître,  & ne  pourra  re- 
».  tenitàfon  profit  que  le  fin  defdits  effais  du  blanc,  & quant  A l’or  rendra 
» tout  le  fin  des  douze  grains  qu’il  doit  prendre  en  chaque  fournaife  fuivant 
,»  les  Ordonnances.,  ..  .. 

u Et  quant  à l’or  prendront  les  Effayeurs  devant  les  Ouvriers  en  chacune 
n fournaife  Sc  de  chaque  breve  douze  grains  d’or  poids  de  marc  dont  ils  fe- 
« ront  eflài , Sc  iceluifait,  rendront  audit  Maître  le  fin  d'icelui  effai. 

..  Affïftera  ledit  Effayeur  A toutes  les  délivrances  qui  feront  faites;  après 

le  poids  fait , fera  prife  ponr  faire  fes  effais  , & baillera  les  peuilles  aux 
( /i)  Nota.  On  appelle  aiofi  l’autre  Effayeur  qui  tcCde  en  l’Hôtel  de  la  Monnoie  de  Pans. 

Tome  I.  M m m 


1 


Henri  II , 
*1  Hi.xtt.  M- 


Digitized  by  Google 


Gerant. 


458  £ S S 

» Gardes  & Maîtres,  enclofesen  papier , ou  parchemin,  auquel  fera  écrit  ce 
» que  contiendra  en  quantité  & poids  la  délivrance  de  l'or  & blanc  ouvré, 
» la  loi  d’icelui  & le  jour  de  la  délivrance , & quant  au  fin  de  l’or  & ce  qui 
» pourra  refier  de  la  quatrième  partie  dont  il  aura  fait  efTai , fera  tenu  le  ren- 
« dre  au  Maître  incontinent  après  le  rapport  fait  dudit  eflai.  Si  defquelles 
» délivrances  ledit  EfTayeur  fera  pareillement  regiftre,  comme  auffi  de  tous 
».  autres  eflais  que  lefdits  Maîtres  Si  Gardes  lui  feront  faire , foit  de  ma- 
» tieres  affinées  pr  ledit  Maître , grenailles  ou  autres;  & après  le  jugement 
..  des  boîtes  fera  ledit  EfTayeur  tenu  rendre  au  Maître  les  peuilles  d'or  qu’il 
» aura. 

» Lefdits  EfTayeurs  auront  à leur  profi  t la  moitié  des  peuilles  & fin  de  toute 
» la  mon  noie  blanche  & noire,  & les  Gardes  l'autre  moitié  comme  ils  ont 
» accoutumé  fuivant  nos  Ordonnances;  & avant  la  délivrance  dudit  or  mon- 
*>  noyé  en  écu  foleil , prendront  pareillement  lefdits  ElTayeurs  un  écu  foleil 
».  de  ce  qui  fera  i délivrer  , lequel  écu  fe  coupera  en  quatre  parties  cgale- 
».  ment , Tune  rendue  au  Maître  , une  autre  mife  ès  mains  des  Gardes  Si  les 
»>.  deux  autres  ès  mains  de  TEfTayeur  ; de  Tune  defquelles  ledit  EfTayeur  fêta 
» (on  efTai  avant  ladite  délivrance  6c  l'autre  gardera  fcelléedu  feel  des  Gardes 
» écdu  Maître,  celles  des  Gardes  fcellées  du  Maître  de  de  TEfTayeur , & 
» celles  du  Maître  fcellées  defdits  Gardes  & EfTayeurs  j chacune  defquelles 
» parties  appellées  peuilles  enclofes  en  papier  ou  parchemin  , auquel  fera 
..  écrit  ce  que  contiendra  en  quantité  Si  poids  la  délivrance  dudit  ot  ouvré  , 
» la  loi  d icelui  & le  jour  delà  délivrance  dont  chacun  defdits  fufdits  Gar- 
»>  des,  EfTayeurs  & Maîtres  fera  en  fon  droit  regiftre , celui  des  Gardes  fi- 
» gné  d'eux  & defdits  Maîtres  & EfTayeurs , la  •£»  duquel  eflai  tiré  dudit 
».  quart  tTécu  fera  rendu  aux  Maîtres  de  ladite  délivrance  : Si  au  regard  des 
» trois  peuilles  faifant  trois  quarts  d’écu  ainfi  départis  aux  Gardes,  EfTayeurs 
» & Maîtres , ils , & chacun  d’eux  feront  tenus  les  garder  jufqu  a ce  que  le 
» jugement  foit  fait  des  boites  par  lefdits  Généraux  pour  les  leur  préfenrer, 
».  fi  befoin  eft  , Si  par  eux  ordonné  en  procédant  au  jugement:  lequel  fait, 
»>  fetont  tenus  lefdits  Gardes  & EfTayeurs,  rendre  icelles  peuilles  d'or  audit 
» Maître  fans  en  payer  aucune  chofe  à iceux  Gardes  & EfTayeurs:  auffi  fera 
m Si  tiendra  ledit  EfTayeur  regiftre  & papier  ordinaire  de  tous  les  eflais  qui 
*»  lui  feront  baillés  à faire , foit  grenaille  ou  autre  matière  d’argent  d enrre  le 
».  Maître  & le  Marchand  , où  il  couchera  le  rems , poids  & loi  dlccux , Si 
" icelui  regiftre  Si  papier  gardera  devers  lui  pour  le  repréfenter  quand  be- 
» foin  fera. 

Sous  cette  efpece  d'écu  ah  foleil  mentionné  au  préfent  article,  fe  doivent 
entendre  toutes  efpeces  d’or  , & le  femblable  s’obferve  aux'  délivrances  des 
efpeces  d’argent  & de  billon  , defquelles  efpeces , les  peuilles  reftans  des  et 
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fais  font  portées  par  les  Gardes  & ElTayeurs  après  le  jugement  des  boîtes  au 
Maître  de  la  Monnoie  , mais  ils  ne  prennent  aucune  chofe  des  elfais  8c  des 
prifes  faites  devant  les  Ouvriers  & Monnoyers , faaf  l’Eflayeur  le  fin  de  fon 
«fiai  d'argent  & billon  réglé  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 5 Mars 
1 5 S ; , » que  l’ElTayeur  prendra  en  chacune  fournaife  un  flaon  , devant  les 
» Ouvriers  duquel  il  fera  fes  elfais,  & n’en  pourra  retenir  â fon  profit  de 
•>  toutes  lefdites  prifes  plus  de  trois  deniers  de  poids  qui  font  la  valeur  de 
n deux  elfais  , ôc  fera  femblable  prife  d’un  denier  d’argent  monnoyé  devant 
«f  les  Monnoyers  , defquels  il  fera  femblablement  efiai , 8c  ne  pourra  retenir 
» defdites  prifes  à fon  profit  plus  de  trois  deniers  de  poids  & rendra  audit 
» Maître  le  furplus  defdits  flaon  s & deniers  par  lui  pris  , devant  les  Ouvriers 
» & Monnoyeurs  : & pour  le  regard  des  ouvrages  de  billon  , prendra  ledit 
» ElTayenr  devant  lefdits  Ouvriers  en  chacune  fournaife  deux  gros  & flaons 
» dudit  billon  , & autant  devant  les  Monnoyers  de  chacune  brève  dont  il 
» fera  fes  elTais  , comme  dit  eft , & ne  pourra  retenir  à fon  profit  davantage 
^ que  deux  gros  de  la  prife  faite  devant  lefdits  Ouvriers  , & autant  de  la 
» prife  faire  devant  les  Monnoyers  8c  le  (urplus  defdites  prifes  fera  ledit 
» Eflayeur  tenu  le  rendre  audit  Maître. 

» Si  en  faifanr  l'elTai  des  deniers  de  délivrance , l’ElTayeur  trouve  quel- 
» que  largelfe  de  loi , il  n’en  avertira  les  Maîtres  , mais  feulement  les  Gar- 
» des  & Contre-Gardes , jufqu’à  ce  que  les  deniers  qui  devront  erre  mis  en 
•»  boîtes  y aient  été  mis , auquel  cas  le  Maître  pourra  faire  refondre  ledit 
» ouvrage  , fi  bon  lui  femble. 

».  Si  au  jugement  des  boîtes,  ou  autrement  fe  trouve  faute  en  aucune  de 
» nos  monnoies  tant  de  rouge  , que  de  blanc,  ou  noir,  les  Gardes  repon- 
« dronr  du  poids , 8c  l’ElTayeur  8c  le  Maître  Particulier  de  la  loi  : rourefois 
» où  lefdits  Gardes  Elfayeurs  & Maître  Particulier  fe  trouverotent  par  non 
».  réfidence  contemneurs  du  fervice  requis  à l’exercice  de  leurs  Offices , 
» ou  autrement  participant  des  fautes  les  uns  des  autres  , ils  en  feronc  ref- 
» peftivement  punis  à la  rigueur  de  nos  Ordonnances. 

Sur  peine  d’etre  punis  comme  faux  Monnoyeurs  , ledit  Ellayeur  n’aura  part 
»»  ni  allocution  avec  le  Maîrre  ou  fon  Commis,  & ne  prendra  deniers  , 
» dons  , ni  préfens  de  lui  directement  ou  indirectement;  mais  s’il  efl  du 
m ferment  des  Ouvriers  & Monnoyers , il  pourra  bien  ouvrer  & mon- 
*.  noyer  , nonobltanr  fondit  état  d'Eflayeur. 

t>  Le  Général  ElTayenr  ou  l’ElTaycur  Particulier  doit  avoir  fes  balances 
u bonnes  8c  légères , loyaux  & juftes  qui  ne  jaugent  d'un  côté  ne  d’autre. 

•>  Item , quand  on  pefe  les  elfais  il  doit  eue  en  lieu  où  il  n’y  ait  vent  ne 
» froidure;  & garder  que  fon  halaigne  ne  charge  la  balance.. 

■ htm , les  poids  pour  clfayer  doivent  être  bons  8c  juftes  ait  marc  «le  feies 
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ji  fols  pat  1 fis  en  multipliant  le  menu  contre  le  gros,  & en  defcendantlegtos 
» contre  ’e  menu,  fans  aucun  avantage  ou  ^ifcord. 

» Le  Général  Eflayeur  ou  l’Eflayeur  Particulier  doit  avoir  bon  plomb 
r>  Sc  net , Sc  qui  ne  tienne  or  , argent  , cuivre,  ne  foudure  , ne  nulle  autre 
» communication  , & de  celui  doit  faire  eflai  , 6c  favoir  que  tient  de  plomb  , 
pour  en  faire  contre-poids  à porter  fon  eflai.  » Voyez  Essais. 

A Paris  Sc  à Lyon  où  les  affinages  font  établis  , les  Eflayeurs  font  obligés, 
fuitant  l'Ordonnance  de  1689  .défaire  eflai  de  tous  les  lingots  affinés , d'y 
mettre  leur  poinçon  avec  celui  des  Affineurs,  Sc  d’être  garandsde  leur  titre 
conjointement  avec  eux:  pourquoi  il  leur  eft  attribué  un  fol  par  marc  d'or 
Si  deux  deniers  par  marc  d’argent  des  lingots  qui  partent  en  délivrance. 

Les  E rayeurs  prennent  ordinairement  quinze  grains  d’or  & un  demi  gros 
d’argent  pour  chacun  des  eflais  qui  doivent  fervit  au  jugement  des  monnoies  : 
quant  aux  eflais  qu’ils  font  pour  les  Particuliers,  ils  prennent  dix-huif 
grains  pour  chaque  eflai  d’or  , Sc  un  gros  pour  chaque  eflai  d’argent  j 8c  de 
ces  prifesou  levées  des  matières  deflinées  à faire  les  eflais , les  Eflayeurs  en 
prennent  une  portion  pefée  au  poids  d'eflai  nommé  femelle  , pour  faire  leurs 
opérations.  Voyez  Semelle. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  4 Oétobre  1670  défend  aux  Eflayeurs  de  retenir  les 
boutons  & cornets  des  monnoies  qu'ils  auront  cflayées  , Sc  leur  ordonne  de  les 
remettre  dans  le  jour  au  Dircékeur  & c. 

Celui  du  30  Août  171  3 regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9 Septembre 
parte  ( 1 ). 

» Sa  Majefté  ordonne  que  dorefnavant  Sc  d commencer  du  jour  de  la  pu- 
» blication  dudit  Artcr , les  Eflayeurs  Général  Sc  Particulier  des  Monnoies  ' 
» feront  tenus  d’obferver  ce  qui  fuit  à peine  de  500  liv.  d'amende  pour  la 
» première  contravention, Sc  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive. 

» 1 *.  Oe  marquer  de  leurs  poinçons  chacun  à leur  égard  tous  les  lingots 
«•  d’or  Sc  d’argent  qui  leur  feront  portés  1 eflayer  dans  l’in  fiant  même  qu’ils 

leur  feront  remis. 

« a°.  De  tenir  regiftre  particulier  duemenr  paraphé,  fur  lequel  ils  écriront 
» conformément  à l’Ordonnance  de  15J4  , art.  33.  le  poids defdits  lingots 
» avec  les  noms , demeures  Sc  qualités  des  Propriétaires  , ainfi  que  le  titre 
>•  qu’ils  auronr  trouvé  ,en  obfervant  de  numéroter  de  fuite  tous  les  articles 
» dudit  regiftre , de  n'interrompre  l'ordre  des  numéro  qu’au  commencc- 
» ment  de  chaque  année  , Sc  d’infculper  fur  chacun  defdits  lingots  le  même 
» poinçon  fous  lequel  il  aura  été  regiftré , enforte  que  ces  numéro  ne  foient 
“ rendus  aux  Porteurs  , qu’aprês  avoir  été  ainfi  marqués  & numérotés. 

(1)  Arrêt  qui  réglé  la  manière  de  fiier  le  titre  des  lingots  par  les  EfTayears  gênéial  K 
particulier  des  Moaooics,  du  30  Août  1713. 
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m 3°.  Lorfque  les  Particuliers  viendront  chercher  le  rapport  des  EfTayeurs  , 
» Icfdits  EfTayeurs  auront  foin  de  vérifier  leurs  numéros,  après  quoi  ils  mar- 
» queront  le  titre  fur  lefdits  lingots. 

» 4°.  Si  les  Propriétaires  defdits  lingots  jugent  néceffaire  d’en  faire  faire 
» plulieurs  effais  , lefdits  EiTayeurs  feront  tenus  de  les  regiftrer  autant  de  fois 
u qu’ils  les  effayeronc,  & d'obferver  à chaque  fois  ce  qui  eft  ci-deffus  ordonné 
» en  ajoûtant  feulement  au  nouvel  enregiftrement  les  numéros  fous  lefquels 
» lefdits  lingots  auront  déjà  été  regiftrés. 


» 5°.  Au  cas  que  les  titres  marqués  fur  les  lingots  fe  crouvent  différents 
» foit  parcequ'ils  auront  été  effayés  à Paris  ou  à Lyon  par  les  Edayeurs  Gé- 
>»  néral  Si  Particulier  ou  pour  autres  raifons  , les  Di reéleurs  des  Monnoies 
» pourront,  ainfi  que  les  Affineurs  .Orfèvres  & autres  Ouvriers  rravaiHan* 
» en  or  & en  argent  qui  achèteront  lefdits  lingots  , les  évaluer  fur  le  pied 
» commun  de  tous  les  titres  marqués  par  lefdits  Edayeurs. 

w 6 °.  N’entend  Sa  Majefté  que  le  Diretour  d’une  Ajonnoie  foit  obligé 
« de  recevoir  des  lingots  fur  les  titres  marqués  par  }es  Edayeurs  d’auprès 
» Monnoies.  j ..  . 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  3 Mai  1753,  avec  comuydlon  fur  icelui  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  13  des  mêmes  mois  & an, par  lequel  Sa 
Majefté  , en  ordonnant  l’exécution  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  4 Otobre  1670, 
» Fait  défenfes  conformément  A cet  Arrêt  aux'  Edayeurs  des  Monnoies 
» de  rien  retenir  fur  les  cornets  & boutons  qu’ils  feront  tenus  de  remettre 
« dans  le  jour  au  Diretour  ,ainli  que  tout  le  jus  qu'ils  auront  pris  pour  faire 
” leurs  effais  : fait  pareillement  défenfes  aux  Diretours  des  Monnoies  d.’en 
« rien  laiffer  entre  les  mains  de  l’Edayeur , ni  de  lui  faire  aucun  préfent 
» directement  ni  indirectement  fous  les  peines  portées  par  les  anciens  Ré- 
» glemens.qui  feront  aufurplus  aulli  exécutées  fuivant  leur  forme  & teneur 
».  en  ce  qui  n’y  eft  point  dérogé  par  le  préfent  Arrêt,  A l’exécution  .duquel 
»»  Sa  Majefté  enjoint  aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  détenir  la 
*<  main,  &c  feront  fur  icelui  routes  lettres  néceffaires  expédiées.  Fait  au  Con- 
“ feil  d’Etat  du  Roi , Sa  Majefté  y étant,  tenu  pour  les  Finances  à Verfail- 
n les  le  trentième  jour  de  Mai  1753, 


En  1 5 Si  , Henri  III  par  Edit  du  mojp  de;  Juillet  tegiftré  en  'Çpur  dçs 
Monnoies  le  1 S Décembre  fuivant , a accordé  aux  EfTayeurs  des  Moyjiôiçs  le 
droit  d’hérédité  & de  logement  dans  les' Hôtels  des  M’onsojes  : ç.n  confé- 
quence  , en  cas  de  mort  ou  de  réfîgnations  , ils  font  obligés  .d^prenclre  des 
provifions  du  Roi,  & font  reçus  par  la  Cour  des  Monnoies  aprçs' information 
de  vie  &c  de  mœurs  , & après  expérience  faite  de  leur  art^  s’ils  en  font  trou- 
vés fuffifans  & capables.  • . ' r,  , ' ^ ",  ' ’ * 

;•  Fffaytttr  Ginèral  en  (1.7 63)  lç  Sicur  Jullien  Çucvanne>eç«  en.,., ,1^6. 
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461  ï SS 

Efptyeur  Particulier , le  Sieur  Jofeph  Racle,  reçu  en  l'Office  d’ElTayeut 
Particulier  de  l’ancienne  Monnoie  de  Paris,  6c  en  celle  ci-devant  appellée  la 
Monnoie  des  cruves  & du  moulin  transférée  aux  Gal'leries  du  Louvre  où  fe 
fabriquent  4 préfent  les  médailles  8c  jettons , après  avoir  prêté  ferment  en 
•la  Cour  des  Monnoies  le  4 Juillet  17)8. 

ESSAYEURS  8c  CONTROLEURS  des  ouvrages  de  l'Orfevrerie. 
La  réunion  faite  par  Edit  du  mois  d’Août  1718  à la  ferme  delà  marque 
de  l’or  8c  de  l’argent,  des  droits  qui  avoient  été  attribués  aux  Offices  de 
Contrôleurs  des  ouvrages  d’Orfévrerie  de  la  Ville  de  Paris , en  ronféquence 
-de  la  fuppreffion  Je  ces  Offices  portée  par  le  même  Edit , ayant  été  très  avan- 
tage ufe  au  Public  , principalement  aux  Orfèvres  & autres  qui  travaillent  les 
matières  d’or  8c  d’argent  : cec  avantage  détermina  Sa  Majefté  d faire  une 
•pareille  réunion  des  droits  de  vinge-quatre  fols  par  once  d’or,  8c  de  feize 
fols  par  marc  d’argent  qui  ont  été  attribués  aux  Offices  d’ElTayeurs  8c  deCon. 
trôleurs  des  Elîayeurs  établis  dans  vingt-fix  Villes  du  Royaume  , 8c  de  fup- 
primer  tant  ces  Offices  que  ceux  de  Contrôleurs  , Ambulans,  Vérificateur 
ancien  , alternatif  8c  triennal  des  poinçons  de  l’Orfèvrerie  de  la  Ville  de 
Paris,  de  Pefèur  ancien  , alternatif  8c  triennal  des  ouvrages  d’Orfévrerie 
au  Bureau  de  l’Orfèvrerie  de  la  même  Ville  , de  Marqueur  ancien  alternatif 
6c  triennal  de  ces  ouvrages  au  même  Bureau , de  Contrôleur , Ambulant  , 
Vérificateur  ancien  , alternatif  8c  triennal  des  poinçons  de  l’Orfévretie  de 
la  Ville  de  Lyon , tous  ces  Offices  créés  par  Edits  de  Novembre  1707  te 
Janvier  1 708  , 8c  autres  Edits  avec  les  gages  qui  y étoient  attachés  ; c’eft  ce 
que  Sa  Majefté  a ordonné  par  Edit  du  mois  de  Mai  1715  , par  lequel  Sa  Ma- 
jefté » éteint  8c  fuppritne  les  Offices  d’Eftayeurs  8c  leurs  Contrôleurs  créés 
» dans  vingt-fix  Villes  du  Royaume  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1708 , 8c 
„ autres  Edits,  tant  ceux  aliénés  8c  réunis  aux  Orfèvres  defdites  Villes,  que 
„ ceux  qui  ont  été  levés  en  fes  revenus  cafuels , enfemble  les  Offices  de 
„ Contrôleur  , Ambulant , Vérificateur  ancien  , alternatif  8c  triennal  des 
„ poinçons  de  l’Orfevrerie  de  la  Ville  de  Paris , de  Pefeur  ancien , alter- 
» natif  3c  triennal  des  ouvrages  d’Orfévrerie  au  Bureau  de  l'Orfèvrerie  de 
m la  même  Ville  , de  Marqueur  ancien  , alternatif  8c  triennal  defdits  ou- 
» vtages  au  même  Bureau  , de  Contrôleur , Ambulant , Vérificateur  ancien  , 
» alternatif  8c  triennal  des  poinçons  de  l'Orfèvrerie  de  la  Ville  de  Lyon, 

. qui  avoient  été  créés  par  Edits  des  mois  de  Novembre  1707  8c  Janvier 
„ 1708  , enfemble  tous  les  gages  attachés  à tous  lefdits  Offices  qui  feront 
••  rayés  des  états  où  ils  font  employés  : veut  Sa  Majefté , que  les  droits  defdirt 
» Elîayeurs  8c  leurs  Contrôleurs  , montant  à vingt-quatre  fols  pat  once  d’or 
» 8c  i feize  fols  par  marc  d’argenc , demeurent  réunis  4 la  Ferme  de  la  mar- 
„ que  d’ot  8c  d'argent  x 8c  qu’ils  foient  perçus  par  le  Fermier  dudit  droit 
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On  entend  suffi  pat  marc  d’or,  «n  droit  qu’on  a impofé  fut  las  Office» 
vacans , dont  le  fond  efl  deftiné  pour  l’entretien  de  l'Ordre  du  Saint  Efpriç, 
Voyez  Marc.  . 

O R D'A  LÇ  H Y M I E : c’eft  de  l’or  qui  n’en  a que  l’apparence  fie  la 
teinture  , & qui  ne  fouffre  point  la  coupelle.  , , ^ 

OR,  en  terme  du  grand  Art,  fe  dit  en  plufieurs  lignifications,  fie  fe  prend 
en  plufieurs  feus.  Exemple,  prendre  l’or,  c’efl  prendre  la  matière  de  la  pierre 
dans  le  fein  de  laquelle  l’or  efl  caché , fie  d’où  on  le  tire. 

OR  VIF  DES  PHILOSOPHES,  c’cft  le  feu  qui  eft  dans  la  ma, 
ticre  de  la  pierre  : c’eft  la  portion  la  plus  digefte,  c’efl  à-dire,  digérée  de  la 
vapeur  des  élémens  ; c’eft  la  pierre  parfaite  au  rouge  , c’cft  l'humide  radical 
de  la  nature , plein  de  feu.  La  Heur  de  l’or  des  Philofophcs , c’eft  la  couleur  qui 
fuit  lacitriniré  : l’or  en  efprit  c'eft  l’argent  vif  des  Philolbphes;  l or. blanc  c’eft 
le  mercure  hermétique  : l'or  fublimé  vivifié  fie  multiplié,  c’cft  l’ouvrage  de  la 
pierre  des  fages,  au  rouge  parfait  multiplié. 

OR  D'A  L L E M A G N E,  c'c-ft  du  bas  or  qui  n’eft  point  au  titre  des 
tnonnoies  ordinaires,  qui  a beaucoup  d'alliage  fi;  qui  n’eft  pas  pur. 

OR  B A T T U , eft  celui  qui  eft  tellement  battu  entre  deux  feuilles  d’un 
parchemin  , appelle  baudruche,  qui  eft  réduit  en  feuilles  fi  déliées , qu'une  once 
d'or  fait  mille  Cx  cens  feuilles , qui  ont  chacune  trente-fepr  lignes  en  carré  , fie 
peut  doter  quatre  cens  pieds  carres.  Voyez  Battre  l’Or  , ficc. 

OR  B R E T E L E , eft  de  l’or  appliqué  fur  un  fond  haché  de  petket 
brételures. 

OR  LISSE,  eft  celui  qui  eft  poli,  luifant,  fur  lequel  on  a paife  le  bru- 
niiToir.  fuit  avec  la  fanguine,  foit  avec  l’acier,  6 c fe  dit  particuliérement  du 
vermeil  doré. 

OR  CALCINÉ,  eft  de  l’or  qu’on  a réduit  en  chaux  fie  en  poudre 
blanche  ; ce  qui  le  fait  dans  le  feu  de  réverbéré  avec  le  fel  ammoniac  fie  du 
mercure. 

OR  DE  COUPELLE  OU  AFFINÉ,  eft  un  or  purgé  par  le  feu  de 
toutes  fortes  d'impuretés  fit  de  mélanges,  on  l’appelle  alors  de  vingt- quatre 
karats  : l’or  de  vingt-deux  karats  a une  part  d’argent  fie  une  de  cuivre , fie  celui 
de  vingt  - trois  karats  a une  demi  part,  c’cft- à - dire , une  vingt-quatrième  de 
chacun.  Il  y a une  mine  au  Pérou  d’où  l'or  fs  tire  fi  pur , qu’il  eft  de  z j karats. 

Bouterouc  prétend  que  l'cleéhum  des  Anciens  étoit  de  l'or  à dix  - neuf 
karats  , dans  lequel  il  y avoit  quatre  parties  d'ot  fie  un  cinquième  d'argent. 

Dans  une  Ordonnance  du  Roi  Jean , il  paroît  que  l'or  de  Paris  n'étoil 
alors  qu’à  dix-  neuf  karats  un  quint , quoiqu’il  y foit  porté  que  c’étoit  la  meil- 
leure touche  qui  fut  en  ce  tems-là  fiar  La  terre. 

djuberç  ÇUimifte  prétend  qu'il  n’y  a point  de  fable  ni  de  piçrre , excep{4 
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celle  de  la  chaux,  dont  on  puifte  tiret  de  l'or,  mais  que  ladépenfê  excéderai» 
le  profit. 

La  coupelle  ne  purge  l’or  que  des  méraux  impurs  ; pour  le  réparer  de  l'ar- 
gent , il  faut  employer  l’antimoine  ou  la  cémentation.  Voyez  Codmili, 
Départ,  fcc. 

OR  FULMINANT,  eft  une  poudre  qui  fe  fait  avec  de  l’or  qu'on 
difibut  dans  l’eau  régale,  Se  qu’on  précipite  avec  de  1 huile  de  tartre  ; il  (c 
trouve  en  bas  une  poulTiere  qui  étant  delféchée  d’elle-mcme  ou  au  bain  marie, 
& non  fur  le  feu,  s’enflamme  non-feulement  pat  le  feu , mais  encore  par  une 
chaleur  légère  ; elle  fait  un  bruit  plus  violent  que  la  poudre  à canon , & brife 
tout  ce  qui  fe  trouve  au  deflous,  car  elle  fait  principalement  fon  effet  en  bas, 
au  lieu  que  la  poudre  à canon  le  fait  en  haut  ; un  fcrupule  de  cette  poudre 
agit  plus  violemment  qu’une  demi-livre  de  poudre  i canon  , 6C  un  grain  ou 
deux  mis  fur  la  pointe  d’un  couteau , 8c  allumé  à l'a  chandelle , fait  plus  de 
bruit  qu’un  coup  de  moufquetj  elle  fe  confinne  jufqu’au  dernier  atome. 

On  fait  auflî  une  pareille  poudre  fulminante  avec  crois  dragmes  de  nirre, 
une  demie  de  tartre , & une  de  foufte  pilées  , & mêlées  enfemble  , qui  fait 
le  même  effet , mais  moins  violent.  On  en  fait  encore  avec  du  cuivre  Sc 
du  fer. 

OR  A HUILE,  eft  de  l’or  en  feuilles-  appliqué  fut  de  l’or  couleur 
aux  ouvrages  de  dehors  , pour  mieux  réfifter  aux  injures  du  tems  Sc  qui  de- 
meure mat. 

OR  DE  MOSAÏQUE,  eft  de  l’or  appliqué  fur  un  panneau,  fur  un 
fond , 8c  divifé  en  petits  carreaux  ou  eu  lozanges,  dont  une  partie  eft  ombrée 
de  brun  pour  faire  davanrage  paraître  l’autre. 

OR  MOULU  , eft  de  l’or  réduit  en  chaux  qui  fertà  faire  le  vermeil  doré;, 
on  l’employe  aulli  à dorer  le  cuivre  & le  bronze. 

O R D’O  R K E V R E R I E , eft  de  l’or  folide  Sc  maflif  qui  eft  mis  en 
œuvre  par  les  Orfèvres  ou  autres  Arrifms. 

OR  EN  PIGNES.  Quand  dans  la  mine  on  a ceffé  de  moudre  le  minerai, 
on  ramalfe  fa  pâte  d’or  6c  de  mercure  qu’on  trouve  au  fond  de  l'endroit  le 
plus  creux  de  l’auge , on  le  met  dans  un  nouet  de  toile  pour  en  exprimer  le 
mercure  autant  qu'on  peur,  on  le  fait  enfuite  chauffer  pour  taire  évaporer  ce 
qui  en  refte , Sc  c’eft  ce  qu’on  appelle  de  l’or  en  pignes. 

OR  N O V E L I.  A N ; on  appelle  ainfi  dans  le  Royaume  de  Pégu , for 
qui  eft  au  plus  haut  litre  , comme  qui  dirait  en  France  â vingt  - quatre 
Jcarats. 

OR  SOL  ; an  fe  fort  quelquefois  de  ce  terme  pour  évaluer  6c  calculer 
les  Monnoies  de  France  dans  les  remifes  qu’on  en  fait  pour  les  Pays  étran- 
gojj , ce  qui  triple  h fomme  qu’on  remet  ; ainfi  quand  on  dit  qu’on  a 45» 

livres. 
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, L'étalon  des  poids  du  marc  de  France  a toujours  été  fi  eftimé  pour  fa  juf-  « 

telle  & fa  précifion , que  les  Nations  étrangères  ont  quelquefois  envoyé  rec- 
tifier leurs  propres  étalons  fur  celui  de  la  Cour  des  Monnoies. 

On  remarque  entr'autres  exemples  que  l'Empereur  Charles-Quint  envoya 
à Paris, en  1519,  M.  Thomas  Grammaye  Confeiller  & Général  de  fes  Mon- 
noies , pour  faire  étalonner  un  poids  de  deux  marcs  , dont  on  fe  fervoit  alors 
pour  étalon  dans  les  Monnoies  de  Flandres.  Cet  étalon  s’étant  trouvé  trop 
fort  de  vingt-quatre  grains  par  marc , fut  réduit  fur  celui  de  la  Cour  des 
Monnoies , dequoi  il  fut  tenu  regiftre , 8c  fait  procès  verbal  par  les  Officiers 
commis  pour  cette  opération.  Pour  conferver  la  mémoire  de  cet  étalonne-» 
ment , il  fut  fondu  trois  poids  de  léton  par  ordre  de  François  1 lors  régnant , 
fur  lefquels  furent  empreintes  d'un  côté  les  armes  du  Roi,  8c  de  l'autre  celles 
de  l'Empereur. 

De  ces  trois  poids  ainfi  étalonnés,  l’un  fut  envoyé  à l'Empereur , l’autre  à: 

Marguerite  d’Autriche  Gouvernante  des  Pays-Bas,  8c  le  troifieme  fut  préfenté 
au  Roi  par  des  Députés  de  la  Chambre  des  Monnoies.  On  joignit  à ces  trois 
poids  , trois  procès  verbaux  drdTés  le  1 3 Août  de  cette  même  année  1519, 
l'un  pour  le  Roi , l’autre  pour  l’Empereur  , & le  troifieme  pour  la  Chambre 
des  Monnoies. 

En  Février  1756  , il  fut  vérifié , ajufté  & étalonné  en  la  Cour  des  Mon- 
noies fur  le  même  poids  original  de  France  dépofé  en  cette  Cour , une  pile 
de  foixante-quatre  marcs  pour  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  marquée  aux 
armes  deSaMajefté  Impériale  & Royale  Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des 
Pays-Bas  ; & l'ancien  poids  de  quatre  marcs  vérifié  en  la  Cour  en  l’année 
1519,  8c  confié  pat  le  Gouvernement  au  St.  Marquart  Efiâyeur  Général  des 
Monnoies  deSaMajefté  Impériale  8c  Royale  aux  Pays-Bas  , fut  confronté 
au  poids  original  de  France. 

Ces  opérations  furent  demandées  à UCour  par  Requête  du  Sieur  Marquart 
Efiâyeur  , 8c  fur  la  permiflïon  qu’en  donna  la  Cour  , elles  y furent  faites  le 
ao  Février  1756,  en  préfence  de  M.  le  Comte  de  Starhemberg  Confeiller 
au  Confeil  Aulique  de  l’Empire  , Chambellant  aâuel  de  leurs  Majeftés  Im- 
périale 8c  Royale  & leur  Minifire  Plénipotentiaire  i la  Cour  de  France,  le- 
quel , en  conféquence  des  ordres  de  leurs  Majeftés  , s’étoit  à cet  effet  tranf- 
porté  en  la  Cour  des  Monnoies , accompagné  du  Sieur  Barré  fécretaire  de 
Légation  de  leurs  Majeftés , du  Sieur  Marquart  Efiâyeur  Général , accompa- 
gné de  fon  Procureur,  8c  en  préfence  des  deux  Confeillers  commis  pour  la* 
vérification  & étalonnement  des  poids , fur  les  poids  originaux  de  France , 
de  deux  Maîtres  Balanciers  commis  1 cet  effet  par  Arrêt  de  la  Cour , d’ua 
Subftitut  du  Procureur  Général  & du  Commis  Greffier. 

Ce  même  jour  ao  Février  1756 , la  vérification  de  la  pile  de  foixante 
Tome  l,  N n n 
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quatre  marcs  8c  de  routes  fes  diminutions  a été  faite  fur  le  poids  original, 
& certe  pile  & toutes  fes  diminutions  fe  font  trouvées  pefer  jufte  le  poids 
qu’elles  dévoient  avoir  fuivant  le  poids  original , en  conféquence  elles  furent 
marquées  de  la  Reur  de  lys  empreinte  fur  le  poinçon  de  la  Cour  des  Mon- 
noies  , dont  il  futdreflc  procès  vetbal. 

Quant  au  poids  de  quatre  marcs  étalonné,  comme  il  eft  dit  ci-deflus,  en 
-i  j 19  , fur  le  meme  poids  original , il  s'eft  trouvé  , par  la  confrontation  faite 
en  ce  même  jour  fur  ce  poids  original , pefer  quatre  marcs  , un  gros  , douze 
grains  ; la  boite  renfermant  ce  poids , pefer  deux  marcs  quarante-deux  grains, 
Ja  première  piece  un  marc  vingt-un  grains  , & les  autres  divifions  fortes  i 
proportion. 

Le  1 1 Juillec  1759  , il  fut  de  même  vérifié  & étalonné  à la  requête  du 
Sieur  Antoine  Arnaud  Regiffeur  Général  des  fubfiftances  des  armées  de  Sa 
Majeflé  , fur  les  poids  originaux  de  France , une  pile  de  foixante-quatre  marcs 
avec  fes  divifions  pour  fervir  à vérifier  les  poids  des  Magafins  des  vivres.  A: 
cette  pile  £c  fes  divifions  furent  marquées  du  même  poinçon  de  la  Cour , en 
préfence  du  Confeiiler  aux  Mandecnens  à ce  commis,  8c  du  Subftitut  du  Pro- 
cureur Général,  dont  il  fut  drefTé  procès  verbal  conformément  à l’Arrcc  de 
la  Cour  du  1 1 Juillet  1759,  qui,  fur  la  requête  des  Parties,  avoit  ordonné  ces 
étalonneraens  & vérifications.  * 

ÉTALONNER , faite  marquer  dans  le  lieu  à ce  defliné  , les  mefures  & les 
poids  pour  faire  connoître  qu’ils  font  juflcs,  & qu’ils  ont  été  confrontes 
& ajuftés  fur  les  étalons , ou  mefures  originales.  C’cft  à la  Cour  des  Monnoics 
en  préfen.ce  du  Confeiiler  d ce  commis  que  cet  étalonnement  doit  être  fait , 
..Voyez  Etalon. 

Les  Ordonnances  de  1540,  1554,  1567,  ordonnent  aux  Orfèvres  Joyail- 
iiers  , &c.  d’avoir  & tenir  bonnes  balances  & poids  juftes  & raifonnables 
étalonnés  : fa  voir,  ceux  de  Paris  en  la  CiAr  des  Monnoies,  & ceux  des  autres 
Villes  aux  plus  prochaines  Monnoies  de  leur  duncurance , aux  reniedes  fur 
le  fort  & foible  contenus  en  l’Ordonnance  de  1 540. 

L’Ordonnance  de  1641,  porte  en  termes  exprès  que  les  Balanciers , Mar- 
chands , Fondeurs , & routes  autres  perfonnes  fe  fervant  de  poids  8c  mefures 
feront  étalonner  , ajufler  & marquer  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , les 
poids  dont  ils  voudront  fc  fervir,  auxquels  le  poinçon  fera  appliqué  gratui- 
tement, aveedéfenfes  de  fe  fervir  d’aucun  autre  poids  , i peine  de  confifca- 
. lion  defdits  poids  & de  deux  cens  livres  d’amende. 

EVALUATION  , eft  le  prix  que  l’on  met  à quelque  chofe  ftiivantfa  va- 
leur. 

Pour  faire  à la  Monnoie  l’évaluation  des  efpeces , il  faut  obferver  6c  avoir 
égard  au  prix  du  marc  des  efpeces  fur  le  pied  de  leur  expofîtion. 


Digitized  by  Goo< 


È V A-'  4c?- 

»*.  Àa  titre  des  tonies  efpeces.  , : 

ï°.  Au  prix  du  marc  d’or  fin , ou  d’argent  fin. 

Le  prix  du  marc  des  efpeces  eft  toujours  confiant , fuivant  les  Ordonnan- 
ces qui  en  ont  réglé  l’expofuio»  dans  laquelle  les  droits  .do  Seigncyriage 
& de  Braflage  font  compris.  f 

Il  n’en  eft  pas  de  meme  du  titre , à caufe  des  remedes  permis  par  les 
Ordonnances  , -que  les  Maîtres  des  Monnaies  emploient  ordinairement , 
& même  excédent  quelquefois  ; c’oft  pourquoi  on  fait  une  recherche  e-jta&e 
des  efpeces  dont  il  s'agit  , & on  fair  enfcjrte  d’en  rrouyçr  de  différentes 
années  fabriquées  en  différentes  Monnoies  .pour  les  fondre  routes  enfem- 
ble.  On  en  fait  enfuite  des  effais  S c des  reprifes  ; c’eft  par  ce  moyen  que 
l’on  peut  être  certain  du  titre , Sc  que  l’on  peut  faire  l'évaluation  jufte  fur 
ce  pied. 

Quant  au  prix  du  marc  d’or  fin , on  du  marc  d’argent  fin  , on  fe  fert  d« 
la  derniere  évaluation  qui  a été  faite. 

Cette  évaluation  fe  fait  par  ia  Cour  des  Monnoies  .conformément  atf  prix 
que  le  Roi  veut  & ordonne  être  payé  aux  Hôtels  des  Monnoies  Si  par  les 
Changeurs,  des  barres , lingots,  efpeces  ' anciennes , matières  Sc  vailTelles 
d’or  Sc  d’argent  qui  y font  apportées,  ^ 

La  derniere  évaluation  a été  faite  en  1716  , le  7 février  , après  -la  fabri- 
cation des  nouvelles  efpeces  d’or  & d’argent  en  exécution  de  l'Edit  du  mois 
de  Janvier , regiftré  en  la  Cour  des  Monnaies  le  4 Février  fuivant , ainli 
qu’il  fuit'. 
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ESPECES  D’OR. 

. . £ CU  V 1 E I L. 

Franc  à pied  & à Cheval , Noble  à la  Rofi  , Angelot  d' Angleterre  „ 
Salut  d' Angleterre , & Noble  Henri. 

Le  Marc  defditcs  Efpcces  , fera  payé  y 3 1 1.  x f.  8 <£. 

Les  quatre  Onces,  163  1.  1 1 f.  4c!. 

Les  deux  Onces,  131  1.  1 5 fl  8 d. 

L’Once  ,66  1.  7 f.  ro  d. 

Les  quatre  Gros  ,33.!.  3 f.  1 1 d. 

Les  deux  Gros,  \6  1.  1 1 f.  11  d.. 

Le  Gros  8 1.  3 f.  1 1 d. 

Le  Denier,  il.  1 5 f.  3 d. 

Les  douze  Grains,  1 1.  7 f.  7 d.. 

Les  fix  Grains  , 1 3 f.  9 d. 

Le  Grain , 1 f.  3 d- 

DUCATS  DE  TOUTES  SORTES „ 

» & S équins  de  Venifi. 

Le  Marc  fera  payé  y 14 1.  x f.  1 1 d. 

Les  quatre  Onces,  1 61  1.  1 f.  5 d^ 

Les  deux  Onces,  131  1.  8 d. 

L’Once,  6 y 1.  ro  f.  4 d. 

Les  quatre  Gros , 31 1.  1 y f.  x dl 
Les  deux  Gros,  16  1.  7 f.  7d. 

Le  Gros  , 8 1.  3 f.  9 d.  > 

Le  Denier,  il.  14  f.  7 d. 

Les  douze  Grains , 1 1.  7 f.  3 d. 

Les  fix  Grains,  13  f.  7 d. 

Le  Grain  , x f.  3 d.  N .. 

LYS  D'  O R. 

Le  Marc  fera  payé  317  L 3 f.  x d» 

Les  quatre  Onces,  xy8  I.  11  f.  jd. 

Les  deux  Onces  ,119!.  y f.  9 d_ 
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L’Oncc,  64 1.  11  G 10 d. 

Les  quatre  Gros,  31  ï.  6 f.  y d,  - ï. 

Les  deux  Gros,  ifi  1.  3 f.  r d.  - '■  ■ . 

Le  Gros , 8 1.  t f.  7 d.  • 

Le  Denier,  2 1.  13  f.  10  d.  ; . I 

Les  douze  Grains , 1 1.  <>  f.  n’d.  ..  - T 

Les  fix  Grains  , 1 3 f.  y d.  , i ; - • ; . ■/, 

Le  Grain,  1 f,  1 d.  •.!>')  t -y  ■■ •' 

ECU  D'OR  DOUBLE  HENRT. 

Le  Marc  dcfdites  Efpeccs , fera  payé  J 04 1.  1 r f.  7 d; 

Les  quatre  Onces,  151  J.  y f.  9 d. 

Les  deux  Onces,  116  L,z  f.‘tb  d,  ' ; 

L’Once,  6 3 1.  1 f.  y d. 

Les  quatre  Gros,  31  1.  io  f.  8 d. 

Les  deux  Gros , 1 y 1.  r y f.  4 d. 

Le  Gros  , 7 J.  *17  f.  8 d. 

Le  Denier,  2 1.  11  f.  6 d. 

Les  douze  Grains , 1 i.  6 f.  3 d. 

Les  fix  Grains , 1 3 C 1 d. 

Le  Grain,  2 f.  2 d.. 

LOUIS  D'OR  LEO  POIDS, 

Pi  fioles  d Efpagne  , Millerets  de  Portugal  & Gui  nées.- 

Le  Marcdefdites  Efpeccs , fera  payé  492  1. 

Les  quatre  Onces  , 24 6 1. 

Les  deux  Onces , 1 13  JL 
L’Once,  61  1.  10  f.  ’ 

Les  quatre  Gros,  30  1.  1 y L 
Les  deux  Gros , 1 y I.  7 C.  6 d. 

Le  Gros  , 7 h 13  f.  9 d. 

Le  Denier  , 2 i.  îi'L'jd.  * - . . • ' 

Les  douze  Grains,  1 ï.  5 f. 7 d£‘ 

Les  fix  grains  , 1 2 f.  9 d. 

Le  Grain , z f.  1 d*- 


Digitized  by  Google 


S A INT- EST  IE  NN  E DE  PORTUGAL; 

Ponugaifes  , Jacobus , vieux  & nouveaux  £ Angleterre , 
Souverains  de  Flandres , St  Efcalins  au  Lyon. 

Le  Marc  defdites  Efpeces,  fera  payé  489  i,  4 Ç.  l d. 

Les  quatre  Onces , 144  1.  i x f. 

Les  deux  Onces  , 1x2  1.  6 f. 

L'Once,  61  1.  3 f.  .1  r 

Les  quatre  Gros,  30  I,  11  f.  d d. 

Les  deux  Gros  , 1 j I-  5 f.  9 d* 

Le  Gros,  7 L 12  f.  10  d. 

Le  Denier,  x I.  io  f.  11  d. 

Les  douze  Grains , x 1.  3 f.  5 d. 

Les  fix  Grains,  11  f.  8 d. 

Le  Grain , x f.  1 d. 

PJSTOLES  DU  PEROU 
de  nouvelle  Fabrication, 

Le  Marc  defditcs  efpeces,  fera  payé  483  1.  ix  f.  3 d. 
Les  quatre  Onçcs , 241  1.  16  f.  i d. 

Les  deux  Onces,  120  1.  18  f. 

L’Once,  60  1.  9 f.*  * ' ; 

Les  quatre  Gros , 30  1.  4 S.  6 d. 

Les  deux  Gros  , 1 5 1.  2.  f,  3 d. 

Le  Gros , 7 I.  1 1 f.  1 d. 

Le  Denier,  x 1.  10  f.  4 d. 

Les  douze  Grains , 1 1,  y f.  2 d. 

Les  fix  Grains,  11  f.  7 d.  , 

Le  Grain,  2 f.  1 d. 

P I S T O L E S D' ITALIE, 

Ecus  Philippe , Ecus  Reine  t Ecus  de  Elandrts  , Albertm 
de  Flandres. . • ■ • 

* ■ ' » ‘ f ‘ ' > ' . 

Le  Marc  fera  payé  482  1.  4,  G j.d. 

Les  quatre  Onces , 241  I.  x f.  1 d. , . .. 

Les  deux  Onces , 1 20 1,  1 1 f. 
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L’Once , 60  1.  y f.  6 d.  , , ; • , - • ^ • 

Les  quatre  Gros,  30  I.  1 f.  9 d. 

Les  deux  Gros , 1 5 1.  1 f.  4 d. 

Le  Gros,  7 1.  10  f.  8 d. 

Le  Denier,  1 1.  10  £ a d. 

Les  douze  Grains , 1 K 5 f.  1 d. 

Les  fix  Grains , 1 1 f.  6 d.  • 1 • • 

Le  Grain,  1 f.  1 d.  - 

FLORIN  DU  RHIN , ECU  DE  LIEGE. 

Le  Marc  defdites  Efpeces  , fera  payé  401  L 10  f.  iod. 
Les  quatre  Onces  , xoi  J.  y f.  y d.  • , „ . . 1 

Les  deux  Onces,  100  1.  n f.  8 d. 

L’Onçe,  50  1.  6 f.  4 d. 

. Les  quatre  Gros,  23  ].  3 f.  1 d. 

Les  deux  G105 , j 1 1.  n f,  7 d.  . 1 , , 

Le  Gros,  6 I,.  5 i.  } d.  , , s : • 

Le  Denier,  2 1.  t f.  11  d.  n 
Les  douze  Grains,  i l.  xt  d. 

Les  fix  Grains,  ïo  f.  y d*  :• 

Le  Grain  , 1 f,  8 i ' ' •'  1 ■ . < • - - 

, .1  n ' : 1 , ■ 0 . . ■ I 

Le  prix  des  Barres  , B arrêtons.  Culots , Poudre  de  Guinée,  Chaînes, 
gros  & menus  Ouvrages,  & autres  Maliens  d’ Or , fera  payé 
à proportion  de  leur  Titre.  • 

Savoir^ 

r t * 1 * 

Le  Marc  d’Or  à 24k^rats,  fera  payé  y}6l.  14  f.  6 4» 

Les  quatre  Onces  , z 68  1.  7‘f.  ,3  d. 

Les  deux  Onces,  134  1.  3 f.  7 d.  ' . 

L’Once , 67  1.  1 f.  9 d. 

Les.  quatre  Gros  , 33  j.  1 9 f.  10  d.  c ‘4  I 

Les  deux  Gros,  16,  J.  1 y £ yi  d.-  r • > i-zS 

Le  Gros  , 8 1.  7 f.  8.d.  ; ;.i  i;.î 

Le  Denier,  2 1.  15  f.  10  d.  s 
Les  douze  Grains,  1 d,;  x ioi>'  '•  v.u  z:-i 
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Les  deux  Gros  , 13  1.  19  f.  6 d. 

Le  Gros , 6 1,  19  f.  9 d. 

Le  Denier,  2 1.  6 f.  7 d. 

Les  douze  Grains,  1 I.  3 f.  j d. 

Les  iix  Grains,  1 x f.  y d. 

Le  Grain , 1 f.  1 1 d|(r 

Le  Marc  d’Or  à 19  karats,  fera  payé  414  I.  18  f.  2 d. 

Les  quatre  Onces  ,212  1.  9 f.  1 d. 

Les  deux  Onces , 1 06  1.  4 C.  6 d. 

L’Once,  53  1.  2 f.  3 d. 

Les  quatre  Gros,  2 61  1 1 f.  1 d. 

Les  deux  Gros,  13  1.  5 1.6 d. 

Le  Gros , 6 i.  1 1 f.  9 d. 

Le  Denier,  2 1.  4 f.  3 d. 

Les  douze  Grains,  1 I.  2 f.  1 d. 

Les  fix  Grains , 1 1 f.  . . 

Le  Grain,  1 f.  10  d. 

Le  Marc  d’Or  à 18  karats,  fera  payé  comme  celui  des 
Florins  du  Rhin  & Ecus  de  Liege  ci-devant , les  Dimi- 
nutions à proportion. 

Le  Marc  d’Or  des  Titres  plus  bas,  & les  fra  fiions  des  de- 
mis , quarts , huitièmes  ,feifiemes  & trente- deuxiemes  de  ka- 
rats des  Titres  ci-defus  6*  des  autres  qui  pourront  Je  trouver 
au-dejfous , feront  payés  J’uivant  l’évaluation  ci-aprïs. 


Tome  1; 
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EVAL  U ATI  O N 
des  Karats  <tOr  fin  , fur  le 
pied  de  5 36  L 1 4 fi 
6den.-hmt\ 


Karats 

liv. 

fols 

den. 

1 1* 

1 

vaut 

22 

7 

3 

3 

2 

44 

*4 

6 

6 

3 

67 

1 

9 

9 

4 

89 

9 

1 

1 

5 

1 1 i 

16 

4 

4 

6 

*34 

3 

7 

7 

7 

156 

10 

10 

10 

8 

178 

18 

2 

2 

9 

201 

5 

5 

5 

10 

*13 

12 

8 

8 

1 1 

24  6 

O 

0 

0 

1 1 

2 62 

7 

, 3 

3 

13 

290 

*4 

6 

6 

*4 

3*3 

9 

9 

*5 

335 

9 

1 

1 

16 

357 

1 6 

4 

4 

*7 

380 

5 

7 

7 

18 

• 

402 

10 

10 

10 

* 9 

424 

18 

2 

' 2 

10 

447 

î 

5 

5 

il 

469 

12 

8 

8 

îi 

49* 

0 

0 

0 

M 

5*4 

7 

3 

3 

24 

536 

14 

6 

6 

EVALUATION 
des  3 im“  de  fin  Or,  fur  le 
pied  l>36  l.  14  f. 

6 den.  r?”  U mate. 


31^  liv 

fols 

den. 

X l8* 

1 vaut 

0 

*3 

1 1 

8 

2 . , . 

1 

7 

1 i- 

S 

3 . . . 

2 

t 

1 r 

2 

4 • • • 

2 

1 5 

10 

10 

5 ’ 

3 

9 

10 

7 

6 . . , 

4 

5 

ro 

4 

7 . . . 

4 

J7 

10 

1 

8 , . . 

5 

it 

9 

9 

9 • • * 

6 

5 

9 

4 

10  . . . 

6 

*9 

9 

3 

u . : . 

7 

*3 

9 

0 

11... 

8 

7 

8 

8 

13  . . . 

9 

1 

S 

5 

14  . . . 

9 

* 5 

8 

2 

13  . . . 

10 

9 

7 

IO 

16  . . . 

1 1 

3 

. 7 

7 

*7  • • v 

1 1 

>7 

7 

4 

18  . . . 

1 2 

1 1 

7 

1 

19  • . . 

*3 

5 

6 

9 

20  . . . 

*3 

«9 

6 

6 

21  . . . 

*4 

*3 

6 

3 

22  . . . 

*5 

7 

6 

0 

23  . . . 

I é> 

1 

5 

> 8 

x 4 • • • 

16 

*5 

? 

5 

*5  • • * 

•7 

9 

5 

2 

26  . . . 

18 

3 

4 

10 

27  . . . 

18 

>7 

4 

7 

28  v, . . 

«9 

1 1 

4 

4 

29  • • • 

20 

5 

4 

r 

30  . . . 

20 

*9 

3 

9 

31  . . . 

21 

*3 

3 

S 

32  . . . 

22 

7 

3 

3 
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ARGENT. 

ESPECES  ETRANGERES, 

Pièces  de  Brunfwick, 

Le  Marc  , fera  payé  36  1.  1 f.  ijd. 

Les  quatre  Onces , 1 8 I.  7 d. 

Les  deux  Onces,  9I.  3 d. 

L’Once , 4 1.  10  f.  1 d. 

Les  quatre  Gros  , 1 I.  3 f. 

Les  deux  Gros  , 1 1.  z f.  6 d. 

Le  Gros , 1 1 f.  3 d. 

Le  Denier , 3 f.  9 d. 

Les  douze  Grains , 1 f.  1 0 d. 

Les  fix  Grains , 1 1 d. 

Le  Grain , 1 d. 

LYS  D’ARGENT. 

Le  Marc , fera  payé  3 5 1.  8 f.  4 d. 

Les  quatre  Onces,  17 1.  14  f.  2 d. 

Les  deux  Onces  ,81.  17  f.  1 d. 

L’Once , 4 1.  8 f.  6 d. 

Les  quatre  Gros,  2 1.  4f.  3 d. 

Les  deux  Gros,  x 1.  1 f.  1 d. 

Le  Gros  1 1 f. 

Le  Denier,  3 f.  8 d. 

Les  douze  Grains  , 1 f.  10  d. 

Les  fix  Grains  , 1 1 d. 

Le  Grain , 1 d. 

DUCATONS  DE  HOLLANDE  ET  DE  COLOGNE, 

Bajoires  de  Flandre , CroifatS  de  Genes, 

Le  Marc , fera  payé  34 1.  j f.  1 d. 

Les  quatre  Onces , 17  1.  2 f.  6 d. 

Les  deux  Onces  , 8 I.  nf.  }d. 

L’Once  ,41.  5 f.  7 d. 

O o o ij 
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Les  quatre  Gros  * 1 1.  t f.  9 d. 

Les  deux  Gros,  1 I.  1 f.  4 d. 

Le  Gros , 1 o f.  8 d. 

Le  Denier  , 3 f.  6 d. 

Les  douze  Grains  , 1 f.  9 d. 

Les  fix  Grains,  10  d. 

Le  Grain , 1 d,  „ 

QUARTS  D’ECUS, 

Ecus  d’Angleterre,  & Chelins. 

Le  Marcdefdites  Efpeces,  fera  payé  33  l.  ta  f.  3 d. 

Les  quatre  Onces,  16  I.  1 6 [.  1 d. 

Les  deux  Onces , 8 1.  8 f. 

L’Once,  4 1.  4 f. 

Les  quatre  Gros , il.  if. 

Les  deux  Gros,  1 1.  1 {. 

Xe  Gros,  10 f.  6 d. 

Le  Denier , 3 f.  6 d. 

Les  douze  Grains , 1 f.  9 d. 

Les  fix  Grains , 1 o d. 

Le  Graia , 1 d. 

ECUS  DE  FRANCE,  PIASTRES  OU  REAUX, 
& Léopolds  de  Lorraine. 

Le  Marc  , fera  payé  34 1. 

Les  quatre  Onces,  17  I. 

Les  deux  Onces,  8 1.  10 f. 

L’Once , 4 1.  j f. 

Les  quatre  Gros , i î.  i f.  6 d. 

Les  deux  Gros , il.  1 f.  3 d. 

Le  Gros,  10 1.  7 d. 

Le  Denier,  3 f.  6 d. 

Les  douze  Grains , 1 f.  9 d. 

Les  fix  Grains , 1 o d. 

Le  Grain  , 1 d. 
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PIASTRES  NEUVES  DU  MEXIQUE. 

Le  Marc  , fera  payé  33 1.  16  f. 

Les  quatre  Onces,  16 1.  18  f. 

Les  deux  Onces , 8 1.  9 f. 

L'Once,  4I.  4f.  6 d. 

Les  quatre  Gros , 1 I.  a f.  3 d. 

Les  deux  Gros , 1 I.  1 f.  1.  d. 

Le  Gros , 10  f.  6 d. 

Le  Denier,  3 f.  6 d.  » 

Les  douze  Grains , I f.  9 d. 

Les  fix  Grains , 10  d. 

Le  Grain  , 1 d. 

TESTONS  DE  FRANCE,  Ecus  de  Monaco. 

Le  Marc  defdites  Efpeces  , fera  payé  33  i.  4 f.  6 d. 

Les  quatre  Onces , 16 1.  1 1 f.  3 d. 

Les  deux  Onces , 8 i.  G f.  1 d. 

L’Once  , 4 I.  3 f. 

Les  quatre  Gros , 1 1.  1 f.  6 d. 

Les  deux  Gros,  1 1.  9 d.  • 

Le  Gros , xo  f.  4 d.  . 

Le  Denier  , 3 f.  y d. 

Les  douze  Grains  , 1 f.  8 d. 

Les  fix  Grains,  10  d. 

Le  Grain,  xd.  ;■  1 . 

ECUS  OU  DALLES  DE  L’EMPIRE. 
Le  Marc  , fera  payé  31  1.  18  f.  9 d. 

Les  quatre  Onces  , 1 j 1.  19  f.  4 d. 

Les  deux  Onces , 7I.  19  f.  8‘d.  ■ " , : 

L’Once,  3 1.  19  f.  10  d.  , * 

Les  quatre  Gros , il.  19 f.  1 1 d. 

Les  deux  .Gros,  19  f.  11  d.  i 

Le  Gros  , 9 f.  1 1 d. 

Le  Denier,  3 £.  3.  d.  . ■ K . ' • _ •.  -y,  . J 
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Les.  douze.  Grains  i f.  7 d. 

Les  fix  Grains  , 9 d. 

Le  Grain,  1 d. 

PATAGONS  DE  FLANDRE,  ECUS  DE  HOLLANDE, 
Ecus  de  Cologne , Pièces  de  Brunfvick  , Pièce* 
de  Quatre  livres  de  Flandre. 

Le  Marc  fera  payé  51  Lu  f. 

Les  quatre  Onces , 1 j 1.  1 y f.  6 d. 

Les  deux  Onces,  7 1.  17  f.  9 d, 

L’Once,  j 1.  18  f.  10  d. 

Les  quatre  Gros  , 1 1.  1 9 f.  y d. 

Les  deux  Gros , 1 9 f.  3 d. 

Le  Gros,  9 f.  10  d. 

Le  Denier , 3 f.  3 d. 

Les  douze  Grains , 1 f.  7 d. 

Les  fix  Grains , 9 d. 

Le  Grain  , 1 d. 

FRANCS. 

Ancienne» Pièces  dites  de  Vingt  fols , Dix  fols  5c  Quatrefol*. 

Le  Marc , fera  payé  30 1.  10  f.  y d. 

Les  quatre  Onces , 1 y 1.  j f.  i d. 

Les  deux  Onces , 7 1.  1 z f.  7 d. 

L’Once,  3 1.  16  f.  3 d. 

Les  quatre  Gros  , 1 1.  1 8 f.  1 d. 

Les  deux  Gros  , 19  f,  •-  ’ , 

Le  Gros , 9 f.  6 d. 

Le  Denier,  3 f.  a d. 

Les  douze  Grains,  1 C.  7 d. 

Les  fix  Grains , 9 d. 

Le  Grain,  1 d. 

* ...  .t 

PIECES  DE  LIEGE. 

Les  bons  Florins  d’Allemagne. 

Le  Marc  en  fera  payé  17 1.  8 f.  7 d* 
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Les  quatre  Onces,  13  I.  14 f.  3 d. 

Les  deux  Onces , 6 1.  17  -f.  1 d. 

L’Once,  3 1.  8 f.  6 d.  • 

Les  quatre  Gros , 1 1.  1 4 f.  3 d. 

Les  deux  Gros,  I7#f.  1 d- 

Le  Gros,  8 f.  6 d.  .!  . . •.* 

Le  Denier,  1 f.  10  d.  , , • ..  ••  . . ...m  , ! 

Les  douze  Grains,  x f.  J d.  v :*«  -l  < 

Les  fix  Grains,  8 
Le  Grain  , 1 d. 

E SC  ALI  NS.  > 

Le  Marc  , fera  payé  îo  I.  1 f.  9 cî. 

Les  quatre  Onces , 10  L ro  d. 

Les  deux  Onces,  5 L J d.  i ; ; I ’ .T  ..  / 

L’Once,  1 I.  10  f.  î d.  ; r ......  m . ■ 

Les  quatre  Gros,  x L J Cf  <$.  ‘ , ? } ' 

Les  deux  Gros,  n C,'6  d,  , ; . .;.r>  :::r^  , 7 

Le  Gros,  6 f.  3 d.  v.-/. 

Le  Denier,  1 f.  1 d.  ...j 

Les  douze  Grains,  1 f.  < ...  ; 

Les  fix  Grains,  6 d.  -, 

Le  Grain,  1 d.  , - 1 ? ( f ..j 

LIVRES  D’,;A  Ri  Q EM  .4 J ’ . .Il 

Le  Marc  fera  payé,  36 1.  6 f.  4 d. 

Les  quatre  Onces,  18  1.  3 f.  1 d. 

Les  deux  Onces,  9 1.  1 f.  7 d. 

L’Once,  4 1-/-V©  f.  9 d.'  1 * ^ ‘ " 

Les  quatre  Gros , 1 L 3.  f.  4-H« 

Les  deux  Gros,  x I.  x!f.i8.d^ 

Le  Gros , 11  f.  4 d.  .h  f ■'  ; . 

Le  Denier  , 3 f.  9 d. 

Les  douze  Grains,  1 f.  iû-ct  d t 
Les  fix  Grains  ,*ix  d.  .1-  C.  .i  i . 

Le  Grain , 1 d,  , 


, <:  1 — ;:ii 
.L  1 !U.cjî.)  -...t 


, ••-  -'fiv. 

1 '0  A j. 
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JETTONS_.DE  FRANGE. 

Le  Marc  , fera  payé  3 y 1.  y f.  9 d.  •’  • 

Les  quatre  Onces  , 17  h uf.  10  d. 

Les  deux  Onces , 8 1.  1 6 f.  y d.  # ' < 

L’Once , 4 1.  8 f.  1 d. 

Les  quatre  Gros  , 1 i.  4 f.  1 d. 

Les  deux  Gros,  il.  zf. 

Le  Gros  1 1 f. 

Le  Denier,  3 f 8 d.  - .... 

Les  douze  Grains,  1 f.  xod.’  *'  ■' 

Les  fix  Grains  , n d,  . 

«jc  Grain  , 1 d. 

VAISSELLE  PLATTE  DU  POINÇON  DE  PARIS. 

Le  Marc  fera  payé  3 y 1.  7 d.  " ’ 

Les  quatre  Onces  , 17  1.  10  f.  3 d. 

Les  deux  Onces , 8 1.  1 y f.  1 d. 

L’Once,  4 1.  7 f.  6 d. 

Les  quatre  Gros , 1 1.  3 f.  9 d. 

Les  deux  Gros , 1 1.  1 f.  10  d. 

Le  Gros  , 10  f.  11  d. 

Le  Denier,  3 f.  7 d. 

Les  douze  Grains , 1 f.  9 d. 

Les  fix  Grains , 1 o d. 

Le  Grain , x d,  ..  ’ 

VAISSELLE  MONTÉE  DUDIT  POINC.ON. 

Le  Marc,  fera  payé  34  1.  10  f,  3 d. 

Les  quatre  Onces,  17  I.  y f.  1 d. 

Les  deux  Onces , 8 1.  1 z f.  6 d. 

L’Once , 4 1.  G f.  3 d. 

Les  quatre  Gros,  z I.  3 f.  1 d. 

Les  deux  Gros , 1 1.  1 f.  6 d.  • 

Le  Gros,  10  f.  9 d.  t . 

Les 


1 
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Le  Denier,  3 f.  7 d. 

Les  douze  Grains , 1 f.  9 d. 

Les  fix  Grains,  iod. 

Le  Grain , 1 d. 

VAISSELLE  PLATTE  ET  MONTEE 
des  Provinces. 

Le  Marc  & fes  Diminutions  en  feront  payés  comme 
les  Ecus  de  France  , Piaftres , & Léopolds  de  Lorrai- 
ne , ci-devant. 

Les  Barres , Lingots  , Culots  , J^aijjelles  , autres  que  celles  ci- 
defj'us , Chaînes , Boutons  & autres  Matières  & Ouvrages 
et  Argent  y feront  payes  à proportion  de  leurs  Titres. 

Savoir, 

Le  Marc  d'Argcnt  fin  à douze  Deniers,  Icra  payé  37I.  if.?d. 
Les  quatre  Onces , 18  1.  10  f.  10  d. 

Les  deux  Onces  , 9 I.  3 f.  j d. 

L’Once , 4 I.  1 1 f.  8 d. 

Les  quatre  Gros,  i 1.  6 C.  4d. 

Les  deux  Gros , 1 1.  3 f.  1 d. 

Le  Gros  , 11  f.  7 d. 

Le  Denier , 3 f.  10  d. 

Les  douze  Grains , 1 f.  1 1 d. 

Les  fix  grains  , 1 1 d. 

Le  Grain  , 1 d. 

Le  Marc  d’Argent  à onze  Deniers  douze  Grains,  fera  payé 
3î  1.  10  f.  10  d.  ' 

Les  quatre  Onces,  17  I.  13  f.  y d. 

Les  deux  Onces  ,8  I.  17  f.  8 d. 

L’Once , 4 1.  8 f,  10  d. 

Les  quatre  Gros,  il.  4 f.  3 d. 

Les  deux  Gros  , 1 1.  1 f,  1 d. 

Le  Gros  , 1 1 f.  1 d. 

Jome  l.  P P f 
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Le  Marc  d' Argent  à neuf  deniersdouze  Grains,  fera  payé  19L 
7 T.  3 d. 

Les  quatre  Onces , 14 1.  1 3 f.  7 d. 

Les  deux  Onces,  7I.  6 (.  9 d. 

L’Once , '3  1.  1 3 f.  4 d. 

Les  quatre  Gros , 1 I.  1 6 f.  8 d. 

Les  deux  Gros  , 18  f.  4 d. 

Le  Gros,  9 f.  2 d. 

Le  Dcaicr  , 3 f. 

Les  douze  Grains , i f.  6 d. 

Les  fix  Grains , 9 d. 

Le  Grain , 1 d. 

Le  Marc  d’ Argent  à neuf  deniers,  fera  payé  17].  16  (.  4 d. 
Les  quatre  Onces , 13  1.  18  f.  z d. 

Les  deux  Onces  ,61.  19  f.  1 d. 

L’Once , 3 1.  9 f.  6 d. 

Les  quatre  Gros,  il.  t4f.  9 d. 

Les  deux  Gros , 17  f.  4 d. 

Le  Gros  8 f.  8 d. 

Le  Denier,  1 f.  iod. 

Les  douze  Grains  , 1 f.  y d. 

Les  fix  Grains , 8 d. 

Le  Grain , 1 d. 

Le  Marc  d"  Argent  des  Titres  plus  bas  , & les  fractions  des  Grains 
de  fin , demis  & quarts  , des  Titres  ci-dejfus  6 de  ceux  au-dejfjus , 
feront  payés  à proportion  de  T Evaluation  ci-après. 
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EVALUATION 


des  t)eniers  de  fin  argent 
le  pied  de  i y livres  I 
ç)d.  fï  le  Marc. 


EVALU  ATION 

des  Grains  de  fin  argent , fur 
le  pied  de  3y  livres  1 f. 

9 d.  ~ le  Marc. 


Dcn. 

liv. 

fols  den. 

1 vaut 

3 

* 9 

9 

2 . . . 

. 6 

3 7 

1 

3 • • 

• 9 

5 5 

5 

4 • • 

. iz 

7 3 

1 3 

ï • • 

• JS 

9 1 

[ 1 

6 . . 

. 18 

O 

O 

H 

O 

7 • • 

. 21 

12  ! 

8 8 

8 . . 

. *4 

r4  1 

6 6 

9 

• *7 

16 

4 4 

10  . . 

. 50 

18 

2 2 

11  . . 

• 34 

0 

O O 

12  . . 

• 37 

1 

9 9 

Grains , 

liv. 

fols. 

den. 

* 
* r 

1 vaut 

0 

2 

6 

XO 

2 . . 

0 

î 

1 

9 

3 • • 

0 

7 

8 

S 

4 • • 

0 

10 

3 

T 

/ 

5 • • 

0 

1 2 

10 

6 

6 . . 

0 

«5 

î 

î 

7 • • 

0 

18 

0 

4 

8 . . 

I 

0 

7 

3 

9 • • 

I 

3 

2 

2 

10  . . 

I 

î 

9 

1 

11  . . 

8 

4 

0 

12.. 

1 

10 

10 

xo 

ij  . . 

I 

13 

5 

9 

14  . . 

I * 

16 

0 

8 

15  . . 

I 

18 

7 

"7 

16  . . 

Z 

I 

2' 

6 

17  . . 

Z 

3 

9 

5 

18  . . 

► 1 

6 

4 

4 

19  . . 

• 2 

8 

1 1 

3 

20  . . 

. 1 

1 1 

6 

2 

21  . . 

. 2 

H 

1 

1 

22  . . 

. 2 

1 6 

8 

0 

13  . . 

. 2 

19 

2 

10 

24  . . 

• 3 

I 

9 

9 

Fait  & arrêté  en  la  Cour  des  Monnoies  , à Paris  le  feptieme 
jour  de  Février  mil  fiept  cent  vingt-fix. 

Par  Arrêt  du  i j Juin  1716,  & Lettres  Patentes  fur  icclui,  le  tout  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 S des  mêmes  mois  Si  an  , le  Roi  1 
ordonné  qu’à  commencer  du  jour  de  la  publication  dudit  Arrê-r,  le  marc 
des  anciens  louis  d’or  fabrique  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , enfemble 
des  piftoles  du  titre  porté  par  les  anciennes  Ordonnances  des  Rois  d'Ef- 
pagnej  le  marc  des  millcrets  de  Portugal  & des  Guinées  d’Angleterre 
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feroit  payé,  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , ainfi  que  par  les  Changeurs,  i 
raifon  de  fix  cens  dix-huit  livres  quinze  fols. 

Le  marc  des  piftoles  neuves  du  Pérou  , à raifon  de  fix  cens,  foixantc-fept 
livres  trois  fols,  & les  autres  efpeces  8c  matières  i proportion  de  fepteens 
quarante  livres  neuf  fols  un  denier  le  marc  d’or  fin  , ou  de  vingt-quatte 
karats  fuivant  les  évaluations  qui  feroient  arrêtées  pat  les  Officiers  desCours 
des  Monnoies. 

x®.  Qu’i  commencer  du  même  jour  le  marc  des  écus  ou  des  vaiffelles 
des  Provinces  feroit  payé  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  Si  par  les  Chan- 
geurs , à raifon  de  quarante-fix  livres  dix  huit  fols. 

Le  marc  de  la  vaiflelle  plate  du  poinçon  de  Paris,  à raifon  de  quarante- 
huit  livres  fut  fols  cinq  deniers. 

Le  marc  de  la  vailTelle  moutée  du  même  poinçon , à raifon  de  quarante-  • 
fept  livres  douze  fols  deux  deniers. 

Le  marc  des  piaftres  neuves  du  Mexique  s à raifon  de  quarante-fix  livres  Prix  du  Mate 
do^ze  fols , & les  autres  efpeces  Si  matières  à proportion  de  leur  titre  , & d'argent, 
de  cinquante-une  livres  trois  fols  trois  deniers  ~ ; le  marc  d’argent  fin  ou 
de  douze  deniers , même  celles  des  vaiflelles  qui  pourroient  être  elfayées. 

..  j°.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdites  efpeces  & matières  d’or  & d’argent 
k continuent  d’être  reçues  fur  ledit  pied  dans  les  Hôtels  des  Monnoies , 

» & par  lefdits  Changeurs  jufqu’au  premier  Janvier  de  l’année  17x7  , au- 
>*  quel  jour  tous  lefdits  prix  feront  réduits  à proportion  de  fix  cens  foixante- 
» fix  livres  dix  fols  dix  deniers  le  mare  d’or  fin  , & de  quarante-fix  li- 
» vres  huit  deniers  -fc  le  marc  d’argent  fin  , fuivant  les  évaluations  qui  en 
u feroient  aufii  arrêtés  par  lefdits  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  , Sic  ». 

Lettres  Patentes  du  même  jour  fur  ledit  Arrêt  adreflantes  i la  Cour , à ce 
quelle  eût  à tenir  la  main  à l’exécution  dudit  Arrêt , regiftré  au  Greffe 
d’icelle , à la  charge  que  le  marc  des  piftoles  neuves  du  Pérou  fera  payé  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies  & par  les  Changeurs , fur  le  pied  de  fix  cens 
foixante-fept  livres  trois  fols  fept  deniers  , & le  marc  des  piaftres  neuves 
du  Mexique,  fur  le  pied  de  quarante-fix  livres  douze  fols  huit  deniers. 
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EVALUATION  EN  MONNOIE  DE  FRANCE  DES  ESPECES 

d’or  , d'argent  & de  billon  » ci  - après  dénommées  , réfultante  des  eflais 
faits  defdites  efpeces  en  l’Hôtel  des  Monnoies  de  Paris , Sc  conftatée  par 
les  procès  verbaux  des  Commiflaires  de  ladite  Monnoie,  en  1760. 

Especes  d’  o R. 


Dénominations.  Poids  communs.  Titres  communs.  Valeur. 


Louis  vieux  de  France  antérieur* 

Gros , Demi 

Craint. 

Kants , 

liy.  fol*. 

d. 

à 1709, 

i i 

U 

il 

14 

I? 

1 

O 

Louis  au  Soleil  , . . • 

1 0 

9 

il 

*4 

M 

j 

O 

Louis,  dit  Noaillcs,  . . 

i » 

14 

il 

*4 

14 

16 

O 

Ducat  de  Wurtemberg , • 

2 

M 

16 

10 

>7 

O 

Ducat  de  Saxe  , • 

1 

*9 

*3 

16 

10 

17 

O 

Ducat  de  Mayence,  . • 

i_ 

il 

X| 

16 

10 

m 

11 

S 

Ducat  d’Hanovre , George  II , 

2 

17 

X| 

x 6 

IO 

10 

1 

Ducat  de  Suede  , . • 

1 

• 7 

*9 

X| 

16 

IO 

17 

0 

Ducat  de  Hollande , • 

2 

»j 

»» 

16 

IO 

17 

0 

Ducat  de  Dannemarck  , 

. 7 

»J 

X| 

*4 

XO 

4 

Ducat  de  Hetie  d’Armftat  , 

2 

»J 

XI 

1 

IO 

14 

S 

Ducat  courant  de  Dannemarck  , 

2 

XI 

7 

«j 

1 

Ducat  de  Hambourg  , . . 

1 

• 7 

»» 

t| 

II 

xo 

«i 

10 

Ducat  royal  de  Bohême  , • 

2 

JO 

XX. 

*4 

11 

X 

t 

Ducat  du  Francfort , . . 

2 

• 7 

X? 

X| 

10 

10 

11 

x 

Ducat  du  Pape  , 

2 

• 7 

xl 

X| 

10 

xo 

14 

10 

Ducat  de  Hongrie , 

2 

»J 

X| 

*4 

xo 

IJ 

4 

Ducat  de  Prude, 

2 

• 7 

X» 

*1 

*4 

xo 

IJ 

4 

Auguftc  de  Saxe  double  , 

i : . 

ts 

11 

16 

5* 

« 

9 

Auguftc  deSaxc  altéré  1756, 

I ï 

it 

«1 

1 

U 

1 

8 

Carolin  de  Wurtemberg  , 

X 7 

II 

10 

xi 

t 

4 

Carolin  Palatin , • 

X | 

if 

II 

10 

M 

If 

S 

Double  Ducat  Palatin  , . 

* 7 

XX 

XI 

1 6 

11 

14 

1 

Carolin  de  Bade  Dourlach , 

x £ 

f 

11 

S 

11 

9 

4 

Carolin  de  H cite  d’Armftat , • 

x £ 

11 

il 

M 

*7 

1 

Carolin  de  Bavière , • 

* 7 

f 

18 

147 

v* 

>J 

xx 

Carolin  d’Anfpach , • • 

1 0 

XJ  T 

il 

IX 

8 

/ 

Carolin  de  Hcde-Cad*cl , • 

x * 

t 

11 

16 

M 

If 

9 

Carolin  de  Hede , • » 

X \ 

II 

16 

M 

»! 

Carolin  de  Fulde , • • 

x 0 

iti 

il 

t 

M 

f 

S 

Carolin  de  Montfort,  • 

x 0 

II 

It 

4 

11 

1 i 

9 

Carolin  de  Cologne  , • 

t 7 

II 

16 

M 

I| 

x 

Piftolc , ou  Fiédcric  de  Prude  , 

t 7 

11 

XI 

M 

l# 

• 

4 
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Dénominations. 

SPECES  D*  O 

Poids  communs. 

R. 

Titres  communs. 

Valeur. 

Nouvelle  Piftole  ou  Frédéric 

Gros 

Demi , 

Crains. 

Katats , 

$1  es. 

Uv.  Cols,  d 

altérée  175*» 

2 

7 

18 

*î 

XX 

M «5  J 

Louis  ou  Piltole  du  Palatinat , 

I 

_i 

& 

16 

IX 

XX 

1 J I « 

Louis  ou  Piftole  de  Luneboarg, 

1 

i_ 

7 

*7 

II 

xo 

IJ  4 I 

Florin  double  d'Hanovre , 

I 

7 

«4 

18 

14 

I«  J 

Florin  d’Hanovre, 

• 

»_ 

7 

XJ 

18 

*4 

8x6 

Charles  de  Brunfvick  < 

Z 

7 

*J 

XX 

^4 

Ij  0 I 

Rider  de  Hollande , 

X 

£ 

7 

7 

lx 

XJ  4 < 

Souverain  des  Pays  - Bas  Au- 
trichiens 1747 , 

X 

£ 

A 

*5 

XX 

€ 

51  18  11 

Demi  Souverain  1750,  . • 

X 

O 

5* 

XI 

14 

16  1 4 

Maie,  • 

I 

7 

Mi- 

»8 

8 

M M 

Demi  Maxe , . 

• 

• • 

JO 

18 

XX 

7168 

Albcrtus  de  Flandre , . • 

I 

O 

14 

xi 

IX 

14  II  7 

Esteces 

Dénominations. 

d’ argent  et  de 
Pieds  communs. 

B I L L 0 No 

Titres  communs. 

Valeur. 

Gros  t 

Demi  , 

Grains. 

Dell. 

Graiusdc  fin. 

Liv.  fols» 

d. 

Pièces  de  ) 1 gros  de  Saxe , 

7 

1 

* 

XO 

9 

4 17 

) 

Timpf de  Pologne,  . f 

X 

O 

JJ 

6 

4 

0 IX 

IX 

Gros  Ecu  Palatin  , 

6 

7 

10 

XI 

xo 

S M 

6 

Petit  Ecu  de  Bade  Doorlach  , 

) 

7 

« 

8 

XX 

1 S 

* 

Demi  Florin , ldemt  . • 

X 

7 

M 

8 

XX 

1 ) 

J 

Florin  Palatin  de  <0  «entiers , 

! 

M 

II 

xo 

x 1 6 

O 

Demi  Florin  de  Brunfwiclc , 

X 

1 

9 

1)7 

I 8 

f 

Idem , de  Bade  Bade , . : 

1 

i_ 

7 

M 

8 

XO 

X X 

O 

Idem  , d Anfpach , 

1 

1 

7 

9 

8 

M 

X 0 

7 

Idem , de  Bareith , . * 

X 

t 

X 

9 

9 

• 

I 0 

8 

Jdem  , de  Cologne , 

I 

1 

7 

1 < 

8 

XX 

X X 

8 

Idem , de  Montfort , . 

X 

_l 

7 

16 

9 

• 

X I 

II 

Idem , du  Comté  de  Netvied, 

I 

X 

% 

M 

9 

• • 

1 X 

9 

Ecu  , cfpece  de  Hanovre  , .' 

7 

O 

XJ 

10 

*4 

5 10 

0 

Ecu  , efpece  de  Hambourg, 

7 

1 

7 

»■ 

xo 

*4 

5 *4 

X 

Ecu  de  Bavicre , 

7 

O 

*4 

9 

XX 

5 1 

6 

Ecu  de  Ratilbonne  , 

7 

O 

»J 

9 

1) 

S J 

Z 

Ecu  de  Bareith , • 

1 

X 

A 

% 

8 

197 

1 4 

O 

Ecu  d’Anfpach  , • 

7 

O 

XX 

9 

XI 

1 1 

X 

VS8  E V A 


Especes 

d’argent 

ET  DE 

BTLLON. 

Dénominations. 

Poids 

communs. 

Titres  communs.  Valeur 

Oncci,  Croj, 

Demi,  Craiui. 

Don 

Graim  de  fin. 

Lit.  fols , (i 

t. 

Beu  de  Suède  , . : 

7 

i 

10 

lO 

IOr 

J 

IO 

Double  Ecu  de  Dannemarck , 
Ecu  à l'Aigle  & au  Trophée  de 

« 7 

O 

7 

10 

9 

It  1 

t 

Prime  , 

S 

7 

n 

9 

0 

> n 

9 

Gros  Ecu  de  Naflau-Wcilbourg, 

4 

2 

r 

ii 

11 

18 

i 

S 

Risdaler  de  Lubeck  , 

7 

0 

10 

8 

10 

4 9 

I 

Ducatoo  de  Hollande  , • 

f 

i 

% 

s 

II 

J 

« 14 

1 

Dric  Guide  de  Hollande  , 

l 0 

0 

10 

Xl 

6 7 

X 

Rykflaldcr  de  Hollande  , 

7 

0 

10 

10 

f 

s « 

S 

Couronne  de  Dannemarck , • 

Rixdaler  Couronne  de  Dinne- 

4 

2 

T 

14 

10 

1 * 

i 

marck  , . • 

7 

O 

t. 

9 

M 

A '9 

9 

Ducaion  des  Pays-Bas  Autriçh. 

I 0 

£ 

T 

17 

le 

S 

* 7 

4 

Double  Efcalln , idem. 

Pièce  de  fix  creutzers  de  NTir* 

X 

» 

< 

6 

18 

» 4 

t 

cembcrg,  . . 

Picce  de  douze  creutzers  de 

< 

S 

1 7 

4 

lo 

0 4 

7 

Bade  Dourlach  , 
Sicbcuzehuter  ou  Pièce  de  17 
creutzers  des  Pays  Hérédi- 

T 

U 

4 

0 9 

0 

taires  de  ttmperat.  Reine  * 
Demi  Florin  ou  Pièce  de  trente 

1 

■ 

? 

< 

4 

10 

• «4 

4 

creutzers  de  l'Imper.  Reine, 
PoldurasouPoltraclisd'un  crcut- 

X 

> 

ï 

t « 

lo 

il 

> 7 

7 

zer  {idem. 

O 

I S 

1 

10 

0 0 

II 

Piece  d’un  gros  de  Drcfde , . 

7 

J 

1 

«7 

.0  | 

O 

Pièce  de  ; 1 gros  de  Drcfde , 
Pièce  de  huit  bons  gros  de  Mec* 

7 

1 

7 

II 

10 

IJ 

Z 

kclbourg , ... 

Demi  Kopfstuck  de  Hcflç 

4 

O 

II 

7 

8 

1 X 

4 

d'Armftat,  • • . 

» 

7 

9Ï 

8 

1*7 

• 7 

U 

KopfUuck  de  Cologne , • 

1 

II 

8 

»iî 

0 i; 

7 

Timptc  de  Pruflc  , • 

X 

7 

0 

5 

10 

O U 

4 

Ducaton  de  Liège , 

1 0 

O 

H 

11 

4 xx 

XI 

Florin  de  Liege , • . 

Demi  Florin  de  Mayence  , • 

Pièce  appel léc  préfence  d'Aiz* 

t 

1 

O 

• 

7 

»7 

I 

6 

9 

14 

I 1 

1 XI 

f 

la-Chapel’c , î • 

Picce  d'un  Auber  du  Comté  de 

1 

7 

II 

6 

*} 

0 x4 

3 

la  Matck  , 

Picce  de  Pologne  ayant  court 

• 

7 

■ 

X 

if 

0 1 

« 

pour  un  Auber , . % 

« 

O 

»» 

4 

A 

0 r 10 
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Especes  d’ argent  et  de  Billon. 


Dénominations. 

Poids  communs. 

Titres  communs. 

Valeur. 

Groi . Demi . 

Grains. 

Dca. 

Grains  de  fia. 

• 

Liv.  fois,  d. 

Pièce  d'un  Scuber  de  Bergues  5c 

de  Juliers  ( : 7 j 6 ) , 

1 

7 

X 

10 

6 1 O 

Idem  , ( 17  j 8 ) , . 

Picce  d'un  Stuber  de  l'Eleâeur 

r 

9 

X 

• 

O 1 9 

de  Cologne, 

iS 

X 

U 

0 IIO 

Vieilles  pièces  d'un  Stuber  de 

Cleyes , ... 

■_ 

7 

% 

X 

4 

017 

Pièce  de  deux  Stubers  de  Cleves, 

1 0 

15 

X 

. : 

O ) S 

Pièce  de  x Stubers  de  DiarorfF, 

* 7 

IJ 

X 

t» 

• 6 1 

Picce  de  deux  Stubers  de  Colo- 

g»' 

j» 

7 

XX 

» 

* 4 s 

Pièce  de  trois  Stubers  de  Colo- 

gne , ( 1710) , 

JL 

• 

1» 

4 

*9 

O 4 J 

Pièce  de  trois  Stubers  idem , 

«7to, 

£ 

* 

JS 

4 

lO 

0 ; iv 

Picce  de  Brandebourg  de  quatre 

Stubets , > « • 

x • 

XX 

1 

: i 

* * » 

Tome  h Çfq(J 
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Fabrication,  en  terme  demonnoyage  lignifie  l’aéiion  du  Monnoyeur 
qui  fabrique  les  efpecesen  leur  donnant  le  poids  & la  figure  ordonnés  par 
le  Prince. 

*>  Les  matières  d’or  & d’argent  qui  font  portées  dans  les  Monnoies , doi- 
» vent  y être  converties  en  efpeces  aux  coins  & armes  du  Roi , <•  dit  l’Or- 
donnance de  1566:  mais  comme  il  arrive  ordinairement  que  ces  matières 
font  à différens  titres  , les  Direéteurs  , avant  de  les  employer  , en  font  l’al- 
liage fur  le  pied  du  titre  des  efpeces  à fabriquer. 

Pour  y parvenir , on  pefe  les  matières  d’or  féparémenc  félon  leur  qualité 
& la  différence  de  leur  titre,  on  fait  un  calcul  exaft  (fic’eftde  l’or)  des 
trente-deuxiemes  qui  font  au-deffus  du  titre  des  efpeces  i fabriquer,  & des 
trente- deuxiemes  qui  font  au-deffous  du  même  titre , enforte  que  le  plus  ou 
le  moins  mêlés  enfemble  11e  foit  ni  au-deffus,  ni  au-deffous  du  titre  des  ef- 
peces , mais  autant  jufte  qu’il  peut  l’être. 

On  pefe  de  même  féparément  les  matières  d'argent  félon  leur  qualité  éc 
la  différence  de  leur  titre  , on  fait  un  calcul  exad  des  grains  de  fin  qui  font 
au-deffus  du  titre  des  efpeces  à fabriquer  & des  grains  de  fin  qui  font  au- 
deffous  du  même  titre  , afin  que  le  plus  ou  le  moins  alliés  enfemble  ne  foit 
ni  au  deffus  ni  au-deffous  du  titre  des  efpeces , mais  autant  juffe  qu’il  le  peut 
être.  Voyez  Alliaci. 

Quand  les  matières  ont  été  alliées  , on  les  fond  dans  des  creufets  de  fer 
fi  elles  font  d’argent , & de  terre  fi  elles  font  d’ot , que  l’on  met  dans  des  four- 
neaux de  brique  qui  font  bâtis  contre  le  mur  fous  de  grands  manteaux  de  che- 
minées ; ces  fourneaux  font  à vent  ou  â foufflet.  Voyez  Fournïaux. 

Quand  on  a chargé  le  creufet  de  matières;  d’or  , ou  d’argent , on  les  laide 
fondre  jufqu'â  ce  quelles  foient  en  bain  , alors  on  charge  le  creufet  de  nou- 
velles matières  , & on  charge  pareillement  le  fourneau  de  charbon  : quand 
ccsdernieres  matières  font  en  bain,  on  charge  encore  le  creufet  de  nouvel- 
les matières  & le  fourneau  de  charbon  $ on  réitère  ainfi  les  mêmes  chofes  juf- 
qu’à  ce  qu’il  y ait  fuffifamment  de  matières  pour  remplir  à peu-près  le  creufet 
de  matières  en  bain , pareeque  les  matières  qui  empliffent  d abord  le  creufet 
tiennent  bien  moins  de  place  quand  elles  font  en  bain  , & les  matières  en 
bain  échauffent  celles  dont  on  charge  le  creufet,  enforte  qu'elles  contribuent 
beaucoup  d les  fondre.  Pendant  que  les  matières  fondent  dans  les  creufets  , 
on  prépare  des  moules  pour  les  jetter  en  lames  : ces  moules  font  de  deux 
pièces  de  bois  dont  chacune  eften  maniéré  de  cadre  appellé  chaflîs  , de  deux 
pieds  de  long  fur  un  & demi  de  large , ayant  des  quatre  côtés  un  bord  élevé 
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d*un  bon  ponce , à la  réferve  d’un  petit  endroit  à l’un  des  bouts  de  la  lon- 
gueur où  il  y a une  petite  ouverture  appellée  le  jet  du  moule  pour  recevoir  les 
matières  fondues  : il  y a deux  planches  pour  chaque  moule  , un  lien  de  bois 
en  façon  de  petit  cadre  appellée  /être,  6c  des  coins  de  bois  pour  enfoncer  en- 
tre la  ferre  6c  les  planches  , pour  tenir  le  moule  en  état , que  l’on  prépare 
ainfi  qu’il  fuir. 

On  prend  du  fable  à mouler  , qu’on  fait  fécher  dans  un  vailTeau  de  cuivre 
appellée  hjuilloir , pour  en  chaffer  la  plus  grande  humidité  , pareeque  la  gran- 
de fraîcheur  feroit  pétiller  l’or  6c  l’argent  dans  le  moule  j enforte  que  les  la- 
mes deviendroient  creufes  ôc  venteufes,  6c  par  conféquent  inutiles  : on  eft 
aufli  obligé  de  mêler  du  fable  nouveau  avec  le  vieux  , pour  le  rafraîchir  6c 
même  d’y  jetter  un  peu  d'eau  chaque  fois  que  l’on  démoule , pour  I’humeâer 
& lui  donner  ainli  plus  de  liaifon , pareeque  fans  cela  les  lames  deviendroient 
toutes  fablées. 

On  pofe  l’une  des  planches  du  moule  fur  la  caille  où  eft  le  fable  ; on  met 
l’un  des  challis  fut  la  planche , 6c  on  pofe  des  lames  en  diftancc  égale , fut 
la  longueur  de  la  planche  en  dedans  du  challis.  Ces  lames  appeliées  modèles 
font  de  cuivre  , longues  d’environ  quinze  pouces  , 8c  à peu-près  de  l'cpaiHeuc 
des  efpeces  à fabriquer  J on  en  met  huit  pour  faire  des  lames  de  louis  d’or , 
dix  pour  les  demi  louis  d’or , cinq  pour  les  écus , fix  pour  les  demi  écus , ôcc. 
On  couvre  ces  modèles  de  fable  , on  en  emplit  le  challis , on  le  foule  avec  les 
poings  , on  le  bat  en  fuite  avec  une  batte  de  bois  , 8c  on  le  ratilfe  par-delîus , 
enforte  que  la  planche  puifle  tenir  le  fable  également  par-tout. 

Quand  on  a pofé  la  planche  fur  le  fable , on  retourne  le  chalEs , enforte 
que  la  planche  qui  étoit  d’abord  au-dellous  fe  trouve  au-delfus.  On  leve  cette 
planche , 6c  on  découvre  ainfi  les  modèles  qui  ont  fait  leur  empreinte  dans 
le  fable. 

On  pofe  après  cela  l’autre  chaflïs  , on  les  emboîte  enfemble  par  le  moyen 
des  chevilles  qui  font  fur  l'épailTeur  de  l’un  , 6c  des  trous  qui  font  dans  l’é- 
paiffeurde  l’autre  A l’endroit  des  chevilles  j on  remplit  ce  fécond  chaflis  de 
fable  , on  foule  le  fable  avec  les  poings , on  le  bat  avec  la  batte  de  bois  , 6c 
on  le  ratilfe  bien  , afin  que  la  planche  qu’on  doit  mettre  deflus  puille  tenir 
le  fable  également  par  tout. 

On  ouvre  après  cela  le  challis , 8c  on  découvre  les  modèles  qui  ont  fait 
leur  empreinte  dans  le  table  du  premier  challis  : on  retire  ces  modèles  adroi- 
tement , 6c  comme  les  arrêtes  des  modèles  font  adoucies  d’un  côté  , on  les 
levé  facilement  fans  que  les  empreintes  en  foient  endommagées  ; quand  ils 
ont  été  levés  , on  jette  de  la  farine  aux  endroits  des  empreintes , pour  faire 
enforte  que  les  matières  d'or  ou  d’argent  ne  s’attachent  pas  au  fable  : on  ne 
fe  fertpas  pour  cela  de  farine  ordinaire  , qui  n’y  eft  pas  propre  , mais  on  em- 
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ploie  de  celle  qu’on  appelle  folle  farine , ou  bien  du  poufîïet  de  charbon  paflî 
au  tamis  , ou  dans  un  nouer  de  toile. 

On  rejoint  après  cela  les  deux  chaflis  de  forte  qu’ils  fe  trouvent  entre  deux 
planches,  on  met  la  ferre  par-defTus  , & on  enfonce  des  coins  de  bois  entre 
la  ferre  & les  planches , pour  tenir  le  moule  en  état  ; alors  on  le  pofe  à terre 
fur  un  des  bouts  de  fa  longueur , de  minière  que  le  jet  qui  eft  à l’autre  bout , 
foit  en  évidence  ; quand  les  matières  d’argent  ont  été  bien  bradées  , on  prend 
une  cuiller  dont  le  manche  de  ftx  pieds  de  long  eft  de  bois  par  le  bout , & 
dont  le  cuilleron  eft  de  fer  d'un  bon  demi  pied  de  diamètre , & prefqu’au- 
tant  de  profondeur  : on  fait  rougir  ce  cuilleron  : on  fe  ferc  de  la  cuiller 
pour  retirer  les  matières  d’argent  du  creufet , on  les  jette  par  le  goulot  qui  eft 
au  cuilleron  dans  le  jet  du  moule  , & en  coulant , l’argent  remplit  les  creux 
des  empreintes  des  modelés  dont  il  prend  la  figure  , & c’eft  ce  qu’on  appelle 
jetttren  lama. 

A l’égard  des  matières  d’or  en  bain , on  ne  les  retire  pas  avec  une  cuiller 
comme  l’argent , mais  on  retire  le  creufet  du  fourneau  , avec  des  tenailles  en 
maniéré  de  croisant  par  le  bout , pour  mieux  embralTèr  & ferrer  le  creuzet  ; 
on  le  verfe  par  le  jet  du  moule , Se  en  coulant  elles  remplirent  les  creux  des 
empreinres  des  modelés  dont  elles  prennent  la  figure,  ce  qui  s’appelle  aulll 
jetter  en  lames. 

On  jette  l’or  en  lames  dès  qu’il  eft  en  bain , pareeque  le  creufet  de  terre  ne 
pourroit  foutenir  la  violence  du  feu  pendant  le  tems  qu’il  faut  employer 
pour  faire  l'eflai  preferit  par  l’Ordonnance  de  1 5 1 1 , afin  que  fi  l’or  fe  trouve 
plus  haut , ou  plus  bas  que  le  titre  des  efpeccs  à fabriquer , il  foit  refondu  avec 
de  l’or  plus  fin  , ou  de  l’alliage. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  matières  d’argent , on  ne  les  jette  pas  en  lames 
aulfitôt  quelles  font  fondues  , pareequ’on  les  fond  dans  des  crcufets  de  fer  , 
& comme  ces  fortes  de  creufets  peuvent  foutenir-la  violence  du  feu , pendant 
le  tems  qu’il  faut  employer  i faire  l’eftâi  requis  par  la  même  Ordonnance  de 
1511,  & même  pendant  plufieurs  jours  s’il  étoit  nécclTâire  , l’Eflayeur  tire 
du  creufet  quelques  goûtes  des  matières  en  bain  pour  en  faite  crtai , Si  cela 
s’appelle  faire  elfai  en  bain,  ou  eftâyer  la  goûte. 

O11  en  agit  ainfi  pour  éviter  de  refondre  les  lames  qu’on  auroit  faites , fi 
l’argent  fe  trouvoit  au-deftus  ou  au-deflous  du  titre  des  efpeces  à fabriquer; 
pareequ’on  n’a  qu’à  jetter  de  l'argent  plus  fin  , ou  de  l’alliage  dans  le  creufet 
pour  mettre  la  fonte  au  titre  quelle  doit  être.  Lorfque  l’argent  s’eft  trouvé 
au  titre  , on  le  jette  auftttôt  en  lames , comme  on  l’a  dit  ci-deftus. 

Les  matières  de  cuivre  en  bain , fe  jettent  aulli  en  lames  de  la  même  ma- 
niéré que  celles  d’or  Sc  d’argent.  Quand  le  Fondeu.  s’apperçoit  qu’à  peu  près 
les  lames  (ont  refroidies  dans  les  chaiEs , on  les  démonte  , en  enleve  les  la- 
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mes  ; l’on  jette  au  rebut  celles  qui  font  défectueufes , on  ébatbe  les  autres. 

Comme  les  lames  foit  d'or  , foie  d’argent , foit  de  cuivre  font  toujours  plus 
épaiffes  que  les  efpeces  à fabriquer , on  les  parte  entre  deux  rouleaux  d’acier 
faits  en  forme  de  cylindre  environ  de  deux  pouces  d’épairtêur  & de  quatre 
de  diamètre  qui  font  fort  ferrés  fur  leur  épairteur,  enclavés  par  le  milieu 
dans  des  branches  de  fer  carrées  , & tournées  par  les  roues  d’un  moulin  que 
des  chevaux  font  tourner , & toutes  ces  pièces  enfemblc  compofent  ce  qu’on 
appelle  te  laminoir. 

On  fait  recuire  les  lames  , autant  de  fois  que  l’on  veuf  les  faire  parter  entre 
ces  cylindres  , & chaque  fois  on  eft  obligé  de  rapprocher  les  cylindres  , afin 
que  le  vuide  qui  fe  trouve  entre  deux  fe  trouvant  plus  petit , prerte  d’avan- 
tage la  lame  & l’amincifle  eu  y partant.  L’on  continue  de  cette  façon  jufqu'.i 
ce  que  l’on  voie  qu’elles  font  de  l’épaifleur  des  efpeces  à fabriquer  ; après 
quoi  on  les  coupe  par  le  moyen  d’un  outil  qui  fe  nomme  tmporu-piece. 

On  pofe  un  bout  de  la  lame  fur  le  bas  de  cet  outil , où  il  y a un  rebord 
en  rond  qui  eft  trenchant  ; enfuite  l’Ouvrier  qui  tient  la  lame  de  la  main 
gauche  , tourne  de  la  droite  une  manivelle  , en  forme  de  demi  balancier  , 
qui  tombant  fur  la  lame , coupe  par  le  moyen  de  fon  tranchant  le  volume  de 
la  lame  qui  fe  trouve  appuyé  fur  le  tranchant  du  bas  ; le  flaon  tombe  dansun 
baquet  mis  dclTbus  exprès  pour  le  recevoir  j on  continue  ainfi  jufqu’au  bout 
de  la  lame  , & comme  chaque  flaon  lairte  un  vuide  dans  cette  dame  , il  ne 
refte  plus  que  les  extrémités  ou  bords  de  la  largeur  de  la  lame  que  l’on  nom. 
me  cizailles  ; tant  que  les  efpeces  ne  font  pas  monnoyées , on  les  nomme 
toujouts flaons.  11  ne  refte  plus  à cette  lame  que  les  extrémités , & d’un  bout 
à l’autre  3 on  ne  voit  que  des  trous  de  la  grofTeur  du  flaon  qui  en  eft  forti. 

Le  Prévôt  diftribue  enfuite  les  flaons,  aux  Ajufteurs  & Taillercfles  , pour 
les  ajufter  au  poids  des  efpeces  ; on  met  au  rebut  ceux  qui  fe  trouvent  trop 
légers.  Chaque  Ouvrier  de  cet  Attclie*r  eft  artis  devant  uneefpece  de  grand 
comptoir  , ayant  devant  lui  un  trébuchet , & le  poids  que  l’efpece  doit  pefer  : 
il  les  pefc  les  unes  après  les  autres  , avec  le  poids  appelle  deneral  ou  dene- 
raux  ; & quand  il  en  trouve  une  trop  pefante , il  la  frotte  fur  une  lime  en  ma- 
niéré de  râpe  faite  avec  des  cannelures  par  angles  entrans  & fortans  que 
l’on  nomme  efeouenne  : il  pefe  fon  flaon  de  temsen  terr.s , crainte  de  le  ren- 
dre trop  leger  , quand  il  l’a  rendu  au  poids  où  il  doit  être,  il  le  met  avec  les 
autres  a juftés. 

Cet  Ouvrier  a foin  de  conferver  la  limaille  pour  la  rendre  avec  les  flaons 
ajuftés , parcequ'il  faut  qu’il  rende  le  même  poids  qu'il  a reçu. 

Le  Directeur  de  la  Monnoie  doit  faire  mention  fur  fon  regiftre  , du  nom 
de  celui  qui  s’eft  chargé  des  flaons  Sc  de  leur  poids.  Le  Prévôt  des  b jufteurs 
en  doit  aufli  faite  mention  fur  fon  regiftre  , ainfi  que  l'exige  l’Ordonnance 
de  1554. 


Le  Blanchi- 
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Les  Aaons  ainfi  ajuftés , font  remis  par  le  Prévôt  entre  les  mains  du  Direc- 
teur avec  ceux  qui  ont  été  rebutés  comme  foibles,  fie  les  limailles:  le  tout  poids 
pour  poids , comme  il  s'en  étoit  chargé  , ce  qui  s’appelle  rendre  la  brève. 

Quand  on  veut  étendre  les  lames  d’or  , on  les  fait  recuire  dans  une  efpece 
de  fourneaux  dont  latre  eft  de  carreaux  ou  de  briques,  ayant,  huit  à neuf  pou- 
ces au-delTus,  des  barreaux  de  fer  en  maniéré  de  grille  : on  jette  les  lames  def- 
fus , on  les  couvre  de  braize  & on  les  laifle  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu'elles 
foient  a [fez  recuites  ; alors  on  les  retire  du  fourneau  S : on  les  jette  dans  un 
baquet  plein  d’eau  commune  pour  les  adoucir , enforte  qu’elles  s’étendent 
plus  facilement  ; on  les  parte  enfuite  entre  les  rouleaux  , les  roues  du  moulin 
font  tourner  ces  rouleaux  , & les  lames  s’étendent  ainfi  en  partant  -,  on  les  re- 
parte de  même  entre  les  rouleaux  , jufqu’à  ce  qu’elles  foient  à peu  près  de  l’é- 
pairteur  des efpcces à fabriquer  : on  ferre  à cet  effet  les  rouleaux  plus  ou  moins , 
pat  le  moyen  des  écroux  & des  vilfes  qui  fervent  à cet  ufage. 

On  eu  ufe  dé  même  pour  étendre  les  lames  d'argent , on  les  parte  d'abord 
avant  que  de  les  recuire,  comme  celles  de  l’or , mais  on  les  lairte  refroidir 
fans  les  jetterdans  l’eau  qui  les  aigriroit , de  manière  qu’elles  ne  pourroient 
plus  s’étendre  facilement,  fie  courroicnt  rifque  même  de  fc  carter  en  paf- 
fantparles  rouleaux.  Quand  elles  font  refroidies  ,on  les  parte  entre  les  rou- 
leaux jufqu’à  ce  quelles  foient  à peu-prèsde  l’épailfeur  des  efpecesà  fabri- 
quer , Se  en  'état  d’être  coupées  en  flaons , on  fe  fert  à cet  effet  de  vis  fie  d’é- 
croux pour  ferrer  les  rouleaux  , comme  il  a été  dit  ci-deflïis. 

On  porte  les  flaons  qui  ont  été  ajuftés,  dans  un  lieu  qu'on  appelle  le  blan- 
chiment , pour  donner  la  couleur  aux  flaons  d'or  , fie  blanchir  les  flaons  d’ar- 
gent. 

On  y parvient  en  faifant  recuire  les  flaons  foitd’or  , foit  d’argent,  dans  un 
fourneau  d’environ  quatre  pieds  en  (arré  , dont  l’àtre  eft  de  barreaux  de  fer 
en  façon  de  grille  : on  y met  une  pocle  carrée  Se  fans  manche , dont  le  fonds 
eft  de  fer  battu  appelle  fer  de  tôle  , & les  bords  d’un  fer  plus  épais  ; on  jette 
environ  deux  cens  marcs  de  flaons  dans  cette  pocle  : on  fait  un  feu  de  bois 
en  maniéré  de  réverbéré  pour  les  recuire , Sc  on  les  y laifle  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  aflez  recuits. 

Quand  les  flaons  font  en  cet  état , on  retire  la  pocle  du  fourneau  avec  de 
grofles  tenailles  crochues  par  le  bout , on  verfe  les  flaons  dans  un  crible  de 
cuivre  rouge , «n  les  y lairte  refroidir.  Quand  ils  font  froids  , on  les  jette  dans 
un  autre  vairteau  de  cuivre  appelle  bouilloir  , où  il  y a de  l’eau  bouillante 
avec  du  fel  commun  fie  du  tartre  de  Montpellier  ou  gravelée,où  on  les  fait 
bouillir  pour  les  décrartèr , après  quoi  on  les  jette  dans  un  autre  bouilloir 
rempli  de  même  que  le  premier  , où  on  les  fait  bouillir  pour  achever  de  les 
nétoyer  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  devenus  tout-à  fait  blancs , ce  qu’on  appelle  .. 


Digitized  by  Google 


P A B 495 

donner  le  boulUitolre  5 on  retire  enfuite  le  bouilloir  du  feu,  on  met  fur  un 
cuvier  le  crible  de  cuivre  , & on  verfe  les  flaons  & l’eau  du  bouilloir  dans  le 
crible  , de  maniéré  que  l’eau  coule  dans  le  cuvier  Si  les  flaons  relient  dans 
le  crible;  on  jette  du  fablon  commun  fur  les  flaons,  on  les  frotte  avec  des 
torchons , & on  jette  plufieurs  féaux  d’eau , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  bien  nets. 

O11  mer  après  cela  le  crible  fur  un  trépied,  fous  lequel  on  fait  un  feu  debrai- 
ze  pour  féclier  les  flaons  , Si  on  les  frotte  avec  des  torchons  jufqu’à  ce  qu’ils 
fuient  bien  fecs  , & qu’ils  ne  laiflenr  plus  de  tache  au  linge , Si  c’eft  ce  qu’on 
appelle  donner  de  la  couleur  aux  flaons  d’or  & blanchir  les  flaons  d’argent. 

Quant  aux  flaons  de  cuivreonen  ufedelamême  maniéré  marquée  ci-dcflus. 

Quand  les  flaons  d’or  ont  été  mis  en  couleur  Si  les  flaons  d’argent  blan- 
chis , l'Ordonnance  du  mois  d’Oétobre  1 690  , veut  qu’ils  foient  livrés  par 
nombre  & par  poids  à l’Entrepreneur  de  la  michine  à marquer  fur  la  tran- 
che , Si  qu’il  s’en  charge  fur  le  regiftre  du  Commis  Si  fur  celui  qu’il  tiendra , 
lcfquels  regiftres  doivent  être  cotés  Si  paraphés  par  les  Juges-Gardes. 

Cette  machine  à marquer  fur  la  tranche  eft  Ample  , mais  très  ingénieufe; 
elle  confifte  en  deux  lames  d'acier,  faites  en  forme  de  réglés,  épaiffes  environ 
d’une  ligne  fur  lefquelles  font  gravées  ou  les  légendes , ou  les  cordonnets  , 
moitié  fur  l’une  , & moitié  fur  l’autre.  Une  de  ces  lames  eft  immobile  & for- 
tement attachée  avec  des  vis  fur  une  plaque  de  cuivre  qui  l’eft  elle-même  dune 
table  ou  établi  de  bois  fort  épais:  l’autre  l'ame  eft  mobile  , Si  coule  fur  la 
p'aque  de  cuivre  par  le  moyen  d’une  manivelle  Si  d’une  roue  , ou  de  pignon 
de  fer  , dont  les  dents  s’engrainent  dans  d’autres  efpeces  de  dents  qui  font  fur 
la  fuperficie  de  la  lame  coulante. 

Leflaon'placé  horizontalement  entre  ces  deux  lames  eft  entraîné  par  le 
mouvement  de  celle  qui  eft  mobile , enforte  que  lorfqu’il  a fait  un  demi 
tour , il  fc  trouve  entièrement  marqué. 

Cetre  machine  eft  fx  facile,  qu’un  feul  homme  peut  marquer  vingt  mille 
flaons  en  un  jour.  Voyez  Machine  a marquer  sur  tranche. 

Quand  les  flaons,  tant  d’orque  d’argent  on  été  marqués , la  même  Ordon- 
nance du  mois  d’Oûobre  11,90,  porte  que  les  Ouvriers  Monnoyeurs  feront 
tenus  de  les  aller  prendre  dans  la  Chambre  de  la  Machine  , où  ils  s’en  char- 
geront tant  fur  le  regiftre  que  tiendra  l’Entrepreneur , que  fur  celui  qu’ils 
tiendront  de  leur  part , lefquels  regiftres  (1)  feront  cottés  Sc  paraphés  par  les 
Commiflaires , ou  Juges  Gardes , Sc  (ignés  à chique  livraifon  tant  des  Mon- 
noyeurs, que  de  l’Entrepreneur  de  lainarque  fur  la  tranche,  qui , en  ce  fai- 
fan  t , en  demeurera  bien  & valablement  déchargé  (a);  defquels  regiftres, 

(1)  Ces  Regiftres  dans  les  autres  Hôtels  des  Monnoics,  font  (ignés  pat  les  Juges-Garde». 

(1)  C’cft  le  Prévôt  des  Monnoyeurs  qui  fait  àptéfent  ce  que  devoit  faire  l’Entrepre- 
ncurdc  la  machine. 


Donner  le 
bouillitoire. 


Donner  de  la 
couleur  aux 
fiaons  d'or , 
blanchir  les 
(taons  d’ar- 
gent. 


Machine  à 
marquer  fui 
la  tranche. 
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l’Entrepreneur  fournira  auDireéteur  de  laMonnoie',  à la  fin  de  chaque  jour- 
née un  extrait  (igné  & certifié  de  lui  ; ce  qui  s’appelle  donner  U brève  ; com- 
me il  a érc  dit  ci-deflus  des  Ouvriers  Ajuftettrs. 

On  monnoie  les  flaons  tant  d’or  , que  d’argent  avec  un  balancier  auquel 
les  carrés  .1  monnoyer  (t),  vulgairement  appelles  coins , font  attaches , celui 
de  l’efH^ie  en  de.Tous  du  balancier  dans  une  bocte  carrée  garnie  de  vis  Si 
d’écroues  pour  le  ferrer  & tenir  en  état  ; Si  l’autre  en  de lTu s dans  une  pareille 
boëte  auili  garnie  de  vis  Si  d’écroues  pour  retenir  le  carré  à monnoyer  ton 
pofe  le  flaon  fur  le  carré  d’effigie  , on  tourne  à l’inflant  la  barre  du  balancier 
qui  fait  tourner  la  vis  qui  y eft  enclavée  \ la  vis  entre  dans  l’écroue  qui 
eft  au  corps  du  balancier,  Si  la  barre  fait  ainfi  tourner  la  vis  avec  tant  de 
force  que  pouffant  l’autre  carré  fur  celui  de  l’effigie  , le  flaon  violemment 
preffé  des  deux  carrés  en  reçoit  les  empreintes  d’un  feul  coup  en  un  moment. 

[c  Quand  ce  flaon  eft  ainfi  monnoyé  , on  l’appelle  denier  de  monnoyage. 

L’Ordonnance  du  mois  d’Oclobre  1690,  ■■  porte  qu’aufiïtôr  que  les  ef- 
» peces  auront  été  monnoyées  , elles  feront  portées  par  les  Monnoyeurs  à la 
« Chambre  de  la  délivrance,  Si  remifes  entre  les  mains  des  Juges-Gardes 
» qui  s’en  chargeront  par  nombre  tant  fur  le  régi  lire  des  monnoyeurs  , que 
» fur  un  autre  regiftre  qu’ils  tiendront  de  leur  part , lefquels  regiftres  feront 
u cotés  & paraphés  parle  Commiffaire  de  la  Cour  : qu’il  en  fera  de  jour  en 
u jour  donné  des  extraits  par  lefdits  Monnoyeurs  qui  feront  certifiés  par 
» leur  Prévôt , ou  leur  Lieutenant. 

» Que  les  Juges-Gardes  ne  feront  aucune  délivrance,  que  l’effigie,  l’écuf- 
« fon  , la  légende  , le  différent , le  grenetis , le  millefimc , la  marque  fut 
» la  tranche  ne  foient  bien  empreintes , Si  les  cfpeces  rondes  & bien  mon- 
..  noyées, qu'ils  ne  les  aient  pefées à la  piece&  au  marc,  Si  quelles  ne  foienc 
« de  poids , fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  & les  Reglemens. 

>•  Que  lorfque  les  cfpeces  auront  été  ainfi  pefées , l’Effayeur  prendra  une 
u defdites  cfpeces  en  préfence  du  Subflitut  du  Procureur  Général,  qui  fera 
» pour  ce  appellé  pour  en  faire  l’effài  donc  il  fera  fon  rapport  par- devant 
» les  Juges-Gardes  , lefquels , aptes  avoir  misa  part  les  morceaux  delà  piece 
» qui  aura  été  effayée  ordinairement  appellés  les  pcuilles.  Si  les  deniers  de 
» bocte,  en  préfence  du  Subftitut , de  l'Effayeur  Si  du  Direfteur  de  la  Mon- 
» noie , feront  mention  fur  le  regiftre  des  délivrances  de  la  quantité  des 
.»  efpeces  & de  leur  poids  & titre , lefquelles  feront  remifes  entre  les  mains 
„ du  Directeur  qui  s’en  chargera  , Si  à cet  effet , feront  lefdits  regiftres  lignés 
des  Juges-Gardes  , du  Subftitut , de  l’Effayeur  & du  Direéteur. 

(1)  Voyei  le  mot  Balancier,  oà  Ce  defeription  cft  amplement  & cxaélemeat 
détaillée. 
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les  Ordonnances  de  154J,  IJ54>  & *586  veulent»,  que  les  Gardes 
» r pefcnt  les  efpeces  piece  à pièce  au  trébucher,  avant  que  d’en  faite  la  dé  li- 
ât vrance  au  Maître,  pour  examiner  lï  elles  font  de  recours  de  la  piece 
• au  marc. 

» Que  les  Gardes  rebutent  Sc  cizaillent  les  efpeces  qu'ils  trouveront  trop 
» fortes  , ou  trop  foiblcs  , ou  mal  monnoyées  ; Sc  f.i lient  refondre  celles  qui 
«•  font  trop  forces , ou  trop  foibles  , aux  dépens  des  Ouvriers,  Sc  celles  qui 
•>  font  mal  monnoyées  aux  dépens  des  Monnoyers. 

Les  peines  établies  par  ces  Ordonnances  contre  les  Gardes  qui  palferont 
en  délivrance  aucunes  efpeces  qui  ne  feront  de  poids  & loi , & retnedes 
oélroyés  par  les  Ordonnances , font  de  punition  corporelle  8c  privation  de 
leur  état:  s’ils  partent  aucune  efpece  qui  ne  fuit  bien  ouvrée  , monnoyée  Sc 
de  bonne  rotondité  , aflïctte  Sc  impreffion , & fur  lefquellcs  les  lettres  Sc  ca- 
ractères , cordons  Sc  différons  ne  feront  bien  apparens , les  peines  font  d’a- 
mende arbitraire , de  fufpenfion  8c  de  privation  de  leur  état. 

» lied  dit  par  les  mêmes  Ordonnances  que  des  qurtre  peuilles  coupes 

par  l’Eflayeur  , il  en  laide  une  aux  Gardes  Sc  une  au  Maître  , Sc  qu’il  fe 
» charge  des  deux  autres  , favoir  une  pour  garder  , 8c  l’autre  pour  lui  fervir 
» à faire  l'efTai  requis. 

» Que  chacune  des  trois  peuilles  foit  enclofe  dans  un  papier  ou  parche- 
n min  ; que  celle  des  Gardes  foit  cachetée  par  1 ElTaycur,  Sc  le  Directeur; 

» celle  de  l’EfTayeur  par  les  Gardes  Sc  le  DireCleur  , Sc  cctle  du  Directeur 
» par  les  Gardes  8c  l’EfTayeur:  que  fur  chacune  des  peuilles  enclofes  en  pa- 
» pier  ou  parchemin  , il  foit  écrit  ce  que  la  délivrance  contiendra  en  quan- 
■ tiré , poids  8c  loi , 8c  le  jour  de  la  délivrance  : que  ces  trois  peuilles  foicne 
» confervées  en  cet  état  pour  les  repréfenter  fi  beloin  eft , Sc  que  par  la  Cour 
» des  Monnoies  , il  foit  ainfi  ordonné  en  procédant  au  jugement  des  boîtes  ; 
» 8c  que  ces  peuilles  foient  gardées  jufqu'i  ce  que  par  mandement  exprès 
» de  la  Cour  après  le  jugement  des  boîtes , il  leur  foit  permis  de  les  ouvrir. 

Ces  formalités  ont  été  ainfi  ordonnées  pour  avoir  recours  1 ces  peuilles, 
au  cas  que  les  deniers  des  boîtes  8c  les  regiftres  des  délivrances  foient  égarés, 
ou  perdus. 

Quand  l’Eflayeur  a fait  l’eflai  requis  par  les  Ordonnances  , il  en  doit  faire 
fon  rapport  aux  Gafdes,  8c  fi  la  peuille  nes’eft  pas  trouvée  au  titre,  les  mê- 
mes Ordonnances  défendent  expreffément  aux  Gardes  de  les  pafferen  déli- 
vrance , celle  de  1 5 49  , Article  V porte , » que  les  Maîtres  , Gardes , 8c  Ef- 
» fayeurs  feront  refpe&ivement  privés  de  leur  peat  8c  offices , qu’il  fera  pro- 
» cédé  contr’eux  par  mulétcs  8c  amendes  tant  pécuniaires  que  corporelles. 

. Si  la  peuille  eft  rapportée  au  titre  de  l'Ordonnance , en  ce  cas  les  Juges- 
Gardes  pefent  les  efpeces  tant  d'or  que  d'argent  en  trois  marcs , dont  ils  dref- 
Tomt  U,  • R r 1 
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fent  procès  verbal,  dans  lequel  ils fonttrtention  tant  du  foiblage  Sc  de  l'échàr- 
feté  dans  les  remedes , que  des  autres  circonftances  dont  on  trouve  le  detail 
au  mot  Délivrance  & Juges  Gardes. 

Lorfquc  ce  procès  verbal  a été  ligné  des  Officiers  Sc  du  Dire&enr  , les  ef- 
peces  nor.vellementfabriquées  font  délivrées  au  Directeur  ou  Maître  qui  paie 
alors  au  Prévôt  des  Ajufteurs  deux  fols  pour  marc  d’or  & un  fol  pour  marc 
d'argent  fur  le  pied  de  ce  qui  a été  palfé  de  net  en  délivrance , Sc  pareils  droits 
au  Prévôt  des  Monnoyeurs  fur  le  même  pied  , pour  être  diftribués  par  le  Pré- 
vôt des  Ajufteurs , aux  Ajufteurs  & Taillerefles  qui  ont  ajufté  la  brève , Sc 
par  le  Prévôt  des  Monnoyeurs  à ceux  qui  ont  monnoyc  la  même  brève  , Sc 
ce  , à proportion  de  leur  travail. 

Voyez  au  mot  Mmnoyage  la  façon  de  monnover  au  marteau  & au  moulin. 

FAIT  FORT  » ET  FORT  FAIT.  Lorfque  les  monnoies 
étoient  affermées  , on  fe  fetvoit  du  terme  de  fait  fort , quand  le  Maître 
de  la  Monnoie  fe  faifoit  fore  de  fabriquer  certaine  quantité  de  marc, 
l’or  [O,  tant  l’argent  , Sc  de  payer  au  Roi  telle  femme  pour  droit  de 
feigneuriage  à proportion  de  la  quantité  de  marcs  qu'il  fe  chargeoit  de  fabri- 
quer. Pat  exemple,  fi  le  Maître  de  la  Monnoie  fe  chargeoit  de  fabriquer 
3000  marcs , il  fe  chargeroit  de  payer  au  Roi  dix  fols  par  marc  pour  le  fei- 
gneuriage à raifon  de  ces  trois  milles  marcs  : il  éroit  obligé  de  payer  le  droit 
en  entier  quand  meme  il  n’auroit  pas  fabriqué  la  fufdite  quantité  de  3000 
marcs  , & au  cas  qu’il  en  fabriquât  davantage  , il  en  payoit  l’excédent  à quel- 
que quantitéqu’il  pût  monter,  toujours  àraifon  de  dix  fols  par  marc-,  ildevoit 
aulli  les  foiblages  Sc  écharfetés  fur  le  pied  du  nombre  des  marcs  mentionnés 
au  regiftre  des  délivrances. 

On  fe  fervoic  du  terme  de  fort  fait,  lorfque  par  les  adjudications  le  Fermier 
de  la  Monnoie  , en  conféquence  des  Lettres  Patentes  du  18  Septembre  1 647  , 
regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ai  Janvier  fuivant,  fe  chargeoit  de 
payer  au  Roi , pour  la  fabrication  d’une  certaine  quantité  de  marcs  , l'of  por- 
tant l' argent,  dix  folspar  marc  pour  le  feigneuriage;  par  exemple,  fi  le  Fermier 
fe  chargeoit  de  fabriquer  4000  marcs  par  an  , il  devoir  payer  au  Roi  deux 
mille  livres  par  chacune  année  de  fon  bail , quand  même  il  n’auroit  pas  fa- 
briqué les  4000  marcs:  mais  il  ne  devoir  rien  de  l’excédent  i quelque  fomme 
qu’il  pût  fe  monrer , étant  adjudicataire  fur  ce  pied  , Sc  n’étant  tenu  que  de 
payer  les  deux  mille  livres  par  chacun  an , avec  les  foiblages  6c  écharfetés 
mentionnés  au  regiftre  des  délivrances. 

FALLE  ou  FOLLE , petite  monnoie  qui  a cours  en  Egypte  ; il  en  faut 
huit  pour  un  Medin  en  comptant  le  medin  fur  le  pied  de  deux  afpresde  dix- 
huit  deniers  de  France.  Les  Turcs  l’appellent  mangour. 

FANON,  monnoie  de  la  côte  de  Malabar  : le  fanon  efl  unepiece  d’or  ex- 
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traordinairement  petite  dont  la  valeur  eft  d'environ  huit  fols  tournoi» 
de  France. 

FANOS  , monnoie  des  Indes  qui  s'y  fabrique  6c  qui  a cours  en  divers  en- 
droits, particulièrement  le  long  de  la  côte  de  Coromandel,  depuis  le  Cap  de 
Comorin  jufques  vers  le  Bengale. 

Les  fanos  ont  pareillement  cours  dans  l’Ifle  de  Ceylan  , mais  il  ne scn  fa- 
brique pas. 

Il  y a des  fanos  d’or  & des  fanos  d’argent. 

Les  fanos  d’or  ne  font  pas  tous  ni  du  même  poids,  ni  du  mem™  ire,  ce  qui 
fiait  une  grande  différence  pour  leur  valeur,  il  en  faut  dix  des  plus  forts  pour 
l’écu  de  France  de  60  fols  : les  plus  foibles  pefent  aux  environs  de  7 grains , 
mais  l’or  eft  lï  bas  qu'il  en  faut  11  pourl’écu  j ceux-là  fe  fabriquent  à Afcm.  Les 
fanos  du  Pegu  tiennent  le  milieu  ; ils  pefent  de  même  que  ceux  d'Afem  : mais 
l’or  en  étant  à plus  haut  titre  , les  quinze  font  l’écu,  c’eft-à-dire  , qu’ils  va- 
lent quatre  fols  tournois. 

Il  y a aufti  des  fanos  d’or  qui  ont  cours  à Pondycheri  & qui  valent  environ 
lîx  fols  , ils  font  faits  à peu  près  comme  la  moitié  d'un  pois  & ne  font  pas 
plus  gros. 

Les  fanos  d’argent  ne  valent  pas  tout-à  fait  dix-huit  deniers  de  France  , 
il  en  faut  vingt  pour  le  Pardo  , monnoie  que  les  Portugais  font  fabriquer  à 
Goa  & qui  y a cours  pour  vingt-fept  fols. 

FARDOS , monnoie  d’argent  qui  a cours  à Bantam , & qui  vaut  environ 
trois  livres  tournois. 

LeFardos  eft  encore  une  monnoie  de  compte. 

FARTHING  ou  FARDIN  , petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  en 
Angleterre , & qui  y a cours  environ  pour  trois  deniers  de  France  ; il  y en  a 
de  quadruples , de  doubles  & de  Amples  ; quatre  farthings  Amples  font  un 
peny  ou  denier  d’Angleterre , le  denier  d’Angleterre  vaut  a fols  de  France. 

Les  Farthings  ont  la  même  commodité  de  nos  liards  , & font  aulli  néccf- 
faires  , mais  ils  n’ont  cours  que  dans  de  fort  petits  payement , & l’on  ne  peut 
obliger  perfonne  à en  recevoir  autrement. 

FAUSSE  MONNOIE  Le  crime  de  faufle  monnoie  eft  un  crime  public  , 
que  l’on  commecen  abufant  de  la  monnoie  en  quelque  maniéré  que  ce  puiile 
être  contre  la  prohibition  de  la  loi. 

Ce  crime  de  faux  eft  de  toutes  les  «fpeces  de  faux  la  plus  puniffable , par- 
ceque  le  Souverain  ayant  feul  le  droit  de  faire  fabriquer  les  monooies,  ceux 
qui  les  fabriquent  fans  fa  permiftion  exprefte , commettent  un  aime  deleze- 
Majefté  au  fécond  chef  qui  eft  puni  de  mort. 

Ce  crime  peut  être  commis  de  pluAeurs  maniérés.  1 

R r r i j . 
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Premièrement , quand  on  fabrique  de  la  monnoie  fans  la  permiflîon  du 
Souverain  , quoiqu'elle  foit  du  poids  & du  titre  ordonnés.  x 

a*.  Quand  la  monnoie  eft  faulfe  par  la  matière. 

3".  Quand  on  fabrique  la  monnoie  en  d’autres  lieux  que  ceux  établis 
pour  fa  fabrication. 

4°.  Quand  on  falfifie  l’image  du  Prince  ou  l’infctiption  qui  y doit  être. 

5°.  Quand  on  fe  charge  feiemment  de  faulfe  monnoie  pour  l'expofer , Sc 
qu’on  parti^e  avec  les  faux  Monnoyeurs. 

6°.  Quanti  on  rogne  ou  que  l’on  altéré  la  monnoie  qui  a été  faite  & mar- 
quée légitimement,  pour  affaiblir  le  jufte  poids  qu’elle  doit  avoir , ou  quand 
on  en  acheté  les  rognures  feiemment , & qu’on  participe  avec  les  Alrcrateurs. 

7°.  Quand  ceux  qui  fabriquent  la  monnoie  avec  la  permiflîon  du  Souve- 
rain , la  font  plus  faible  ou  de  moindre  titre  qu’il  n’eft  porté  par  les  Ordon- 
nances. 

8°.  Quand  on  réforme  les  raonnoies  en  fraude  & pour  fan  compte 
particulier. 

9°.  Enfin  quand  on  fond  la  monnoie,  on  que  l’on  difforme  les  efpeccs 
pour  les  employer  en  d’autres  ouvrages. 

Le  crime  de  faulfe  monnoie  eft,  comme  on  l’a  dit  plus  haut,  un  crime 
de  Leze-Majefté  au  fécond  Chef,  donc  les  Officiers  Royaux  ont  feuls  droit 
de  connoître.  ' 

Les  Edits , Ordonnances  6c  Reglemens  des  années  1 38S , 1 1 Septembre 
139»  , 9 Septembre  1480,  15  Mars  1549  , Janvier  1951,  1 jfit,  1 570, 
1655,1638,1545  & autres  concernant  la  Chambre  , enfuite  la  Cour  de. 
Monnpies  Si  les  Monnoies , ont  attribué  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
Si  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  Si  des  Monnoies,  la  connoiffance 


par  prévention  Si  concurrence  avec  les  Baillifs , Sénéchaux  , Prévôts  des 
Maréchaux  Si  autres  Juges , du  crime  des  faux  Monnoyeurs , Rogneurs  , Al- 
térateurs , Diftributeurs , Sic. 

Le  Roi  en  attribuant  à d’autres  Officiers  que  ceux  des  Cours  des  Mon- 
noies le  droit  de  connoître  de  la  faulfe  monnoie,  ne  leur  a pas  permis  de  con- 
noître de  l'altération  Sc  de  l'empirance  des  monnoies , mais  feulement  de 
l’expofition  de  la  faufTe  monnoie  qui  dans  coures  les  circonftances  eft  un  crime 
public,  dont  l’accufation  eft  permifed  un- chacun  tant  contre  les  fauxMon- 
noyenrs  que  contre  ceux  qui  les  recèlent , ceux  qui  diftribuenc  la  fauffe  mon- 
naie, ou  qui  en  ayant  connoiffance,  ne  les  dénoncent  pas  aux  Magiflracs. 

Cectimea  toujours  été  eftimé  de  telle  conféquence  que  Conftantius  ne 
trouvant  pas  les  peines  ordonnées  pat  les  loix  précédentes  alfez  rigoureufes 
pour  l'arrêter , ordonna  que  ceux  qui  en  feroienc  convaincus , feroieac  punis 
" 1 ■:  fl 
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par  le  feo , & promit  une  récompenfe  aux  Dénonciateurs. 

» Premio  accufatoribus  propofito  quicumque  folidorum  adufotr  potuerit  re- 
«•  periri  j vel  à quoquam  fueric  publicatus  t illico  omni  dilationc  fubmotâ  3 
flammarum  exujlionibus  mancipetur  « . 

Quoique  les  Empereurs  aient  employé  toute  leur  prudence  & leur  autorité 
pour  empêcher  ce  crime  en  ordonnant  la  peine  du  leu , & qu’ils  aient  dé- 
clare facrileges  ceux  qui  le  commetroienr , la  crainte  de  la  peine  n’ayant  pu 
arrêter  un  mal  fi  dangereux  , ils  crurent,  en  le  mettant  au  nombre  des  cri- 
mes qui  blellent  la  Majeftc  du  Prince , que  le  refpetl  Si  le  lien  de  l’obéiftance 
auraient  plus  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  leurs  Sujets  : c’eft  par  cette  raifon  que 
les  Empereurs  Valentinien , Thcodofe  & Arcadius  ordonnèrent  que  ceux 
qui  en  feraient  convaincus , feroient  punis  de  même  fupplice  que  les  Crimi- 
nels de  Jeze  Majefté. 

Les  Rois  de  France  ont  fuivi  cet  exemple  , Sc  ont  mis  le  crime  de  faufle 
monnoie  au  nombre  de  ceux  de  leze-Majefté , Si  ont  ordonné  qu’il  n’y  aurait 
que  les  Officiers  Royaux  qui  en  pourraient  connoître. 

Louis  I , dit  le  Débonnaire,  par  le  Reglement  que  ce  Roi  fit  fur  les  mon- 
noies  en  8 1 9 , ordonna  une  peine  contre  les  faux  Monnoyeurs  ; c’eft  la  pre- 
mière qui  fe  trouve  dans  les  Ordonnances  des  Rois  de  France  j de  falfâ  mc- 
* neiâ  jubemus  ut  qui  eam  percujffjt.  comprobatus  fueric  , tnanus  ei  amputetur  , 

» & qui  hoc  confenferic  , fi  liber  ejl , 60  Jolidos  comportai  ,fi  Servus , 60  iebus 
» aicipiat.  • 

L’Ordonnance  de  Louis  Hutin  de  l’année  1315,  porte  : » que  la  correc- 
» tion  de  ceux  qui  auront  malverfé  aux  monnoies  du  Roi , ou  forgé  faufte 
» monnoie  fur  le  patron  de  fon  coin  , appartiendra  aux  Officiers  du  Roi 
» & non  à d’autres. 

Quant  à la  peine  du  feu  ordonnée  par  la  loi , elle  a été  en  ufage  en  France 
conformément  à l’Ordonnance  de  Charles  le  Chauve,  & aux  coutumes  de 
Bretagne  & de  Loudun. 

L’Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  donnée  i Pifte  le  7 des  kalendes  de 
Juillet  en  l’année  864  , porte  : •>  que  le  faux  Monnoyeur  qui  fera  convaincu , 
j>  fera  puni  félon  lajloix  romaine  dans  les  lieux  où  elle  étoit  obfervée , ou  bien 
» qu’il  perdra  la  main  , ainfi  qu’il  eft  preferit  dans  le  quatrième  livre  des 
».  Capitulaires». 

La  Coutume  de  Bretagne  porte  en  termes  exprès,  les faux  Monnoyeurs  feront 
bouillis , puis  pendus. 

Celle  de  Londun  Chapitre  I Article  3 9,  porte  : qui  fait  ou  forge  fauffe  mon- 
noie  doit  être  traîné , bouilli  ou  pendu. 

Le  compte  des  Baillages  de  France  rendu  à la  Chambre  des  Comptes  en 
l’année  1 303 , fait  mention  dans  le  Chapitre  de  la  Dépenfe  qui  avoit  été  faite 
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pour  le  Baillage  de  Paris  , d’un  article  conçu  en  ces  termes  : pro  liciis  & pircis 
„ faSis , profaifis  monctariis  buU'uis  , & duabus  muiieribus  ardendis  per  diclum 
n Henricum  Mag't/lrum  , 17  liv.  14  fols. 

Manfuetus  , tit.de  pttnis  , num.  1 dit:  » qui  falfam  monttam  fabricavit , 
» débet  in  olto  & aquâ  fuffcça/i  , feu  bulliri  ». 

Childeric  III , ordonna  que  celui  qui  ferait  convaincu  d’avoir  fabriqué 
de  la  faufTe  monnoie , aurait  le  poing  coupé  , fes  Complices  , s’ils  croient  de 
condition  libre  , payeraient  l’amende  de  foixanre  fols  , & s’ils  étoient  efcla- 
ves , recevraient  foixante  coups  de  fouet  : on  croit  que  cette  Ordon- 
nance eft  de  l’année  744.  Eller  ne  fe  trouve  point  dans  celle  de  ce  Prin- 
ce , mais  dans  celles  de  Louis  I,  dit  le  Débonnaire,  comme  nous  l’avons 
rapporté  plus  haut. 

Saint  Louis  ordonna  l'an  114S  , que  les  Rogneurs  de  monnoies  feraient 

pendus  comme  Voleurs  publics,»  jufiic falfarios  monelarum  conforts 

u patibulis  Uqueatos  vento  prefentari. 

Les  Ordonnances  de  François  I , de  1 5 jtf  & 1 540  portent  : » quant  aux 
« Rogneurs  d’écus  8c  autres  efpeces  d'ot  & d'argent  ayant  cours  en  notre 
» Royaume , & qui  les  rendent  en  fonte  du  fort  au  foible  , conlïdéré  quo 
U c’eft  un  larcin  public  participant  de  faulTe  monnoie  dont  la  faurteté  ne 
» peut confifter  qu’en  poiJs  & alloi,  Voulons  , ftatuons , ordonnons  & Nous 
» plaît,  que  là  & au  cas  que  aucun  ou  aucune  fuient  repris , chargés  ou  con- 
n vaincusde  rognement  d’efpeces  ayant  cours  , ou  qui  les  auront  difformes, 
» altérées  & tendues  du  fort  au  foible  , autrement  qu’il  n’eft  permis  par  les 
» Ordonnances , ils  foient  punis  tout  ainfi  Sc  de  même  punition  que  les  faux 
..  Monnoyeurs , fans  y faire  aucune  différence , à ce  que  la  qualité  defdites 
„ peines  foit  tant  exemplaire  8e  de  telle  trémeur  aux  délinquans , qu’elles 
» faffent  ceffer  tels  cas  & délits. 

L’Ordonnance  de  Henri  II , de  l’an  1549  .Article  ai  confosme  à l’Ordon- 
nance de  1 5 )6 , furie  fait  des  monnoies  porte  : » Voulons  que  fi  aucuns  ont 
» été  depuis  ledit  tems  , 8e  font  ci-aptès  trouvés  faifis  de  rognures  & de  bil- 
„ Ion , procédant  des  rognures  de  monnoies,  repris , atteints  & convaincu* 
» fuflifamment  d’avoir  acheté  rognures  de  monnoies , ou  feiemment  d’avoir 
„ participé  avec  les  Rogneurs  8c  les  faux  Monnoyeurs , Sc  acheté  d’eux 
» feiemment  de  la  monnoie  faulTe , ou  billon  procédant  des  rognures  des 
» monnoies,  ils  foient  punis  de  femblable  punition  que  les  faux  Mou- 
» noyeurs , fans  y faire  aucune  différence. 

Les  mêmes  Ordonnances  , celle  de  1 $40  Article  5$ , celle  de  t 549  Article 
ao  portent,  » enenfuivant  l’Induit  de  Notre  Saint  Pere,  le  Pape  & les  Or- 
» donnances  par  lefquelles  fi  aucuns  de  nos  Officiers  font  trouvés  délinquant 
„ en  leurs  Offices  , ils  doivent  être  privés  de  leur  cléricature  : Nous  déclarons 
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» non-feulement  que  les  Maîtres  Gardes  8c  Contre-Gardes , Tailleurs  8c 
»»  Eflayeurs  de  nos  Monnoies  , mais  auffi  les  Prévôts  , Ouvriers  & Mon- 
»>  noyers  d’icelles  , Changeurs,  Orfèvres,  Affineurs,  & Départeurs  qui 
» ont  ferment  à Nous  ; cnfemble  les  faux  Monnoyeurs , Rogneurs  & Billon- 
w neurs  , ou  leurs  Réceleurs  ne  feront  reçus  , en  cas  de  délit  commis  au  fait 
»>  des  Monnoies,  à alléguer  , ni  eux  aider  d’aucunes  lettres  de  cléricature. 

L'Ordonnance  de  Charles  IX  , de  1560  Article  149  , défend  i tous  Or- 
fèvres 8c  à toutes  perfonnes  quelconques  d’altérer,  fouder  ou  changer  aucunes 
efpeces  d’or  ou  d’argent , à peine  d’être  punis  comme  faux  Monnoyeurs. 

Arrêt  du  Confeil  du  10  Février  1675  , rendu  fur  les  requêtes  refpeétives 
du  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies  8c  du  Promoteur  de  l'Ar- 
chevêché de  Paris , qui  fur  ce  que  le  Promoteur  prctcndoit  que  deux  Reli- 
gieufes  accufées  du  crime  de  faufle  monnoie  dévoient  être  renvoyées  par- 
devant  l’Ofhcial  pour  le  délit  commun  , déboute  le  Promoteur  de  fa  pré- 
tention & renvoie  les  Religieufes  en  la  Cour  pour  y être  jugées , fauf après 
le  jugement  du  procès  être  par  la  Cour  fait  droit  fur  le  renvoi  requis  par  le 
Juge  d’Eglife  pour  le  délit  commun  s’il  y échéoit. 

Les  Ordonnances  de  1549  Article  1 ; , de  1 5 SS  Article  5 , de  1640  Ar- 
ticle 9,  & celles  des  mois  d'Oétobre  & Décembre  16S9  , défendent  la  fonte 
& difFormation  des  monnoies  à toutes  perfonnes  fur  peine  de  confifeation 
de  corps  8c  de  biens*particulierementaux  Orfèvres  , Affineurs  8c  autres  Ou. 
vriers  travaillansenor  & en  argent,  à peine  des  Galeres  perpétuelles. 

M.  le  Maître  dans  fon  vingt-cinquieme  Plaidoyer  au  fujet  de  la  fauffè 
monnoie  , dit,  pour  en  marquer  les  dangereufes  conféquences , que  ■>  ce  cri- 
» me  ne  reçoit  point  d’exeufe  , qu’il  viole  toujours  la  Majefté  du  Souverain , 
» qu’il  arrache  l’un  des  fleurons  de  fa  Couronne , qu’il  rompt  le  lien  du  com- 
» mcrce  , qu’il  altère  la  réglé  & la  inclure  de  toutes  les  chofes , qu’il  empoi- 
» fonne  une  fontaine  publique,  & ne  peut  tomber  que  dans  une  ame  balle. 

Les  Rois  ont  aullî  obtenu  des  Papes,  des  Bulles  contre  les  faux  Monnoyeurs, 
Rogneurs  , 8c  Expofiteurs  : favoir , Philippe  le  Bel  une  Bulle  de  Clément  V , 
en  1 )oÜ  , Charles  le  Bel  une  Bulle  de  Jean  XXII , en  1 jxo  , Philippe  de 
Valois  une  Bulle  de  Clément  VI  en  1 549,  & HentilII , de  Grégoire  XIll, 
en  MD- 

. Ces  Papes  ont  fulminé  des  excommunications  contre  les  faux  Monnoyeurs, 
les  Rogneurs  & les  Expofiteurs  de  faulTe  monnoie. 

La  Déclaration  du  Roi  du  5 Oéfobre  1715  regiftrée  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  douze  des  mêmes  mois  & an  , porte  : 

» Voulons  & nous  plaît  que  les  Ordonnances  du  Royaume  rendues  con- 
» tre  les  faux  Monnoyeurs  & contre  tous  ceux  qui  altèrent  ou  contrefont  les 
» monnoies , de  quelque  maniéré  & en  quelque  forte  que  ce  puifle  être. 
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•*  foient  exécutés  félon  leur  forme  3c  teneur  ; ce  faifant  que  tous  Particuliers  ; 
••  Régnicoles,  oïl  Etrangers,  qui  feront  convaincus  d'avoir  fabrique  fans  ci- 
o raâere  & fans  notre  permiflion  , ou  d'avoir  altéré  dans  notre  Royaume , 
» Pays  , Terres  &C  Seigneuries  de  notre  obéi  (Tance , des  efpeces , tant  à nos 
<•  coins  & armes  , qu'aux  coins  Sc  armes  de  toute  autre  Couronne  ou  PuilTan- 
•»  ce  Souveraine , feront  également  punis  de  mort , encore  bien  que  lefdires 
>»  efpeces  étrangères  n’aient  aucun  cours  dans  notre  Royaume  , 6c  n’y  foient 
» regardées  & reçues  que  comme  matières  , fans  que  fous  aucun  prétexte 
« cette  peine  puifie  être  remife  ni  modérée  pat  les  Juges  à qui  la  connoif- 
m fance  en  appartient. 

Les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines  ont  été  renouvellécs  par  l'Edit 
du  mois  de  Mai  1 7 1 8 , 6c  par  celui  du  mois  de  Février  1 716  , regiftré  en  U 
Cour  des  Monnoiesle  1 5 du  même  mois  & an , ainfi  qu’il  fuit  : 

Art.  I.  » que , conformément  à l’Edit  du  mois  de  Mai  1718  6c  autres  Edits 

• & Reglemens , toutes  perfonnes  qui  contreferont  ou  altéreront  nos  ef- 
« peces , contribueront  à l’expofition  de  celles  contrefaites  ou  à leur  intro- 
» duétion  dans  notre  Royaume  , foient  jsunis  de  mort  ». 

» Art.  II.  Pour  empêcher  l’abus  qui  s’eft  gliflé  dans  les  caiffes  6c  dans  cel- 
» les  de  tous  les  Receveurs  particuliers  par  rapport  aux  efpeces  de  faufie  fa- 
m brique  qui  s’y  recevoient  fans  prendre  les  précautions  nécefTaires , défen- 
m dons  i tous  Payeurs  & Receveurs,  même  à ceux  de  no*  deniers  de  recevoir, 
» ni  faire  entrer  dans  aucun  paiement  des  efpeces  qui  leur  paroîcront  fufpec- 
» tes  de  faufTe  fabrique , à peine  de  fupporter  la  perte  qui  Ce  trouvera  fur 

• lefdites  efpeces , lesquelles  feront  cizaillées  , portées  aux  Hôtels  des  Mon* 
» noies , & lavaleur  à eux  rendue  , feulement  comme  matière , & où  il  feroit 
» prouvé  que  lefdits  Receveurs  ou  Payeurs  auroient  reçu  ou  diflribué 
» Sciemment  lefdites  efpeces  de  faufTe  fabrique  ",  V oulons  qu'ils  foient  punis 

• comme  faux  Monnoycurs. 

» Art.  III.  Pour  engager  tous  nos  Sujets  à veiller  â ce  qu’il  ne  foit  fait  au-* 

• cune fabrication  en  fraude,  Nousordonnonsque  pat  les  Directeurs  de  nos 
•>  Monnoies  , il  fera  payé  immédiatement  après  le  jugement  ù mort  de  cha- 
» cun  des  faux  Monnoyeurs , Réformateurs  ou  Fabricateurs  d’efpeces  fauf- 
» fement  fabriquées,  une  gratification  de  la  fomme  de  trois  cens  livres  à ceux 
» qui  les  auront  dénoncés  ou  arrêtés , fur  les  certificats  qui  leur  en  feront 
» donnés  par  les  Procureurs  Généraux  de  nos  Cours  des  Monnoies,  6c  ce 
» outre  les  falaires  ordinaires  qui  feront  payés  comme  ci-devant:  lefqueiles 
» gratifications  ainfi  payées  feront  allouées  dans  la  dépenfe  des  comptes  def- 
» dits  Directeurs,  par-tout  où  befoin  fera  , en  rapportant  feulement  par  eux 
m des  extraits  des  jugemens,  6c  lefdits  certificats  de  nos  Procureurs  Généraux 
0 ès  Cours  des  Monnoies  ou  de  leurs  SublUtuts , quittancés , &c. 

Le; 
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tes  autres  articles  de  l’Edit  concernent  les  efpeces  décriées , voyez-en  les 
difpofirions  au  mot  Especes  décriées. 

FAYOLE , monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  au  Japon. 

On  évalue  le  fayole  tantôt  fut  le  pied  de  la  piftole  de  France , c’eft-à-dire , 
à dix  livres  , tantôt  à douze  livres  dix  fols  ; peut-être  cette  différence  vient- 
elle  de  ce  que  la  première  évaluation  eft  faite  fur  la  livre  de  France  qui  ne  vaut 
que  10  fols , & la  fécondé  fut  la  livre  ou  florin  de  Hollande  qui  vaut 
t liv.  i f.  9 den. 

FELIN,  petit  poids  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  fie  les  Monnoyeurs.  Ce 
poids  pefefept  grains  & un  cinquième  degrain.  Les  deux  félins  fontla  miil- 
le  , le  marc  eft  compofé  de  640  félins  , fie  l'once  de  80  félins. 

••  FELOURS  , monnoie  de  cuivre  qui  fe  frappe  à Maroc  ; c’eft  «ne  efpece 
de  gros  double  comme  ceux  de  France:  il  en  faut  huit  pour  faire  une  blan- 
quill#,  menue  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  dans  la  même  Ville  , & qui 
vaut  deux  fols , flx  deniers  de  France. 

FENIN  , petite  monnoie  de  compte  qui  eft  en  ufage  pour  tenir  les  livres 
à Naumbourg  Ville  Epifcopale  d’Allemagne  : c’eft  aufü  une  efpece  courante 
de  cuivre.  L'un  fie  l'autre  fenin  vaut  deux  deniers  fie  demi  de  France  : il  en 
faut  douze  pour  le  gros  ÿ vingt-quatre  gros  pour  la  rixdalle  prife  fur  le  pied 
de  l’écu  de  France  de  foixante  fols. 

FFR  , métal  dur  & fec  , difficile  à fondre , mais  duftile  , compofc  d'un  Bointd  ,f- 
fel , d’un  foufre  6c  d'une  terre  , mal  digérés  & mal  unis  : fes  parties  ont  de  l7(- 
petites  branches  plus  gtoffes  6c  plus  roides  que  celles  des  autres  métaux  quoi- 
qu'en  moindre  quantité , pourquoi  il  obéit  difficilement  au  marteau  fans 
l’aide  du  feu  , & on  ne  le  tond  qu'avec  peine  : cependant  le  fer  eft  un  des 
métaux  le  moins  pefant , parceque  les  brandies  de  fes  parties  étant  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres , il  eft  d’autant  plus  poreux  & fpongieux  , 6:  par 
conféqucnt  plus  facile  i être  pénétré  par  les  eaux-fortes  6c  pat  1a  rouille. 

La  matière  d'où  fe  tire  le  fer , ou  plutôt  la  mine  de  fer,  fe  trouve  dans  les 
mines , à différentes  profondeurs  , fie  eft  de  divetfes  figures. 

Pour  fondre  ce  métal,  après  qu'on  a amafle  la  quanticé  de  matière  qu'on 
veut  fondre , Se  qu’elle  a été  bien  lavée  pour  en  féparer  la  terre , on  la  met 
dans  de  grands  fourneaux  avec  du  charbon  qu’on  couvre  de  gaftine,  efpece  de  ' 
minéral  ou  terre  particulière  qui  fe  trouve  mêlée  avec  la  mine  de  fer.  Apres 
que  le  feu  a été  mis  au  charbon  , on  le  rend  de  plus  vif  on  plus  vif  en  l’ex- 
citanc  par  le  moyen  de  plufieurs  gros  foufflets. 

Quand  la  mine  eft  fondue  & bien  écumée  , on  la  fait  couler  par  up  trou 
réfer vé  exprès  à Lavant  du  fourneau  d'où  fortancavec  rapidité,  fie  comme 
un  torrent  de  feu , elle  tombe  dans  les  moules  diverfement  préparés  fuivant 
la  diverflté  des  ouvrages  qu’on  veut  fondre. 

Tome  J.  S f f 
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Dans  le  départ  on  retire  les  parties  de  fer  dont  l’eau  fécondé  s’eft  chargée-  « 
pendant  l’opération  , en  fe  fervant  de  calamine  & de  zin  : ces  minéraux  étant 
plus  terreftres  5c  plus  poreux  que  le  fer  , lesefprits  de  l’eau-forte  quittent 
les  parties  de  fer  , 5c  fe  chargent  de  celles  de  ces  minéraux.  Voyez  Départ 
& Métal. 

FER  A TIRER  , efpece  de  très  petire  filiere  qui  fort  à réduire  le  fil  d’or 
ou  d’argent  tant  fin  que  faux  à fon  dernier  point  de  finclTe.  Voyez  Filiere. 

FERLIN  , ancienne  monnoie  qui  valoit  le  quart  d’un  denier  Sc  qui  ne  fs 
trouve  plus  que  dans  les  Cabinets  des  Curieux. 

FERMIERS  ou  MAITRES  DES  MONNOIES.  Nousdifons.au  mot 
D'rtcleur  Général  des  Monnoies  .qu’avant  l'année  1645  les  rr.onnoies étoiene 
affermées  par  des  baux  particuliers  .1  Fait-fott  qui  fe  faifoient  en  l’Audience' 
de  la  Cour  des  Monnoies  à des  Marchands  5c  Gens  du  commerce,  chacun1 
dans  leur  détroit,  au  phis  offrant  5c  dernier  encheriflêur.  Ceux  à quf  elle» 
éroient  adjugées  étoient  appelles  Fermiers  5c  Maîtres  Particuliers  des  Mon- 
noies. Les  anciennes  Ordonnances  qui  les  concernent,  5c  dont  une  partie  font 
communes  aux  Direéteurs  des  Monnoies,  contiennent  les  différentes  obli- 
gations auxquelles  ils  ctoient  alfujertis , ainfi  qu’il  fuit  : 

«•Aucun  Etranger  ou  Parent  des  Préfidensou  Généraux  de  110s  Monnoies,. 

» ou  autre  ayant  charge  de  nos  Finances,  ne  pourra  être  Maître  de  Mon- 
noie. 

■•  Les  monnoies  feront  baillées  à ferme  pour  fix  ans  au  plus  , 1 celui  qui 
*•  voudra  fe  charger  de  faire  plus  grande  quantité  d’ouvrage. 

« Les  Maîtres  Particuliers  5c  Fermiers  defdites  Monnoies , payeront  tou» 

» rcmedes  5c  feigneuriages  de  tout  Fouvragc  qu’ils  auront  fait , encore  qu’it: 

•»  excédât  la  quantité  dont  ils  feront  chargés. 

» Et  s’il  fe  trouva  aucune  largelle  de  loi  en  l’ouvrage  , ne  lui  en  fera» 

» rien  compté. 

».  Audi  s’il'  fe  trouve  aucuns  deniers  forts  5c  poids  5c  excédant  les  re- 
».  medes  , n’en  feFa  rien  compté  au  Maître  , mais  en  fera  averti , afin  qu’il- 
» donne  ordre  que  fon  ouvrage  foit  taillé  dedans  les  remedes  oéfcroyés  pat 
» les  Ordonnances  ; 5c  que  fes  alliages  foient  aufTi  faits  dans  les  reinedc» 

» d'icelui  ouvrage  ; fauf  toutefois  audit  Maître  de  reprendre  5c  refondre,, 

» fi  bon  lui  femble,  les  ouvrages  ainfi  larges  de  loi , ou  forts  de  poids.  Et  ert 
» ce  cas  feulement  reprendre  les  deniers  defdits  ouvrages  qui  auront  été 
» mis  en  boîte. 

•>  Retiendront  leur  braffage  par  leurs  mains. 

•>  Pourront  fondre  toutes  efpeces  ayant  cours  ou  non  par  les  Ordonnances  „ 
u 5c  bailleront  bonne  Ce  fufhfance  caution  bien  5c  duemenc  certifiée. 
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».  Et  ne  Feront  aucun  ouvrage  qu’ils  n’ayent  baillé  bonne  & fuffifance 
« caution  ( i ) es  mains  des  Gardes. 

»■  Ne  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  matière  fil  jette  i être  convertie  Henri  m 
» en  monnoie  (ans  appeller  les  Contre-Gardes , 8c  en  leur  abfence  les  Gardes  *"• la' 
» defdites  Monnoies,  lefquels  font  ordonnés  pour  arrêter  les  comptes  entre 
»»  lefdits  Maîtres  & les  Marchands  ou  autres  qui  livrent  efdites  monnoies  ; 

♦>  8c  tiendront  lefdits  Maîtres  bons  regiftres , efquels  ils  écriront  par  chacun 
»•  jour  , les  noms  de  ceux  qui  livrent  ou  vendent  aucunes  defdites  matières, 

» les  lieux  de  leur  demeurance  , & U qualité  & quantité  defdites  matières. 

»»  Art.  II.  Lefdits  Maîtres  feront  tenus  convertir  en  efpeces  de  nos  mon- 
».  noies  à nos  coins  Sc  armes  , 8c  des  poids  Sc  loi  contenus  en  nofdites  Or- 
v donnances  , toutes  les  marieres  d'or , d’argent  & de  billon  , qui  leur  au- 
».  ront  été  livrées  , ou  par  eux  achetées , & qui  feront  efdits  regiftres , fans 
».  en  pouvoir  affiner  pour  revendre  Sc  tranfporter  hors  ladite  monnoie  fur 
v peine  de  confifcation  de  corps  8c  de  biens. 

>»  Art.  XV.  Ne  pourront  affiner  aucune  matière  d'argent  ou  billon  fans 
».  la  préfence  des  Gardes  Sc  Eftayeurs  , defquelles  auffi  lefdits  Maîtres  feront 
» fcparément  regiftre  , contenant  la  quantité  Sc  prix  de  ladite  matière  avant 
».  que  d’être  mife  dans  l’affinoir  : & femblablement  le  prix  de  l’argent  qui 
•>  en  proviendra , & le  fin  qui  fera  trouvé  tenir  fuivant  l’effai  qui  en  fera  fait 
m par  ledit  ElTayeur  , fur  peine  auxdirs  Maîtres  d’être  punis  comme  de  faux. 

..  Art.  XII.  Lefdits  Maîtres  répondront  de  leurs  Serviteurs  8c  Commis 
m pour  les  fautes  qu’ils  peuvent  commettre  aux  alléages , fontes  Sc  autres 
» affaires  de  la  monnoie.  Lefquels  alléages  lefdits  Maîtres  feront  dans  les 
•»  remedes  de  notredite  Ordonnance , 8c  fous  les  peines  contenues  en  icelles. 

» Et  tiendront  leurs  tables  fi  nettes  que  les  royaux  jettes  en  icelles  ne  foient 
■»  chargés  , afin  que  cela  n’empêche  les  Ouvriers  de  rendre  leur  ouvrage 
..  net , & ne  pourront  lefdits  Maîtres , bailler  ni  retirer  aucunes  brèves  des 
».  Ouvriers  8c  Monnoyers  qu’en  la  préfence  de  l’un  des  Gardes  ou  du»Contre- 
».  Garde , fur  peirre  de  confifcation  d’icelles. 

» Art.  XIII.  Ne  feront  contrainrs  bailler  brèves  à aucuns  Ouvriers  ni 
».  Monnoyers  encore  qifils  foient  d’eftoc  Sc  ligne  efdits  états , s’ils  ne  fonc 
».  fuffifans , bien  entendus  8c  bien  ouvrant  de  leurfdits  états , & defquelî 
» ils  autpnt  le. choix  & élection. 

(t)  Les  Cautions  St  les  Certificateurs  étoient  ptéfentés  Sc  reçu*  pardevant  le  Juge  or- 
dinaire des  lieux,  en  préfence  du  Procureur  du  Roi  Sc  der  Gardes  ; cette  caution  étoit  de 
initie  trois  cens  rtentc-trois  écus  un  tiers , faifant  environ  la  tomme  de  quatre  mille  li- 
vres, pour  la  fureté  des  deniers  dés  Marchands  qui  livroient  en  la  Monnoie  5:  envers  le 
Xoi  de  la  fomme  à laquelle fe  moncois  fa  fait  fort  : ettaéle  à caution  étoit  livré  aui  Gac- 
iespoui  envoya  » UCouc,tki  Monnpiss.  v<  1 1 : 
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•1  Art.  XIV.  Lefdits  Maîtres  tiendront  leur  monnoie  garnie  de  balances 
« bonnes  & juftes , & de  poids  qui  auront  été  étalonnés  fut  ceux  étant  en  la 
■>  Cour  des  Monnoies. 

» Envoyeront  leurs  boîtes  à Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  par  homme  ex- 
« près  garni  du  debet  huit  jours  après  le  tems  prétix  à peine  de  50  liv.  d'a- 
» tnende  qui  doublera  de  mois  en  mois. 

» Éliront  domicile  en  la  Ville  de  Paris  trois  mois  après  la  délivrance  de 
» la  Ferme  de  la  Monnoie,  efquels  domiciles  apres  les  allignations  échues 
» auxquelles  ils  font  tenus  apporter  leurs  boîtes,  fe  feront  tous  ajoutnemens 
» Sc  comniandemens  nécertaires  . qui  vaudront  comme  faits  parlant  à leurs 
» perfonnes  & domiciles». 

F ER  R AGE,  droit  qui  fe  paye  aux  Tailleurs  Particuliers  des  Monnoies. 
de  France. 

Suivant  les  Ordonnances  des  années  1549,  ' 5 54  & >586,  les  Tailleurs 
font  obligés  d’aflifter  aux  délivrances,  & deles  ligner  pourlaconfcrvation  de 
leur  droit  de  ferrage. 

Ce  droit  a été  établi , pareeque  les  Tailleurs  Particuliers  font  obligés  de 
fournir  les  fers' nécelTaires  pour  mon  noyer  les  efpeces  ; ce  droit  ert:  de  feize 
deniers  pour  mafed'or,  & de  huit  deniers  pour  marc  d’argent , que  le  Direc- 
teur eft  tenu  de  payer  fur  le  pied  de  la  quantité  des  marcs  d’or  & d’argent 
qui  ont  parte  de  net  en  délivrance , fuivant  le  Reglement  de  1670. 

EETMtN  , monnoie  d'AlIemagne^C’eft  la  moitié  de  la  petren-ene  ou  le 
demi  albs,ou  fol  ou  La  vingt-quatrième  partie  du  kopftyck  ou  6 f.  8 dcn. 
tournois. 

FEUILLES  DOR  , D'ARGENT  , Scc.  Ce  font  des  parties  des  différents 
métaux  qui  font  réduites  avec  le  marteau  en  lames  très  plates  & quelquefois  (î 
minces  & fi  légères  que  le  moindre  fouffle  les  peut  enlever , il  y a de  l’or , de 
l’argent , du  cuivre  & de  l’étain  en  feuilles  ; les  Batteurs  d'or  réduifent  l’or 
& l’argent  en  feuilles  en  les  battant  à froid  fur  uneenclume  dans  la  baudruche» 

F1ERTONS  , on  nommoit  autrefois  fierions  Les  poids  fur  lefquels  fe  fai» 
foit  la  vérification  des  flaons. 

Les  fierions  contenoient  les  poids  du  remede  do  l’ouvrage  qui  dévoie  être 
nionnoyé  j on  les  nomme  à ptéfent  dénéraux. 

F1ERTONNEURS.  Officiers  Monnoyeurs  crées  en  1x14,  par  Philippe 
le  Del. 

Ces  Officiers'  dèvoienraller  vifiter  deux  foislejour,  le  matin  Si  derelevée, 
les  Ouvriers  de  chaque  fourneau  dans  les  Hôtels  desMonnoies  , & dans  leur* 
vifites  être  munis  de  leurs  balances  & fierions  pour  recevoir  au  poids  du  fier- 
ton  l’ouvrage  qui  étoit devant , les  Ouvriers,  ce  fierton  devoir  contenir  en- 
foi  le  poids  du  remede  de  l’ouvrage  qui  ctoit  ordonné  devoir  être  fabriqué.  ' 
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FILÉ  D’OR  , FILÉ  D’ARGENT.  Ce  qu’en  appelle  du  file  d'or,  ou  du 
filé  d’argent  n’eft  autre  chofe  que  de  l’or , ou  de-  l’argent  trait,  qu'on  a écaché 
ou  mis  en  lame  très  mince  Se  très  flexible  , qu’on  a enfaice  filé  fur  de  la  foie  , 
ou  fur  du  fil  de  Jianvre  ou  de  lin  , par  le  moyen  d’un  rouet  ou  de  quelques 
bobines  paffées  dans  de  menues  broches  de  fer. 

11  y a du  filé  d’or  fin  & du  filé  d’or  faux  , du  filé  d'argent  fin  Se  du  filé 
d’argert  faux  ; on  fe  ferr  de  loye  pour  les  filés  d’or  & d'argent  fin  , & pour 
les  filés  d’or  & d’argent  faux  , on  ne  doit  employer  que  du  fil , n’étant  pas 
permis , fuivant  les  Ordonnances  , d’y  taire  entrer  de  la  foie. 

Le  filé  rebours  eftdu  filé  d’or  ou  d’argent  foit  fin  , foie  faux  , qui  a été  filé  à 
contre-fens  Voyez  Galons  , &c. 

FILIERE  , plaque  d’acier  ou  de  fer  plus  longue  que  large  , percée  à iour  de 
plufieurs  trous  qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grorteur , que  l’on  nomme 
permis  , par  lefquels  on  fait  palfer  les  métaux  pour  les  réduire  en  fils.  C’eft 
à travers  de  cette  forte  de  filiere  que  fe  tirent  les  fils  d'or  Se  d’argenr  trait  tanc 
fin  que  faux , deftinés  pour  la  fabrique  des  étoffes  Se  autres  marclnndifes. 

Les  Tireurs  d’or  Ce  fervent  de  cinq  fories  de  filières  différentes  qui  ont 
chacune  leur  nom  particulier. 

La  première,  dont  les  pertuis  font  les  plus  gros  Se  qui  fert  à tirer  à l’argue 
Ce  nomme  calibre  ; la  fécondé  s’appelle  finalement  filiere;  la  troilieme  ras  ÿ 
la  quatrième  , prcgatoiv;  la  cinquième  & derniere  qui  ell  la  plus  menue  de 
coûtes  , fe  nomme  fer  à tirer. 

L’ouverture  la  plus  grande  du  permis , c’eft  à-dire , celle  par  où  Ton  com- 
mence à faire  encrer  le  bout  du  lingot  ou  du  fil  s'appelle  l’embouchure  , lu 
plus  petite  qui  eft  celle  par  où  il  fott  du  côté  qu’on  le  tire,  fe  nomme  l'œil. 

Avant  que  le  lingot  ou  le  fil  d'or  ou  d'argent  foit  parvenu  à ce  dernier 
degré  de  fin  elle  que  les  Tireurs  d’ot  appellent  61  trait  fuperfin  , qui  ordinai- 
rement n’eft  pas  fi  gros  qu’un  cheveu , il  faut  qu’il  pa(Te  par  plus  de  cent  qua- 
rante pertuis , foir  du  calibre , foir  de  la  filiere , foit  du  ras , foit  du  prégaton  , 
foit  enfin  du  fer  à tirer.  Voyez  Tireurs  d’or. 

L’Arrêr  du  Confeil  du  14  Avril  17x5  , révéra  de  Lettres  Parentes  du  7 
Mai  fuivant , regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  & en  la  Cour  des  Monnoies  r 
ordonne  que  les  Tireurs  d’or  de  Paris  feronc  remis  huit  jours  aprètda  publi- 
cation de  cet  Arrêt , de  remettre  au  Bureau  de  Targue  du  Fermier  à Paris , cou- 
res les  filières  qu  ils  auraient  propres  à fer  vit  audit  argue,  avec  défenfes  aus. 
Tireurs  d’or  , ainfi  qu’aux  Orfèvres.  Se  à tous  autres  Particuliers,  d'avoir  Sc 
tenir  chez  eux , ni  partout  ailleurs,  aucune  filiere  de  la  groffeur  des  trous  de 
celles  fervanr  à Targue  , à peine  de  confifeation  Se  de  trais  mille  livres  d’a- 
mende , même  de  déchéance  de  Maîtrife  contre  les  Maîtres  Tireurs  d'or 
Orfèvres  chez  lefquek  il  f droit  trouvé  quelques-unes  de  ces  filières , & à tous 
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Ouvriers  d’en  faire  , ni  faire  faire  aucune  defdites  grolTeurs  pour  autres  que 
pour  le  Fermier  defdits  droits  fous  les  memes  peines  ; & le  1 6 Janvier  de  la 
même  année  , les  Tireurs  d’or  firent  leur  foumifiion  envers  Charles  Cordier, 
chargé  alors  de  la  régie  des  Ferines  unies , régilTanc  aufli  celle  de  la  marque 
d'or  8c  d’argent , 8c  fes  SuccelTeurs , de  payer  trente  fols  par  lingot  d’argent 
du  poids  de  trente-cinq  à quarante-cinq  marcs  qu’ils  pafleroient  à l’Argue 
Royale  â Paris  , en  fournilfant  par  lui  & fes  Succedeurs  les  filières  néceltài- 
res  pour  pafler  les  lingots  à l’argue,  8c  ce  , pont  indemnifer  ledit  Cordier  8c 
fes  SuccelTeurs  du  prix  des  filières  qu’ils  fetoient  obligés  de  fournir  8c  d’en- 
tretenir à tous  lesTireurs  d'ot  qui  n’en  auraient  point;  8c  d’autant  que  par  l’ar- 
ticle fécond  de  l’Arrêt  du  14  Avril  1715  , il  étoit  défendu  à tous  Ouvriers 
de  faire  aucune  filiere  pour  autre  que  pour  le  Fermier  de  la  marque  d’or  6e 
d’argent , ce  qui  mettoit  ceux  des  Tireurs  d’or  qui  n’avoient  point  de  filiere 
dans  l’impoffibilité  de  travailler  de  leur  art  8c  métier , à quoi  Sa  Majefté  vou- 
lant pourvoit  ,a, par  Arrêt  duyMai  1715  .ordonné  , » queCharles  Cotdiet 
» 8c  fes  SuccelTeurs , Fermiers  de  la  marque  d’or  8c  d’argent , feront  tenus 
•»  d’avoir  des  filières  propres  à tirer  8c  dégrortir  les  lingots  qui  feront  portés 
#»  audit  argue  par  les  Maîtres  Tireurs  d’or  qui  n’auront  point  de  filières  i 
u eux  appartenantes , en  payantpareux  trente  fols  par  chacunlingot  du  poids 
•>  de  trente-cinq  à quarante  cinq  marcs , pour  indemnifer  ledit  Cordier  6c 
„ fes  SuccelTeurs , du  prix  8c  entretien  des  filières  qu’ils  feront  obligés  d'a- 
» voir  conformément  à la  foumifiion  du  16  Janvier  dernier,  non  compris  les 
» vingt  fols  par  lingot  qui  fe  paient  par  tous  lesTireurs  d’or  pour  la  façon 
» des  lingots  qui  partent  audit  argue  , lequel  droit  de  trente  fols  ne  pourra. 
» être  perçu  que  fur  ceux  defdits  'Tireurs  d’or  qui  fe  ferviront  des  filières 
u du  Fermier  ». 

Lettres  Patentes  fut  ledit  Arrêt  en  datte  du  même  jour  adreffées  à la  Cour 
des  Aydes  8c  par  elles  regiftrees  le  1 j Août  fuivant , à la  charge  que  les  con- 
certations qui  pourront  naître  au  fujet  defdites  Lettres,  feront  portées  en  pre- 
mière inftance  en  l'Election  de  Paris  8c  par  appel  en  ladite  Cour. 

FIN  , ternie  confacré  aux  opérations  de  monnoies  8c  à toutes  celles  qui 
ont  rapport  à la  fonte  de  l’or  8c  de  l’argent , pour  exprimer  le  degré  de  bonté 
qui  fe  trouve  dans  ces  difiérens  métaux. 

Pour  bien  entendre  cette  définition  , il  faut  favoir  que  l’or  pur  fans  aucun 
mélange  d’alliage , doit  être  1 vingt-quatre  karats  8c  l’argent  pur  à douze  de- 
niers , divifions  au  fliarbitraites  que  celle  de  }6o  dégrés  â l’cgard  d'un  cercle. 

Ces  divifions  fe  fubdivifent , favoir , le  karat  en  trente-deux  parties  qu'on 
appelle  trente-deuxiemes  , 8c  le  denier  en  vingt-quatre  parties  qu’on  ap- 
pelle grains. 

Ce  principe  pofe , on  voit  que  lorfque  le  Roi , par  fon  Edit  de  1716 ,x 
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ordonné  que  les  efpeces  d'or  feroient  à vingt  deux  karats , & les  efpeces  d'ar- 
gent à onze  deniers , Sa  Majefté  a entendu  que  les  louis  d’or  auroient  vingt- 
deux  degrés  de  bonté  , ou  de  fin  , 8e  deux  degrés  ou  un  douzième  d'alliage. 

Mai*en  ordonnant  à fes  Direâeurs  de  Monnoies,  de  fabriquer  l’or  à vingt- 
deux  karats  , 8c  l'argent  à onze  deniers  , Sa  Majefté  prévit  l’embarras  où  ils 
fe  rrouveroient  pour  pouvoir  fabriquer  les  efpeces  i ce  titre  jufte  , Si  l'impof- 
fibilité  morale  d’y  pouvoir  réullir  , enforte  que  Sa  Majefté  leur  a accordé  un 
remede  de  douze  portions  ou  douze  trente-deuxiemes  de  karatpour  l’or  , Sc 
de  trois  portions  de  deniers,  ou  trois  grains  pour  l’argent. 

Ainfi  lorfque  le  Direfteur  de  Monnoie  a travaillé  l'or  à vingr-un  karats 
vingt  deux  trente-deuxiemes,  cec  or  fe  trouve  échats  de  dix  trente-deu- 
xiemes , c’eft-à  dire , qu’il  fe  trouve  en  fin  dix  trente-deuxiemes  de  moins 
pour  que  l'or  loit  au  titre  de  vingt-deux  karats  preferit  par  le  Roi , car  les 
dix  trente  deuxiemes  ajoutés  aux  vingt-deux  trente-deuxiemes  ci-dedus  for- 
ment un  entier  , lequel  joint  aux  vingt  un  karats  compofenr  les  vingt-deux 

kairften  eft  de  même  de  l’argent  : fi  le  Directeur  a travaillé  l’argent  à dix 
deniers  vingt-deux  grains  , cet  argent  fe  trouve  échars  de  deux  grains , c’eft- 
à-dire,  que  le  Directeur  a mis  dans  fa  fonte  deux  grains  d’alliage  au  delà 
de  ce  qui  eft  prefent  par  la  loi. 

Dans  ces  deux  casle  Dire&cur  n'a  point  pafic  la  réglé  que  le  Roi  lui  a 
prefcrice,  puifque  Sa  Majefté  lui  a accordé  douze  trente-deuziemes  pour  l'or. 
Si  trois  grains  pour  l’argent , ainfi  il  a travaillé  dans  le  remede  preferit  par 
l’Ordonnance. 

Mais  fi  le  Dire&eur  a travaillé  l’or  à vingt-nn  karats  dix-huic  trenre- 
deuxiemes  , Si  l’argent  à dix  deniers  vingt  grains  , alors  il  eft  reprehenfible,- 
& tombe  dans  le  cas  d’être  condamné  à la  reftitucion  de  ce  dont  il  a excédé 
la  permilfion  i lui  accordée  , Si  à l’amende. 

Dans  l’efpece  ci-deflus  où  le  Direifteur  a travaillé  l’or  à il  karats  j*"* 
8c  l’argent  d 10  den.  ao  grains  j il  fe  trouve  ÿ*roe  d’écharfeté  pour  lor,  Sc 
quatre  grains  pour  l’argent-  Or  comme  le  Roi  n a accorde  que  douze  trente- 
deuxiemes  de  remede  pour  l’or  , Si  trois  grains  de  remede  pour  1 argent  v 
le  Dircéteur  a donc  excédé  fon  pouvoir  de  deux  trente-deuxiemes  pour  l’or 
Si  d'un  grain  pour  l’argent.  Si  alors  il  doit  être  condamné  a la  reftitution  v 
tant  de  ce  qui  fe  trouve  dans  le  remede , que  de  ce  qui  fe  trouve  hors  le  re-- 
mede.  Voyez  Directeurs  des  Monnoies,  Sc  titre  où  il  eft  parlcdu  compte" 
de  fin. 

FLAONS  , termes  demonnoyage.  Ce  font  les  morceaux  des  divers  métaux 
qu’on  emploie  dans  le  monnoyage , couacs  de  la  grandeur , de  1 épaifiêur  8c 
de  la  rondeur  des  efpeces  , 8c  réduits  au  poids  porté  par  les  Ordonnance^ 
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en  un  mot , les  efpeces  neuves  à qui  il  ne  refte  plus  que  de  recevoir  au 
balancier  les  empreintes  de  pile  & de  croix  qui  leur  donne  cours  dans  le 
commerce. 

Les  flaons  font  apparemment  ainfi  nommes,  ou  du  terme  de  flask,  qui 
eftla  derniere  façon  qu’ils  recevoient  avant  de  les  marquer  , lorfque  I on 
fabriquoir  la  monnoie  au  marteau  , ou  de  celui  de  flatoir,  qui  eft  l’inftru- 
ment  avec  lequel  on  leurdonnoit  cette  façon.  Voyez  Monnoyage, 

FLATIR  , terme  de  monnoyage  au  marteau , qui  lignifie  battre , éten- 
dre 5c  drelTer  le  flaon  fur  le  ras  ou  enclume,  à grands  coups  de  marteau  , à- 
peu-près  du  volume  que  doit  être  l'efpece.  Ce  mot  vient  du  grec  *>„«  , 
contunio  , vil  mollio  contundendo  ; comprimer  , amollir  en  frappant  du  mar- 
teau. 

FLETT , ou  FLECHTE-DALLER.  Mionnoie  d’argent  qui  a cours  en 
Dannemarck  , 3c  qui  vaut  quatre  marcs  ou  foixanre-quatre  fchellings  Da- 
nois, ce  qui  revient  A $ liv.  ou  $ liv.  j f.  tournois  : il  y a aulfi  des  demi 
fletts  qui  ont  cours  pour  la  moitié. 

FLE  FT-MARC-DANSCHE.  Monnoie  d argent  qui  vaut  lêize  fchil- 
lings  Danois , ou  huit  fehillings  lubs , c’eft-i-dire  : environ  1 6 f.  de  France. 
Il  y a auili  des  demi  flccts-marcs  qui  valent  8 f. 

FLEURS-DE-LYS  D OR.  Monnoie  d’or  fin  du  poids  d’un  gros  que  fit 
fabriquer  Charles  V , le  5 Mai  i}6$.  Elle  fut  nommée  fleur  de-lys  d’or, 
de  ce  que  la  cotre  d'arme  du  Roi  étoit  femée  de  fleurs-de-!ys,  ainfi  que  le 
champ  de  la  piece  du  meme  côté  , par  confcquent  fort  différente  du  denier 
d’or  aux  fleurs-de-lys,  qui  étoit  femé  de  fleurs-de-lys  du  côté  de  la  pile  , 6c 
que  fit  faire  le  Roi  Jean. 

Ces  fleurs-de-lys  d’or  étoient  de  même  valeur  que  le  franc  d’or  , c'e(l-à- 
dire  de  vingt  fols  : on  leur  donna  dans  la  fuite  le  nom  de  franc  , pareeque 
la  maniéré  décompter  par  livres  compofée  de  vingt  fols  devoir  fon  origine 
aux  Francs,  5c  pour  les  diftinguer  des  deniers  d’or  aux  fleurs-de-lys  fabri- 
quées fous  le  régné  du  Roi  Jean  , on  les  nomma  franc  A pied,  le  Roi  y 
étant  reptéfenré  à pied  ; Sc  ceux  du  Roi  Jean  , francs  A cheval , le  Roi  y pa- 
roiflant  A cheval. 

FLORIN.  Les  termes  de  florin  6c  de  denier  étoient  anciennement  des  noms 
généraux  qu’on  donnoit  également  A routes  les  monnoies  d’or.  On  trouve 
indifféremment  dans  les  Auteurs  , dans  les  A&es  5c  dans  les  Ordonnances, 
denitr  £ or  ou  florin  d’or  à l'agncl , à Pieu  , aux  fleurs-de-lys  }à  la  maffe,  &c . 

Il  paroît  qu’on  fe  fervoit  dans  les  Ordonnances  pour  les  monnoies  plus 
ordinairement  du  terme  de  denier  que  de  celui  de  florin  ; mais  le  Peuple  don- 
noir  généralement  le  nom  de  florin^  toutes  les  monnoies  d’or  , peut  être  A 
faufe  des  fl«urs-de-lys  d’or  qui  y étoient  marquées  : cet  ufage  reçu  avoir  plus 
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de  force  que  les  Ordonnances  du  Roi.  Lorfque  le  Roi-Jean  fit  faire  les  mou- 
tons d’cr , il  les  nomma  dans  fon  Ordonnance  denier  d'or  à l’aignel  : cepen- 
dant quand  FroiffarH  l’Hiftorienen  parle,  il  dit  que  le  Roi  Jean  fit  faite  un 
florin  dejï/i  or  à Caignel  , & défendit  le  cours  de  tout  autre  florin. 

Sous  les  Régnés  de  Louis  VI  & de  Louis  VII , on  trouve  une  monnoie 
d’or  appellée  florin  de  Florence , à caufe  de  fa  reflemblance  avec  ceux  de 
Florence , excepte  que  le  nom  du  Roi  ctoit  du  côté  de  la  fleur-de-lys  , Lu- 
dovicus  Fr.  Rex  , de  l'autre  côte  un  Saint  Jean-Baptifte  Patron  de  la  Ville 
de  Florence  , où  l’on  prétend  que  cette  monnoie  a pris  fon  origine , Se  pour 
légende  S.Josnnes  B.  ou  à caufe  de  la  fleur-de-lys  dont  elle  porte  la  figure- 
Cette  monnoie  a été  fort  célébré  dans  l’Europe , il  y a peu  de  Souverains  qui 
n’en  ait  fait  frapper  fous  cette  figure  : on  donna  meme  le  nom  de  florin  i 
toutes  les  monnoies  d’or , quoique  différentes  de  celles-ci.  Les  premiers 
florins  .fuivant  Villany , furent  faits  à Florence  en  1151  , ils  étoient  d'or 
fin  Sc  de  huit  à l’once-  On  fit  en  France  de  cette  monnoie  jufques  fous  le  Ré- 
gné de  Charles  V qu’elle  fut  défendue. 

L Hiftoire  de  Normandie  fait  mention  des  florins  d’or  fous  l’an  1067 . 
on  y lit  que  le  Duc  de  Normandie  donna  à celui  qui  lui  vint  dire  de  la 
part  de  Ha  raid , de  fortir  d’Angleterre,  un  courfier,une  robe  Sc  quacre  flo- 
rins d’or. 

Aujourd'hui  on  entend  par  florin  une  monnoie  réelle  3c  courante , ou 
une  monnoie  imaginaire  de  compte.  Plufieurs  Marchands , Négociant  & 
Banquiers  de  Hollande  , Sc  de  plufieurs  Villes  d’Allemagne  Sc  d’Italie  , fe 
fervent  du  florin  pour  tenir  leurs  livres  Sc  dreffér  leurs  comptes  ; mais  ces 
florins  font  de  différentes  valeurs  Sc  ont  diverfes  divifions. 

En  Hollande  , le  florin  de  compte  ou  courant  eft  de  40  deniers  de  gros  , 
Sc  fe  divife  en  patards  8c  en  penins.  Le  florin  de  Banque  vaut  4 à 5 pour 
cent  plus  que  le  florin  courant  ; on  l’cftime  à 41  ou  43  fols  de  France. 

A Straflxmrg , il  eft  de  10  fols  & fe  divife  en  kruis  Se  en  penins , monnoie 
d’Alface. 

A Lille,  Liege  , Maftricht,  le  florin  eft  de  10  fols  ou  patards,  Sc  vaut 
a 5 fols  de  France. 

A Embden  , le  florin  vaut  18  fols  de  France  : on  comptoir  autrefois  par 
florins  en  Provence  , en  Languedoc  Sc  dans  le  Dauphiné. 

Le  florin  d’Allemagne  eft  de  Go  creutzets , ou  1 5 batz , ou  30  albus  Sc 
vaut  50  fols  de  France;  le  florin  de  Brabant  eft  d'un  tiers  moins  fort  ,&  ne 
pefe  que  10  albs  ou  1 liv.  1 3 f.  4 den.  de  France. 

Le  florin  de  Dantzick  Sc  deKonifberg  eft  de  30  grofeh,  le  grofeh  de  iS 
penins  ; trois  florins  font  la  rixdalc  : le  florin  vaut  17  fols  de  France. 

Le  florin  de  Breflaw  eft  de  ao  fiivets  gros. 
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Le  florin  de  Geneve  vaut  i i fols  de  Geneve  ; il  en  faut  10  ' pour  un  «a 
de  3 liv.qui  en  font  5 de  France. 

Le  florin  de  Suifle  vaut  4 batz  ou  1 6 creutzers. 

Le  florin  de  Coire  vaut  16  fols  8 den.  à Berne. 

Le  florin  de  Bâle  de  5 6 creutzers  , 51  \ f.  de  Berne. 

Le  florin  de  Zurfach  de  60  creutiers , 3 3 f.  4 den.  de  Berne. 

Le  florin  de  Saint  Gai  de  60  creutzers , 3 5 fols  4 den.  de  Berne. 

Le  florin  de  Saint  Gai , 1 liv.  15  fols  3 den.  de  Berne. 

Le  florin  de  compte  de  Piémont  ou  de  Savoye  eft  de  11  f.  monnoie  de  ce 
Pays  > ce  qui  fait  un  florin  -ou  .8  folsdeGeneve. 

FLORIN,  monnoie  réelle.  Les  florins,  foit  d’or,  foit  d’argent,  éroienr 
autrefois  très  communs  dans  le  commerce  ; on  en  voit  encore , mais  moins 
communément , quoiqu’il  y en  ait  eu  quantité  de  frappés  en  Hollande  de 
l’argent  d’Angleterre,  pendant  la  guerre  terminée  par  la  Paix  ap  Ryfwiclc 
Cette  monnoie , à ce  qu’on  croit,  a eu  le  nom  de  florin  , ou  de  la  Ville  de 
Florence , où  elle  fut  d’abord  fabriquée  vers  l’an  1 z 5 1 , ou  d’une  fleur-dc- 
lys  quelle  avoir  pour  empreinte.  La  plupart  des  florins  d’or  font  d’un  or  très 
bas  : les  vieux  florins  de  Bourgogne  font  du  poids  de  deux  deniers  1 3 grains 
au  titre  de  17  karars  i ; ceux  d’Allemagne  & de  Metz  font  de  la  même 
pefanteur,  mais  les  uns  ne  tiennent  de  fin  que  14  karats,  & les  autres  quel- 
quefois 1 5 ÿ , quelquefois  feulement  1 3.  Parmi  les  florins  d’argent , ceux  de 
Genes  de  1601  & 1603  pefent  3 deniers  6 grains,&  tiennent  de  fin  1 1 deniers 
6 grains,  ce  qui  revient  environ  à 1 5 fols  de  France  : les  pièces  de  trois  florins 
de  Hollande  s’appellent  ducatons,  mais  valent  plus  que  le  ducaton  ordinaire. 
Voyez  Ducaton. 

Une  Ordonnance  de  1444  fur  les  monnoies  , rendue  par  Frédéric  II  Elec- 
tet.r  de  Saxe , & par  Guillaume  fon  frere  Landgrave  de  Thuringe , expofe 
qu’il  entroit  au  marc  d’Erford  Capitale  de  la  Thuringe , 66  i florins  du. 
Rhin , & qu’un  homme  de  journée  gagnoir  ce  florin  en  ir,  ou  17  jours. 

Gérard  Malines , Commis  par  le  Gouvernement  d’Anglererre  pour  l’é- 
valuation des  efpeces  étrangères  , établit  le  florin  d’or  du  Rhin  au  titre  de 
iS  karats  3 grains,  c’eft  d-dire,  comme  le  karats’y  partage  en  4 grains, de 
184  karats  , Si  de  1 1 1 } pièces  d la  livre  angloife  de  TrOyes  , qui  revien- 
draient i 75  pièces  au  marc  de  Paris  3 par  conféquent  leur  poids  alloit  i 
6 1 fj-  de  nos  grains  : 3c  le  marc  d’Erford  feroit  à celui  de  Paris  comme  66  J 
>75- 

Selon  Goldaft , les  florins  du  Rhin  tenoient  communément  18  karars  6 
d 9 grains  de  fin  , ou  de  18  karats  ÿ d 1 S i , le  karat  ne  fe  di vifant  en  Flan- 
dre & en  A lemagne  qu’en  it  grains.  Il  entrait  71  florins  au  marc  de  Co- 
logne qui  eft  à celui  de  Paris  , comme  45  yi  d 43  77  f ; ils  pefoient  donc  en- 
viron 6v  grains  J poids  de  inarc,. 
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L’inftruélion  de  i6}i  pour  les  Changeurs  d'Anvers  , fixe  leur  titre  à 18 
karats  4 grains  , ou  à 1 ü (carats  j,  Si  leurs  poids  à deux  efterlins  4 as , égaux 
à 6 1 grains  } de  France. 

Une  vingt-fixieme  ou  vingr-feprieme  partie  de  la  différence  entre  ces  trois 
«Himations  fur  la  paie  d’un  jour  deviendroit  infenfible , Si  le  cuivre  ne 
mérite  d'attention  qu'autanr  qu'il  reflreint  la  quantité  d'or.  LaifTons  le  poids 
de  ces  florins  du  Rhin  à 6 1 grains  , Si  leur  titre  à 18  karats  J : ils  conte- 
noient  45  grains  d'or  fin  , 14  grains  — de  cuivre. 

Le  Journalier  , qui  gagnoit  en  16 ou  17  journées  de  travail  un  pareil  flo- 
rin , recevoir  par  jour  environ  1 grain  |fd'or  fin. 

FOIBLAGE , terme  de  monnoie.  C’eft  un  affoiblifTemenr  du  poids  de* 
«fpeces , permis  par  les  Ordonnances  aux  Maîtres  ou  Diteéfeurs  des  Mon- 
noies. 

11  y a deux  fortes  de  foiblages:  l'un  dans  les  remedes , Iorfque  le  Maître 
n'excede  pas  le  remede  permis  ; l’autre  hors  des  remedes , lorfqu'il  l'excede. 

Dans  le  cas  du  foiblage  dans  le  remede  , les  Maîtres  ou  Directeurs  ne 
font  tenus  qu’à  reftituer  au  Roi  le  foiblage  , c’eft  à dire  , ce  qui  manque  au 
poids  des  efpeces  : dans  l’autre  cas  , outre  la  reftitution  , les  Maîtres  fonc 
condamnés  à l’amende  , Si  quelquefois  à de  plus  grandes  peines , fuivant  U 
qualité  du  foiblage.  Voyez  Remede. 

Foiblage  d’aloi  ; quand  la  monnoien’cft  pas  au  titre  ordonné  , Si  quelle 
n’a  pas  les  degrés  de  bonté  qui  font  pteferits  , on  dir  alors  quelle eft  foible 
d'aloi. 

FOILE  , monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  Si  qui  a cours  en  Egypte  ; on 
la  nomme  aufli  Bulbe  ou  Bulla.  Cette  efpece  vaut  environ  trois  deniers  j 
huit  foiles  font  le  mcidin  : il  y a des  demi  foiles. 

FONDEUR,  Ouvrier  qui  fond  les  métaux. 

Les  Fondeurs  compofent  à Paris  une  Communauté  fous  le  nom  de  Fon- 
deurs & Mouleurs  en  terre  Si  fable  , Bofletiers  , Sonnetiers  , Cizeleurs  Si 
Fondeurs  d'inftrumens  de  Mathématique , dont  l’art  a pour  objet  de  fondre 
l’or  , l’argent , le  cuivre  , le  laiton  , le  bronze , ou  purs  , ou  alliés:  de  là  cette 
Communauté  eft  foumife  à la  Jurifdiékion  privative  de  la  Cour  des  Mon- 
noie, aux  vifites  de  fes  CommifTaires  & des  premiers  Juges  y reffortiflans  , 
rant  pour  la  fituation  de  leurs  fourneaux , que  pour  le  titre  des  matières  qu’ils 
fondent  ; c’eft  le  vœu  des  Ordonnances  Si  des  Edits  des  mois  de  Janvier  Si 
Février  1551,  confirmés  par  ceux  des  mois  de  J uin  tfijj  , Décembre  1 6 3 S 
Mars  164;  8c  1S5 1. 

La  Communauté  des  Maîtres  Fondeurs  avoir  des  Statuts  dès  l’an  iaïx 
qui  furent  renouvellés , augmentés  , corrigés  Si  approuvés  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Charles  IX , datcées  du  mois  de  Janvier  157a,  regiftrées  en  Par- 
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lement  !e  deux  Janvier  1 57;  , an  Châtelet  le  huit  du  même  mois  Si  de  fs 
meme  année  , Ce  en  la  Cour  des  Mon  noies  le  vingt-lix  Novembre  1640,  fat 
la  Requête  des  Maîtres  Fondeurs. 

Les  Jurés  de  cette  Communauté  ayant  été  érigés  en  Charge  , ainfi  que 
les  autres  parla  Déclaration  du  mois  de  Juillet  1691  : ces  Charges  ont  été 
incorporées  Si  réunies  au  Corps  par  Lettres  Patentes  du  neuf  Novembre 
fuivant , & il  a été  ajouté  à leurs  Statuts  quelques  articles  , dont  les  princi- 
paux concernent  les  droits  da  réception  des  Apprentifs  & des  Maîtres. 

Les  ouvrages  de  cuivre  qu’ils  peuvent  fondre , commencer  , parachever , 
& réparer  , font  des  croix  garnies  de  leur  crucifix  , des  encenfoirs  Si  chan- 
deliers , pour  le  fervice  & la  décoration  des  Eglifes  -,  tous  les  ouvrages  de 
cuivre  St  laiton  fervaos  aux  harnois  de  chevaux  & mulets  , comme  bollettes  » 
boucles.  Sic.  ceux  propres  aux  carofies,  berlines,  litières  tant  de  dedans  que 
du  dehors  , des  clous  de  fontes  de  toutes  fortes , des  mortiers  , cloches,  fon- 
nettes,  timbres  d’horloge  ; enfin  , tout  ce  qui  peut  fe  mouler  & fondre  en 
fable  avec  le  cuivre  , le  laiton  & l’airain. 

<1*  La  Communauté  eft  conduite  par  quatre  Jurés , dont  deux  font  élus  cha- 
que année  rc'elt  J eux  à faire  lesvifices,  & ils  doivent  avoir  un  poinçon 
pour  marquer  la  marchandife  vifitée. 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu’un  feul  Ouvrier  Si  un  fèul  Apprentif  * 
l’Apprenrifdoit  être  engagé  au  moins  pour  cinq  ans. 

Les  Fils  de  Maîtres  font  leur  apprenriifage  pendant  cinq  ans  chez  leur 
pere  : en  quelque  nombre  qu’ils  foient , ilsn 'excluent  pas  l’Apprentif  étran- 
ger : celui-ci  doit  faire  chef-d’œuvre  pour  être  reçu  i la  Maîrrife,  lesautres 
ne  font  tenus  que  de  (impie  expérience. 

Les  Apprentifs  des  Villes  où  il  y a Maîtrife  , font  reçus  à celle  de  Paris  , 
en  apportant  leurs  Brevets  d’apprentiffage , & en  fervant  quatre  ans  chez  les 
Maîtres. 

Les  Veuves  reftans  en  viduité  jouiflènt  de  toutes  les  prérogatives  des  Maî- 
tres, hors  qu'elles  ne  peuvent  faire  d’Apprentifs , mais  feulement,  continuée 
i’apprentirtage  commencé. 

Les  Compagnons  de  la  Ville  doivent  être  préférés  aux  étrangers  en  fe 
contentant  du  même  prix  qu’eux. 

Enfin  , aucun  Fondeur  ne  peut  fondre  ni  mouler  or  & argent  que  pour  lés 
Ma  îtres  Orfèvres  de  Paris  & à leur  requête. 

Les  fages  précautions,  qui  ont  été  priées  pour  obvier  aux  abus  qui  s’en- 
ftf  vroienr , s’il  étoir  permis  à toute  forte  de  perfonnede  fondre  les  métaux  , 
détenir  & avoir  chez  eux  des  chaflîs , fable  & terre  pour  mouler  & jetter 
en  fable  routes  pièces  , médailles,  figures  & autres  pièces  de  curiofïté  en. 
or  ou  argent , fin  ou  allié  , cuivre  , bronze  ou  autre méral  fitnple  ou  mixte  » 
dont  on  poutroit  faire  de  faude  monnoie  en  les  moulant  fur  les  bonnes  * 
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même  les  contrefaire , font  contenues  dans  les  Ordonnances  donc  le  détail 
eft  ci-après. 

. En  1 640  , la  Cour  des  Monnoies  permit  aux  Maîtres  Fondeurs , par  Arrêt 
du  16  Novembre  » de  vendre  des  poids  de  marc  tant  gros , moyens  que 
*>  menus  , de  leur  façon  feulement , pour  pefer  or  & argent  , iceux  préala- 
» blement  ajuftés  par  les  balanciers  , Sc  marqués,  tant  du  poinçon  du  Maî- 
» tre  Balancier  , qui  les  ajuftera  furl 'étalon  qui  leur  a été  baillé  par  la  Coût 
u des  Monnoies , que  marqués  du  poinçon  de  fieur-de  lys  qui  eft  au  Greffe 
w d’icelle. 

Les  Jurés  Fondeurs  s’oppoferent  J cet  Arrêt,  en  ce  qu’il  y eft  dit,  que 
les  poids  feront  préalablement  ajuftés  par  un  Maître  Balancier  & marqués 
de  fa  marque  , Sc  en  refuferent  l’exécution  ; ils  y furent  contraints  par  les 
Jurés  Balanciers  qui  procédèrent  par  faille  de  leurs  poids  : cette  faille  fut 
déclarée  bonne  Si  valable  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  8 Janvier 
1641  : les  Jurés  Fondeurs  condamnés  aux  dépens  Sc  en  l'amende.  Ces  der- 
niers de  leur  côté  fe  pourvurent  en  première  inftance  devant  le  Prévôt  der 
Paris,  où  ils  obcinrcnc  deux  Sentences  des  cinq  & neuf  Janvier  portanc 
main-levée  des  failles. 

Sur  ces  conteftarions , le  Roi , par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Septembre 
fuivant , •»  a permis  aux  Fondeurs  en  terre  Sc  fable  de  fabriquer  coures  fer- 
„ tes  de  poids  de  marc  , à condition  qu’ils  ne  pourront  en  faire  vente  ou 
» débit  qu'ils  n’aient  été  préalablement  ajuftés  fur  l’étalon  qui  fera  fourni 
» aux  Jurés  defdits  Fondeurs  par  le  Greffier  de  la  Cour  des  Monnoies , 8c 
» marqués  de  la  fleur-de-lys  qui  eft  au  Greffe  de  ladite  Cour  : fans  dépens. 
» entre  lefdits  Fondeurs  & Balanciers, 

Par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  dtr  17  Novembre  1650  , il  eft  or- 
donné >•  qu’il  fera  mis  au  Greffe  d’icelle  une  table  de  cuivre  , fur  laquelle 
» les  Maîtres  Fondeurs  feront  tenus  d’infculper  leurs  poinçons , Sc  fur  la- 
» quelle  table  fera  auflï  frappé  le  poinçon  commun  de  la  Communauté  pour 
» y avoir  recours  quand  befoin  fera.  Fait  défenfes  à tous  Compagnons  Sc 
» Apprenrifs  Fondeurs,  & à tous  autres  de  travailler  en  chambre  Sc  lieux  Pri- 
» vilegiés  fous  telle  peines  que  de  raifon , leur  enjoint  de  fe  retiter  chez  les- 
» Maîtres  ». 

Par  autre  Arrêt  du  r 3 Décembre  1 670 , la  même  Cour  frit  défenfes  aux 
» Fondeurs  de  fondre  aucunes  matières  d’or  & d’argent  pour  les  ouvrages 
» des  Fourbifleurs  , Orfèvres  & autres,  qu’elles  ne  foient  en  mafTe  ou  lingor 
» marquées  du  poinçon  de  l’Orfèvre,.  Affineurs  ou  autres  qui  les  aurons 
» vendus. 

Le  Reglement  du  jo  Décembre  1679,  porte  , art.  17 r 
■ Seront  les  Arrêts  Sc  Reglemens  concernant  l’Orfèvrerie  exécutés  félon 
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„ leur  forme  & teneur;  & ce  faifant,  feront  les  Fondeurs  5c  autres  qui 
•>  emploient  les  matières  d'or  Sc  d’argent , tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au 
„ titre , fie  dans  les  remedes  portés  par  les  Ordonnances. 

L’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 Mai  1 704  , «»  défend  aux  Maî- 
» très  Orfèvres  ôc  autres  de  donner  aucunes  matières  d’or  fie  d’argent  aux 
» Maîtres  Fondeurs , fie  aux  Fondeurs  de  les  recevoir  , qu’en  malle  & en 
» lingot  , qui  fera  marqué  du  poinçon  defdits  Fondeurs  ou  autres , laquelle 
» marque  lefdits  Fondeurs  feront  tenus  de  conferver  pendant  dix  jours , 
« pour  être  repréfenrée  en  cas  de  failles , à peine  de  confifcation  defditcs 
» matières  d’or  fie  d’argent  & de  cinquante  livres  d’amende. 

Celui  de  la  même  Cour  du  1 1 Mars  1730,  condamne  un  Maître  Fondeur 
en  l’amende  pour  avoir  fondu  à heure  indue  ; fait  défenfes  aux  Maîtres  Fon- 
deurs fie  autres  fondans  des  matières  d’ot  fie  d'argent , de  fondre  nuitamment 
i peine  de  trois  cens  livres  d’amende. 

Les  outils  fie  inftrumens  dont  fe  fervent  les  Fondeurs  des  menus  ouvra- 
ges , font  le  couroi  ou  bâton  à courroycr  le  fable , la  planche  de  la  fabloniere, 
fur  laquelle  il  fe  courroie  , le  coupoir  pour  le  couper  ; la  fabloniere  ou  cof- 
fre à fable , la  batte  pour  le  battre  quand  les  moules  en  font  remplis  ; le 
tranchée  de  cuivre  ou  de  fer  pour  dépouiller  l’ouvrage  fie  faire  les  jets  ; des 
moules  ou  chaflîs  à moules , des  prelles  avis,  des  ferres , ou  prelTes  fans  vis  , 
des  coins  de  bois  ,des  creufets  avec  leurs  couvercles  ; le  mortier  aux  peloc- 
tes  , le  maillet  pour  les  battre  , le  fourneau  , fon  foufflcr , fon  carreau  5c  fon 
fourgon  ; la  cuiller  aux  pelottes;  des  tenailles  ou  pinces  i crochet , des  te- 
nailles communes , des  marteaux  , des  limes , des  cizailles  ; un  établi  , fie  les 
petits  outils  de  l’établi , comme  le  tas,  la  bigorne  , l’étau  à main  , fie  quel- 
ques autres  outils  de  Serruriers  ; un  tamis  pour  tamifer  £c  palier  le  charbon, 
dont  on  poudre  les  moules  avant  de  les  couvrir  de  fable. 

Quoiqu’il  ne  femble  pas  , par  ce  que  nous  avons  dit  d’abord  des  ouvrages 
permis  aux  Fondeurs  par  leurs  Statuts , qu’ils  en  puilTent  faire  de  très  confî- 
dérables , il  y a eu  cependant  des  Maîtres  de  cette  Communauté  qui  fe  font 
diftingués  par  la  beauté  de  ceux  qui  font  fortis  de  leur  fonderie  : tel  a été 
fur  la  fin  du  dix-feptieme  fiecle  Pierre  le  Clerc,  3c  depuis  fes  Enfans  qui 
ont  fondu  pour  l'Eglife  Métropolitaine,  5c  pour  plulieuts  autres  Eglifes  de 
Paris  fie  des  Provinces  , des  Aigles  ou  Pupitres , des  Lampes  , des  Taberna- 
cles .des  Croix  fie  des  Chandeliers  d'un  poids  5 c d’un  dellein  au-delfus  de 
tout  ce  qu’on  avoit  vu  jufqu’alors  en  ce  genre. 

Ce  n’eft  pas  dans  les  Fonderies  de  Patis  que  fe  jettent  les  grands  Ouvrages 
de  bronze:  les  Sculpteurs,  ou  autres  perfonnes  qui  les  entreprennent, 
choifillent  à leur  gté  les  Fondeurs , foit  parmi  les  François , foit  parmi  les 
Etrangers, 
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Proctlé  des  Fondeurs  dans  la  fonte  des  menus  Ouvrages. 

Le  fable  que  les  Maîtres  Fondeurs  de  Paris  emploient  pour  leur  fonte, 
fe  prend  aux  fablonieres  de  Fontenay  à deux  lieues  de  cette  Capitale  : il  eft 
d’abord  d'une  couleur  tirant  fur  le  jaune , fort  doux  & un  peu  gras.  Lorfqu’il 
afervi  il  devient  noiràcaufcdu  charbon  en  poudre  , dont  on  fe  fert  pour 
les  moules. 

Chaque  fois  qu’on  veut  fe  fervir  de  ce  fable , on  le  courroie  à plufieurs 
reprifes  fur  une  planche  large  environ  d'un  pied  qui  porte  fur  les  bords  d’une 
efpece  de  coffre  ou  bahut  aufli  de  bois  dans  lequel  ce  fable  eft  enfermé , Sc 
ou  il  retombe  à mefure  qu’il  eft  courroyé  \ ce  courroi  fe  fait  avec  un  bâton  ou 
cylindre  long  de  deux  pieds,  & d’environ  deux  pouces  de  diamètre,  & une 
efpece  de  couteau  fait  d’une  lame  d’épée  rompue  emmanchée  de  bois  par  un 
bout , dont  on  fe  fêrt  alternativement  en  le  recoupant  avec  le  couteau , quand 
il  a été  plulieurs  fois  paffe  fous  le  rouleau. 

Tandis  qu’un  Compagnon  courroie  le  fable  , un  autre  prépare  les  moules 
en  plaçant  fur  une  planche  de  longueur  & de  largeur  proportionnée  à la  quan- 
tité & d la  forme  des  ouvrages  qu’on  veut  fondre , les  modèles  en  bois  ou  en 
cuivre,  dont  le  fable  doir  recevoir  l’empreinte.  Au  milieu  de  la  planche, 5c 
dans  toute  fa  longueur,  fe  met  une  moitié  de  petit  cylindre  de  cuivre  qui  doit 
faire  le  maître  jet  pour  couler  le  métal , en  obfervant  qu’il  touche  d’un  bout 
le  bord  de  la  planche  , & qu’il  aille  de  l'autre  jufqu’au  dernier  modelé  qui 
y eft  placé. 

Au  jet  du  milieu  aboutiflenr  auffi  plufîeurs  petits  jets  detraverfe  pareil" 
lement  de  cuivre  pour  porter  le  métal  également  par-tout. 

Lorfque  tout  eft  ainfi  difpofé  fur  la  planche , on  y met  un  chafïïs  de  bois 
d’un  pouce  environ  de  largeur  2c  d’une  hauteur  convenable  â l’élévation  des 
modèles  j enfuiteon  couvrelégeremenr  la  planche , & les  modèles  de  charbon 
pulvérifé  & palfé  au  tamis  , pour  qu’ils  fe  puiflènt  lever  plus  aifément  de 
deffus  le  fable  auquel  ils  s’attacheroient  fans  cette  précaution , àcaufequ’on 
l’emploie  un  peu  humide  : cete  poudre  rnife , on  remplit  tout  le  challîs  de 
fable  qu’on  applatir  & qu'on  ptelfe  fortement  avec  une  efpece  de  barre  de 
bois  de  figure  triangulaire. 

Cepremier  chaflïs  ainfi  fini , on  le  renverfe  pour  en  dépouiller  les  pièces  , 
c’eft-i-dite  , pour  les  tirer  du  fable,  ce  qui  fe  fait  en  les  cernant  un  peu  tout 
an  tour  avec  un  petit  inftrumcnr  de  fer  plat , coupant  par  un  bout  qu'on  ap- 
pelle une  tranche. 

On  travaille  tout  de  fuite  à la  contre-partie  du  moule  dans  un  chaflïs  tour 
femblable  au  premier  à la  réferve  qu’il  a des  chevilles  , qui  encrant  dans  de» 
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trous  qui  font  d l’autre  chaffîs , font , quand  ils  font  joints  , que  les  cavité» 
du  modèle  que  doit  remplir  le  métal , fe  trouvent  paifaitement  oppofées 
l’une  à l’autre. 

A mefure  que  les  chaflis  font  ainfi  modelés  , ils  fe  portent  au  Fondeur  qui ,' 
ayant  avec  une  tranche  de  cuivre , augmenté  dans  la  contre  partie  le  maître 
jet , & joint  aux  modèles  les  jets  de  traverfe  dans  tous  les  deux , les  foupoudre 
de  folle  farine  , & les  met  fécher  fur  le  fourneau. 

Quand  les  deux  pièces  du  moule  font  fufKfamment  féches  , elles  fe  joignent 
par  le  moyen  des  chevilles  & afin  quelles  ne  puiflent  s’écarter  par  la  violence 
du  métal  qui  doit  y entrer  tout  enflammé  par  une  ouverture  ménagée  d l’en- 
droit du  maître  jet,  on  le  ferre  dans  des  prefles  , les  unes  à vis  fi  les  moules 
ne  font  pas  épais , & les  autres  à coins  qui  fe  nomment  des  ferres , s’ils  le  font 
trop  pour  entrer  dans  les  prefles  d vis. 

Les  ferres  font  de  forts  chafïis  de  bois , qu’on  met  au  bout  de  chaque  mou- 
le, & dans  lefquels  on  les  maintient  aufli  unis  par  le  moyen  des  coins  aufli 
de  bois , qu’on  ychafle  avec  autant  de  force  qu’il  en  eft  befoin  , enforte  néan- 
moins que  le  fable  de  dedans  ne  puifle  en  être  ébranlé , les  moules  aufli  en 
prefle  s’arrangent  auprès  du  fourneau  pour  être  plus  à portée  de  recevoir  le 
métal  au  fortir  du  creufet. 

Pendant  que  ces  trois  Ouvriers  préparent  de  la  forte  leurs  moules , on 
met  le  métal  en  fufion  dans  un  creufet  de  terre  de  dix  pouces  de  hauteur  & 
de  quatre  de  diamètre  : le  fourneau  qui  fert  à cette  fonte  eft  a fiez  femblable 
en  plufieurs  de  fes  parties  i la  forge  des  Maréchaux  & des  Serruriers  : il  a , 
comme  elle,  une  cheminée  au-delfùs  pour  la  fumée,  un  fouffletdun  côté 
pour  exciter  le  feu  , & un  maflîf  où  fe  met  le  creufet  ; c'eft  proprement  dans 
l'ufage  de  ce  dernier  que  confifte  toute  la  différence  du  fourneau  & de  la  forge. 

Au  milieu  de  ce  tnaiïif,  eft  une  cavité  quarree  de  dix  à douze  pouces  de 
large  qui  perce  jufqu’au  fonds  : elle  eft  partagée  en  deux  par  une  grille  de 
fer  , la  partie  fupérieure  fert  à mettre  le  creufet  & le  charbon , l’inférieure 
reçoit  les  cendres. 

Quand  le  charbon , qui  doit  être  du  bois  bien  fec , eft  raifonnablement 
allumé  , on  place  au  milieu  le  creufet  rempli  de  métal  , on  le  couvre  d’un 
couvercle  aufli  de  terre  ; & pour  augmenter  l’ardeur  du  feu  qu’on  excite  par 
le  vent  du  foufflet , on  met  encore  un  carreau  de  terre  fur  une  partie  de  U 
cavité  où  eft  renfermé  le  creufet. 

Lorfque  le  métal  fe  met  en  fufion  , on  remplit  le  creufet  de  pelottes  de 
cuivre  battues  dans  un  mortier  ; & pour  les  y mettre , on  fe  fert  d’une  efpeco 
de  cuiller  de  fer  à long  manche,  faite  par  le  bout  en  forme  de  cylindre  creux 
dont  l'extrémité  eft  ouverte  pour  que  la  pelotte  en  coule  plus  aifément. 

J.orfque  la  fufion  eft  en  état , le  Fondeur  qui  eft  le  croifiemç  des  Ouvrier! 

don; 
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dont  011  vientde  parler , prend  le  creufet  tout  en  feu  , 4e  le  porte  aux  moules 
•vec  des  tenailles  de  fer  dont  les  tenaillons  font  recourbés  en  figure  fphé- 
rique  , pour  mieux  embralTer  le  haut  du  creufet. 

Le  métal  fe  coule  par  l’ouverture  qui  aboutit  au  maître  jet  de  chaque 
moule,  le  Fondeur  iesparcourant  tous  fucceflivement  jufqu’i  ce  que  le  creufet 
refte  vuide  , ou  du  moins  qu'il  n’y  ait  point  allez  de  matière  pour  emplir  un 
nouveau  moule.  La  fonte  finie,  un  quatrième  Compagnon,  qui  eft  aulîi  celui 
qui  prépare  5c  qui  bat  les  pelottes  pour  le  creufet,  jette  de  l’eau  fraîche  dans 
les  moules  pour  affiner  le  cuivre  , 5c  prefqu’affitôr  après  tire  les  chaffisdes 
prefles , 5c  débarrafle  l’ouvrage  du  fable  qu'on  courroie  de  nouveau  pour  en 
/aire  d’autres  moules. 

Les  Fondeurs  fe  contentent  de  couper  les  jets  des  ouvrages  qu'ils  ont  jettés 
& les  vendent  fans  les  réparer  à ceux  qui  les  ont  commandés  5c  aux  divers 
Ouvriers  qui  en  ont  befoin. 

Des  Fondeurs  en  bronze,  & de  la  maniéré  de  jettet  Us  Statues 
& autres  grands  ouvrages  de  cuivre. 

Les  Fondeurs  Lorrains  font  ceux  de  l’Europe  qui  fonde  plus  en  réputa- 
tion pour  ces  fortes  d’ouvrages  : cependant  on  a vu  fortir  des  fonderies  Fran- 
çoifes  Ôc  des  mains  des  Ouvriers  de  la  Nation  , d’auffi  excellens  morceaux 
foit  pour  l'artillerie  , foit  pour  les  cloches  , foit  pour  les  fiâmes. 

A l’égard  des  ouvrages  de  fculpture , ceux  qui  ont  été  jettés  à Paris  fur 
les  modèles  6c  fous  l’infpeâion  des  Girardon , des  Déjardin , des  Cojrzeveaux , 
des  Bouchardon , Ôc  de  tant  d’autres  habiles  Sculpteurs  feront  toujours  dignes 
"d’admiration. 

Les  métaux  qu’on  emploie  à ces  fortes  d’ouvrages  font  le  cuivre  , le  bronze 
Je  la  fonte  ; ces  deux  derniers  ne  font  pas  des  métaux  naturels  , mais  un  mé- 
lange de  pluûeurs  métaux  fondus  enfemble,  où  il  entre  auffi  quelques  autre» 
matières. 

De  la  fonte  des  Statues. 

Trois  chofes  font  principalement  nécefTaires  pour  jerter  en  bronze  de» 
ilatues , des  bas  reliefs , des  vafes  ôc  autres  ouvrages  de  fculpture , favoir  , le 
noyau  , la  cire  ôc  la  chape. 

Le  noyau  qu’on  appelle  auffi  l'ame , parcequ’il  fe  trouve  daus  le  centre  de 
la  Statue  , ôc  qu’il  lafourient,  eft  une  figure  informe  , mais  approchante  de 
celle  qu’on  veut  jetter  : on  la  drefte  fur  une  grille  de  fer  forte  félon  le  poids 
de  la  Statue  , ôc  en  dedans  on  la  fortifie  par  plufieurs  barres  ôc  verges  auffi 
de  fer  ,à  qui  on  donne  i peu-près  les  mêmes  contours  que  doit  avoir  l’ouvrage.’ 

Ce  noyau  fe  peut  faire  de  deux  fortes  de  matière  au  choix  du  Fondeur  j 
l’une  compofée  de  terre  à Potier  mêlée  de  fiente  de  cheval  ÔC  de  bourre , l'au- 
tre de  plâtre  ôc  de  brique  bien  battue  & bien  paffée. 
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On  fe  fert  du  noyau  dans  les  Statues,  pour  en  diminuer  le  poids  & en  épar- 
gner lemétal  :dans  lesdochesil  occupe  tout  le  dedans  , & confetvece  vuide 
où  fe  fufpcnd  le  battant  & qui  leur  donne  le  fon  : dans  les  pièces  d'artillerie  , 
fi  ce  font  des  canons  , il  fait  ce  canal  intérieur  , qui  perçant  depuis  la  bou- 
che jufqu'd  la  culafTe , ferci  les  charger  ; ft  ce  font  des  mortiers  , il  ménage 
le  lieu  où  fe  met  la  bombe , & la  chambre  où  fe  mec  la  poudre. 

La  cire  eft  la  repréfentation  de  la  Statue  , telle  qu’on  veut  qu’elle  foiten 
bronze  au  fortir  du  moule  ; ce  qui  s'entend  aulli  pour  les  autres  ouvrages 
que  l’on  deftine  à la  fonte,  & où  la  cire  a coutume  d’être  employée.  Si  ce  font 
des  ouvrages  de  fculpture , la  cire  doit  être  toute  de  la  main  du  Sculpteur , qui 
la  travaille  ordinairement  fur  le  noyau  même  : on  peut  néanmoins  1a  tra- 
vailler à part  dans  des  creux  moulés  fur  le  modèle  qu’on  arrange  enfuice 
fur  la  grille,  & autour  des  barres  de  fer  j rempliffanr  le  vuide  qui  relie  au 
milieu  avec  du  plâtre  8c  de  la  brique  liquide  , ce  qui  forme  le  noyau  à me- 
fure  que  le  Sculpteur  éleve  fes  cires  encore  enfermées  dans  les  chapes. 

Quand  la  cire  qui  doit  être  de  l’épailfeur  qu’on  veut  donner  au  métal  eft 
achevée  Sc  bien  réparée , on  y attache  du  haut  en  bas  , Sc  toujours  perpendi- 
culairement des  tuyaux  aulfi  de  cire  qui  fervent  à faire  les  jets  & les  évents  ; 
les  jets  pour  porter  le  métal  à toutes  les  parties  de  l’ouvrage , & les  éventa 
pour  donner  illue  â l'air  qui  cauferoit  de  grands  défordres  dans  les  cavités  , 
s’il  s’y  trouvoit  enfermé  quand  le  métal  enflammé  Sc  liquide  y tombe  avec 
impétuofité. 

L’ouvrage  en  cet  état  n’a  plus  befoin  que  d’être  couvert  de  fa  chape. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  c’eft  fur  le  poids  de  la  cire  qui  a été  employée; 
que  fe  proportionne  celui  du  métal  , en  mettant  dix  livres  de  ce  dernier 
pour  chaque  livre  de  l'autre , & en  y ajoutant  quelques-unes  de  plus  pour  le 
déchet , fuivant  la  grandeur  de  l’ouvrage. 

La  chape  eft  une  efpece  d’enduit  ou  de  croûte  dont  on  couvre  toute  la 
cire  , & qui  étant  d’une  matière  molle  & même  d’abord  liquide , en  prend 
& en  conferve  l’empreinte  Sc  les  contours  qu’elle  doitenfuite  communiquer 
au  métal , quand  il  prend  la  place  de  la  cire  entre  la  chape  & le  noyau. 

La  matière  dont  on  fait  cet  enduit , change  à mefure  qu’on  met  différentes 
couches.  D’abotd  c’eft  une  compolîdon  de  potée  Sc  de  ciment  de  vieux 
creufets  bien  broyés  & bien  camifcs  , à qui  l’on  donne  avec  de  l’eau  la  con- 
fiftance  des  couleurs  propres  â peindre , aufli  fe  fert-on  du  pinceau  pour 
l’appliquer  â fepr  ou  huit  reprifes,  mais  jamais  que  les  premières  couches 
ne  foient  parfaitemnt  lèches. 

A cette  première  imprelfion  en  fuccedeune  autre , & encore  une  ttoilîetne 
aulli  au  pinceau  : la  fécondé  imprelfion  fe  fait  en  ajoutant  â la  première  com- 
pofuion , de  la  terre  franche  Sc  de  la  fiente  de  cheval , la  troifieme  feulemenç 
avec  de  la  fiente  de  cheval  Sc  la  terre  hanche,  •” 
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Enfin  k chipe  s'acheve , en  mettant  à la  main,  i la  façon  des  Maçons,  plu- 
(leurs  enduits  de  cette  derniere  matière  fort  épaiflie , fuivant  qu’il  convient 
à la  force  & â la  grandeur  de  l’ouvrage. 

La  chape , quand  elle  eft  ainfi  finie,  s'aflure  & fe  fortifie  par  plusieurs  ban- 
des  de  fer  plat  qui  l’environnent  à fix  pouces  de  diftance  l’une  de  l’autre,  6c 
qui  s’attachant  par  en  bas  I la  grille  qui  eft  fous  la  Statue , & par  en  haut  1 
un  cercle  auflî  de  fer  où  elles  aboutiflent  toutes , font  encore  bandées  & ferrée» 


pat  plufieurs  autres  cercles  dans  toute  leur  hauteur. 

Il  faut  remarquer  que  fi  les  Statues  qu’on  veut  jetter  font  d’un  volume  6c 
d’un  poids  trop  grand  , pour  qu'on  ne  puiffe  remuer  le  moule  après  qu’il  eft 
fait,  il  faut  le  travailler  dans  le  lieu  même  où  il  doit  être  fondu.  On  le  peut 
faire  de  deux  maniérés , dont  l'une  qui  eft  l’ordinaire  & de  moindre-dcpenfe, 
a été  pratiquée  àParis,  pour  la  Statue  de  la  Place  des  Viûoires,  & l'autrequi 
engage  i de  grands  frais  a fervi  pour  fondre  la  Statue  Equeftre  de  la  Place  de 
Vendôme , les  deux  plus  grands  ouvrages  de  bronze  qui  aient  été  fondus  par 
les  Statuaires , depuis  ces  fiecles  fi  heureux  pour  les  beaux  arts  , où  Rhodes 
6c  cnfuite  Rome  ont  vu  ces  colollês  qu’on  met  au  nombre  des  merveilles  du 
monde  , & qu’on  croit  â peine  fur  la  foi  de  tant  d’ Auteurs  célébrés  qui  en 
ont  parlé. 

La  première  maniéré  de  placer  un  moule , confifte  â creufer  dans  la  terre 
tin  trou  carré  beaucoup  plus  haut  que  le  moule  qu’on  doit  faire , & d’en  re- 
vêtir les  côtés  intérieurs  avec  des  murs  degrai  & de  brique  : enfuite  il  fe 
fait  au  fonds  de  ce  trou,  6c  des  mêmes  matériaux  une  efpece  de  fourneau 
quLdoit  avoir  fou  ouverture  en  dehors  pour  pouvoir  allumer  6c  entretenir 
le  feu  qui  doit  fervir  à fondre  la  cire  6c  à fécher  le  moule  : fur  les  arcades  de 
ce  fourneau  , fe  place  la  grille  faite  avec  de  greffes  barres  de  fer  fur  quoi  doit 
fe  travailler  le  moule , tel  qu’on  l’a  ci-deflus  expliqué.  Enfin  fur  un  des  borde 
du  carré,  i quelques  pouces  d’élévation  , on  conftruit  un  autre  grand  four- 
neau pour  la  fonte  du  métal , comme  on  le  dira  par  la  fuite. 

Pour  l’autre  maniéré,  il  fuffit  de  travailler  le  moule  au  rez  de  chauffée  de 
l’attelier  , avec  la  même  précaution  pourtant  d’un  fourneau  & d’une  grille 
au-defTous  : mais  quand  il  eft  achevé  , il  faut  l’enfermer  entre  quatre  mu- 
railles de  grais  & de  brique , bien  foudées  8c  bien  foutenues  de  puiffans  arcs- 
boutans  : on  éleve  enfuite  â l’un  des  côtîs  un  maflif  de  même  matière  pour  y 
conftruire  le  fourneau  i fondre , enforte  que  c’eft  en  quelque  façon  travail- 
ler en  l’air  ; voilà  la  feule  différence  des  deux  pratiques,  le  telle  étant  tout 
femblable  c’eft  ce  qu'on  va  continuer  d’expliquer. 

Lorfque  le  moule  eft  achevé  & enfermé  entre  les  murailles,  foitdu  trou  faie 
dans  la  terre  , foit  de  l’élévation  conftruite  pour  lui  en  tenir  lieu , on  allume 
un  feu  modçté  d«tfW  U fourneau  de  deffous , & l’eu  (ouvre  letrou  de  planche, 
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afin  que  la  cire  puilîè  fondre  doucement  8c  s’écouler  par  les  conduits  que 
l’on  a ménages  au  pied  du  moule  qu’on  ferme  enfuite  exa&ement  avec  de  la 
terre  quand  toutelacire  en  eft  fottie , ce  qui  fe  connoîc.  Celle  rend  un  poids 
à peu-près  pareil  à celui  que  le  Sculpteur  a employé. 

Après  cela  l’on  emplit  tout  le  trou  de  briques  jettées  au  hazard,  8c  l’on 
augmente  le  feu  du  fourneau  , jufqu  a ce  que  & les  briques  & le  moule  de- 
viennent toutes  rouges  ; ce  qui  fe  fait  ordinairement  en  vingt-quatre  heures , 
& lorfque  le  feu  eft  éteint  & que  tout  eft  refroidi,  l’on  ôte  les  briques  à la 
place  defquelles  on  met  de  la  terre  un  peu  moite  qu’on  bat  & qu’on  cleve 
jufqu’au  haut  du  moule  , afin  de  l’affermir  encore  davantage. 

Leschofesen  cet  état , il  ne  refte  plus  qu’l  fondre  le  métal , 8c  aie  couler,: 
8c  c’eft  i quoi  fert  le  fourneau  d’en  haut. 

Ce  fourneau  en  forme  de  four  eft  fait  avec  de  la  terre  franche  & destui- 
laux  , Si  avec  troisouvertures , l’une  pour  y mettre  le  bois , l’autre  pour  fer- 
vir  d’évent , & la  troifiemc  par  où  doit  couler  le  métal. 

On  pratique  depuis*cette  derniere  ouverture  qu’on  tient  bien  fermée  pen‘ 
dant  que  le  bronze  eft  en  fufion  ,une  efpece  dépérit  canal  par  lequel  le  métal 
fondu  puifle  fc  communiquer  à l’échêne , c’eft-à-dire , à un  grand  baffin  de 
terre  qui  eft  au-dediis  du  moule,  au  fonds  duquel  aboutilfent  lesgrofTes  brarr- 
ches  des  jets  qui  doivent  fervir  a le  porter  dans  toutes  les  parties  du  moule.  • 

Il  faut  remarquer  que  ces  jets  font  toujours  terminés  par  des  godets  aufïî 
de  terre  que  des  Ouvriers  de  la  fonderie  tiennent  exa&ement  bouchés  avec 
des  quenouillectes  , afin  qu’à  l’ouverture  du  fourneau  , le  bronze  qui  en  fort 
tomme  un  tortent  de  feu , n’y  entre  que  lorfque  l’échêne  eft  aflez  rempli  de 
matière  pour  couler  dans  tous  les  godets  à la  fois  ; ce  qui  arrive  lorfque  les 
Compagnons  Fondeurs  lèvent  ces  quenouillettes  qui  font  de  longues  verges 
de  fer  avec  une  tête  à un  bout  aufltde  fer , capable  d’occuper  tour  le  diamètre 
de  chaque  godet. 

On  appelle  un  perritr  le  long  morceau  de  fer  emmanché  au  bout  d’une 
perche  dont  on  fe  fert  pour  déboucher  le  trou  du  fourneau  & donner  ifTue 
au  métal  qui,  en  un  moment  remplit  le  moule  8c  achevé  l’ouvrage,  au  moinr 
pour  ce  qui  regarde  le  miniftere  du  Fondeur , le  refte  étant  de  l’art  du  Sculp- 
teur qui  , quand  la  figure  eft  débaraïïéede  la  terre  & du  moule  qui  l’envi- 
ronne , en  feie  les  jets  dont  elle  paroit  toute  couverte  comme  un  corps  de  fes 
veines , & la  repare  avec  les  inftrumenrs  convenables  à fon  art , comme  font 
les  burins  , les  échopes , les  cizelets , les  poinçons  , les  rifloirs  , Sic, 

De  la  fonte  des  Cloches- 

t Tout  ce  qu’on  vient  de  dite  de  ce  qui  s’obfcrve  pour  jetter  des  Statues  eiv 
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bronze , convient  aufE  avec  proportion  à ia  fonte  des  cloches  : voici  ce  qui 
leur  eft  particulier. 

Premièrement , le  métal  eft  différent , n’y  entrant  aucun  étain  dans  celui 
des  Statues , & y en  ayant  un  cinquième  dans  le  métal  des  cloches  : en  fé- 
cond lieu  le  noyau  Si  la  cire  des  cloches , du  moins  fi  c’eft  un  accord  de  plu- 
fieurs  cloches  qu'on  veuille  fondre , ne  fe  font  pas  au  hazard,  ni  au  gré  do 
l’Ouvrier  , ils  doivent  femefurer  par  le  Fondeur  fur  la  brochette,  ou  échelle 
campanaire  qui  fert  à leur  donner  la  hauteur  , L’ouverture  & lepaiffeur  con- 
venables à la  diverfité  des  tons  qu’on  veut  quelles  aient. 

Il  n’eftpas  néceffaire  d’averrir  , que  c’eft  fur  la  cire  que  fe  travaillent  les 
moulures  & autres  ornemens  , & que  fe  grave  en  relief  les  inferiptions  qu’orv 
trouve  1 propos  d’y  mettre. 

Les  différentes  parties  de  la  cloche  font  les  anfes , le  cerveau  , les  fauf- 
fures  & les  panfes. 

Les  anfes  font  ces  efpeces  d’anneaux  ou  de  liens  fondus  en  même  terni 
que  la  cloche  , par  lefquels  on  la  fufpend  dans  le  béfroi.  Le  cerveau  c'eft 
le  haut  de  la  cloche  par  où  les  anfes  tiennent , & où  pat  dedanseft  l'anneau 
auquel  s’attache  le  batant  ; les  fauffures  font  les  endroits  recourbés  en  dehors 
d’où  ia  cloche  commence  à s’élargir  ; & les  panfes  font  les  bords  fur  lefquels 
fe  fait  la  percurtion  du  battant  ; à l’égard  du  battant , il  ne  fait  pas  partie  de 
ia  cloche  , mais  fert  à en  tirer  du  fon. 

En  Europe  , lebattant  eft  de  fer  avec  une  groffe  tête  au  bout  par  l’endroit 
qu’il  doit  frapper  les  panfes , & il  eft  fufpenduau  milieu  de  la  cloche  afin  qu’.l 
chaque  vibration,  lorfqu’ellea  été  mife  en  branle,  il  redonne  de  nouveaux 
eoups  qui  augmentent  pat  la  force  du  mouvement. 

Dans  la  Chine  , ce  n’eft  qu’un  pefant  marteau  de  bois  avec  lequel  ois 
frappe  deffus  la  cloche  à force  de  bras  , ce  qui  fait  qu’on  n’y  peut  avoir  ce9 
accords  de  cloches  où  les  Connoilleurs  trouvent  tant  d’harmonie,  & que 
l’on  eftime  fi  fort  à Paris  dans  celles  de  l.’Eglife  Métropolitaine , aufli  bien 
que  dans  celles  de  l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prés.  LesChinoisont  une 
pratique  extraordinaire , peut  augmenter  te  fon  des  cloches  qui  confifte  à y 
laiffer  un  trou  au-deffous  des  anfes , ce  que  nos  Fondeurs  regarderaient  com- 
me un  défaut.  . . 

Les  proportions  des  cloches  de  l’Europe  & celles  de  k Chine  ne  font  pas- 
femblables  ; en  Europe  même,  il  y en  a de  différentes  ; le  Pere  le  Comte 
& le  Pere  Verbieft  ont  donné  les  mefures  de  celles  delà  Chine  dans  leur 
Relation  ; pout  les  nôtres  les  proportions  modernes , font  de  donner  à leur 
diamètre  quinze  fois  l'épailTeur  du  bord , 6c  douze  à la  hauteur. 
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Font*  des  Pièces  d’ Artillerie. 

La  fonte  des  canons , des  mortiers , ou  autres  pièces  d'Artillerie  eft  , 
comme  on  l’a  dit  des  cloches , alTez  fcmblable  d celles  des  ftatues  , fur-tout 
pour  ce  qui  regarde  le  noyau  , la  cire,  la  chape  , les  fourneaux,  6cc.  A ie- 
gard  du  métal  , il  eft  différent  de  celui  des  uns  & des  autres , y ayant  dans  le* 
métal  des  canons  un  mélange  d’étain , ce  qui  n’eft  pas  dans  celui  des  llacues, 
& n’y  entrant  que  la  moitié  de  l’ctain  que  l’on  met  pour  les  cloches  ; c’eft-à- 
dire  , feulement  dix  livres  pour  chaque  cene  de  cuivre.  A l’égard  des  propor- 
tions des  diverfes  pièces  d’Artillerie  , nous  nous  contenterons  , afin  d’en 
donner  feulement  une  idée , de  dire  quelque  chofe  des  proportions  d'un 
canon  de  trente-quatre  livres  de  baie. 

Ses  parties  font  la  bouche , le  colet , la  cuIafTe , le  noyau  , les  anfes  Sc 
les  tourillons.  Le  canon  va  toujours  en  augmentant  de  diamètre  extérieur , 
depuis  le  colet  jufqu’à  la  culafle  , afin  de  fortifier  cet  endroit  où  fe  fait  le 
plus  grand  effet  de  la  poudre  , de  forte  que  fi  le  colet  a deux  pouces  d'épaif- 
feur  de  métal , la  culaffe  en  a fix. 

La  longueur  fe  mefure  par  calibre , c’eft-à.dire  , par  le  diamètre  de  U 
bouche  ; fix  pouces  d’embouchure  demandant  vingt  calibres  de  longueur , ce 
qui  revienr  â dix  pieds.  On  donne  toujours  deux  lignes  ou  environ  pour  l’é- 
vent du  boulet. 

Les  anfes  font  embellis  de  divers  ornemens  de  fculpture  , comme  de 
dauphins  , de  ferpens  Sc  de  dragons.  La  culaffe  eft  aulfi  chargé  de  fembla- 
bles  embeliiffemens , Sc  finit  ordinairement  par  des  muffles  de  lion  , des  hu- 
res de  fànglier , ou  des  tètes  d’autres  animaux  redoutables , quelquefois  Am- 
plement par  des  fleurons  , ou  des  moulures. 

Enfin  , on  grave  en  relief  en  plufieurs  endroits  du  fuft  du  canon  les  armes 
du  Prince  fous  le  régné  duquel  la  piece  a été  fondue , l’année  de  la  fonte  , 

Sc  quelque  légende  ou  infeription  convenable  â la  terreur  que  peut  infpirer> 
ou  aux  autres  effets  que  peut  produire  un  machine  fi  meurtrière. 

La  légende  gravée  fur  les  canons  de  France  eft  très  énergique  , on  la  lit 
ainfi  : Vltitna  ratio  Regum. 

FONDRE.  Se  dit  des  métaux  , fùit  qu’on  les  mette  à la  fonderie  lorfqu'ila 
font  encore  renfermés  dans  la  pierre  de  mine  ou  glebe  minérale  pour  les 
en  fcparer  par  le  moyen  du  feu , foit  qu’en  ayant  été  féparés  , purifiés  Sc 
réduits  en  barres  , en  lingots  , en  faumons  , en  navettes , fuivant  la  différence 
des  métaux , on  les  veuille  de  nouveau  liquéfier  dans  des  creufets  pour  les 
employer  à divers  ouvrages.  Voyez  aux  articles  de  chaque  métal  la  manière 
4e  les  fondre. 
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TONTE.  Efpecede  cuivre  mélangé  d’autres  métaux  .dont  la  plus  grand» 
partie  doit  être  de  cuivre  rouge. 

II  n’y  a proprement  point  de  différence  entre  le  bronze  & la  fonte  , ou 
du  moins  ce  n’eft  que  le  plus  ou  le  moins  d’alliage  qui  en  puiflTe  mettre. 

L’alliage  ordinaire  d#e  l'un  Si  de  l’autre  eft  l’étain  & quelquefois  le  plomb  : 
il  eft  vrai  cependant  qu’il  ne  doit  entrer  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  dans  le 
meilleur  bronze  dont  on  fait  les  ftatues,  fie  qu’il  doit  être  compofé  de  moitié 
de  cuivre  rouge  ou  de  rofette  , & moitié  de  cuivre  jaune  ou  léton. 

L’alliage  d’étain  dans  la  fonte  fe  met  fuivant  les  différens  «rvrages  aux- 
quels elle  eft  deftince.  Pour  les  canons  de  fonte  on  met  dix  ou  douze  livre* 
d’étain  fur  cent  livres  de  cuivre  rouge  ou  airain  : pour  les  cloches , vingt  ou 
vingt  quatre  livres , à quoi  on  ajoute  deux  livres  d’antimoine  pour  rendre 
le  fon  plus  doux , & on  en  met  feulemenr  trois  ou  quatre  livres  pour  les 
uftenfiles  de  cuiline.  La  fonte  verte  fe  fait  avec  le  cuivre  tel  qu’il  vient  delà 
mine  Sc  peu  d’étain  , ce  cuivre  fe  nomme  Polofum. 

Fonte.  A&ion  par  laquelle  on  liquéfie  au  feu  diverfes  matières , en- 
tr’autres  les  métaux , le  verre  , quelque  minéraux , Sic. 

Pour  faite  la  fonte  de  l’or  fie  de  l’argent  dans  les  Hôtels  des  Mohnoies  , 
on  fe  fert  de  creufets  de  terre  pour  l’or , fie  de  for  pour  l’argent.  On  y em- 
ploie aufli  deux  fortes  de  fourneaux,  dont  l'on  s’appelle  fourneau  à vent , 
& l’autre  fourneau  à foufflet.  Voyez  Creuset  fie  Fourneau. 

Fonte  generale  desMonnoies,  fe  dit  delà  fonte  de  tontes  les  efpeces 
qui  ont  cours  dans  un  Etat , lefquelles  le  Prince  décrie  fie  ordonne  qu’elles 
feront  portées  à l’Hôtel  des  Monnoies  pour  être  Fondues  Si  fabriquées  en  de 
nouvelles  efpeces  , qui  doivent  feules  être  reçues  dans  le  Public , après  le 
tems  Sc  les  délais  portés  par  les  Edits  fie  Déclarations  qui  ordonnent  la  fonte 
générale. 

La  fonte  générale  des  monnoies  eft  différente  de  la  converfion  générale  des 
efpeces , qui , dans  ce  cas  font  feulement  reformées  Si  marquées  de  nou- 
velles empreintes  , fie  non  pas  fondues  comme  dans  la  fonte  générale. 

La  derniere  fonte  générale  a été  faite  en  1716,  en  tonféquence  de  l’Edit 
du  mois  de  Janvier  de  la  même  année. 

L’Ordonnance  des  Généraux  des  Monnoies  du  15  Novembre  t4it , dé- 
fend de  fondre  monnoies  ne  autres  matières  fans  permiffion  de  ces  Officiers, 
.fous  peine  d’amende. 

Cellede  14x5  fait  défenfes  fous  peine  de  confifcation  de eorps  Sc  de  biens, 
de  difformer  8c  de  fondre  les  efpeces  de  monnoies. 

L’Ordonnance  de  Charles  VIII,  donnée  à Orléans  le  ji  Août  149 3 , 
porte  : » Nul , de  quelqu’état  qu’il  foit , ne  foit  fi  hardi  de  fondre  ou  affi- 
» ner  aucune  raonnoie,  foit  des  nôtres,  ou  autres  défendues,  ni  aucune  ' 


i 


Digitized  by  Google 


5i*  FOR  FOU 

„ matière  d’or  ou  d’argent , finon  en  nos  Monnoies,  & pour  i’ouvrage  d’i- 
•*  celles , fans  le  congé  de  Généraux  •>. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  quinze  Octobre  1571,  faitdéfenfes  aux  Orfèvres 
de  fondre  monnoie  fur  les  peines  de  droit. 

La  Déclaration  du  14  Décembre  1689  , défend  aux  Orfèvres  & aurtes 
Ouvriers  qui  travaillent  en  argent , de  fondre  ou  diftormer  aucune  efpece 
de  monnoie  pour  employer  à leurs  ouvrages. 

L’Edit  du  mois  d’Octobre  169}  fait  défenfes  aux  Orfèvres  de  fondra 
monnoies  c^ÿ-iées  ou  non  , à peine  de  galeres  à perpétuité. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  dix-fept  Janvier  1696  , fait  défenfes  à tous  Orfè- 
vres Jouailliers  , & autres  Ouvriers  travaillans  en  or  8e  en  argent,  de  fondre 
ou  diffotmer  aucune  efpece  de  monnoie  décriée  ou  ayant  cours  , à peine  des 
galeres  i perpétuité. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  a 8 Juillet  1699  , regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  19  Août  fuivant , par  lequel  il  eft  défendu  à tous  Orfèvres  Jouail- 
liers , Chaudronniers  8e  autres  Ouvriers  de  quelque  qualité  8e  condition 
qu’ils  puiflent  être  , de  fondre  ou  difformer  aucunes  efpeces  de  monnoie  dé- 
criées ou  ayant  cours  , foit  d'or , d’argent , billon  ou  cuivre  pur  , à peine  des 
galeres  à perpétuité  8c  d’amende , qui  ne  pourra  être  moindre  du  double  de 
la  valeur  des  efpeces  fondues. 

L’Edit  donnée  à Marly  au  mois  de  Septembre  1 70 1 , regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  dix-fept , renouvelle  les  défenfes  aux  Orfèvres  de  fondre 
monnoies  décriées  ou  non  , à peine  des  galeres  à perpétuité  , conformément 
à l’article  feizede  l’Edit  du  mois  d’Oéêobrc  1 69}.  Voyez  au  mot  Especes  la 
Déclaration  du  7 Oâobre  1755. 

FORÇAGE,  terme  de  Monnoie.  On  entend  par  ce  mot  l’excédent  du 
poids  réglé  pour  les  efpeces  , c’eft-à-dire , ce  qu’il  y a de  plus  que  le  poids 
permis.  Le  forçage  eft  en  pure  perte  pour  les  Direéteurs  des  Monnoies , le 
Roi  ne  leur,  en  tient  point  compte  , 8c  ce  conformément  à l’Ordonnance  de 
1554,  dans  laquelle  il  eft  dit  : -fiés  boîtes  fe  trouvent  aucuns  deniers 
» forts  de  poids  , ou  larges  de  loi  au-deffus  de  l’Ordonnance,  ne  fera  d’i- 
» celui  forçage  8e  largcfTe  , aucune  chofe  allouée  en  la  dépenfe  des  états  de» 

W Maîves- 

Le  terme  de  forçage  eft  toujours  employé  pour  exprimer  le  poids  , 8e  ce- 
lui de  largefte  pour  exprimer  la  loi  ou  le  titre  des  efpeces , ainfi  on  dit  for-  , 
çage  de  poids , largefte  de  loi. 

FOURBISSEUR  , qui  fourbit  8e  éclaircit  les  épées , qui  les  monte  8c  qui 
les  vend. 

Il  y a à Paris  une  Communauté  de  Maîtres  FourbiiTeurs.  Cette  Commu- 
nauté eft  foumife  4 la  Jurifdi&ion  de  la  Cour  des  Monnoies,  en  ce  qui 
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regarde  le  titre  des  matières  d’or  & d’argent , qu’il  leut  eft  permis  d’em- 
ployer par  Lettres  Patentes  de  l’année  i C> 2.7. 

L’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 3 Décembre  1670,  défend  i tous 
Fourbifleurs  de  tenir  en  leurs  boutiques , ni  vendre  aucuns  ouvrages  d’or  ou 
d’argent  qu’ils  ne  foient  au  titre  porté  par  l’Ordonnance;  favoir,  l’or  à 
vingt- un  karats  trois  quarts  au  moins , Sc  l’argent  à onze  deniers  dix  grains, 
dont  ils  demeureront  refponfablcs. 

L’article  XVII  du  Reglement  général  du  30  Décembre  1679 , leur  pref- 
crit  d’envoyer  leurs  ouvrages  à la  marque  , Sc  les  délinquans , tant  au  titre 
que  pour  le  défaut  de  marque , condamnés  en  cinquante  livres  d’amende 
pour  la  première  fois,  outre  la  confifcation  des  ouvrages , & cent  livres  pour 
la  fécondé  fois  , & interdits  de  la  Maîtrife  à la  troilieme  fois  , fans  que  ces 
peines  puirtent  être  modérées , ni  remifes  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

L’article  XVIII  du  même  Reglement , conformément  à l’Ordonnance  de 
ijotf  article  VIII , Sc  au  Reglement  du  mois  de  Mars  1554  article  X , 
ordonne  aux  Fourbifleurs  d’avoir  leurs  forges  & fourneaux  fcellés  en  plâtre 
dans  leurs  boutiques  Sc  fur  rue  : défenfes  â eux,  â peine  de  punition  exem- 
plaire , de  fondre  Sc  de  travailler  ailleurs  qu’en  leurs  boutiques  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie , & aux  heures  portées  par  les  Ordonnances. 

L’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  dix  Janvier  1676  , leur  défend,  ainli 
qu’aux  Fondeurs , Orfèvres  Sc  autres  Ouvriers  de  faire  , ni  de  fe  fervir  d’au- 
cuns modèles  d’argent  qui  ne  foient  au  titre. 

Conformément  à l’Arrêt  de  la  même  Cour  du  10  Décembre  1681,  les 
FourbilTeurs  ont  un  poinçon  qu’ils  font  obligés  de  faire  infculper  fur  la 
table  de  cuivre  , qui  eft  au  Greffe  de  cette  Cour. 

Et  fuivant  celui  du  10  Décembre  de  la  même  année  1681  , les  Maîtres 
FourbilTeurs  qui  travaillent  en  or  Sc  en  argent , font  tenus  d’en  faire  leur 
déclaration  au  Greffe. 

Arrêt  du  17  Novembre  >715,  rendu  fur  le  requiliroife  du  Procureur  Gé- 
néral en  la  Cour  des  Monnoies,  qui  ordonne  que  les  inculpations  des 
poinçons  des  Fourbifleurs  fc  feront  en  préfence  d’un  Confeiller  te  d’un  Subf- 
titut  dont  fera  drelTé  procès  verbal , fans  néanmoins  qu’il  puifleerre  prisdef- 
dits  FourbilTeurs  un  plus  fort  droit  pour  chaque  infculpation  que  trois  livres, 
ainli  qu’il  a été  payé  par  eux  jufqu’à  préfent. 

Le  trois  Septembre  1710  la  Cour  des  Monnoies,  enregiftra  les  Lettres 
Patentes  obtenues  par  les  Maîtres  Fourbifleurs  de  Paris  le  14  Mai  1707  , 
adreflantes  au  Parlement  & à la  Cour  des  Monnoies  , par  lefquelles , pour  les 
caufes  y contenues  , les  Offices  de  Contrôleurs , Vifiteurs  de  Poids  & Me- 
fures , Se  de  Greffier  des  enregiftremens  des  Brevets  d’apprentiflage , Lettres 
de  Maîtrifes  Sc  autres , auroient  été  unies  à cette  Communauté,  en  payant 
Tome  1.  * X xx 
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les  fommes  y portées  : Si  pour  maintenir  la  difcipline  dans  ladite  Commu- 
nauté , il  fut  ordonné  l’exécution  des  quatorze  Articles  fuivans  , en  forme 
de  Statuts  & de  Reglemens. 

Article  Premier. 

i*  Qu’iJ  foit  reçu  dans  ladite  Communauté  deux  Maîtres  fans  qualité 
» par  chacun  an  , jufqu’à  l’entier  rembourfement  des  deniers  empruntés 
» par  ladite  Communauté  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  , en  exécution  des 
» Edits  des  mois  de  Mars  1694,  Mars  1695  , Juillet  170a,  Janvier  & 
» Août  1704  , fans  que  les  fommes  qui  proviendront  de  la  réception  def- 
» dits  Maîtres  fans  qualité  puilTent  être  employées  à d’autres  ufages. 

II. 

» Tous  les  Anciens  qui  feront  appellés  au  Bureau  pour  vifiter  les  chefs- 
».  d’oeuvres  feront  tenus  de  s’y  trouver , (inon  déchus  de  leurs  droits  qui 
» demeureront  au  profit  de  ladite  Communauté  , s'il  eft  ainfi  ordonné  par 
» le  Lieutenant  Général  de  Police  , defquels  droits  lefdits  Jurés  Gardes  le 
» chargeront  en  recetre  , pour  en  répondre  en  leur  propre  & privé  nom  , 

».  Voulons  que , dans  toutes  les  AlTemblées  qui  feront  convoquées  audit 
•»  Bureau,  chacun  des  Anciens,  Modernes  Si  Jeunes  qui  y feront  mandés  , 

» donne  fa  voix  à fon  toarfuivant  le  rang  dî  fa  réception  à la  Maîtrife,& 

» que  ceux  qui  y cauferont  quelque  trouble  ou  y manqueront  de  refpeék, 
.»  foient  privés  deflites  Alfemblées,  de  l’Ordonnance  dudit  Lieutenant 
•»  Général  de  Police. 

I I 1. 

»»  Les  Afpirans  à la  Maîtrife  feront  conduits  par  un  Ancien  à fon  tour, 

■ fuivant  l’ordre  du  tableau  des  Maîtres  de  ladite  Communauté  , à moins 
» que  l’Afpirant  ne  fût  Apprentif  d’un  Ancien  , auquel  cas  ledit  Ancien 
r pourra  le  conduite  fans  être  déchu  des  droits  qui  lui  appartiendront  com. 
o me  caution. 

IV. 

■ 11  y aura  au  Bureau  de  ladite  Communauté  des  regiftres  bien  & dpe- 
» ment  paraphés  par  premier  & dernier , par  le  Lieutenant  Général  de  Po- 
» lice  pour  y enregiftrer  les  réceptions  des  Maîtres  Si  des  Apprentifs , les 
«.  ouvertures  de  boutique  , lettres  de  jurande  , poinçons  , tranfports  de 
« brevets , contrats  palfés  au  profit  des  Créanciers  de  ladite  Communau- 
» té , rembourfement  defdits  contrats,  reddition  de  compte,  délibéra- 
u rions,  la  recette,  en  détail  des  droits  de  vifires  Si  généialement  toutes 
» les  affaires  qui  concerneront  ladite  Communauté  , leur  défendant  de  lait- 
**  fer  dans  lefdits  regiftres  aucuns  feuillets  en  blanc , Si  feront  les  Concre- 
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» venans  condamnés  en  la  Comme  de  cinquante  livres  envers  ladite  Com- 
» munauté  , ou  telle  autre  que  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  eftimer* 

•.  convenable.  ^ 

„ Les  Jurés  fortans  de  Charge  .'feront  tenus  la  première  année  après  leur 
• Jurande,  d’aflifter  les  Jurés  qui  leur  fuccéderont  & d’être  préfens  â tous  le* 

„ actes  qui  feront  partes  au  Bureau  fous  pareilles  peines  contre  les  contreve- 
« nans , fans  qu’il  foit  attribué  autres  droits  auxdits  Jurés  fortans,  que 
» l’exemption  des  droits  de  vifites  pendant  ladite  année  feulement  comme  il 
u s’eft  toujours  pratiqué.  ^ 

„ 11  fera  fait  un  inventaire  de  tous  les  papiers  8c  autres  effets  qui  feront 
» trouvés  au  Bureau  de  ladite  Communauté  , dont  les  Jurés  .tant  préfens 
..  qu'i  venir,  fe  chargeront  fucceffivement  fur  un  regiftre  aufliduement  figné 
„ & paraphé  pat  premier  fie  dernier  par  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  , 

» & ils  en  feront  déchargés  i côté  de  l’article  qui  les  chargera  , après  qu’ils 
» en  auront  rendu  un  fidele  compte, conformément  audit  inventaire  à la  fin 
» de  leur  Jurande.  ^ 

..  Les  vifites  feront  faites  en  la  maniéré  ordinaire  , 8c  les  Jurés  tenus  de 
„ compter  de  la  totalité  defdits  droits  , fuivant  le  Catalogue  des  Maîtres 
» de  ladite  Communauté  , conformément  à notre  Déclaration  du  j Mars 
» 169}  fie  Arrêts  de  notre  Confeil  du  14  Juin  1 696,8c  faute  pat  aucun 
» defdits  Maîtres  8c  Veuves  de  payer  lefdits  droits  , ils  feront  déchus  de 
„ la  Maîtrife  , s’il  eft  ainfi  ordonne  par  le  Lieutenant  Général  de  Police. 

VIII. 

» -Les  Jurés  Gardes  de  ladite  Communauté  feront  tenus  de  fe  rendre  au 
» Bureau  tous  les  Jeudis  de  chaque  femaine  s’il  n’eft  pas  fête , finon  le  len- 
„ demain  , 8c  y demeurer  depuis  trois  heures  après  midi  jufqu’à  fix  heures 
„ du  foir , pour  agir  fur  tout  ce  qui  concerne  ladite  Communauté  ; leur  de- 
» fendons  d’emporter  les  deniers , papiers  8c  autres  effets  chez  eux  à peine 
„ de  cent- cinquante  livres,  dont  cinquante  livres  envers  le  Roi , pareille 
„ fomme  au  profit  de  ladite  Communauté  fie  le  furplus  pour  le  Dcnon- 
,,  ciateur , & feront  tous  lefdits  deniers , papiers  8c  effets  dépofés  dans  1 ar- 
» moire  du  Bureau  fous  les  quatre  clefs  ordinaires , i peine  de  pareille  fom- 
„ me  applicable  comme  defliis.  ^ 

» Toutes  les  dépenfes  qui  feront  faites  par  les  Jurés  fans  une  Délibéra- 
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u tion  arrêtée  au  Bureau  de  ladite  Communauté  feront  nulles  Sr,  en  part 

* perte  pour  ceux  qui  les  auront  ordonnées. 

t -* 

X. 

• 

• » Et  d’autant  que  les  Maîtres  Fourbifleursont  la  faculté  conformément 
m à l'article  X VIII  du  Regfcment  de  l’ûtfévrerie  du  jo  Décembre  1679,  de 
« fondre  & apprêter  les  matières  d’or  & d’argent;  & qu’il  feroit  entièrement 
w impoflîble  d’arrêter  le  cours  des  fraudes  & malvcrlations  qui  le  comraet- 
«»  tent  à ce  fujet , qu’en  ôtant  toute  occafion  & prétexte  aux  faux  Ouvriers 
» de  travailler  dans  les  lieux  privilégiés,  ou  prétendus  tels,  ordonnons 
•»  conformément  à l'Artct  de  notre  Confeil  du  1 S Mars  1684  , & à notre 
» Déclaration  du  28  Juin  1705  , concernant  le  corps  des  Marchands  Or- 
» févres  & la  Communauté  des  Maîtres  Graveurs  de  la  Ville  dç  Paris  ; 
» que  tous  Compagnons  Foutbilleurs  qui  fe  font  réfugiés  dans  les  Cloîtres , 
>•  Hôtels  , Prieurés  , Colleges  & autres  lieux  , & notamment  dans  l’enclos 
w du  Temple  de  Saint  Denis  de  la  Chartre,  de  Saint  Jean  de  Latran  3c 
m de  l'Abbaye  de  Saint  Germain , feront  tenus  huitaine  après  la  publication 
»>  des  p éfentes  duement  regilirées  en  notre  Parlement  de  Paris,  de  fortir 
>»  defdirs  lieux  8c  de  fc  retirer  chez  les  Maîtres  de  notredite  Ville  de  Paris 
« à peine  de  punition  exemplaire. 

•>  Défendons  à eux  & A tous  autres  de  travailler  en  chambre,  ni  ailleurs 
w que  chez  ledits  Maîtres  FourbilTeurs,  conformément  à l’article  treize  des 
» Sntuts  de  ladite  Communauté;  permettons  aux  Jurés- Gardes  d’icelle 
» de  frire  librement  leurs  vifîtes  chez  tous  ceux  qui  exercent  la  profeflion 
» de  FourbilTeurs  en  vertu  de  lettres  du  Prévôt  de  notre  Hôtel,  ou  autrement, 
» fans  néanmoins  qu’ils  puilTent  exiger  ni  recevoir  d’eux-aucuns  droits  de 
» vifîtes , s’ils  ne  font  Maîtres  de  ladite  Communauté  , & en  cas  que  lefdits 
« Jurés  Gardes  trouvent  quelque  contravention  à leurs  Statuts  ou  à ce»  Pré- 
" fentes  , ilsen  feront  leur  rapport  par-devant  les  Officiers  de  notre  Châtelet 
» en  la  maniéré  ordinaire. 

X I. 

1.  Voulons  que  conformément  â notre  Déclaration  du  ; Mars  itîpj  &â 
» l’Arrêt  de  notre  Confeil  du  27  Mai  1701  , chacun  des  Jurés  qui  feront 
» élus  & choifis  entre  les  Anciens , Modernes  & Jeunes  Maîtres  de  ladite 
» Communauté  indiftin&ement , paie  lorfqu’il  entrera  en  Charge  la  fomme 
u de  1 joliv.  ce  qui  fera  continué  jufqu’à  l'enrier  & parfait  reinbourfement 
»i  des  fommes  empruntées  en  exécution  de  nofdits  Edits,  & après  ledit 
>»  rembourfement  .ladite  fonvne  de  1 jo  liv.  & rous  les  droits  ordonnés  par 
» augmentation  en  conféquence  de  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1691  -,  8c 
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» des  autres  Edits  & Déclarations  intervenues  depuis  ledit  tems  céderont 
n d’être  perçus  ; Voulons  aulfi  que  lefdits  Jurés  en  charge  foient  tenus  foli- 
m dairement  des  deniers  de  ladite  Communauté  , 8c  tenus  d’en  faire  la  re- 
» cette  en  la  forme  portée  pat  la  Sentence  du  Lieutenant  Général  de  Police 
» du  j 5 Septembre  1 (9). 

X I I. 

« Voulons  que  conformément  aux  Reglemens  des  Arts  & Métiers , il 
u foit  loilible  à tous  Maîtres  de  ladite  Communauté  dans  quelques  Villes  , 

» Bourgs  & lieux  que  bon  leur  femblera  de  notre  Royaume  , de  s’y  établir 
w & d'y  exercer  librement  leur  profeffion  , & notamment  dans  les  Villes 
jj  de  Lyon  , Caen  , Tours  , Bordeaux  & Orléans  ,‘en  j u fi  i fiant  par  lefdits 
» Maîtres  de  leur  réception  à la  Maîtrifedans  notredite  Ville  de  Paris. 

XIII. 

>•  Défendons  à tous  Maîtres  de  ladite  Communauté  qui  auront  des  poin- 
>j  çonsde  les  prêreri  d'autres  Maîtres  ni  aux  Privilégiés  ou  autres,  en  quel- 
jj  que  forte  Si  maniéré  que  ce  foit  ou  puilfe  être , à la  réferve  des  Veuves 
« des  Maîtres  , à peine  de  ijo  liv.  applicable  comme  dcfTus  , contre  cha- 
jj  cun  defdits  Maîtres  contrevenans  pour  la  première  fois , ôc  diiuerdiétion 
jj  de  leur  Maîtrifeen  cas  de  récidive  , s’il  eft  ainft  ordonné  par  ledit  Licu- 
jj  tenant  Général  de  Police  : Voulons  que  conformément  aux  Reglemens 
»j  rendus  au  fujet  du  Corps  defdits  Marchands  Orfèvres , les  Veuves  de 
u ladite  Communauté  des  Fourbiflêurs , apportent  quinze  jours  après  la 
jj  publication  des  Préfentes  au  Bureau  de  ladite  Communauté  , Iftirs  poin- 
» çons  pour  y être  rompus  , à peine  de  pareille  fournie . fauf  à elles  à faire 
u marquer  leurs  ouvrages  duement  ellayés  par  tel  Maître  de  ladite  Com- 
» munauté  qu’elles  voudront  choifir. 

X I V. 

» Voulons  au  furplus  que  les  Statuts  , Articles  & Ordonnances  concer- 
jj  nant  la  Communauté  defdits  Maîtres  Marchands  Fourbilfeurs , Déclara- 
» rions  , Arrêts  Si  Réglemens  rendus  en  conféquence  foient  exécutés  félon 
u leur  forme  & teneur.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  Si  féaux  Con- 
» feillers , les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  Si  Cour  des  Monnoies 
« à Paris  , que  ces  Préfentes  ils  aient  â faire  regiilrer,  & d'icelles  faire 
u jouir  & ufer  les  Jurés , Corps  2c  Communauté  des  Maîtres  Foutbif- 
jj  feurs , Sic.  •>. 

Regillré  en  Parlement  , pour  jouir  par  ladite  Communauté  de  leur  effet  &: 
contenu  , 8c  être  exécuté  félon  leur  forme  & teneur  , fuivanc  Si  aux  charges 
portées  par  l’Arrêt  de  ce  jour  douze  Août  1710. 


Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  trois  Septembre  1 7 1 0 , à U charge 

• que  les  Maîtres  Fourbiffeurs  rtavaillans  en  or  & en  argent,  feront  infcul- 
» per  leurs  poinçons  au  Greffe  de  la  Cour , Sc  que  les  Jurés  de  ladite  Com- 
„ munauté,  feront  tenus  de  faire  leur  rapport  à ladite  Cour  des  concta- 
„ vendons  qu’ils  trouveront  en  faifant  leurs  vifites , tant  du  titre  des  ina- 
„ tieres  d’or  Sc  d’argent  mifes  en  Œuvre , que  pour  la  défe&uofîté  des 
» poinçons,  & que  les  Maîtres  dudit  métier  qui  voudront  travailler  en  or 
u & en  argent,  ne  pourront  s’établir  que  dans  les  Villes  où  il  y Jurande 

* d'Orfévretie,  pourquoi  ils  feront  infculper  leurs  poinçons  dans  les  Greffes 
„ des  Monnoies  des  Provinces  fuivant  les  Ordonnances  , Arrêts  & Réglé- 
w mens  »». 

Le  jo  Décembre  174}  , la  Cour  des  Monnoies  , par  Arrêt  fur  la  Requête 
des  Jurés-Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Fourbiffeurs , a » ordon- 
» né  que  les  Edits  , Déclarations  , Arrêts , Statuts  Sc  Règlement  de  la  Corn- 
- munautc  defdits  Maîtres  Fourbiffeurs  en  ce  qui  concerne  les  matières  d’or 
» Sc  d’argent  qui  s’emploient  aux  ouvrages  de  leur  profeflion  , & les 
» poinçons,  feront  exécutés  félon  leur  forme  Sc  teneur  ; en  conféquence, 
» permet  aux  Jurés-Gardes  de  la  Communauté  de  préfent  en  charge,  Sc 
« ceux  qui  leur  fuccéderont  à l’avenir , de  faire  toures  vifttes  & perquift- 
„ tjons  néceffaites  chez  tous  ceux  qui  travaillent  de  leur  profeflion  dans  la 
» Ville  , Fauxbourgs  Sc  Banlieue  de  Paris  , même  dans  les  lieux  clos  ou 
» prétendus  privilégiés  , comme  dans  les  Enclos  de  l’Abbaye  de  Saint  Ger- 
. main  des  Prés , Saint  Martin  des  Champs , le  Temple,  les  Qtunze-Vingts , 

Saint  Jean  de  Latran  , Saint  Denis  de  la  Chartre  , Hôcel  de  Soiffons  Sc 
„ autres  lieux  ; faitdéfenfes  aux  Officiers  des  Jurifdiétions  fubalternes  def- 
» dits  lieux , & autres  perfonnes  de  les  troubler  & empêcher  fous  les  peines 
» portées  par  leurs  Statuts,  & autres  plus  grandes  s’il  y écheoit  : ordonne 
» que  ceux  qui  travaillent  de  leur  profeflion  en  or  & en  argent , feront  te- 
„ nus  de  repréfentet  les  titres  qui  leut  en  donnent  le  droit , & en  cas  de 
„ contravention  de  la  part  de  ceux  qui  n’en  repréfenteront  aucuns,  comme 
„ ceux  qni  en  repréfenteront , permet  auxdirs  Jurés  - Gardes  dans  1 un  Sc 
„ l’autre  cas  de  fatfir  & enlever  les  matchandifes  , matières  & outils , les 
„ porter  en  leur  Bureau  , ou  les  mettre  fous  bonne  Sc  fute  garde , du  tout 
u en  dreffer  procès  verbal , en  foire  leur  rapport  à La  Cour  & dépofer  au 
» Greffe  d’icelle  les  procès  verbaux , ouvrages  & matières  d'or  & d’ar- 
gent qui  auront  été  pat  eux  faifis  & enleves , Sc  ce  dans  les  vingt-quatre 
„ heures  , ou  au  plutard  dans  les  trois  jours  ». 

FOüRNALISïES,  faifeifrs  de  fourneaux.  On  n’entend  parler  dans  cet 
Article  que  de  ces  Ouvriers  qui , leuls , à l’exclufion  des  Potiers  de  terre  Sc 
autres  Ouvriers  , font  les  ouvrages  de  terre  réfiftans  au  leu  à fec , qui  peu- 
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rem  fervir  à la  fonte  & fofion  de  tous  les  métaux  Sc  minéraux  & aux  cal- 
cinations , diftillations , 8c  autres  opérations  de  Chymic. 

Ces  Ouvriers  ont  été  créés  en  Corps  de  Communauté , Maîtrife  Sc  Ju- 
rande , Sc  fournis  à la  JurifdiéHon  de  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du 
mois  d' Avril  1701  , regiftré  en  cette  Cour. 

En  exécution  de  cet  Edit,  la  Cour  leur  a donné  des  Statuts  le  31  Mai 
fuivant. 

Art.  I.  La  Communauté  eft  compofée  de  dix  Maîtres. 

II.  Les  Jurés  font  élus  au  nombre  de  deux  au  Parquet , & en  préfence  du 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies. 

III.  Pour  la  première  fois  les  Jurés  le  feront  deux  ans,  & n’en  fera  élu 
qu’un  dans  deux  ans. 

IV.  Feront  vifites  à jour  & heures  non  prévus , accompagnés  des  Huiffiers 
de  la  Cour  lorfqu’ils  le  requerront. 

V.  Nombre  fixé  à dix  Maîtres  pendant  dix  ans  , après  ce  tems  à douze  , 
fi  la  Cour  le  juge  â propos. 

VI.  Chaque  Maître  ne  pourra  avoir  à la  fois  qu'un  Apprentif. 

VII.  Les  Apprentifs  auront  au  moins  douze  ans , apprentiffage  de  cinq  ans, 
les  brevets  enregiftres  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  , & fur  le  regiftre 
de  la  Communauté. 

V1U.  Les  Apprentifs,  avant  d’être  admis  à la  Maîtrife,  ferviront  le» 
Maîtres  pendant  trois  ans  en  Qualité  de  Compagnons  , feront  chef-d'œuvre, 
payeront  joo  liv.  pour  tous  droits  de  réception  Sc  Communauté. 

IX.  Les  Fils  de  Maîtres  qui  auront  travaillé  chez  leur  Pere  pendant  cinq 
ans  pourront  être  admis  à la  Maîtrife  , pourvu  qu’ils  aient  atteint  l’âge  de 
dix-huit  ans  accomplis , en  faifant  chel-d’œuvre , en  payant  150  liv.  pour 
leur  réception  , & rapportant  certificat  de  leur  Pere  qu’ils  ont  travaillé  chez 
lui  durant  ledit  tems. 

X.  Compagnon  qui  époufera  une  Fille  de  Maître  paiera  1 jo  liy.  Sc  les 
frais  de  réception. 

XI.  Veuve  jouira  de  la  Maîtrife  pendant  fa  viduité  : fi  elle  fe  remarie  à 
un  Compagnon  , elle  paiera  1 50  liv.  pour  fa  réception  Sc  les  frais. 

XII.  Apprentif  pourra  demeurer  chez  la  Veuve  de  fon  Maître  ; Veuve  ne 
pourra  commencer, ni  faire  un  Apprentif. 

XIII.  Ne  pourront  débaucher  les  Apprentifs  ni  les  Compagnons  les  uns  de» 
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XIV.  Apprentif  ne  pourra  quitter  ni  changer  de  Maîtres  fans  permiffion. 
Si  un  Maître  ne  peut  occuper  un  apprentif,  il  pourra  le  remettre 
autre  Maître. 

XVI.  Maître  ne  fera  fociété  avec  les  Potiers  de  terre. 


FOU 

XVII.  Apprentifs , Compagnons , Fils  de  Maîtres , ne  pourront  aller- 
travailler  chez  les  Potiers  de  terre  8c  autres , que  chez  les  Maîtres  de  leur 
métier. 

XVIIl.Tous  les  ouvrages  que  feront  lefdits  Faifeurs  de  fourneaux  feront 
de  terre  grade  , dite  glaife , avec  les  armants , grais  8c  de  tuile  feulement, 
fans  autre  mélange. 

Dcfenfes  à toutes  perfonnes  de  fe  fervir  de  mâchefer  pour  contrefaire  lef- 
dits ouvrages. 

XIX.  Pourront  lefdits  Maîtres  faire  toutes  fortes  de  creufets  , moufles  , 
fourneaux  de  toute  maniéré  , grands,  petits  , ronds  , quarrés  , ovales,  at- 
tanors  , fourneaux  à lampes,  fourneaux  à vent , reverbere,  fers  à fondre, 
alludelles  , chapes,  contre-cœurs , cheminaux,  alambics,  coupelles,  lingo. 
tieres , capfulcs  , cornues , poeles  fervans  à la  calcination,  & autres  machi- 
nes fervans  pour  l'ufage  des  Orfèvres , Fondeurs  , Apoticaires  , Diftillateurs, 
Chymiftes , &C  autres  qui  ont  droit  de  s’en  fervir  & en  auront  befoin , le 
tout  de  terre  refilant  au  feu  à fec  , pour  la  cuiflon  defquels  pourront  lefdits 
Faifeurs  de  creufets  , avoir  un  four  chacun  dans  le  lieu  de  leur  demeure. 

XX.  Pourront  aufli  faire  des  cafles  & petits  fourneaux  à cornes  ovales  & 
carrés  fervans  aux  Affineurs  8c  Eflayeurs,  aux  Doreurs  , Emailliftes  , Apo- 
ticaires, Peintres , Diftillateurs  , Potiers  d’étain  & autres  à l’ufage  de  leur 
métier;  pourront  aufli  faire  des  carreaux  de  routes  figures,  grandeurs  8c 
façons,  cuits , 8c  npn  cuits  , refftans  au  feu  i fec  , fervans  pour  les  fourneaux 
des  Monnoies  , Fondeurs,  Orfèvres  & autres,  avec  dcfenfes  à toutes  per- 
fonnes de  faite  , vendre , ni  débiter  lefdits  ouvrages  ; à peine  de  confifcarion 
8c  de  tent  livres  d’amende. 

XXI.  Tous  les  ouvrages  feront  faits  à la  main. 

XXII.  Défenfes  A toutes  perfonnes  de  vendre  ces  fortes  d’ouvrages , à 
peine  de  confifcation  & de  cent  livres  d’amende. 

XXill.  Maîtres  fculs  pourront  acheter  les  marchandifes  de  leur  métier 
pour  les  vendre. 

XXIV.  Maîtres  ne  vendront  leurs  ouvrages  en  gros  qu’aux  Marchands  de 
campagne. 

XXV.  Ne  fera  fait  chez  les  Maîtres  aucune  fonte  ni  efTai. 

XXVI.  Ne  pourront  travailler , ni  faire  travailler  hors  de  leurs  maifons, 
ne  pourront  fe  fervir  que  d’Apprentifs  ou  Compagnons  dudit  métier. 

XX  Vil.  Auront  deux  marques  gravées  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies 
fur  une  table  de  cuivre  pour  en  marquer  leurs  ouvrages. 

XXVIll.  Seront  vifités  quatre  fois  l’année  au  moins  , payeront  pour  cha- 
cune des  quatre  vifites  , quinze  fols. 

XXIX.  Auront  une  Chapelle  en  l’Eglife  de  Saint  Julien  des  Ménétriers 

avec 
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•Vec  Confrairie  , payeront  tous  les  ans  pour  droit , les  Maîtres  trente 
lois  > les  Compagnons  vingt  fols , les  Apprentifs  dix  fols. 

XXX.  Chaque  Apprenrif  en  entrant  chez  un  Maître  paiera  dix  livres  aux 
Jurés  en  Charge  pour  les  befoins  de  la  Communauté  , 6c  quarante  fols  pour 
droic  de  Confrairie  : les  Fils  de  Maîtres  6c  Compagnons  crois  livres  , lorf-, 
qu’ils  feront  reçus  à la  Maîtrife. 

XXXI.  Lefdits  Maîtres  auront  une  Chambre  de  Communauté. 

XXXII.  Ne  pourront  les  Jurés  recevoir,  aucun  Maître , ni  faire  aucune 

innovation  touchant  leur  métier  , fans  le  confentement  unanime  de  tout  le 
Corps  , & fans  l’approbation  de  la  Cour  des  Monnoies. 

XXXIII.  Il  fera  permis  à chaque  Maître  en  particulier  de  s'oppofer  à la 
réception  de  l’Afpirant  à la  Maîcrife , Sc  l’Afpirant  fera  tenu  de  faire  vuider 
l'oppoficion. 

XXXIV.  Les  Jurés  auront  un  Regiftre  pour  les  Apprentifs  , pour  lesMaî- 
rres  , pour  inferire  l’argent  qu’ils  recevront  & pour  leur  dépenfe. 

XXXV.  Les  Jurés  rendront  compte  tous  les  ans  : fi  la  recette  excede  la- 
dépenfe , le  reliquat  fera  mis  entre  les  mains  de  celui  qui  reliera  , lequel 
s’en  chargera  pour  en  rendre  compte  l’année  fuivante  ; fi  la  dépenfe  excedc 
la  recette  , le  reliquat  fera  payé  pat  égale  portion  par  tous  les  Maîtres. 

XXXVI.  Maîtres  ni  Veuves  ne  pourront  affermer  leurs  Privilèges,  à 
peine  de  déchéance  & de  deux  cens  livres  d’amende. 

XXXVlI.  Sur  les  concertations  encre  les  Maîtres  pour  lefdits  Statuts,  ils 
fe  pourvoiront  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Ces  Statuts  ont  été  confirmes  par  Lettres  Patentes  du  mois  d’Août  1701,' 
regiflrées  au  Greffe  de  la  Cour  le  treize  defdits  mois  & an. 

FOURNEAU  A SOUFFLET.  C’efl  un  des  deux  fourneaux  dont  on  fs 
fert  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  pour  fondre  les  métaux. 

Ce  fourneau  ellcompofé  dans  le  bas  d’un  foyer  donc  la  furface  efl  platte , 
& où  l'air  peut  entrer  par  une  ventoufe  qui  y eft  ménagée.  A fleur  du  foyer  il 
y a une  fécondé  ouverture  qui  donne  partage  au  tuyau  du  foufflet  qui  a 
donné  le  nom  au  fourneau  : au-dertus , environ  à un  demi  pied  de  hau- 
teur , eft  une  grille  de  fer  plat  en  forme  de  croix , qui  eft  mobile  6c  qui  peut 
fe  mettre  6c  s’ôter  facilement  : enfin  plus  haut  que  la  grille,  eft  l’endroit  du 
fourneau  où  fe  mec  le  creufet  ; cet  endroit  eft  carré  , fait  de  la  même  terre 
que  le  creufet  meme , & de  hauteur  & largeur  fuffifante  pour  qu’il  refte 
environ  deux  pouces  d’efpace  autour  du  creufet , & quatre  ou  cinq  au-defliis 
ponr  l’entourer  de  charbon. 

Quand  on  veut  fondre  des  matières  dans  ce  fourneau  , on  couvre  la  grille 
d’une  petite  platine  de  fer  forgé , puis  on  met  deffiis  un  creufet  de  terre 
qu’on  charge  de  matière , 6c  qu’on  couvre  d’un  couvercle  ou  de  cerre , ou  do 
Tomt  J,  Y y y 
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fer.  On  charge  enfuite  le  fourneau  de  charbon  , & quand  il  eft  bien  allumé, 
& le  creufec  bien  recuit  8c  bien  chaud , on  bouche  la  ventoufe  : enfin  , après 
avoir  de  nouveau  bouché  le  fourneau  de  charbon  rond  , on  le  couvre  auflî 
d'un  couvercle  de  fer,  ne  difconcinuant  point  défaire  agir  le  foufflet,  8c 
de  fournir  de  charbon  , jufqu’i  ce  que  les  métaux  foient  en  bain. 

Fourneau  a vent.  C’eft  le  fécond  fourneau  deftiné  à la  fonte  des  mé- 
taux pour  les  monnoies. 

Ce  fourneau  a par  bas  un  foyer  creux  en  maniéré  de  coupelle  avec  fa 
ventoufe  au  devant  : au-deflus  de  la  ventoufe , eft  une  grille  de  fer  fcellée 
dans  le  malfif  du  fourneau  , dont  les  barres  qui  font  carrées  font  couchées 
fur  l'arrête , afin  que  la  pouflïere  du  charbon  n’y  refte  pas  : au-deftus  de  la 
grille  eft  l'endroit  où  fe  met  le  creufer , qui  ordinairement  eft  de  fer  forgé  ; 
c’eft  aufti  par  où  l’on  met  le  charbon  pour  entretenir  le  feu  du  fourneau. 

Quand  le  creufec  eft  chargé  de  matière  , on  le  couvre  de  fon  couvercle , 
& quand  le  fourneau  eft  chargé  de  charbon  , on  couvre  le  tout  d’une  chape 
de  fer  ou  de  terre  ; cette  chape  a par  le  haut  une  ouverture  de  cinq  à fix 
pouces  de  diamètre , 8c  pour  plus  de  commodité , elle  peut  fe  féparer  en 
deux  ; on  fépare  ainfi  la  chape  afin  de  pouvoir  en  ôter  la  patrie  de  devant 
avec  des  tenailles  i crochet , foit  pour  remettre  des  matières  au  creufet  8c  du 
charbon  au  fourneau , foit  pour  retirer  tout-à-fait  le  creufet , lorfquc  le  métal 
eft  en  bain. 

Ce  fourneau  s’appelle  fourneau  ü vent,  parceque  l’air  qui  entre  par  la 
ventoufe  qui  eft  au  bas  , 8c  qu’on  lai(Tc  ouverte , tient  lieu  du  foufflet  qui 
-.fournit  le  vent  dans  les  autres  fourneaux.  L'or  fe  fond  ordinairement  dans 
des  fourneaux  ù foufflet,  pareequ’il  a befoin  d’une  chaleur  plus  forte  SC 
plus  violente  ; l’argent , le  billon  Si  le  cuivre  fe  fondent  au  fourneau  à vent. 

FOURRER  LA  MONNOIE.  Cette  fraude  fe  pratique  de  plusieurs  ma- 
niérés , où  , en  couvrant  avec  des  lames  d'ot  ou  d’argent  foudées  par  les  borJs 
un  flaon  , foit  de  cuivre  , ou  de  fer , ou  de  métaux  mêlés  , que  l'on  fait  pafTer 
- enfuite  dans  les  fers  pour  le  monnoyer  : ce  faux  flaon  fe  frappe  comme  les 
véritables  , 8c  peut  meme  recevoir  la  légende  8c  le  cordonnet  de  la  tranche, 
ce  qui  rend  ces  fortes  de  pièces  très  difficiles  à reconnoître , 8c  c’eft  ainfi  que 
font  fourrées  les  anciennes  médailles  : ou  en  appliquant  l’or  ou  l’argent  fur 
le  flaon  , en  forte  qu'il  ne  fafle  qu'un  corps  , 8c  ait  un  fon  femblable  j celui 
des  bonnes  efpeces  j c'étoit  l’invention  d’un  nommé  Merlin  fameux  faux 
Monnoyeur. 

Cette  fraude  fe  peut  découvrir  ou  par  le  poids  , ou  par  le  volume  qui  ne 
font  jamais  bien  fembhbles  i ceux  des  bonnes  efpeces , fur  tout  le  volume, 
qui  eft  toujours  ou  plus  épais  ,ou  plus  étendu 

FRAI , en  terme  de  monnoie , eft  l'alteration  ou  diminution  qui  arrive 
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«a  poids  des  efpeces  par  fucaeffion  de  tems , bu  pour  avoir  etc  trop  maniées 
Plufieurs  Ordonnances  règlent  le  pied  fur  lequel  les  efpeces  doivent  être  re- 
çues quand  leur  diminution  vient  du  frai  & maniement  ; celles  de  Louis 
XIV  fixent  le  frai  à fix  grains  ; lorfque  ces  caufes  font  les  feules  qui  ont  di- 
minué le  poids  d’une  piece  , elle  ne  peut  être  tefufée  dans  le  commerce. 

FR.4IS.  Anciennement  la  monnoie  fe  fab'riquoit  aux  dépens  du  public, 
ce  qui  l’entretenoit  en  fa  bonté  proportionnée  en  œuvre  5c  hors  œuvre.  De- 
puis pour  la  confervct  en  ufage , & éviter  la  fonte  que  les  Orfèvres  & autres 
en  pouvoient  faire  pour  employer  la  matière  en  différens  ouvrages , on  re- 
jetta  les  frais  de  la  fabrication  fur  l’ouvrage  même,  d'autant  qu’en  la  fondant 
on  perdtoit  ces  frais  qui  font  comptés  dans  la  valeur  de  l’efpece.  On  a de- 
puis ordonné  que  les  ouvrages  d’Orfevrerie  Sc  autres  feroient  faits  à plus  haut  Ordonnance 
titre  ou  loi  que  la  monnoie  , afin  d’empêcher  auffi  la  fonte,  d’autant  qu’en  “ 
fondant  pour  convertir  en  ouvrage,  il  faudroit  affiner  la  matière,  ce  qui 
couceroit  beaucoup.  Lorfqu’on  a fabriqué  l’or  à 1 j karats , on  a diminué  le 
titre  d’un  vingt-quatrieme  pour  l’employer  aux  frais  de  la  fabrication , ou 
plutôt  au  rendage  , ainfi  qu’il  eft  porté  dans  l’Article  XXIX  du  grand  Regle- 
ment fait  pour  les  Monnoiesfous  Philippe  de  Valois  .dans  lequel  il  eft  dit: 

» Que  l’on  fade  monnoie  d’or  â ij  karats,  & rendra-t-on  aux  Marchands 
» un  marc  d’or  fin  d’un  marc  d’or  ouvré  & monnoyé  à ladite  loi  ». 

Nous  remarquerons  que  le  mot  Loi  eft  employé  dans  ce  mandementpouc 
exprimer  la  bonté  de  l’or. 

FRANC  D’OR  FIN.  Monnoie  qui  fut  fabriquée  & oui  eut  cours  vers  la 
fin  du  régné  du  Roi  Jean  , l’an  t jfio  lorfqu’il  fut  revenu  d’Angleterre  j la 
franc  pefoit  un  gros  un  grain  , & valoit  vingt  fols  ou  une  livre. 

Cette  efpece  fut  appellée  franc  à caufe  qu’elle  valoit  un  franc  ou  une  li- 
vre , c'eft-â-dire  , vingt  fols  ; ceux  fabriqués  fous  le  régné  de  Charles  Vil 
étoient  pareillement  d’or  fin  , mais  ils  étoient  beaucoup  plus  légers  , ils 
croient  de  quatre-vingts  au  marc.  Henri  VI  Roi  d’Angleterre  , en  fit  faite 
de  pareils  pendant  qu’il  étoit  en  France  : ces  francs  d'or  eurent  grand  cours 
en  ce  tems-li , tant  à caufe  de  leur  bonté  & de  leur  prix  fixe , que  pareequ’ils 
valoient  juftement  une  livre,  maniéré  de  compter,  dont  on  s’ell  fervi  en 
France  depuis  Charlemagne. 

FRANCS,  dxmi  francs,  quarts  de  FRANC,  monnoie  d’argent  fabri- 
quée fous  Henri  III , par  Ordonnance  du  j i Mai  1575  , i dix  deniers  d’ar- 
gent fin , deux  grains  de  remede  , à la  taille  de  dix  fept  pièces  un  quart , 
du  poids  de  onze  deniers  un  grain  trébuchant , au  cours  de  vingt  fols  piece» 
ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  franco  alors  la  livre  de  compte  fut  une 
monnoie  réelle,  comme  elle  l’avoit  été  lorfqu’on  fabriqua  les  francs  d’or. 

On  entend  aujourd’hui  pat  franc  une  monnoie  de  compte  dont  on  fefett 
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en  France  qui  eft  delà  même  valeur  que  la  livre , c'efl  i-dire  , de  vingt  fol» 
tournois , ou  du  tiers  de  l’écu  ; ainfi  on  dit  également  vingt  francs , ou 
vingt  livres  , mille  francs  & mille  livres. 

FRANC  A CHEVAL.  Monnoie  d’or  fabriquée  en  Février  141; , fous 
le  régné  de  Charles  VU  , au  titre  de  vingt-quatre  karars  à la  taille  de  quatre- 
vingt,  du  poids  de  cinquante-fept  grains  trois  cinquièmes  , qui  eut  cours 
d’abord  pour  une  livre,  le  marc  d’or  valant  84  liv.  le  marc  d’argent  fept 
livres.  Voyez  au  mot  Monnoie , les  efpeces  fabriquées  fous  le  régné  de  Char- 
les Vil. 

FRANCESCON1.  Monnoie  d’argent  de  Tofcane  fixée  à fix  livres  treize 
fols  quatre  deniers , bonne  monnoie , fuivant  la  façon  d’évaluer  de  Livour- 
ne , ce  qui  fait  une  piaftre  trois  fols  deux  deniers  de  huit  réaux.  Elle  pefe 
J 59  grains  poids  de  Livourne  , 3c  5 16  grains  poids  de  marc  de  France  au 
ritre  de  onze  deniers.  Le  Francefconi  de  Livourne  vaut  argent  de  France  , 
j liv.  1 1 fols  10  den. 

FREDERICS  , efpeces  d’or  au  titre  de  z 1 karats  |4  qui  ont  cours  à Berlin 
& dans  toute  la  Prude , pour  cinq  écus  d’Allemagne. 

En  1759  il  fe  répandit  dans  le  Commerce  des  efpeces  d’or , monnoies  de 
Prude , nommées  Frédérics  , fabriquées  fous  le  millefime  17 , du  meme 
poids  que  celles  connues  jufques  à préfent  fous  la  même  dénomination  , & 
ayant  cours  également  pour  cinq  écus  d’Allemagne  , mais  bien  différentes 
quant  au  titre.  La  Cour  des  Monnoies , pour  connoître  Si  conflater  la  diffé- 
rence qui  pouvoir  s’y  trouver , ordonna  par  Arrêt  du  1 7 Mars  1 7 5 9 , qu’ef- 
fai  feroit  fait  par  l’Effayeur  Génér  des  Monnoies  de  France  , Si  l'ElTayeur 
particulier  de  la  Monnoie  de  Paris , conjointement , de  l’une  de  ces  pièces 
nouvellement  fabriquées  fous  le  millefime  de  mil  fept  cent  cinqnante-fix  , 
& d’une  autre  de  ces  efpeces  anciennement  fabriquées  fous  le  millefime  de 
mil  fept  cent  cinquante-deux  , à l’effet  d’être  enfuite  la  valeur  de  ces  efpe- 
ces nouvelles  fixée  6c  déterminée , ou  être  par  la  Cour  autrement  ordonné  ce 
qu’il  appartiendroit. 

En  exécution  de  cet  Arrêt , les  eflais  ayant  été  faits  dans  la  forme  pref- 
ctite  , il  fut  conftaté  par  le  rapport  des  Effayeurs  , & par  le  procès  verbal  qui 
en  fut  dreffé,  que  celle  de  ces  efpeces  fabriquée  fous  le  millefime  de  1756, 
étoit  au  titre  de  1 5 karats  |4 , Si  que  celle  fabriquée  fous  le  millefime  de 
1751,  étoit  au  titre  de  11  karats  titre  connu  jufqu’i  préfent  , & fur  le- 
quel ces  efpeces  avoient  toujours  été  reçues  dans  les  Monnoies  du  Roi  : ce 
qui  operoit  entre  les  unes  & les  autres  de  ces  efpeces , une  différence  de  6 
Jcarats  -fc  dans  le  titre , Si  de  cent  quatre-vingt-douze  livres  feize  fols  fir 
deniers  dans  la  valeur  du  marc  , non  compris  le  bénéfice  de  huit  deniers 
pour  livre  attribués  aux  porteurs  des  efpeces  6c  matières  par  l’Arrêt  du  Coi* 
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feil  du  15  Août  1755  , regiftré  en  la  Cour  le  17  Septembre  fuivanr,  ce  qui 
portoit  la  différence  de  la  valeur  i deux  cens  quinze  livres  quatre  fols  fix  de- 
niers , quoique  les  unes  & les  autres  étoient  connues  fous  le  même  nom  ; 
quelles  avoient  le  même  cours  8i  qu’elles  pouvoient  être  également  reçues 
dans  le  Commerce  comme  matières , ainfi  que  les  autres  efpeces  étrangères, 
d'où  il  pouvoir  réfulter  des  inconvéniens  trop  préjudiciables  , non-feulement 
aux  Particuliers  qui  pouvoient  être  d’autant  plus  aifément  furpris , qu’ils 
n’avoient  pu  jufqti’à  préfent  favoir  & connoître  cette  différence  : mais  aufli 
aux  Direélcurs  des  Monnoies  Si  aux  Changeurs  qui  pouvoient  être  con- 
traints de  recevoir  ces  efpeces  nouvellement  fabriquées  , au  même  prix  & fut 
lêpied  du  titre  connu  jufqu a préfent  des  efpeces  d’or  nommées  Frédérics  ,& 
dont  elles  portent  le  nom. 

Pourquoi  & attendu  que  les  efpeces  étrangères  ne  peuvent  avoir  aucun 
cours  â la  piece  dans  tous  les  pays  fournis  à l’obéiffance  de  Sa  Majeffé  , mais 
feulement  au  marc  dans  le  Commerce  ; que  d’ailleurs  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  celles  des  efpeces  qui  ont  été  effayées  , pouvoir  donner  lieu  de 
craindre  qu’il  ne  s’en  trouvât  encore  d’autres  de  même  forte  Si  de  même  dé- 
nomination , â des  titres  différens  ; que  les  unes  Si  les  autres  pouvoient 
n’etre  pas  connues  de  tous  les  Commerçans , Si  qu’il  eft  effentiel  que  le  titre 
des  matières  néceffaires  au  Commerce  foit  certain  pour  éviter  toutes  furpri- 
fes  , Si  d’autant  plus  affurer  la  bonne  foi  qui  eft  la  bafe  Si  le  fondement  du 
Commerce  ; 

» La  Cour  des  Monnoies , par  Arrêt  du  zS  Avril  1759  , a décrié  de  toat 
» cours  Si  mifes  lefdites  efpeces  d’or  , monnoies  de  Pruffe , nommées  Fredt- 
m ries  j de  telle  fabrication  qu’elles  puiffent  être  : a fait  défenfes  à toutes 
» perfonnes  de  quelqucrat , qualité  & condition  quelles  foient  de  les  don- 
» ner  , recevoir  ou  expofer  à la  piece  , pour  quelque  valeur  Sc  occafion  que 
» ce  foit  : fait  pareillement  défenfes  à tous  Particuliers , Commerçans  ou 
»>  autres , même  aux  Direéleurs  des  Monnoies  , Changeurs  Si  autres  Offi- 
» ciers  publics  de  les  prendre  , recevoir  & s’en  charger  autrement  qu'au 
» marc  , après  la  fonte  Si  l’effai  qui  en  fera  fait  par  les  Effaycurs  des  Mon- 
» noies  , Sc  fur  le  pied  du  titre  qu’ils  auront  rapporté,  Sc  dont  ils  auront 
» marqué  les  lingots  qui  en  feront  provenus  , le  tout  à peine  contre  les  con- 
» trevenans  de  confifcation  defdites  efpeces  , & de  mille  livres  d'amende, 
u Ordonne  l’exécution  des  différens  Régletnens  intervenus  au  fujet  des  ef- 
» peces  étrangères  , Sc  notamment  celle  de  la  Déclaration  du  Roi  du  7 
» Oûobre  1755.», 

FUMIGATION  ou  FUMAGE  fur  les  galons,  lames,  traits,  filés,  oa 
autres  ouvrages  d’or  Sc  d'argent.  On  fume  les  galons , filés,  traits,  lames  , 
Sic.  en  faiûnt  paffet  à la  fumée  des  files  peu  chargés  d’or,  pour  leur  donner 
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une  couleur  plus  vive  8c  plus  rbfTemblanre  A l’of  appelle  Or  de  Paris. 

Cette  fumigation  ou  fumage  peut  fe  faire  de  deux  façons  , ou  en  fumanf 
les  filés  avant  de  les  employer  , ou  en  fumant  les  galons  , dentelles , ou  au- 
tres ouvrages  après  qu’ils  font  Fabriqués. 

Cette  contravention  peut  fe  faire  par  le  Fabriquant  ou  par  le  Marchand  , 
pour  le  compte  du  Fabriquant , ou  pour  le  compte  du  Marchand. 

L’objet  de  cetre  fumigation  eft  de  donner  à l’or  bas , c’eft  à-dire , aux 
filés  peu  chargés  d’or  la  couleur  du  furdorc  , 8c  par  ce  moyen  vendre  cet  or 
bas  lorfqu’il  eft  fiimé  fur  le  même  pied  que  le  furdoré  , de  maniéré  que  l’or 
fimple  de  Lyon  qui  vaut  environ  foixante  quatre  livres  l’once,  fe  vendra 
par  le  moyen  de  cette  fumigation  foixante-douze  livres  , comme  l’or  dou- 
ble de  Lyon.  On  prétend  meme  que  cette  fumigation  peut  le  rendre  fem- 
blable  en  couleur  à l’or  de  Paris  qui  fe  vend  quatre-vingt-quatre  livres  , au 
moyen  de  quoi  le  Public  trompé,  fe  trouve  avoir  du  galon  qui  blanchit 
en  très  peu  de  tems  , au  point  de  ne  paraître  prefque  plus  chargé  d’or  , 8c 
qui  noircit  à être  renfermé , ou  à palier  la  mer. 

Cette  fraude  peut  fe  faire  par  le  Fabriquant  en  fumant  les  filés  qu’il  em- 
ploie pour  fon  compte  , ou  les  galons  qu’il  a fabriqués  : elle  peut  fe  faire  par 
le  Marchand  de  deux  maniérés  , ou  en  chargeant  le  Fabriquant  de  fumer 
les  filés  qu’il  lui  donne  à employer , ou  en  fumant  lui-même  chez  lui  les  ga- 
lons & ouvrages  fabriqués  après  que  le  Fabriquant  les  lui  a livrés. 

Cette  fumigation  peut  fe  faire  de  deux  façons  , ou  avec  des  allés  de  per- 
drix , ou  avec  des  rognures  de  draps  d’écarlate  8c  du  fucre  en  poudre  , on  y 
ajoute  un  peu  d’eau-de-vie  pour  empêcher  la  mauvaife  odeur  : la  première 
de  ces  deux  façons  étoit  plus  en  ufage  autrefois  ; on  fe  ferr  plus  volontiers 
aujourd’hui  de  la  fécondé , comme  étant  plus  aifée  , plus  belle  , ayant  moins 
d’odeur,  6c  parconféquent  plus  difficile  à découvrir. 

Ellefe  fait  pour  les  filés  en  mettant  cette  rognure  d’écarlate  , 8c  ce  fucre 
en  poudre  fur  du  feu  dans  une  petite  poele  de  terre  qu’on  met  dans  un 
tonneau  , au  couvercle  duquel  tient  par  le  moyen  d’un  crochet  la  lanterne 
autour  de  laquelle  eft  dévidé  le  filé.  Le  tonneau  bien  couvert , ‘la  fumée  de 
ce  fucre  6c  de  la  rognure  , forment  une  efpcce  de  gomme  qui  donne  le  vernis 
& augmente  la  couleur  , fans  qu’on  puilfe  s’en  appercevoir. 

Par  rapport  aux  galons  ou  autres  ouvrages  fabriquées , elle  fe  fait  de  la 
même  maniéré  , à la  différence  feulement  que  le  tonneau  n’eft  point  cou- 
vert , 8c  que  deux  perfonnes  font  pafTer  ces  ouvrages  fur  la  fumée  en  les 
étendant  ,&  répétant  cette  opération  autant  de  fois  qu’ils  jugent  à propos, 
■pour  leur  donner  plus  ou  moins  de  couleur. 

Pour  empêcher  les  inconvéniens  réfultans  de  cette  fumigation  ou  fumage  , 
toutes  les  Ordonnances  6c  Rcglemens  intervenus  au  fujet  des  Tireurs  d’or. 
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TifTutiers,  Rubaniers , Marchands  Merciers  & autres  qui  fabriquent , em- 
ploient ou  vendent  des  filés  & ouvrages  de  filés , ont  toujours  expreflfément 
défendu  d'employer  aucun  parfum  ni  fumage  , tant  fur  les  lames  que  fur  le 
trait  & filé,ainfi  que  dans  les  galons,  dentelles,  pafTemens,  boutons  Sc 
autres  ouvrages  de  cette  nature  : les  Statuts  des  Tireurs  d’or , y font  précis , 
le  Code  Henry  rapporte  différentes  Ordonnances  à ce  fujet. 

L’Arrêc  du  Confeil  du  ij  Novembre  1680 , Sc  les  Lettres  Patentes  fur 
icelui  enregiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  z 9 du  meme  mois , celui  du 
10  Novembre  1S91  , regiftré  en  ladite  Cour  le  16 , porte  les  mêmes  défen- 
fes , fous  peine  de  confifcatkm  Sc  de  trois  mille  livres  d’amende. 

L’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 Avril  169 3, renouvelle  les  memes 
défenfes  , ainfi  que  celui  de  cette  Cour  du  8 Avril  1750,  qui  , à l'occafion 
d une  faifie  faite  fur  quelques  Maîtres  de  cette  Communauté,  Sc  conformé- 
ment à la  difpofition  des  Arrêts  du  Coiifeil  & de  la  Cour  cités  ci  dèfius  j 
» fait  très  exprefTes  inhibitions  & défenfes  à tous  Maîtres  Tireurs  d’or , Paf- 
» fementiers  , TifTutiers , Rubaniers  , .Boutonnière , Frangers  , & autres 
» Ôivriers  , Sc  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  condition  quelles 
» foient  , d’employer  aucun  parfum  ou  fumage,  en  quelque  forte  & ma- 
» niere  que  ce  foit,  tant  fur  les  lames  .que  fur-les  traits  , ou  filés  d’or  Sc 
•>  d’argenr,  Sc  d'employer  dans  les  galons,  dentelles , paflemens  .boutons, 

» Sc  autres  ouvrages  d’or  & d’argent,  aucunes  lames,  traits  ou  filés  qui 
*>  aient  été  fumés  ou  parfumés  :fair  pareillement  défenfes  à tous  Marchands 
„ de  vendre  & débiter  aucuns  defdits  ouvrages  qui  aient  été  fumés  ou  fa- 
» briqu  s avec  des  traits  , lames  ou  filés  fumés  , le.  tout  fous  les  poires  por- 
» tées  par  lefdits  Réglemens  ; à l'effet  de  quoi  le  préfenr  Arrêt  fera  fîgnifié 
» à la  Requête  du  Procureur  Général  du  Roi  , aux  Gardes  & Jurés  defdits 
„ Corps  & Communautés.  Ordonne  que  les  lanternes,  boîtes  , outils  Sc 
» u ft enfiles  propres  Sc  ferrant  au  fumage  defditcs  matières  Sc  ouvrages  qui 
» peuvent  être  en  la  pofleflïon  des  Maîtres  & Ouvriers  dcfdirs  Métiers  de 
» Tireurs  d’or,  Paffementiers  , TifTutiers , Rubaniers,  Bouronniers  & au- 
» très  , feront  incefTamment  & au  plus  tard  dans  huitaine  , du  jour  de  Le 
» lignification  du  préfent  Arrêt , rompus , brifés  Sc  difformes.  Fait  déftfn- 
» fes  i tous  Ouvriers  généralement  quelconques  , de  faire  à l’avenir  de 
„ pareilles  machines  pour  un  fetnblable  ufage , à peine  de  punition  cor- 
» porelle.  Ordonne  en  outre  que  les  Marchands  qui  peuvent  avoir  aéfuel- 
» leinent  en  leur  pofTeflïon  , des  galons  ou  autres  ouvrages  d’or  & d’argéne 
» fumés  , ou  fabriqués  avec  des  lames,  trairs, on  filets  fumés, feroncrentis 
» dans  quinzaine  d’en  faire  leurs  déclarations,  & les  porter  au  Btirean 
v des  Gardes  de  la  Mercerie , pour  y être  lefdits  ouvrages  marqués  par 
v lefdits  Gardes  , d’une  marque  portant  ces  mots  : friions  ou  ouvia^ts  S or 
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».  fumi , lefqucls  Gardes  de  la  Mercerie  tiendront  un  éric  de  toutes  le» 
» déclarations  qui  leur  en  feront  faites  & des  ouvrages  qu’ils  auront  ainfî 
»»  marqués  ; lequel  état  ils  feront  tenus  de  repréfenter  en  la  Cour , & de 
» la  certifier  de  l’exccution  du  préfcnt  Arrêt  en  ce  qui  les  concerne  ; & 
».  feront  lefdits  Marchands  tenus  de  fe  défaire  defdits  galons  ou  ouvrage* 
» ainfi  marqués  , dans  le  cours  de  fix  mois  pour  toute  préfixion  & délai  : 
»»  pafîé  lequel  tenis  tous  les  ouvrages  fumés  qui  fe  trouveront  en  la  pofTef- 
u fion  defdits  Marchands  8c  autres  qui  en  venderoient , débiteroient  3c  ex- 
».  poferoient  en  vente  , feront  conhfqués , & lefdits  Marchands  ou  autres  , 
» condamnés  en  toutes  les  peines  portées  par  les  Réglemcns. 

G ‘ 

G ALERIES  DU  LOUVRE.  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre.  Voyez  au 
mot  Orfevr.es  , où  les  Privilèges  de  ces  Orfèvres  Sc  tout  ce  qui  concerne 
ce  Corps  font  amplement  expliqués. 

GALLO , monnoie  d’argent  du  Royaume  de  Camboya  dans  les  Indca 
Orientales  ; elle  pefeun  mas  cinq  condorins  chinois.  Le  titre  de  cette  mon- 
noie  étoit  autrefois  de  So  tocques  : depuis  il  eft  defeendu  à 60. 

GALONS,  efpecede  tilTu  qui  fe  fait  d’or  , d’argent , defoye  ,ou  de  laine, 
& quelquefois  feulement  de  fil. 

La  Déclaration  du  Roi  portant  Reglement  pour  la  fabrication  des  galon* 
5c  autres  ouvrages  d’or  Sc  d’argent  fin  Sc  faux  , donnée  au  Château  deBou- 
. chout  le  x i Mai  1 74 6 , adreflee  â la  Cour  des  Monnoies  8c  par  elle  enregif- 
tree  le  j S Juin  fuivant , porte  : 

» Art.  I.  Défendons  très  expreflèment  aux  Fabriquans  d'étoffes  d’orée  d’ar- 
• » gent,  aux  Tifîutiers  , PalTemenriers  travaillans  à la  fabrique  des  galon* 
1 *>  d'or  8c  d’argent  fin,  aux  Boutoniers  & à tous  autres  Fabriquans  & Arcifans, 
»•  de  mcler  des  traits , lames , ou  filés  d’or  8c  d’argent  faux , ou  autres  métaux 
« avec  l’or  & l’argent  fin  , â peine  des  galeres  pour  neuf  ans. 

..  II.  Défendons  pareillement  aux  Tireurs  , Ecacheurs  d’or  & d’argent 
» & i tous  autres  de  filer  le  trait  d’or  8c  d’argent  faux , & de  toutes  autres 
» matières , à l’exception  de  l’or  6c  de  l’argent  fin , autrement  que  fur  fil  ; 8c 
».  à tous  Fabriquans  & Arcifans  d’en  employer  de  filé  fur  foie,  à peine  des 
*»  galeres  pour  3 ans  ; dérogeant  à cet  effet  à l’article  XIX  , des  Statuts  des 
» Boutonniers  de  Paris  du  mois  de  Septembre  1 73  t. , 8c  à tous  autres  Regle- 
u mens  contraires  aux  difpofitions  des  Préfentes. 

«•  III.  En  interprétant  autant  que  de  befoin  , les  difïcrens  Statuts  6c  Regle- 
» mens  concernant  la  fabrique  des  galons  d’or  6c  d’argent  faux  , permettons 
•»  d'employer  à l’avenir  le  fleuret , filofelle  8c  galette  pour  la  chaîne  de  ces 

galons. 


Digitized  by  GoogI 


G A îl  GAZ  j4j 

W galons , & de  la  foie  crue  pour  la  trame  & le  liage  des  glaces  & autres  fa- 
*»  <jons  8c  enjolivemens  defdits  galons  , à la  charge  cependant  par  les  Tiflu- 
*•  tiers  , Paflementiers  & Fabriquans  de  galons  en  faux  , d’y  inférer  dans  la 
» chaîne  & dans  toute  la  longueur  des  deux  liüeres , bords , ou  rotlins , 

»»  un  fil  ou  fitofelle  rouge,  qui  foit  apparent  en  quelqu’endroit  qu’on  coupe 
» lefdits  galons  pour  fcrvir  de  marque  diftinélif  du  fin  d’avec  le  faux,  à peine, 

» tant  contre  les  Fabriquans  , que  contre  les  Marchands  qui  fe  trouveroienc 
» en  débiter  en  contravention  au  préfent  Réglement , de  confifcation  def- 
» dites  marchandifes  , de  cinq  cens  livres  d’amende  & de  fermeture  de 
» boutique,  ou  interdiction  de  La  fabrique  pendant  trois  mois,  pour  la  pre- 
» miere  contravention , Sc  de  deux  mille  livres  d'amende  Sc  déchéance  de 
i.  Maîtrife  en  cas  de  refcidive. 

» IV.  Défendons  à tous  Fabriquans  d’ctoffes , Fabriquans  de  gazes  Sc  de 
» rubans  , & à tous  autres  Ouvriers  travaillans  en  foie , d'inféter  dans  les 
»•  étoffes , gazes , rubans  & autres  ouvrages  de  pure  foie  des  fleurs , bouquets , 

>»  ou  autres  enjolivemens  d'or  Sc  d’argent  faux  , & à tous  Marchands  d’en 
« vendre  & débiter  fous  les  peines  énoncées  en  l’article  ci-deffiis. 

k Les  bouquets  Sc  autres  ornemens  de  mode  dont  la  lame  , le  filé  Sc  le  frifé 
» feront  d’or  ou  d’argent  fin  , pourront  néanmoins  être  montés  fur  des  queues 
» de  rofette  ou  laiton  , pourvu  toutesfois  que  le  fil  de  laiton  fervanc  à faire 
» Iefdites queues  foit  employé  dans  fa  couleur  naturelle,  fans  qu’il  puifle  être 
» doré  , argenté  & blanchi , Sc  fans  qu’il  puifle  pareillement  être  recouvert 
» de  trait , ou  fil  d’or  & d’argent , foit  fin  , foit  faux , mais  Amplement  de 
» foie  , fi  la  propreté  de  l’ouvrage  le  requiert , à peine  de  confifcation  Sc  de 
•*  cinq  cent  livres  d’amende.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux 
» Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à Paris  , &c. 

Ladite  Déclaration  regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8 Juin 
i74<>.  Voyez  Tissuriers,  Rubaniers, &c. 

GARI , efpece  de  monnoie  de  compte  , dont  on  fe  fert  dans  plufieurs 
endroits  des  Indes  Orientales  , particulièrement  dans  les  Etats  du  Mogol  ; 
un  gari  de  roupies  vaut  environ  quatre  mille  roupies.  Voyez  Roupies. 

GAZANA  ou  GAZAVA  , monnoie  d’argent  des  Indes  Orientales  , c'eft 
une  des  roupies  qui  ont  cours  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol,particulieremenc 
à Amadabath  : elle  vaut  jo  fols  monnoie  de  France. 

GAUZA  , monnoie  de  cuivre  & d'étain  qui  a cours  dans  le  Royaume  de 
Pegu  : malgré  le  mauvais  alloi  de  cette  monnoie  , on  n’en  a point  d'autre 
pour  payer  l’or  , l’argent  & autres  précieufes  marchandifes. 

GAZE  , petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  Sc  qui  a cours  en  Perfe  ; 
elle  vaut  environ  fix  deniers  de  France  ; quelques-uns  la  confondent  avec  le 
Jomt  //.  Z z z 
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ou  vernis  dont  on  veut  compofer  les  bijoux  , éc  ces  boîtes  à cage  font  egale- 
ment fufceptibles de  doublures  d’or  ou  d'argent,  8c  pour  les  mêmes raifons 
que  les  autres  bijoux  garnis.  Voyez  Bijoux. 

GENERAUX  PROVINCIAUX.  Les  Généraux  Provinciaux  font  des 
Juges  établis  dans  différentes  Provinces  du  Royaume , pour  préfider  aux  juge- 
ment qui  fe  rendent  dans  les  Jurifdiétions  fubordonnées  i la  Cour  des  Mon- 
noies  , telles  que  celles  qui  font  établies  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  du 
Royaume. 

Les  Généraux  Provinciaux  étoient  appelles  Généraux  Subfidiaires  dans  Bolxard,  p. 
le  tems  qu'ils  ne  connoifToient  que  fublîdiairemenr  aux  Généraux  Maîtres 
des  Monnoies  des  matières  & affaires,  dont  ces  derniers  leur  renvoyoient  la 
connoilTance. 

Ils  ont  été  premièrement  établis  pour  régir  8c  gouverner  les  monnoies  Confiant  ; 
des  Anciens  Comtes  de  Toulouze  8c  de  Provence  , des  Ducs  de  Guyenn» 

& de  Bretagne,  de  Normandie,  de  Bourgogne  8cdes  Dauphins  de  Viennois, 
lefquels  ayant  propres  coins  dans  leurs  Terres  & Seigneuries , avoient  un  Gé- 
néral pour  les  policer  Sc  gouverner  j mais  comme  ces  Seigneurs  ne  pouvoienc 
faire  fabriquer  aucune  monnoie  dans  leurs  terres  & feigneuries  , fans  avoir 
préalablement  pris  8c  reçu  de  nos  Rois  les  Reglemens  , le  titre  Sc  le  poids 
de  leurs  propres  monnoies  , lefquels  leur  étoient  baillés  par  les  Anciens 
Généraux  Maîtres  des  Monnoies  du  Roi  qui  leur  preferivoient  8c  ordon- 
noient  la  forme  8c  la  figure,  le  poids , la  taille  8c  le  fin  des  efpeces  que  lefdits 
Seigneurs  dévoient  faire  fabriquer  dans  leurs  terres , 8c  le  tems  qu’ils  dévoient 
fairefaire  la  fabrication , conformément  au  cinquième"  article  de  cette  vieille 
Ordonnance  qui  fe  voit  dans  le  regiftre  de  la  Cour , marqué  d'une  double 
croix  8c  qui  eft  extraite  du  Tréfor  des  Chartes  de  nos  Rois , laquelle  cft  fans 
datte  en  ces  termes. 

» Item  , que  nuis  Barons  ou  Prélats  du  Royaume  ne  façent  monnoie , (l 
» n’eft  du  congié  , poids  8c  loi  8c  valeur  qu'il  peut  8c  doit  faire , à la  valeur 
» des  monnoies  que  le  Roi  fait  »>.  ♦ 

De  même  ne  pouvoient  ils  commettre  aucuns  Officiers  pour  régir  8c  gou- 
verner leurs  monnoies  8c  leur  fabrication  j mais  c’étoient  les  Rois  8c  les 
Généraux  Maîtres  de  leurs  Monnoies  qui  les  commettoient. 

Ces  Officiers  avoient  pouvoir  chacun  dans  leur  département  , d'empê- 
cher que,  par  les  Maîtres  8c  Officiers  des  Prélats  8c  Barons  , les  monnoies  du 
Roi  ne  fuffent  fondues  8c  difformées  , 8c  de  leur  donner  cours  dans  routes 
les  terres  defdits  Barons  prix  pour  prix  8c  valeur  pour  valeur  à leurs  propres 
monnoies , defquelles  le  cours  étoit  permis  feulement  dans  les  limites  8c  en- 
claves de  leurs  terres  8c  feigneuries. 

Ils  avoient  encore  le  foin  de  faire  garder  8c  publier  les  Ordonnances  des 
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Rois,  pour  le  prix  & cours,  tant  de  leurs  monnoies , que  de  celles  des  Prélats 
& Barons  : d’empêcher  le  tranfport  d’icelles  hors  du  Royaume  , & l’intro- 
duéfion  des  étrangères  dans  l’étendue  de  leurs  Généralités , d’y  veiller  8c 
d’informer  contre  les  faux  Monnoyeurs  , Rogneurs  des  Monnoies  , & contre 
toute  forte  de  perfonnes  qui  y rravailloient  ou  trafiquoienr  en  matières  d’or 
& d’argent,  le  tout  fous  le  bon  plailir  du  Roi  & de  fes  Généraux  Maîtres 
des  Monnoies,  defquels  ils  croient  entièrement  dépendans  6c  jufticiables. 

Mais  les  Généraux  Provinciaux  ayant  commis  plufieurs  malverfarions  , ils 
furent  fupprimcs  pat  Edir  du  mois  de  Mars  1549  , regiftréen  la  Chambre 
des  Monnoies  , le  1 8 du  même  mois. 

Henri  111  les  rétablit  dans  les  mêmes  Provinces  fous  le  titre  de  Généraux 
Provinciaux,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1 577  , regiftré  le  9 Septembre  1578, 
& leur  attribua  la  même  jurifdiâion  qu’aux  Prélidens  8c  aux  Confeillers 
.de  la  Cour  des  Monnoies  dans  les  Provinces  de  leurs  départemens.  Voyex 
au  mot  Prévôts  Royaux  , l’enregiftrement  de  l’Edic  du  mois  de  Juillet 
1581,  & les  Charges  portées  par  cet  enregiftrement. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  t Juillet  r6ij  , rendu  fur  une  inftance  entre  le 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies  8c  lefdits  Généraux  , il  eft  or- 
donné iv.  qu’ils  feront  appellés  Confeillers  Généraux  Provinciaux  des 
Mannoies  , fuivant  l'Edit  de  1 577. 

a”.  Qu’ils  auront  entrée,  rang  , féance  & voix  délibérative  en  la  Cour  des 
Monnoies  après  le  dernier  Confeiller  d’icelle. 

Que  les  commillîons  décernées  par  ladite  Cour  pour  être  exécutées 
erdites  Provinces  feront  adreîfées  auxdits  Généraux  Provinciaux  , chacun  en 
fa  Province,  en  cas  que  les  Préfidens  & les  Confeillers  de  la  Cour  des  Mon- 
noies ne  les  veuillent  exécuter. 

4°.  Qu’ils  pourront  recevoir  les  Officiers  & Monnoyeurs  des  Monnoies 
où  ils  font  établis. 

En  1695  > ^t  une  conreftation  qui  s’éleva  entre  le  Général  Provincial.de* 
Monnoies  en  Bretagne  8c  les  JugestHudes  de  la  Monnoie  de  Rennes;  la 
Cour  des  Monnoies  , par  Arrêt  du  jo  Décembre,  a ordonné  » quele  Général 
» Provincial  fera  maintenu  dans  tous  les  droits  , pouvoirs,  honneurs  & pré- 
«•  rogatives  attribuées  à fon  Office  par  les  Edits , Déclarations  Arrêts  & Re- 
**  glemens  ; qu’il  fera  les  viiïtcs  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  Rennes 
* &.  Nantes,  dont  il  fera  requis  : que  les  Juges-Gardes  feront  tenus  de  lui 
•»  porter  honneur  & refpeéi , & de  lui  donner  la  qualité  de  Confeiller  du 
" Roi , Général  Provincial  des  Monnoies  de  Bretagne  , & que  de  leur  con- 
» fentement , celle  de  Garde  qu’ils  lui  ont  donné  par  leurs  défenfes  du  ta 
» Août  1694,  fera  rayée;  fait  défenfes  auxdits  Juges-Gardes  de  prendre 
u d'autres  qualités  que  celles  portées  par  l’Edit  de  création  de  leurs  Offices , 


Digitized  by  Google 


GEN  Î49 

& d0  leur5  provifions  ; ordonne  que  le  Gcnréal  Provincial  lera  invité  à 
„ coures  les  AlTemblées  pour  y préfider , à la  réferve  de  celles  où  il  s’agira 
» de  regler  le  travail  des  Ouvriers  & Monnoyeurs , & de  faire  la  clôture 
» des  boîtes  ; qu’il  fera  regiftter  tous  les  Edits  & Déclarations  de  Sa  Majefté , 

« Arrêts  ôc  Reglemens  du  Confeil  & de  la  Cour  , qui  feton:  envoyés  aux 
« Monnoies  de  Rennes  & de  Nantes  , s’il  eft  fur  les  lieux  , auquel  enregif- 
» rreinent  les  Juges-Gardes  feront  appellés  , ce  qui  fera  fait  par  les  Juges- 
».  Gardes  feuls,  en  fon  abfence  -,  ordonne  ladite  Cour  que  le  Général  Provin- 
».  cial  recevra  les  Officiers  defdi tés  Monnoies,  lorfque  le  renvoi  lui  en  fera 
» par  elle  fait;  qu’il  recevra  les  Orfèvres  , Changeurs  & autres;  & qu’à 
» l’égard  des  Ouvriers  & Monnoyeurs  defdites  Monnoies , le  Général  Pro- 
».  vincial  ne  pourra  les  recevoir  , fans  y appeller  les  Juges-Gardes , qui  en 
».  ce  cas  ne  prendront  aucuns  dsoits  ; toutes  lefquelles  réceptions  feront 
» faites  par  les  Juges-Gardes  , en  cas  d’abfence  du  Général  Provincial  ; que 
» les  regiftres  feront  repréfentés  au  Général  Provincial  , pour  être  par  lui 
« £ottés°&  paraphés  , s’ils  ne  l’ont  été  ; que  ledit  Général  Provincial  fera 
».  inventaire  des  outils  & machines  fervans  à la  fabrication  , quand  le  cas 
» le  rcquierra.  Ordonne  en  outre  que  les  procédures  , tant  civiles  que  cri- 
».  minettes  , commencées  par  les  Juges-Gardes  , feront  par  eux  continuées 
» jufqu’à  jugement  diffinitif , exclufivemenr , lors  duquel  ils  feront  tenus 
» d’avertir  le  Général  Provincial  qui  afliftera  & préfidera  aux  jugemens  def- 
>»  dits  procès  , lorfqu’il  fe  trouvera  fur  les  lieux  ; lequel  Général  Provincial , 
».  de  fa  part , fera  tenu  d’avertir  ledits  Juges-Gardes , & de  les  appeller  aux 
».  jugemens  des  procès  qu’il  aura  inftruits  Sc  qu’il  jugera  dans  les  Villes  de 
».  Rennes  & de  Nantes;  que  les  jugemens  rendus  pat  ledit  Générai  Provin- 
».  cial  feront  intitulés  de  fon  nom  feul , lorfqu  il  aura  préfidé  ; comme  auflï 
» ceux  rendus  par  les  Juges-Gardes  , feront  intitulés  du  nom  feul  de  celui 
» des  deux  qui  aura  préfidé  auxdits  jugemens;  que  le  Greffier  fera  tenu  de 
» déférer  aux  ordres  dudit  Général  Provincial , pour  inftru&ion  des  procès 
- & jugemens , finon  , en  cas  de  refus,  abfence  ou  légitime  empêchement , 
» permis  audit  Général  Provincial  de  commettre  telle  perfonne  qu’il  avifera. 
„ fait  ladite  Cour  défenfes  aux  Juges-Gardes  de  plus  troubler  leditGénéral 
m Provincial  dans  l’exercice  Sc  fon&ion  de  fa  Charge  ; Sc  fur  le  furplus  des 
« demandes  des  Parties , les  a mis  & met  hors  de  Cour  ; ordonne  que  le  pré- 
« fent  Arrêt  fera  lu  , publié  aux  Greffes  des  Monnoies  de  Rennes  Sc  de  Nan- 
m tes  ; condamne  lefdits  Juges-Gardes  à la  moitié  des  dépens  , l’autre  moi- 
» tié compenlée.  v - 

En  1696  le  Roi , par  Edit  du  mois  de  Juin  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  to  du  même  mois , fupprima  les  Généraux  Provinciaux  , & par  le 
même  Edit , Sa  Majefté  créa  vingt- huit  Confeülers  du  Roi  Généraux  Proy 
vinciaux,  ainfi  qu’il  fuit. 
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..  I.  Nous  avons , par  notre  préfent  Edit  perpétuel  Sd  irrévocable  , éteint 
» Sc  fupprimé  , éteignons  & fupprimons  les  fept  Offices  de  Généraux  Pro- 
u vinciaux  Subfidiaires  des  Monnoies  rétablis  & créés  de  nouveau  par  Edit 
%j  du  mois  de  Mai  1577,  dans  le  reflort  de  nos  Parlemens  de  Languedoc, 
» Guyenne , Bretagne  , Normandie  , Bourgogne  , Dauphiné  & Provence , 
» Sc  les  Offices  de  Généraux  des  Monnoies  en  Bearn  & Baffe  Navarre  Sc 
„ dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Ordonnons  que  les  titulaires  defdits  Offi- 
» cesfupprimés  rapporteront  dans  un  mois  du  jour  Sc  datte  de  notre  préfent 
k Edit , par-devant  le  Contrôleur  Général  de  nos  Finances  , leurs  quittances 

» de  Finances , &c Sc  au  lieu  defdits  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires  , 

..  Sc  autres , Nous  avons  créé  Sc  érigé , créons  Sc  érigeons  en  titre  d’Office 
u formé  vingt-huit  nos  Confeillets  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires  ; 
» favoir  : • 

» Un  pour  la  Ville  Sc  Généralité  de  Rouen. 

» Un  pour  les  Villes  de  Caen  Sc  d’Alençon. 

.•  Un  pour  la  Ville  & Diocèfe  de  Rennes , de  Dôles  , S.  Malo , Saine 
» Brieux  , Treguier,  & Saint  Pol  de  Léon. 

» Un  pour  la  Ville  Sc  Diocèfe  de  Nantes , de  Vannes  & Cornouaille. 

» Un  pour  la  Ville  de  Tours,  la  Touraine  Sc  l'Orléanois. 

» Un  pour  la  Ville  d’Angers  , & pour  les  Provinces  d’Anjou  & le  Maine. 

u Un  pour  la  Ville  & Généralité  de  Limoges. 

••  Un  pour  la  Ville  & Généralité  de  Bourges  Sc  leNivernois. 

» Un  pour  la  Ville  & Généralité  de  Poitiers. 

».  Un  pour  la  Ville  de  la  Rochelle  , le  Pays  d’Aunis  , Sc  la  Province  de 
» Xaintonge. 

» Un  pour  la  Ville  de  Bordeaux  Sc  les  Elevions  de  Bordeaux,  Perigueux , 
« Agen  , Condom  & Sarlat. 

» Un  pour  la  Ville  de  Bayonne  , l’Ele&ion  d’Acqs , le  Pays  du  Soûle  Sc 
m de  la  Cour  Sc  le  Comté  de  Marfan. 

- » Un  pour  la  Ville  de  Pau  Sc  reflort  du  Parlement  de  Pau. 

» Un  poux  la  Ville  &Diocèfe  de  Touloufe  , & ceux  deMirepoix  , Albi , 
>.  Lavaur , Rieux , Cominges  Montauban  , Pamiers , Conferans,  Leiéfoure, 
w Aufch  , Lombes,  Cahors , Rhodes  Sc  Vabres. 

« Un  pour  la  Ville  & Diocèfe  de  Narbonne  , Beziers  , Lodeve,  Saint- 
>•  Pons , Carcaffonne  , Saint  Papoul , Caftres , Alet  Sc  Limours. 

« Un  pour  la  Ville  Sc  Diocèfe  de  Montpellier , de  Nifmes , Alais  , 
» Viviers , le  Puy  , Ufés  & Mande. 

» Un  pour  la  Ville  de  Lyon,  le  Lyonnois  Sc  le  Pays  de  Foreft  Sc  de 
» Beaujollois: 

».  Un  pour  la  Ville  de  Grenoble , le  Dauphiné,  la  Savoye  & le  Piémont. 
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•»  Un  pour  la  Ville  Sc  le  reiïort  du  Parlement  d’Aix. 

..  Un  pour  la  Ville  de  Riom  5c  les  Provinces  d’Auvergne  5c  de 
•«  Bourbonnois. 

» Un  pour  la  Ville  & redort  du  Parlement  Sc  Chambre  des  Comptes 
» de  Dijon. 

m Un  pour  la  Ville  & reffort  du  Patlement  de  Bcfançon. 

» Un  pour  la  Ville  & redort  du  Parlement  de  Metz,  Ville  6c  Province 
» du  Luxembourg. 

•»  Un  pour  la  Ville  8c  Généralité  d'Amiens , le  Boulonnois , le  Pays  con- 
» quis  6c  reconquis. 

» Un  pour  la  Ville  de  Lille  , la  Province  d’Artois  , & les  Pays  nouvel- 
» lement  conquis  en  Flandre  Sc  Haynaut , ou  cédés  par  les  derniers  Traités. 

« Un  pour  la  Ville  de  Reims  Sc  les  Elections  de  Reims  , de  Châlons, 
» Epernay , Rhetel , Sainte  Menehout , 5c  le  Parrois. 

1 » Un  pour  la  Ville  de  Troyes , Cézanne  , Langres  , Charmont , Bar-fur- 
» Aube  , & Vitry-le-François. 

*•  Et  un  pour  les  Villes  & Provinces  d'Alface  Sc  autres  lieux  de  la  fron- 
» tiere  d’Allemagne. 

» A chacun  defquels  Généraux  Provinciaux  Subddiaires  créés  par  notre 
» préfent  Edit , Nous  avons  attribués  & attribuons  les  memes  pouvoirs, 
» jurifdi&ions  , honneurs,  autorités,  prééminences  , franchifes  5c  privilèges 
» portés  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  1577,  dont  jouiffent  nos  Confeillers  de 
u notre  Cour  des  Monnoies  ; Voulons  que  lefdits  Généraux  Provinciaux 
« foient  gradués  , Sc  que,  conformément  audit  Edit , ils  puident,  de  même 

que  les  Préfidcns  ôr  Confeillers  Cotnmiflaires  de  notre  Cour  des  Mon- 
» noies,  connoître  par  prévention  5c  concurrence  avec  les  Baillifs,  Séné- 
» chaux.  Officiers  des  Prefidiaux  , 5c  Juges-Gardes  de  nos  Monnoies  , qui 
••  font  gradués  , du  billionage , altération  des  monnoies  , 5c  fabrication  de 
» fauffe  monnoie  , 5c  juger  lefdites  matières  en  dernier  reffort,  avec  le  nom- 
« bre  de  huit  ou  fept  au  moins , Officiers  , ou  gradués. 

( Nota  Le  pouvoir  de  juger  en  dernier  refTort  a été  reflraint  â l’appel  aux 
Cours  des  Monnoies  par  Airct  du  3 Décembre  171 1 , rendu  contre  le  Gé- 
néral Provincial  de  Rennes.  ) « 

w Comme  auffi  pourront  connoître  par  concurrence  avec  lefdits  Com- 
» miffaires  5c  Juges-Gardes  des  Monnoies  , des  matières’  concernant  la  ju- 
» rifdittion  privative  de  notre  Cour  des  Monnoies  , 5c  juger  feuls  , ou  avec 
» lefdits  Juges  Gardes,  celles  tant  de  la  Jurifdiétion  privative  que  cumu- 
w lative  où  il  n’échéra  que  de  prononcer  des  amendes  Sc  confifcations  mo- 
u biliaires  , à la  charge  de  l’appel  en  nos  Cours  des  Monnoies.  Voulons 
» auffi  que , conformément  audit  Edit  du  mois  de  Mai  1577 , 5c  à l’Arrcr 
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„ de  notre  Confeil  du  i Juillet  1615  , lefdits  Généraux  Provinciaux  aient 
» entrée , féance  , rang  , opinion  & voix  délibérative  en  notre  Cour  des 
» Monnoies  après  le  dernier  Confeiller  en  toutes  matières  de  leur  Jurifdic- 
» tion  , 8c  de  leur  redore  feulement,  lorfqu’ils  s’y  trouveront  pour  le  fait 
« de  leurs  Charges. 

..  H.  A chacun  defquels  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires  , Nous  artri- 
» buons  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  t } J } liv  6 f.  8 d.  de  gages  par 
u an  , dont  ils  feront  payés  en  la  meme  maniéré  & par  même  aflïgnation 
» que  les  Officiers  denotredite  Cour  des  Monnoies , fuivant  le  fonds  qui 
».  en  fera  fait  par  les  états  qui  feront  arrêtés  d’année  en  année  en  notre  Con- 
» feil  Royal  des  Finances. 

» XXXI.  Les  Généraux  Provinciaux  feront  reçus  8c  prêteront  ferment 
»•  en  notre  Cour  des  Monnoies,  &c. 

GENOISE  ou  GENOUINE  , monnoie  qui  a cours  à Gênes. 

GOLTSCHUT , efpece  de  monnoie  ou  plutôt  de  petit  lingot  d’or  qui 
vient  de  la  Chine  & qui  y eft  regardé  comme  marchandée  , plutôt  que  com- 
me efpece  courante  ; ce  font  les  Hollandois  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
goltfchut , qui  en  leur  langue  lignifie  bateau  d’or  , pareeque  le  goltfchut  en  a. 
la  ligure,  les  autres  Nations  l’appellent  pains  d’ôr.  Il  pefe  ordinairement  j a 
onces , ce  qui  fait  liv.  î f.  6 <J. ~ fur  le  pied  de  84  liv.  16  f.  10  d.  J 
l'once  à 678  liv.  1 5 f.  le  marc  d’or  à ai  karats. 

Comme  dans  toute  la  Chine  8c  le  Tunquin  , il  ne  fe  bat  aucune  monnoie 
d’or  , ni  d’argent  on  y coupe  ces  deux  métaux  en  morceaux  de  divers  poids  ; 
ceux  d’argent  s'appellent  taels  ; ceux  d’or  , font  le  goltlchut , ils  fervent  dans 
les  gros  paiemens , & lorfque  les  taels  & les  monnoies  de  cuivre  ne  fuf- 
fifent  pas. 

Quand  les  Chinois  tranfportent  leurs  pains  d’or  ou  goltfchuts  dans  les 
differentes  parties  des  Indes  où  ils  trafiquent , ceux  avec  qui  ils  en  traitent  , 
les  font  ordinairement  couper  par  le  milieu  , les  Chinois  érant  de  lî  mau- 
vaife  foi  qu’on  en  a fouvenc  trouvé  de  ces  morceiux  d’or  fourés  jufqu'â  un 
tiers  de  cuivre , ou  d’argent. 

Les  Japonois  ont  aulE  des  goltfchuts,  mais  qui  ne  font  que  d'argent: 
il  y en  a*de  divers  poids  6c  par  conféquent  de  diverfes  valeurs.  Voyez 
MoNNOtE. 

GI  R AH",  poid  ; dont  fe  fervent  les  Juifs  , qui  pefe  1 6 grains  d’orge. 

Voyez  au  mot  Monnoie  , les  monnoies  des  Juifs. 

GRACE , monnoie  de  billon  qui  fe  fabrique  Sc  qui  a cours  â Florence  Sc 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Duc  ; elle  vaut  cinq  quatrains  ou  1 f.  i on  n’en 
donne  prefque  point  dans  les  grands  paiemens , on  ne  s’en  ferc  que  dans  le 
négoce  journalier  des  denrées  6c  menues  marchandées. 


GRAIN,’ 
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GRAIN  , le  plus  petit  des  poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  l’or  , l'argent 
8c  autres  matières  précieufcs. 

Il  faut  9115  grains  pour  faire  une  livre  de  Paris.  Chacun  de  ces  grains 
efl  eftimc  pefer  un  grain  de  bled  ; Sc  4608  grains  pour  faire  un  marc. 

Le  denier  fedivife  en  14  grains.  Le  grain  en  14  primes,  Scc  pour  pefer 
les  diainans  & autres  pierres  précieufcs , on  fc  fert  d'un  poids  particulier 
appelle  karat  en  France  & quitable  en  Efpagne.  Ce  poids  fe  divife  en  quatre 
grains  , 8c  ces  grains  font  moins  pefans  que  ceux  du  marc.  Voyez  karat , 
livre , marc , fiée. 

Grain  , fe  dit  encore  des  Morceaux  d’or  très  pur  qui  fe  trouvent  quelque- 
fois fur  la  terre  & dans  quelques  rivières.  De  quelque  volume  & de  quelque 
poids  que  foitcet  or , on  lui  donne  toujours  le  nom  de  grain. 

GRAIN  D’ORGE  , poids  dont  fe  fervent  les  Juifs  & qui  compofe  tous  les 
autres  ; il  pefe  quafï  les  quatre  cinquièmes  de  notre  grain  poids  de  marc. 

Voyez  au  mot  Monnoie,  la  monnoie  des  Juifs. 

Grain  eft  aufïi  àMalthe  une  monnoie  réelle  , dont  il  y a des  pièces  de  diffé- 
rente valeur , (avoir , de  1 5 grains  , de  10  & de  j. 

GRAVEUR.  Artifte  qui  grave.  Il  y a des  Graveurs  en  or,  en  argent  fur 
pierres  précieufes  , des  Graveurs  en  taille  douce  , des  Craveurs  en  bois  , des 
Graveurs  fie  Doreurs  fur  fer , des  Graveurs  fur  acier  Sc  des  Graveurs  en  métal. 

Les  Graveurs  en  métal  font  ceux  qui  gravent  Sc  font  toutes  fortes  de  ca- 
chets , les  Sceaux  de  la  Chancellerie,  8c  autres  Sceaux  Particuliers  , les  mar- 
teaux à marquer  les  cuirs  dans  les  Halles,  ou  les  bois  dans  les  Forefts  : les 
poinçons  pour  frapper  les  plombs  des  marchandifes  8c  étoffes  , les  poinçons 
de  frife , de  bordure  fie  autres  ornemens  pour  les  Orfèvres  j les  poinçons 
pour  les  Relieurs , les  Doreurs  fur  cuir  fie  les  Potiers  d ctain  , enfin  tels  autres 
ouvrages  de  gravure  , foit  en  creux  , foit  en  relief,  foit  fur  l’or  fie  l’argent, 
foir  fur  le  cuivre  , le  léton  , l’étain  , le  fer  ou  l’acier. 

Cette  Communauté  eft  de  la  jurifdiétion  privative  de  la  Cour  des  Mon- 
noic-s;  l’Edit  de  1571,  porte  •>  notre  Cour  des  Monnoies  connoîtra  fans 
» appel  Sc  en  dernier  reffort,  privacivement  à tous  Juges , foit  de  nos  Cours 
» Souveraines , Chambres  des  Comptes  8c  autres , des  fautes  8c  malvcrfa- 
» rions  commifes  fie  qui  fe  commettront  par  les  Graveurs , circonftances  8c 
w dépendances,  en  ce  qui  concerne  leurs  charges  fie  métiers,  vilitation 
» fie  rapports. 

' Les  Edits  de  1 5 54 , 1555  confirment  cette  Jurifdiétion. 

L’Edit  de  Reglement  du  mois  de  Juin  iôjj  , fur  la  jurifdiétion  de  la 
Cour  des  Monnoies  dit,  •>  Voulons  que  privarivemenr  à tous  autres  Juges, 
» les  Officiers  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,connoiffent  privacivement  I 
» tous  autres  Juges  des  fautes  & tnalvccfatkms  commifes  fie  qui  fe  commet-. 
Tome  /.  A a a a 
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» tront  par  les  Graveurs , en  ce  qui  concerne  leur  métier , vifitations  8c  rap- 
» ports  , que  les  Maîtres  dudit  métier  foient  tenus  de  fe  faire  recevoir , 

» favoir , à Paris  en  la  Cour  des  Monnoies , 8c  dans  les  Provinces  devant 
» les  Juges-Gardes  de  Prévôts  des  Monnoies. 

L’Edit  du  mois  de  Mars  1645  » confirme  cette  Jurifdiétion  en  ordonnant 
que  ladite  Cour  connoifle  fans  aucune  exception,  ni  limitation  des  Regle- 
niens , abus , délits  & malverfations  des  Graveurs , en  ce  qui  concerne  leur* 
Charges  & Métier. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  19  Août  ttf  5 1 , portant  confirmationlde  la  Jurifdic- 
tion  de  la  Cour  des  Monnoies  , ordonne  ••  que  privativement  â tous  autre* 
» Juges,  les  Commiflaires  de  la  Cour  connoîtront  des  Reglemens,  abus 
» 8c  malverfations  des  Graveurs  , en  ce  qui  concerne  leur  métier , vifita- 
w tions  , rapports  & autres , comme  preftation  de  ferment  en  leurs  Jurandes 
>#  8c  Maîtrifes , circonftances  8c  dépendances. 

Au  commencement  du  fiecle  dernier , il  n’y  avoir  pas  dans  Paris  de  Par- 
ticuliers établis  8c  autorifés  à compofer  une  Communauté  fous  le  titre  de 
Graveurs;  on  ne  connoifîbit  que  ceux  qui  étoient  employés  dans  l’Hôtel 
des  Monnoies  1 graver  les  macrices  8c  quarrés  d’acier  pour  la  fabrique  des 
efpeces  , médailles  8c  jetions  ; jufques-là,  le  talent  de  la  gravure  fur  l’or  8c 
'l'argent  étoit  dépendant  de  l’Art  de  l’Orfèvrerie  , comme  celui  de  tailler  les 
pierres  ptécieufes  avoit  toujours  été  uni  1 cette  autre  partie  du  même  art  qui 
concet  ne  la  Joaillerie , 8c  de  même  que  les  Orfèvres  avoient  occupé  des 
Compagnons  à la  taille  de  la  pierrerie  , ils  en  occupoient  aulTi  à la  gravure 
de  leurs  ouvrages. 

Ces  Compagnons  s’aflemblerent  le  1 Décembre  i6t)  , 8c  convinrent 
entr’autres  chofes  de  fe  retirer  vers  le  Roi  à la  tin  d’obtenir  de  Sa  Majefté  des 


Statuts  8c  Ordonnances  pour  fe  faire  ériger  en  Communauté  avec  Maîtrife 
8c  Jurande  à Paris,  à la  charge  de  faire  enregiftrer  lefdits  Statuts  8c  Ordon- 
nances en  la  Cour  des  Monnoies  , de  laquelle  conve  tion  ils  pafTerent  Ai îe 
patdevant  Notaires  ledit  jour  1 Décembre  161}  ; cet  Aéte  fut  regiftré  en 
la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  9 Mars  t<5z<» , qui  ordonna  en  outre 
qu’l  l'égard  des  Statuts  pat  eux  requis , ils  fe  retireront  par-devers  Sa  Majefté 
pour  leur  y être  pourvu  fuivant  fon  bon  plaifir  ; ce  qui  ayant  été  exécuté  par 
les  Graveurs  en  or , argent , cuivre , léton  , fer , acier , 8c  étain  de  la  Ville 


de  Paris  , le  Roi  par  Lettres  Patentes  données  1 Valence  le  10  Mars  Cap  , 
les  renvoya  en  la  Cour  des  Monnoies , pour  voir  8c  examiner  les  dix-  fept 
articles  des  Statuts  par  eux  préfentés , les  Reglemens  8c  Ordonnances  con- 
cernant les  Graveurs  , 8c  fur  ces  articles  donner  par  la  Cour  fon  avis  , pour 
ce  fait  8c  rapporté  par-devers  Sa  Majefté  être  pourvu  à ces  Artiftes , ainfi 
que  de  raifon. 
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En  exécution  de  ces  lettres , la  Cour  fous  le  bon  plaifïr  du  Roi,  ordonna 
par  Arrêt  du  10  Septembre  1619  , que  le  métier  • feroit  à l’avenir  érigé  en 
Maîtrife  8c  Jurande , & pour  cet  effet  que  les  Statuts  rédigés  en  dix-fept  ar- 
ticles, auxquels  elle  n’auroit  rien  trouvé  qui  ne  fut  conformeaux  Ordonnan- 
ces , feroient  admis  , comme  très  utiles  au  public. 

Le  Roi  confirma  , approuva  fie  homologua  ces  Statuts  par  Lettres  Patentes 
données  à Fontainebleau  au  mois  de  Mai  16)  1 , par  lefquelles  Sa  Majefté 
ordonna  que  ces  Statuts  feroient  inviolablement  entretenus , gardés  fie  ob- 
fervés,  félon  leur  forme  fie  teneur,  fous  les  peines  y contenues  , 8e  érigea  en 
Maîtrife  5c  Jurande  l'Art  fie  Métier  de  Graveur  Tailleur , réduifit  fie  limita 
le  nombre  des  Maîtres  à vingt  feulement , conformément  à l’avis  de  la  Cour 
des  Monnoies , pour  être  à l’avenir  exercés  par  lefdits  Maîtres  fie  autres  de 
qualité  requife,  fans  qu'il  en  puifTe  entrer  un  plus  grand  nombre.  Ces  lettres 
furent  adreirées  à la  Cour  des  Monnoies , pour  en  ordonner  l’enregiftrement 
ficconnoîtrei  l’avenir  de  l’obfervaticin  de  ces  Statuts  fie  Reglemens  , fie  par 
Arrct  du  ta  Août  1 6i  1 , elle  ordonna  que  lefdites  Lettres  Patentes  feroient 
regiftrées  au  Greffe  d’icelle , pout  en  jouir  par  les  Itnpétrans  en  qualité  de 
Maîtres  Tailleurs  8c  Graveurs  en  la  Ville  de  Paris , érigés  en  Maîtrife  fie  Ju- 
tande  fuivant  lefdites  lettres  jufqu’au  nombre  de  vingt , ficc. 

. Article  prexiir. 

Par  le  premier  article  de  ces  Statuts , il  eft  dit  que  l’Art  5c  Métier  de  Gra- 
•veur  en  or , argent,  cuivre,  léton , fer  , acier  fie  étain  en  cette  Ville  8c  Faux- 
bourgs  de  Paris  fera  érigé  en  Maîtrife  , 8c  le  nombre  des  Maîtres  limité  8c 
réduit  à vingt. 

I I. 

Qu’aucun  defdirs  Maîtres  ne  pourra  prendre  plus  d’un  Apprentif , 8c  pour 
moins  de  lïx  années  confécutivemenr,  8c  qu’il  n’ait  atteint  l'âge  dé  douze  ans 
fie  le  brevet  d’apprentiffage  enregiftré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies , 
huit  jours  après  l’obligation  faite  , 8cc. 

III. 


Lefdits  Maîtres  ne  travailleront,  ni  feront  travailler  en  chambre  , Com. 
.pagnons,  Etrangers  ou  autres  en  or , argent,  cuivre  ou  autres  métaux  pour 
cachets  , fceaux , ficc.  •-  *. 

1 v.  ■ , ' ' 

' * • • t J . ^ 

Ne  pourront  lefdits  Maîtres  ou  autres  vendre  8c  débiter  aucuns  cachet* 
aux  Marchands  Merciers , Joailliers  ou  autres  perfonnes  , de  quelque  métal , 
pierres  ou  matières  que  ce  foit , pour  en  faire  trafic  8c  revente. 

Y.  ’ !• 

Nulles  perfonnes,  de  quelque  vacation  que  ce  foit,  autres  que  lefdits  Mat» 
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1res  Graveurs  ne  pourront  tenir  aucunes  lettres  d’alphabet  adroite , fervan* 
à faire  marques  , ou  cachets  de  quelque  grandeur  que  ce  foit , ni  avoir  au- 
cunes fleurs  de  lys,  couronnes  6c  écuflons  pour  éviter  à tous  abus  & mal- 
vet  lacions. 

V L 

Nul  que  lcfdits  Maîtres  ne  pourra  graver  de  grands  5c  petits  fceaux  , ca- 
chets , chiffres , marques  & généralement  tous  6c  chacun  les  ouvrages  con- 
cernant leurdit  Art  6c  Profeflion  ci-deflus  déclarés. 

V 1 I. 

Sera  procédé  à la  pluralité  des  voix  defdits  Maîtres  de  deux  en  deux  ans  , 
à l'éleftion  d’un  ou  de  deux  Gardes  de  ladite  Profeflion  de  Graveurs  de 
fceaux  6c  de  cachets , Sic.  par-devant  le  Procureur  Général  en  la  Cour  des 
Monnoies  , le  lendemain  de  Saint  Eloi  au  mois  de  Décembre  de  chaque 
année  , 8c  forcira  par  chacun  an  le  plus  Ancien  Garde , l’autre  reliant  deux 
ans  confécutifs  pour  infhuire  le  nouvel  élu , Sic. 

; . vi 1 l 

Aucun  defdits  Maîtres  ne  pourra  tenir  qu’une  boutique  ouverte. 

1 X. 

Jouiront  les  Veuves  defdits  Maîtres  Graveurs  pendant  leur  viduité  feu- 
lement de  pareils  privilèges  que  leurs  défunts  Maris  , pourront  achever  le 
tems  de  leur  Appreniif  au  cas  qu’il  y ait  plus  de  deux  ans  qu’il  fut  chez  eux* 

X. 

Les  Enfans  defdits  Maîtres  Graveurs  ne  feront  tenus  d’aucun  appren» 
tifTage;  néanmoins  avant  que  d’être  reçus  Maîtres  feront  chef-d’cruvre  ou 
expérience , 6c  ne  pourra  un  defdits  Maîtres  qui  aura  un  fils  en  âge  compétent 
d’apprendre , prendre  un  Apprentif , s’il  ne  fait  déclaration  au  Greffe  , en 
faifant  regiflrer  le  brevet  dudit  Apprentif,  qu’il  ne  veut  6c  n’entend  que  fon- 
dit fils  foie  de  ladite  Profeflion. 

X L 

Les  Filles  de  Maîtres  Graveurs  venant  à erre  pourvues  par  Mariage  avec 
un  de  la  vacation  qui  aura  fait  fon  tems  d’apprentiflage , s’il  eft  fils  de  Maî- 
tre fera  préféré  pour  fa  réception , y ayant  place  vacante  Si  non  remplie  à roue 
autre,  au  cas  qu’il  ait  fiancé  ladite  fille  ; 6c  s’il  n’eft  fils  de  Maître  , fera 
feulement  préféré  aux  Compagnons  Si  exempté  defdices  deux  années  de  fer- 
• vice  après  l'apprentiirage  expiré. 

XI  I. 

Pourront  lefdits  Maîtres  Graveurs  incifer  tous  métaux» 
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XIII. 

Seront  tenus  les  Jures  ôc  Gardes  de  faire  leurs  vifites  de  deux  mois  ea 
deux  mois , &c. 

XIV. 

Nuis  Maîcres  , autres  que  lefdits  Jurés  pendant  leur  Jurande  ,ne  s’entre- 
mettront de  donner  leur  avis  comme  experts  fur  les  fauffetés,  reconnoif- 
fances,  ôcc. 

X V. 


Ne  fera  loifîble  à aucun  Artifan  , Marchand  Mercier  ou  autre  , mettre 
«n  étalage  ou  autrement  au-devant  de  fa  boutique  , tableaux  d'empreinte 
de  fceaux  Ôc  cachets  des  armes  de  France  , Princes  & Princeffes  5c  autr  es  ar- 


mes , finon  auxdits  Maîtres  Graveurs. 

XVI. 

Et  feront  les  préfents  Statuts  5c  Reglemens  gardés  ôc  obfervés  de  point 
en  point  félon  leur  forme  5c  teneur , à peine  contre  lefdits  Maîtres  ôc  autres 
contrevenans  d'amende  arbitraire , ou  autre  plus  grande  s'il  y échet , ainfi 
qu  il  fera  ordonné  par  la  Cour  des  Monnoies. 

A ces  Statuts  faits  en  la  Cour  des  Monnoies  le  io  Septembre  1619  , con- 
firmés pat  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1631  , il  a été  ajouté  un  article 

quiporte!  XVII. 


Pourront  lefdits  Maîtres  Tailleurs  Graveurs  fondre  5c  apprêter  la  matière 
pour  faire  des  fceaux  , cachets,  foit  or , argent , cuivre , léton  , fer  Ôc  acier, 
même  faire  leurs  modèles  en  cire , bois  , plomb , ainfi  qu’ils  verront  bon 
être , fans  qu’ils  puiffenr  être  empêchés  par  qui  que  ce  foit , néanmoins  le 
tout  fujet  à la  vifite  des  Maîtres  Jurés  , comme  deffus  , pour  voir  par  eux 
s’il  y a en  ce  abus  Sc  malverfation. 

Au  moisde  Juin  1721,  les  Maîtres  Graveurs  préfenterent  Requête  à la 
Cour  des  Monnoies , afin  d’avoir  un  poinçon  pour  marquer  les  ouvrages 
qu’ils  feroient  en  or  , ou  en  argent  , ce  que  la  Cour  leur  a accorde  par  Arrêt 
du  6 Juin  de  la  même  année , ainfi  qu’il  fuit  : » la  Cour  a permis  5c  permet 
» aux  Maîtres  delà  Communauté  des  Graveurs  de  cette  Ville  de  Paris  d’a- 
h voir  un  poinçon  pour  marquer  les  ouvrages  d’or  5c  d’argent  qu’ils  fabri- 
19  queront,  à la  charge  par  eux  de  les  faire  infculper  fur  une  table  de  cuivre  , 
1»  qui  fera  à cet  effet  dépofée  au  Greffe  de  la  Cour. 

GRAVEURS  SUR  ACIER  , font  ceux  qui  gravent  les  poinçons  , les 
matrices,  ôc  les  quartés  propres  à frapper  ôc  à fabriquer  toute  forte  de  mon- 
noies , de  médailles  5c  dejettons.  • 

Ces  Graveurs  font  appellés  plus  ordinairement  Tailleurs  , Sc  font 
en  utre  d’office  j ce  qui  eft  prefque  la  feule  différence  qu’il  y ait  entr  eux 
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6 les  Graveurs  de  médailles  Sc  jercons , à la  réferve  cependant  que  les  Tail- 
leurs des  Monnoies  peuvent  graver  des  médailles  Sc  des  jettons  , & que  nul 
Graveur , s’il  n’eft  Tailleur,  ne  peut;  fous  peine  de  punition  corporelle , & 
d’être  réputé  coupable  du  crime  de  faulTe  monnoie,  graver  des  poinçons  Sc 
matrices  fervans  au  monnoyage.  Voyez  Tailleurs. 

La  gravure  des  monnoies  & celle  des  médailles  & des  jettons  fe  font  de 
la  même  maniéré  & avec  les  mêmes  inftrumens. 

Toute  la  différence  ne  confifte  qu’au  plus  Sc  au  moins  de  relief  qu’on  leur 
donne  ; le  relief  des  monnoies  eft  peu  conlîdérable  en  comparaifon  de  celui 
des  médailles , & le  relief  des  jettons  l'eft  encore  moins  que  celui  des 
monnoies. 

L’ouvrage  desGraveurs  en  acier  fe  commence  ordinairement  par  les  poin- 
çons qui  font  en  relief,  Sc  qui  fervent  à faire  les  creux  des  matrices  & des 
quarrés.  Quelquefois  cependant  on  travaille  d’abord  en  creux  , mais  feule- 
ment quand  ce  qu’on  veut  graver  a peu  de  profondeur. 

Maniéré  de  La  Premiere  chofe  que  fait  le  Graveur  , c’eft  de  dedîner  fes  figures , ÔC 
graver  les  enfuite  de  les  modeler  Sc  ébaucher  en  cire  blanche  , fuivant  la  grandeur  Sc 
médailles  sc  profondeur  qu’il  veut  donner  à fon  ouvrage.  C’eft  d'après  cette  cire  que 
jcuooi.  fe  grave  le  poinçon. 

Ce  poinçon  eft  un  morceau  d’acier  , ou  de  fer  bien  acéré  , c’eft-à-dire  , 
cotnpofé  de  fer  Sc  d’acier  , fur  lequel,  avant  de  l’avoir  trempé  , on  cizele  en 
relief  la  figure  , foir  tête  , foit  revers  que  l’on  veut  graver  Sc  frapper  en  creux 
fur  la  matrice  ou  quarrée.  Voyez  Poinçon. 

Les  outils  dont  on  fe  fert  pour  cette  gravure  en  relief,  & qui  font  pref- 
que  les  mêmes  pour  achever  la  gravure  en  creux  font  d'acier , les  uns  s'ap- 
pellent des  cizelers  , d’autres  des  échopes , quelques-uns  des  rifloirs , des 
onglets  & des  matoires.  Il  y a aufti  diverfes  fortes  de  burin  , & quantité 
d’autres  petits  inftrumens  fans  nom  , defquels  il  y en  a de  tranchans,  de  ha- 
chés , de  droits , de  coudés  , enfin  de  différentes  maniérés , fuivant  le  génie 
& le  befoin  du  Graveur  qui  les  invente  & qui  s'en  fert. 

Tous  ces  outils  fe  trempent , & après  qu’ils  ont  été  trempés , ils  fe  décou- 
vrenten  les  fichant  dans  un  morceau  de  pierre-ponce. 

Quand  le  poinçon  eft  achevé  , on  lui  donne  une  forte  trempe  pour  le  dur- 
cit , afin  qu’il  puille  réfifter  aux  coups  de  marteau , ou  de  cet  inftrument  qu’on 
appelle  une  fonnette,  donc  on  fe  fert  pour  faire  l’empreinte  en  creux  fur 
la  matrice. 

Ce  qu’on  entend  par  une  matrice  que  l'on  appelle  auflî  quarré  à caufe  de 
fa  figure  , eft  un  morceau  de  bon  acier  de  forme  cubique  , fur  lequel  on  grave 
en  creux  le  relief  du  poinçon  : il  eft  appellé  matrice  , pareeque  c’eft  dans  ce 
creux  , que  les  monnoies  Sc  les  médailles  paroiffenc  être  engendrées. 
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Pour  adoucir  le  morceau  d’acier  dont  eft  fait  le  quarré,  & le  rendre  plus 
facile  à prendre  l’empreinte  du  poinçon  , lorfque  ce  dernier  fe  frappe  deffus , 
on  le  recuit,  c’eft-i-dire  , qu’on  le  fait  rougir  au  feu  , & quand  il  acte  frappe 
à chaud  ou  à froid , autant  qu'il  eft  poflïble  , on  le  répare  ; c’eft-â-dire , 
qu’avec  quelques-uns  des  outils  dont  nous  avons  parle  ci-dellus , on  achevé 
dans  le  creux  de  perfectionner  les  traits  , ou  les  parties  qui , à icaufe  de  leur 
délicatelTc , ou  du  trop  grand  relief  du  poinçon  , n’ont  pu  fe  marquer  fur 
la  matrice. 

Lagrate-bocfte  eft  uneefpece  de  brode  de  fil  de  léton  avec  laquelle  on  net- 
toie le  creux  du  quatre  , à mefure  qu'on  y a réparé  quelqu’endroit. 

La  figure  parfaitement  finie  , on  achevé  de  graver  le  refte  de  la  médaille , 
comme  font  les  moulures  de  la  bordnre  , les  grenetis  , les  lettres  , &c.  qui  , 
prefque  tous,  particulièrement  les  lettres  & le  grenetis,  fe  font  avec  de  petits 
poinçons  fort  acérés  & bien  trempés. 

Comme  l’on  fe  fert  de  poinçons  pour  graver  en  creux  des  quarrés  , on  fe 
ferr  audi  en  certains  cas  des  quarrés  pour  graver  des  poinçons  en  relief  ; mais 
ce  n’eft  gueres  que  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  que  l’on  fait  ce  travail  j le 
Tailleur  Général  envoie  aux  Tailleurs  Particuliers  des  matrices  pour  y fa- 
briquer des  poinçons,  auffi  bien  que  des  poinçons  pour  fabriquer  des  quarrés. 

Comme  les  Graveurs  ne  peuvent  voir  l’ouvrage  en  creux  avec  la  même  fa. 
cilité  que  celui  qu’ils  font  en  relief , ils  ont  imaginés  diverfes  maniérés  d’en 
avoir  l’empreinte,  à mefure  que  leur  quarré  s’avance, 

Quelquefois  ils  fe  fervent  d’une  compofition  de  cire  ordinaire , de  téré- 
benthine & d’un  peu  de  noir  de  fumée , qui  fe  confervant  toujours  allez  mol- 
le , prend  aifément  l’empreinte  de  l’endroit  du  creux  contre  lequel  on  le  pref- 
fe  y mais  cette  cire  préparée  ne  pouvant  fervir  que  pour  voir  la  gravure  par- 
tie par  partie , ils  ont  deux  ou  trois  aucres  moyens  de  tirer  la  figure  toute 
entière. 

Le  premier  moyen  eft  ce  qu’ils  appellent  du  plomb  à la  main  , c’eft-i-dire, 
du  plomb  fondu  qu’ils  verfent  fur  un  morceau  de  papier  fur  lequel  ren  verfanc 
le  quarré  & le  frappant  de  la  main  , le  plomb  à demi  liquide  en  prend  ôc  en 
conferve  aifément  le  relief. 

La  fécondé  maniéré  de  prendre  une  empreinte  eft  avec  du  foufre  lente- 
ment liquific  & à feu  doux  , donc  après  l’avoir  verfé  fur  du  papier  , on  s’en 
fert  comme  du  plomb  à la  main  , avant  qu’il  foie  refroidi. 

Enfin  la  rroifieme  maniéré  , mais  qui  n’eft  propre  qu’à  tirer  des  emprein- 
tes peu  profondes  , telles  que  font  celles  des  monnoies  & des  jettons , confifte 
à mettre  fur  le  creux  un  morceau  de  carte  légère  , & l’ayant  couvert  d’une 
lame  de  plomb , donner  fur  le  plomb  quelques  coups  de  marteau  jufqu  a ce 
que  la  carte  ait  pris  l'empreinte  du  quarré. 
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Quand  le  quatre  eft  entièrement  achevé,  on  le  trempe  comme  on  a fait  le 
poinçon , puis  on  le  découvre  & on  le  frotte  avec  la  pierre  ponce  , enfuite 
on  le  nettoie  avec  des  brolfes  de  poil  j enfin  on  fe  fert  de  la  pierre  à huile  , 
& pour  achever  de  le  polir  , on  prend  de  l’huile  & de  l'émeril  que  l’on  porte 
dans  tous  les  enfoncemensdu  creux  avec  un  petit  bâton  pointu , mais  étnoufTé. 

Le  quatre  en  cet  état  peut  être  porté  au  balancier  pour  y frapper  des  mé- 
dailles, des  efpeces , ou  des  jettons.  La  maniéré  de  s’en  fervir  , & les  ma- 
chines qui  fervent  à en  tirer  les  empreintes  n'étant  point  l’ouvrage  du  Gra- 
veur, on  en  a parlé  à l’article  du  balancier.  Voyez  Balancier  Monnoyage  , 
et  Monnoie. 

GREFFIER  EN  CHEF  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Nous  difons  au  mot  Cour  des  Monnoies  en  traitant  des  Officiers  de  la 
Chambre  des  Mounoies  , que  Maître  Girard  de  la  Folie  porta  le  premier  la 
qualité  de  Greffier  de  la  Chambre  des  Monnoies , dont  il  avoit  été  pourvu 
parle  Roi  Charles  VII  en  1448.  Nous  donnons  la  lifle  de  ceux  qui  lui  ont 
fuccédé  pendant  la  durée  de  la  Chambre  des  Monnoies  , en  cet  Office. 

Depuis  l'Ereétion  de  la  Chambre  en  Cour  Souveraine  en  1 5 5 1 , Maître 
Harman  obtint  le  \C  Novembre  1 5 ji , des  provifions  de  l’Office  de  Gref- 
fier en  la  Cour  & y fut  reçu  à la  charge  de  prendre  le  bonnet  rond  & la  robe 
longue  comme  il  ctoit  d’ufage  aux  autres  Cours. 

Le  3 Février  1581  , André  Hac  fe  rendit  adjudicataire  du  Greffe  delà 
Cour  & places  de  Clercs  en  payant  3300  écus  fol  & 165  écus  pour  le  fol  pour 
livre  pour  le  Greffe,  & 100  écus  fol  & 10  écus  fol  pour  livre  pour  les  places 
de  Clercs. 

En  1 5 S 5 , la  Cour  des  Monnoies  , par  Arrêt  du  1 4 Novembre  , fit  défenfes 
au. Greffier , fon  Commis  &c  fes  Clercs  de  laiffer  entrer  perfonne  au  Greffe 
avant  dix  heures. 

Le  10  Juin  i6o\  .François  Hac  obtint  des  lettres  de  provifions  de  cet  Of- 
fice qui  furent  regiftrées  le  premier  Juillet  fuivant , à la  charge  par  ledit  Hac 
d’entretenir  le  Greffe  de  Clercs  fuffifans  & faire  fa  demeure  en  l’Hôtel  de  la 
Monnoie  , fans  pouvoir  louer  à d’autres  fon  logement , afin  que  la  Cour  St 
les  Députés  d'icelle  puifi'ent  faire  leurs  commiffions  quand  h/oin  fera. 

Le  3 Juillet  tt>o7,  le  Sr  Paraut  fut  reçu  en  cet  Office  aux  mêmes  conditions. 

Par  Edit  du  ao  Février  itTat  , le  droit  de  préfentarion  des  Plaideurs  aux 
Greffiers  fut  réglé  à quatre  fols  parifis. 

En  Février  1631  , la  Cour  fit  un  Reglement  qui  porte , » que  le  Greffier 
•*  recueillera  les  Arrêts  en  feuilles  que  lePrélidcnt  paraphera  à l iflue  de  la 
» levée  de  la  Cour  , qu’il  fera  les  enregiftremens  d’ordre  de  tous  les  Arrêts  , 
» Mandemens  & Ordonnances  chacun  en  un  regiflre  particulier , dont  feuil- 
» les  cottces  par  nombre , pourquoi  pourra  emporter  les  minutes  chez  lui 
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» fie  les  rapporter  1 meftire  des  enregiftreniens. 

>»  Nul  procès  & inftance  ne  fera  par  lui  baillée  avant  la  diftribution,  tiendra 
if  regiftre  particulier  des  envois d’ Arrêts , du  jour  de  l’envoi  , donnera  trois 
•»  jours  après  la  ftgnature  les  grottes  des  Arrêts  au  Procureur  Général , 
» pour  les  faire  exécuter  dont  il  fe  chargera  : deux  Confeillers  commis 
« pour  examiner  de  tems  en  tems  les  regiftres  dont  feront  rapport  de  l’état. 

■<  Le  Greffier  mettra  la  taxedes  expéditions  , continuera  l’ordre  en  un 
» regiftre  particulier  des  failles  au  rapport  des  Confeillers,  de  celles  des  Mai- 
w très  fie  Gardes  de  l’Orfèvrerie  , 8c  l’apport  fie  déclaration  fommaire  de  la 
>•  qualité , quantité  , fur  qui  fie  le  jour  ; deux  Généraux  Commis  pour  véri- 
» fier  les  faifies^i-devanr  faites,  dont  drefferont  procès  verbaux. 

«»  Prononcera  au  Receveur  les  amendes  fie  confifcations  huit  jours  après 
•>  les  Arrêts  rendus , dont  fera  a&e  au  bas  , deux  Généraux  Commis  tous  les 
>•  ans  pour  en  faire  le  contrôle.  Ce  Reglement  fut  mis  alors  en  tableau 
au  Greffe. 

Le  premier  Avril  1659  , la  Cour  fit  un  autre  Reglement  pour  le  Greffe  , 
tant  pour  les  baux  des  monnoies  , réception  des  Officiers,  des  Afpirans, 
droits  pour  réception  , productions  , adjudications  , expéditions , taxes 
des  états , Arc. 

Le  premier  Février  1661  , la  Coût  adjugea  le  Greffe  au  Sr  Hérardin. 

La  Cour  , par  Arrêt  du  1 6 Mars  1 66 ) , fit  défenfes  au  Greffier  de  donner 
à aucun  des  Confeillers  de  la  Cour  aucune  minute,  d peine  d’en  répondre  en 
fon  nom  , « feront  tenus  les  Confeillers  qui  prendront  au  Greffe  procès , re- 
» gitlrcs  Sc  autres  pièces , de  s’en  charger  par  écrit  •>. 

Par  autre  Arrêt  du  7 Mai  1 666  , défenfes  au  Greffier  de  fe  défaifir  des 
minutes,  fi  autrement  n’cft  ordonné,  ■>  expédira  grottes  pour  le  jugement, 
« donnera  en  communication  au  Procureur  Général  fuivant  les  Ordon- 
•»  nances  , les  Arrêts  à exécuter  lui  feront  déliyrés  dont  fe  chargera  fur  le 
m regiftre  », 

Lettres  Patentes  de  l’année  1670  , portant  que  le  Greffier  recevsa  les 
amendes , ficc. 

Le  il  Avril  1 698  , le  Sieur  Pierre  Gallois  fut  reçu  Greffier  en  Chef  au 
lieu  8i  place  de  Georgf  Hérardin  , à la  charge  de  loger  dans  la  maifon  du 
Greffe  en  l’Hôtel  de  la  Monnoie  , d 'y  livrer  une  Chambre  aux  Com- 
miffaircs  de  la  Cour  ^our  les  affaires  qu’ils  inftruiront  dans  ledit  Hôtel 
de  la  Monnoie  , comme  suffi  d la  charge  de  donner  caution  de  la  fomme  de 
deux  mille  livres  pour  la  fon&ion  de  Receveur  des  Confignations  de  la  Cour 
qui  fera  reçue  par  devant  le  Confeiller  Rapporteur  avec  le  Procureur  Gé- 
néral , 8c  à condition  que  ledit  Gallois  ne  fera  mis  en  poffeffion  des  regiftres , 
minutes  fie  autres  effets  qui  font  au  Çreffe , qu'inventaire  8c  recollement  n’aic 
Tome  J.  B b b b 
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été  préalablement  fait  d’iceux , dont  fera  drefle  procès  verbal  en  prc/enee 
d’un  des  Subftituts  du  Procureur  Général. 

Le  iz  Février  1706  , Daniel  BocquillonSrde  Bouchoir  fut  reçu  en  l'Etat 
8c  Office  de  Confeiller  Sécretaire  du  Roi  près  la  Cour  , créé  par  Edit  du  mois 
de  Septembre  1705  , enregiftré  le  11  Janvier  fuivant,  auquel  il  n'avoit  en- 
core été  pourvu. 

Par  cet  Edit , veut  Sa  Majefté  .»  que  les  Greffiers  en  Chef  qui  auront  loué 
» lefdits  Offices  puifTent  figner  les  Arrêts  & autres  expéditions  des  Greffes 
v defdites-Cours  , de  même  que  font  les  Confeillers  Sécretaires  en  la  grande 
u Chancellerie  ,&  qu’en  l’abfence  ou  légitime  empêchement  defdics  Gref- 
>»  fiers  en  Chef,  les  Particuliers  qui  auront  acquis  lefdig  Offices  puifTent 
» figner  lefdites  expéditions  , comme  auûi  ceux  qui  s’en  feront  pourvoir  , 
» enfemble  leurs  Veuves  demeurantes  en  viduité,  leurs  Enfans  8c  Defcen- 
» dans  cant  mâles  que  femelles  nés  & â naître  en  légitime  mariage  , fuient 
» réputés  Nobles  Si  comme  tels,  jouiflent  de  tous  les  droits,  privilèges , fran- 
w chifes , immunités , rang  , féance  Si  prééminence , dont  jouiffenc  les  au- 
» très  Nobles  du  Royaume,  pourvu  que  lefdits  Officiers  aient  fervi  vingt 
ml  ans  , ou  qu’ils  décèdent  revêtus  defdits  Offices. 

» Veut  en  outre  Sa  Majefté  que  lefdits  Officiers  & leurs  Veuves  demeu- 
„ rances  en  viduité,  foient  exemptes  tant  en  vendant  qu’acquérant  même 
u par  échange  , de  tous  profits  de  fiefs , lots  9t  ventes  , rachats,  reliefs  8c 
» généralement  de  tous  droits  feigneuriaux  & féodaux  qui  pourraient  être 
» dues  i Sa  Majefté  à caufe  des  ventes  & acquifi  lions  par  fucceffion  , dona- 
» tion  , ou  autrement  qu’ils  pourront  faire  dans  le  refTorr  defdites  Cours  , 
» de  maifons , terres  & feigneuries  8c  autres  héritages  mouvans  du  Roi  i 
« caufe  de  fes  domaines. 

•>  Ordonne  pareillement  Sa  Majefté  que  ceux  qui  fcronr  pourvus  defdits 
» Offices  aient  rang,  féance  dans  lefdites  C ours , en  toutes  AfTemblées  Si  cé- 
m réinonies  générales  8c  particulières  près  8c  au-deffous  des  Greffiers  en  Chef 
« d’icclles  avec  même  8c  femblable  robe,  jouiront  des  gages  qui  feront  por- 
» tés  par  les  rôles  de  fixation  du  prix  defdits  Offices , d’un  minot  de  fel  8c 
» du  droit  de  Committimus  au  grand  fceau. 

u Veut  Sa  Majefté  qu’ils  foient  admis  à Pannuel«que  Sa  Majefté  a fixé  1 
m trente  livres  par  an  fans  payer  aucun  prêt,  denjême  que  les  Confeillers 
h des  Cour,  d’icelle  , 8c  qu'ils  foient  difpenfés  dudtc  droit  d’annuel  dans 
» l’annéedans  laquelle  ils  feront  pourvus. 

» Permet,  tant  auxdits  Greffiers  qui  tous  autres  qui  acquerront  lefdits 
» O.ficts  de  les  pofteder  fans  incompatibilité,  ledit  EditadrefTé  à la  Cour 
» des  Monnoies. 

Le  huit  Mai  1 70  j>,  le  Sieur  Pierre  Gueudré  fut  reçu  en  l'Office  héréditaire 
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de  Greffier  en  chef  de  la  Coar  , de  même  8c  aux  mêmes  Charges  que  le  Sr 
Gallois  reçu  en  1698.  Voyez  ci-delTus. 

Ledir  Sieur  Pierre  Gueudré  Greffier  en  chef  de  la  Cour  fut  reçu  le  10 
Février  171}  , en  l’Office  de  Secrétaire  du  Roi  prés  d’icelle  créé  par  Edit  du 
mois  de  Septembre  1705 , au  lieu  & place  du  feu  Daniel  Bocquillon  de 
Aouchoire  qui  avoir  payé  la  Finance  pour  le  rachat  & amortifletnenr  du  droit 
annuel  ordonné  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1709. 

Au  Sieur  Pierre  Gueudréa  fuccédé , le  17  Juillet  «716  , le  Sieur  Pierre 
Jean  Félix  Gueudré  en  l’Office  de  Greffier  en  chef  de  la  Cour  , Notaire  Sc 
Sécretaire  du  Rdt  près  icelle  fur  la  réfignation  de  Pierre  Gueudré  fon  pere 
i condition  de  furvivance. 

Er  au  Sieur  Pierre  Jean  Félix  Gueudré  aux  mêmes  Offices  le  Sieur  Pierre 
Louis  Gueudré  de  Ferriere  fon  frere  , le  1 8 Mars  1 744 , a&uellement  exerçant. 

GREFFIERS  DES  HOTELS  DES  MONNO.ES  , créés  par  Edits  des  an- 
nées 1 5 48  & 1 ç 5 5 , fupprimés  Sc  rétablis  par  Henri  III  au  mois  de  Mai  1577. 

Par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  15  Février  1695  , il  eft  ordonné 
aux  Greffiers  des  Hôtels  des  Monnoies  de  foire  inventaire  des  regiftres  par 
eux  tenfls , Sc  de  les  remettre  & conferverà  l’avenir  dans  chaque  Hôtel  de* 
Monnoies. 

Par  autre  Arrêt  du  5 Septembre  ^697  , la  Cour  a ordonné  » que  l’Arrêt 
» du  z j Février  1695,  fera  exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur,  en  confé- 
».  quence  que  les  Greffiers  *8i  autres  dépofitaires  de  procédures  de  Greffe 
o de  chaque  Monnoie  feront  renus  de  remettre  toutes  les  pièces  Sc  procé- 
•»  dures  du  Greffe  dans  les  armoires  qui  ont  été,  ou  qui  doivent  être  placées 
»»  dans  le  Greffe  de  chacune  defdites  Monnoies , à quoi  foire  ils  feront  con» 
»»  traints  même  par  corps.... . ordonne  que  les  Greffiers  auront  des  régi  lires 
» paraphés  , dans  l’un  defquels  ils  inferiront  tous  les  Edits , Déclarations  , 
» Arrêts  & Reglemens  , & dans  l'autre  les  procédures  faites  en  chaque 
» Monnoie,  qui  feront  remifes  dans  les  armoires  du  Greffe  ; enjoint  aux 
» Juges-Gardes  de  chaque  Monnoie  &aux  Subflituts  dudit  Procureur  Gé- 
» néral  d’y  tenir  la  main  i peine  d’en  répondre  en  leur  propre  & privé  nom. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  171a  , le  Roi  a éteint  & fupprimé  les  Offices 
de  Greffiers  des  Hôtels  des  Monnoies  alors  vacans , enfemble  ceux  de  ces 
Offices  auxquels  il  n’avoit  pas  encore  été  pourvu  depuis  leur  création  , Sc  les 
a créé  , érigé  & établi  de  nouveau  en  titre  d’Offices  héréditaires,  avec  exemp- 
ritjps  Sc  privilèges  Sc  autres  dont  jouiffent  les  Pourvus  de  femblafiles  Offices 
dans  les  Monnoies , fans  aucune  différence  ni  exception  , aux  gages  de  cin- 
quante livres  pour  trois  quartiers  de  foixante-fix  livres  treize  fols  quatre 
deniers  , defquels  gages  il  fera  fait  fonds  annuellement  dans  l’état  des  gages 
des  Officiers  des  Monnoies,  & payés  à ceux  qui  feront  pourvus  de  ces  Offices 
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nonobftant  que  les  Monnoies  dans  lefquelles  ils  feront  établis  fulTent  fermées 
dans  la  fuite  , lefquels  Greffiers  feront  reçus  par-devant' les  Juges-Gardos 
des  Monnoies  où  ils  feront  établis  ; & afin  de  les  engager  de  rendre  le  fervice 
avec  zele  & application  , Sa  Majefté  veut  que  la  finance  qu’ils  doivent  payer 
pour  les  nouveaux  gages  qui  leur  ont  été  attribués  par  l'Edit  du  mois  de 
Mars  1701 , foit  réduite  & modérée  par  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  au  Confeil, 
afin  qu’ils  puilfentplus  facilemenren  faire  les  piiemcns  dans  le  tems  qui  leur 
fera  accordé  , ftnon  Si  à faute  de  ce , qu’ils  y feront  contraints  même  dépof- 
fédés  de  leurs  Offices , Si  commis  à l’exercice  d’iceux  ; ne  pourront  les  gages 
defdits  Greffiers  être  réduits  ni  modérés  , fous  prétexte  de  ft  modicité  de  la 
Finance,  attendu  leur  travail  St  application  pour  le  fait  des  monnoies , à la 
charge  par  les  Acquéreurs  de  ces  Offices  , d’en  payer  la  Finance  Si  des  gages 
à eux  attribués,  & les  deux  fols  pour  livre  de  la  Finance. 

Regiftré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1 Juin  171*. 

GRENAILLES:  on  réduit  l’or,  l'argent,  le  cuivre  & rarement  l'étain 
en  grenailles  , c’eft-i  dire  , en  menus  grains  , quand  après  les  avoir  fondus  , 
on  les  jette  dans  de  l’eau-froidc.  Cette  façon  fe  donne  pour  les  épurer. 

On  entend  par  rocher  de  grenailles  dans  les  monnoies  , les  grains«des  mé- 
taux qui  s'amartent  en  une  marte  au  fonds  du  baquet  plein  d’eau  où  on  les  vei> 
fc  quand  ils  font  en  bain. 

On  appelle  grenailles  creufes  & concaves  les  grains  les  plus  menus  du 
métal  réduic  en  grenailles. 

GRENETIS  , terme  de  monnoic.  C’eft  ce  petit  cordon  en  forme  de  grain 
d’orge  qui  régné  tout  autour  des  efpeces  fur  la  fuperficie , Si  qui  dans  fon 
contour  enferme  les  effigies , les  écuflons  & leurs  légendes. 

Outre  l’ornement  que  les  pièces  en  reçoivent , il  rend  plus  difficile  l’al- 
tération des  monnoies  qui  fe  fait  par  la  rognure.  On  le  met  fur  la  tranche 
des  efpeces  qui  ne  font  pas  artez  épairtes  pour  recevoir  la  légende  qu’on  met 
à celles  qui  ont  une  épaifTeur  convenable  : toutes  les  efpeces  d’or  ont  des 
grenetis  ftsr  la  tranche  , ainfi  que  toutes  les  diminutions  de  l’écu  ; on  met 
aurti  un  grenetis  aux  jetions. 

Grenetis  fe  dit  encore  du  poinçon  avec  lequel  on  fait  les  petits  grains  du 
contour  des  pièces  fur  la  fuperficie.  Le  grenetis  de  tranche  fe  fait  avec  une 
machine  très  ingénieufe  , dont  on  donne  la  defeription  au  mot  fabrication* 
Voyez  Fabrication. 

CREVRN  , monnoie  de  Mofcovie  qui  eft  la  meme  chofe  que  la  grive  ou 
legrif  j le  Capitaine  Perry,  dans  fa  relation  de  l'Etat  de  la  grande  Ruflie,  éva- 
lue fa  valeur  J dix  fols. 

Cet  Auteur  rapporte  que  le  Czar  Pierre  Alexiowitz  voulant  introduire 
la  mode  des  habits  courts  parmi  f es  Sujets , dont  il  croyoit  l’ufâge  moins  en> 
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îsarraffanr  que  la  vefte  mofcovite,  fit  publier  que  toures  les  perfonnes,  excepté 
les  Payfans  qui  apportoient  des  provifions  Sc  tles  denrées  à Mofcou  , euflenc 
à faire  faire  leurs  habits  fur  le  modèle  qu’il  en  avoir  fait  mettre  à toutes 
les  portes  de  la  Ville  , finon  qu’ils  paieroient  d’amende  deux  grevens,  que 
cet  Anglois  apprécie  i vingt  fols. 

GROS , forte  de  petit  poids  qui  cft  la  huitième  partie  d’une  once.  Il  fe 
divife  en  trois  deniers,  & le  denier  en  14  grains. 

GROS  , petite  monnoie  de  billon  , tenant  argent  qui  avoir  cours  en 
Franche  Comté , avant  que  cette  Province  eut  été  réunie  i la  Couronne 
de  France. 

GROS  ou  GROSCHE  , monnoie  en  ufage  dans  plufieurs  Villes  d’Al- 
lemagne , dont  la  valeur  varie  fuivanr  les  lieux. 

A Berlin  la  rixdale  ou  écu  â la  croix  , vaut  14  bons  gros , ou  30  gros  ordi- 
naires. C’eft  fur  ce  gros  que  s’évaluent  toutes  les  monnoies  qui  fe  fabriquent 
dans  cette  Ville.  11  y a des  pièces  de  deux  gros  , d’un  gros  Sc  de  demi  gros. 

A Breme  la  rixdale  vaut  3 marcs  ou  71  gros  , le  marc  valant  '4  gros. 
Ainfi  le  gros  vaur  environ  un  fol  de  France  , Sc  le  marc  14  fols. 

A Brefiaw  en  Siléfie  , il  faut  50  filvers  gros  pour  faire  la  rixdale  de  ÿo 
créutzers.  Le  gros  de  trois  creutzers , vaut  environ  1 f.  6 den.  de  France. 

A Danrzick  & à Konifberg , la  rixdale  vaur  3 florins  ou  90  gros  ; le  florin 
vaut  3«  gros  ; le  gros  18  pennins ; 84  gros  Polonois  font  une  rixdale  de 
Francfort. 

A Hambourg  , le  marc  lubsvaut  1 6 fols  lubs  , le  fol  lubs  vaut  1 deniers 
de  gros  , la  livre  de  gros  10  fols  : trois  marcs  font  la  rixdale. 

A Leipfick  14  gros  font  la  rixdale , ce  qui  revient  â environ  3 fols  de 
France  le  gros. 

A Naumbourg  Ville  Epifcopale  d’Allemagne  , de  même. 

A Venife  , le  gros  vaut  5 i foüi  banco  ou  31  piccioli. 

A Vienne  en  Autriche  , 30  gros  font  la  rixdale  de  90  creutzers  , ainfi  le 
gros  vaut  3 creutzers  ou  1 f.  6 den  de  France. 

Le  fol  de  banque  vaut  1 1 gros  ou  7 ducat  de  banque. 

Le  ducat  de  banque  ou  de  change  vaut  14  gros  ou  1x4  foldi , ou  mar- 
che» , ou  6 liv.  4 piccioli , le  gros  étant  de  5 g foldi. 

La  livre  de  banque  vaut  140  gros  , ou  10  ducats  de  banque,  qui  font  1 ^ 
ducats  courans  ; ainfi  le  gros  de  Venife  vaut  environ  1 f.  6 den.  de  France. 

On  appelle  une  livre  de  gros  , une  forte  de  monnoie  de  compte  ou  imagi- 
naire dont  on  fe  fert  en  Hollande , en  Flandre  Si  dans  le  Brabant.  La  livre 
de  gros  vaut  plus  ou  moins  fuivant  les  lieux  où  elle  eft  en  ufage.  Eileaug- 
mente  ou  diminue  de  valeur  à proportion  que  le  Change  hauiîc  ou  baille. 

Le  gros  ou  denier  de  gros  vaut  huit  pennins. 
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GROS  TOURNOIS»,  monnoie  d’argent  fabriquée  Cous  Saint  Louis; 
pne  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  du  19  Septembre  ijjo  art.  111 , 
porte , » les  gros  tournois  de  Monfieur  Saint  Louis , les  autres  anciens , 
» & ceux  que  nous  avons  fait  ouvrer  maintenant  bons  & de  poids  , auront 
•>  cours  pour  douze  bons  tournois  pet  ts  que  nous  faifons  à prcfenc  ouvrer. 

Nous  remarquons  que  dans  toutes  les  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel 
8c  de  fes  Succefîeurs  , où  il  eft  parlé  des  gros  tournois  , on  commence  tou- 
jours par  ceux  de  Saint  Louis , & qu’on  n’y  fait  jamais  mention  de^eux  de 
fes  Prédéceflêurs. 

Cette  monnoie,dont  il  eft  très  fréquemment  parlé  dans  les  Titres  & dans 
les  Auteurs  anciens,  eft  nommée,  tantôt  argentcus  Turontnfis  , 8c  fouvent 
Groffus  Turonenjis , &c  quelquefois  dtnarius  g'ojfus  Le  nom  de  gros  fut  donné 
à cette  efpece  , parceque  cetoit  la  plus  grotte  monnoie  d’argent  qu’il  y eut 
alors  en  France  , on  l’appclla  tournois , à caufe  quelle  étoit  fabriquée  à Tours , 
comme  le  marque  la  légende  , turonus  civis  pour  turcnus  Civ'uas. 

Cette  monnoie  qui , comme  on  vient  de  le  dire  , étoit  l'efpece  d’argent 
la  plus  grotte  qui  eut  cours  eu  France , croit  du  poids  de  trois  deniers  fcpt 
grains  ttcbuchans  ; & par  conféquenc  de  cinquante-huit  au  marc  ; cela 
fe  prouve  par  un  fragment  d'Ordonnance  de  Saint  Louis  en  1 166  , donnée 
pour  régler  la  maniéré  dont  on  devoir  pefer  la  monnoie  , avant  de  1a  déli- 
vrer au  Public.  » Et  quand  , dit  l'Ordonnance  , le  Garde  voudra  délivrer 
» cette  monnoie , il  la  mêlera  route  enfemble , & de  ces  deniers  mêlés  , il 
» pefera  trois  marcs  l'un  après  l’autre  , & fe  il  les  trouve  fi  foibles  que  en 
».  nul  de  ces  trois  marcs  en  entre  585-,  qu’ils  ne  foient  délivrés  , tant  il  en 
•»  ait  ôté  tant  de  foibles  , pourquoi  l’y  ramenant  foit  du  poids  qu’ils  dévoient 
••  ette  , 8c  quand  l’en  ne  peut  faire  toutes  œuvres  que  l’y  3 8 deniers  poifenc 
» un  marc  fans  plus , ni  fans  moins  , &c. 

Ce  poids  du  gros  tournois  eft  encore  prativé  par  une  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  du  if  Janvier  ijio,  dans  laquelle  il  eft  dit  que  les  mailles 
tierces , qui  écoient  de  même  loi  que  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  croient 
de  1 74  au  marc  , elles  valoienr  juftement  le  tiers  d’un  gros  tournois  de  Saint 
Louis  , car  fi  l’on  divife  174  par  trois  , on  aura  58. 

Quant  â la  loi  de  cette  monnoie  , on  voir  par  deux  titres  quelle  croit  â 
1 ; deniers  douze  grains  d’argent  fin. 

Le  premier  de  ces  titres  eft  une  promette  de  Jacques  Roi  d’Arragon  , du 
mois  de  Juin  1 $09,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  iCoooo  tournois  d'argcnc. 
Sartcl'  L iJovici  tons  menions  Regis  Francis  de  lege  undecim  denariorum  & 
oboli  , quorum  Turonentium  57  minus  tertiâ  parce  unius  , id  efl , 5 6 y pondé- 
rant u nam  marcham  ad  penfum  Man/pejulii. 

L'autre  titre  eft  de  Jacques  Roi  de  Majorque  datte  du  mois  de  Mars  1 3 j 8, 
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par  lequel  il  parole  au  (fi  que  ces  gros  tournois-  croient  d’argent  1 i r deniers 
douze  grains  de  loi,  & que  les  56  y , pefoient  un  marc  de  Montpellier. 

Ainft  nous  pouvons  affiner  que  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  valoient 
douze  deniers  tournois  ; Louis  Hutin  s'étant  propofé  d'imiter  Saint  Louis 
en  tout  pour  fes  monnoiesévalua  le  gros  tournois  à douze  deniers  tournois  $ 
Philippe  de  Valois  dit  auflî  dans  une  de  fes  Ordonnances  : 

» Qu'on  fade  faire  gros  tournois  d’argent  de  la  valeur  & du  rems  de  Mon* 
•»  fieur  Plaint  Louis  , & auront  cours  pour  douze  bons  petits  tournois,  de  ha 
» valeur  & loi  de  Monfieur  Saint  Louis. 

Philippe  le  Bel  qui  commença  fon  régné  en  11S5  , fit  fabriquer  des  gros 
tournois , des  demi  gros  tournois , & des  tiers  de  gros  tournois. 

Les  gros  éroient  comme  ceux  de  Saint  Louis  de  5 8 au  marc  & i 1 1 deniers 
douze  grains. 

Le  demi  gros  croit  encore  appelle  maille  ou  obole,  d'argent,  i caufe  qu’il 
valoir  la  moitié  du  gros  tournois. 

Le  riersde  gros  tournois  fe  nommoit  auflî  maille  ou  obole  tierce , parce- 
qu’il  valoir  le  tiers  dugros  tournois  ; on  nommoit  quelquefois  ces  deux  dimi- 
nutions de  gros  tournois , petits  tournois  d'arpent , ou  maille  Hanche  qui  eft 
h mîme  chofe  que  maille  et  argent , parcequ’alors  on  fe  fervoic  fouvent  du 
terme  de  monnoie  Hanche,  pour  lignifier  la  monnoie  d’argent , & de  celui  de 
monnoie  noire , pour  marquer  celle  debillon  ; nous  le  prouvons  par  une  Or- 
donnance de  Philippe  le  Long,  où  il  eft  feuvent  fait  mention  de  Turones  alhi 
qui  croient  le?  tournois  d’argent , & de  Turones  parvi  ou  nigri , qui  étoient 
les  petits  tournois  de  billon. 

En  1 348  , Philippe  de  Valois  manquant  de  mariere  pour  faire  faire  des 
gros  tournois  d'argenr  fin  , & voulant  d’ailleurs  aftoiblir  la  monnoie , en 
diminua  la  loi,  & fir  faire  de  gros  tournois  d’argent , qu’il  nomma  auflî  blancs, 
qui  n’étoienr  qu’à  fix  deniers  de  loi , & qu’il  faifoir  valoir  quinze  deniers 
tournois. 

Le  Roi  Jean  fit  faire  de  même  an  commencement  de  fon  regne  en  rj  50, 
des  gros  tournois  qu’on  nommoit  blancs , lefquels  n’étoienr  qu’i  environ 
quatre  deniers  de  loi , ils  avoient  cours  pour  huit  deniers-  tournois;  mais 
la  guerre  contre  les  Anglois  continuant  toujours  avec  violence  , on  fit  pendant 
le  regne  du  Roi  Jean  plusieurs  affoiblitremens,  &r  on  revint  plufieurs  fois  i 
la  forte  monnoie  , c’eft-i  dire,  comme  elle  étoit  au  commencement  de' fon 
regne , ou  fur  la  fin  de  celui  de  Philippe  de  Valois  fon  pere.  Le  plus  grand 
aftbibltflèment  qui  eut  encore  été  fait  depuis  Saint  Louis , fut  celui  du  mois 
de  Décembre  1355,  alors  le  fol  ne  contint  plus  que  huit  grains  d’argenr: 
on  revint  i la  forte  monnoie  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  ; cepen- 
dant cette  forte  monnoie  ne  valoir  que  la  moitié  de  celle  de  Sainr Louis, 
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puifque  les  gros  tournois,  qui  ne  valoient  fous  fon  régné  que  douze  denier», 
en  valurent  alors  vingt-quatre  ; ainlî  le  fol  de  ce  rems  là  ne  contenoit  plus 
que  quarante  grains  d'argent  ou  environ.  Quelque  grand  que  fut  cet  affoiblif- 
fement , il  étoit  beaucoup  moindre  que  celui  du  mois  de  Mars  i 559  ; lo 
folalors  ne  tenoit  qu’euviron  deux  grains  , de  fin.  Enfin  le  1 1 Janvier  1 }6o , 
le  Roi  étant  de  retour  d’Angleterre  renforça  la  monnoie  d’argent,  enforte 
qu’au  dix  Avril  1 jtîi  , il  fit  faire  des  gros  tournois  d’argent  fin  qui  pefbient 
environ  deux  deniers  huit  grains,  & qui  valoient  quinze  deniers* tournois 
piece.  Alors  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  en  valurent  vingt,  de  façon 
que  le  fol  de  cetems-lâne  tenoit  que  quarante-quatre  grains  d’argent. 

Le  16  Juin  1411 , on  revint  à la  forte  monnoie,  & Charles  VI  fit  faire 
de  gros  tournois  qui  étoicnt  à 1 1 deniers  1 1 grains  de  loi  de  86  ÿ au  marc  , 
valant  10  deniers  la  piece. 

L’afFoiblilTement  fuQi  grand  que  Pécu  d’or,  qui  fu  commencement  valoir 
dix-huit  fols , valut  dans  la  fuite  neuf  livres  ; quand  on  revint  à la  forte 
monnoie,  il  fut  remis  à vingt-quatre  fols  ; de  forte  que  quiconque  avoir  la 
valeur  de  neuf  livres  en  monnoie  au  commencement  du  mois  de  Juin  1411  , 
n’eut  plus  qu’une  livre  quatre  fols  à la  fin  du  même  mois.  On  peut  juger 
par-là  du  bouleverfemcnt  qu’il  devoir  y avoir  dans  les  affaires  Sc  danPtouc 
le  Royaume. 

Voyez  au  mot  Monnoie  fous  les  rognes  de  Saint  Louis , de  Philippe  le 
Hardi,  de  Philippe  le  Bel,  de  Philippe  de  Valois,  &c.  les  variations  du 
prix  de  cette  monnoie.  • 

GROS  ET  DEMI  GROS  de  Nefie  , monnoie  de  billon  appellée  ainfi 
de  ce  qu’ils  furenc  fabriques  dans  une  monnoie  établie  exprès  à l’Hôtel  de 
Neflele  15  Mars  1549;  les  gros  valoient  deux  fols  fix  deniers  & pour  cela 
ils  furent  appellés  pièces  de  fix  blar^s,  les  demi  , pièces  de  trois  blancs; 
c’étoit  à proprement  parler,  le  fol  & le  demi  fol  parifis  ; cette  monnoie  fut 
fabriquée  fous  Henri  II.  Voyez  au  mot  Monnoie  , celles  de  ce  Prince. 

GUAN1N,  efpcce  de  métal  compofé  d’or  , d’argent  & de  cuivre  dans  le. 
quel  de  trente-deux  parts  , ‘ il  y en  a dix-huit  d’or  , fix  d’argent  & huit  de 
cuivre.  Il  y avoir  autrefois  des  mine%de  guanin  dans  l’ifle  de  Saint  Domin- 
gue  , mais  depuis  que  lesHabirans  naturels  de  cette  Ifle  ont  été  exterminé* 
par  les  Efpagnols , on  en  a entièrement  perdu  la  connoifiance. 

GUINEE  , monnoie  d’or  d’Angleterre,  ainfi  nommée  de  ce  que  les  pre- 
mières furent  fabriquées  de  la  poudre  d’or  apportée  de  Guinée  par  les  vaif- 
faux  anglois  , - 

. La  guinée  avoir  d’abord  été  frappée  pour  valoir  jufte  vingt  fehelings  , otl 
la  livre  fterling  ; depuis  elle  a été  augmentée  d’un  fcheling  & demi  , mai* 
feulement  par  un  conlentement  tacite  de  la  Nation,  fans  aucune  loi  publique  ; 
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«lie  a continué  far  ce  pied  pendant  plus  d’un  demi  fiecle:  depuis  quelques 
années  fa  valeur  eft  fixée  par  acte  du  Parlement  à vingt- un  fchelingsou  fols 
fteriings,  & ne  pâlie  jamais  dans  le  commerce  pour  davantage. 

La  gainée  au  titre  de  n lcarats  à la  taille  de  44  {à  la  livre,  poids  de 
Troye,  pefant  ny  grains  ~ de  ce  poids,  & 157  grains  poids  de  marc 
de  France  , vaut  argent  de  France  vingt-  deux  livres , dix-huit  fols  un  denier  , 
en  fuppofant  le  changea  j j ( 1).  On  fait  que  ce  change  ne  varie  que  trop 
fouvent  au  gré  des  Agioteurs. 

11  arrive  de  là  que  quelquefois  la  livre  fterling  équivaut  à vingt-deux  li- 
vres , dix  fols , argent  de  France  & pour  lors  la  guinée  eft  évaluée  à vingt- 
trois  livres , dix  fols  fix  deniers , de  notre  monnoie. 

La  guinée  eft  la  monnoie  d’or  la  plus  commune  en  Angleterre  ; il  y a néan- 
moins des  jacobus  , des  angelots  , des  nobles  Flenri , des  nobles  à la  rofe  j 
des  pièces  à la  croix  , & c.  mais  on  voit  peu  de  ces  efpeces  en  couiparaifon 
des  guinées  , elles  ont  prefque  toutes  été  converties  en  cette  monnoie  depuis 
le  rétabliflement  de  Charles  IL 

La  guinée,  telle  que  celle  de  Jacques  II  en  x ^84  , du  titre  de  n karats  & 
de  44  pièces  j à la  livre  de  1 1 onces  d’Angleterre  , devoir  pefer  1 5 j ~ de 
nos  grains.  Notre  louis  de  pareille  loi  & de  jo  au  marc  pcfe  1 5 j grains 
En  partant  un  remede  de  poids  de-^  de  pièces  aux  guinées  & de  1 5 grains 
de  Franceà  nos  louis  avec  égalité  de  titre  , la  guinée  & le  louis  formeront 
exactement  la  même  valeur  : aufii  dans  plufieurs  Villes  le  long  de  la  mer  & 
dans  les  Pays  Etrangers  , on  les  échange  enfemble  fans  aucune  difficulté. 

GULDEN  qu’on  prononce  goulde  en  françois  , monnoie  d’argent  qu’on 
fabrique  en  Allemagne,  de  la  valeur  de  60  creutzers  évalués  à environ  50 
fols  de  France.  A 

Il  y a des  gulden  de  Flandre , qui  ne  valent  que  vinj^quatre  fols  de  Fran- 
ce : ceux  d’Allemagne  ont  différentes  empreintes  ; chaque  Prince  qui  les  fait 
battre  , y met  fon  effigie  & fes  armes. 

Il  y a de  même  en  Hollande  , particulièrement  à Amfterdam  , deux  fortes 
de  monnoie  d'argent  à qui  on  donne  le  nom  de  gulden.  L’une  que  l’on  nom- 
me fimplement  gulden  qui  eft  le  florin  j l’autre  qu’on  appelle  gout-gulden  , 
ou  florin  d’or  , quoiqu’il  ne  foie  que  d’argent  & même  d’affez  bas  titre, 
celui  ci  vaut  un  florin  huit  fols. 


Nota.  Comme  la  guinée  eft  d'un  or  plus  pnr,8c  pefe  quelque  chofe  de  plot  que  le  louis 
d'or  de  France , elle  doit  revenir  à 14  lit.  16  [.  ) d.  argent  de  France. 
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J-JALF  RIX  DAÊLDER , monnoie  qui  a cours  i Copenhague  : c’eft  la 
demi  richedale  , elle  vaut  rrois  marcs  Danois,  ou  une  livre  dix  fols  de  France* 
Half  lignifie  HALF  SLECHT  DALLER  , ou  le  demi  flechr  daller  ; il  vaut  deux  marcs 
Icmi.  Danois  , ou  feize  fchelings  lubs  & vingt  fols  monnoie  de  France. 

HALF  RIXMARK  Danois  , c’cft  le  demi  half  rixmark  ; il  vaut  huit 
fchelings  lubs  ou  ftuivers  Danois , dix  fols  monnoiede  France. 

HAZAER-DENAR1E,  monnoie  d’argent  qui  a cours  en  Perfe  & qui 
vaut  dix  mamoudis.  Voyez  Mamoudi. 

HELLER  , petite  monnoie  qui  a cours  i Cologne  ; le  heller  revient  i en- 
viron un  denier  un  treizième  de  deniers  de  France.  Huit  heller  font  l’albus  j 
fl  faut  7 8 albus  pour  la  rixdale  de  90  creurzers. 

HENRISD’OR.  Cette  monnoie  commença  & finit  fons  Henri  II,  il  eft 
très  fréquent  de  trouver  chez  les  Grecs , chez  les  Romains  & chez  les  autres 
Peuples , des  monnoies  i qui  on  donnoit  le  nom  du  Prince  dont  elles  por- 
toient  l’image  , ainfi  les  Philippes,  de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  les 
Darjques , de  Darius , les  Jacobus  , du  Roi  Jacques,  &c. 

Ces  Henris  d’or  étoient  à aj  karats  un  quart  de  remede  , de  <>7  au  marc  » 
du  poids  de  deuxdeniers  10  grains  trébuchans  chaque  piece  , & de  la  valeur 
de  cinquante  fols  au  commencement  ; on  fit  aulfi  des  demi  henris  qui  valoienc 
vingt-cinq  fols , 8i  des  doubles  henris  qui  en  valoient  cent. 

On  fit  trois  coins  différens  pour  cette  monnoie  : les  premières  pièces  fu- 
rent fabriquées  en  1 549  , les  fécondés  en  1551  & les  troifiemes  en  1 5 5 ) , les 
dernieres  ont  fur  leuuevers  une  femme  armée , repréfentant  la  France  affife 
fur  des  Trophées  d’alRs  , elle  tient  de  la  main  droite  une  Viétoire , elles  ont 
pour  légende  Galli.i  optin.o  Princii  ij  ces  efpeces  furent  frappées  au  moulin' 
dont  l’invention  étoit  alors  nouvelle.  Voyez  au  mot  Monnoic  les  efpeces 
fabriquées  fous  le  régné  des  Henri. 

HOLER  , monnoie  de  cuivre  qui  fe  fibrique  &"qui  a cours  en  quelques 
Etats  d’Allemagne  , il  vaut  environ  un  denier  de  France. 

L’holer  eft  fi  léger  & h mmcc  que  poifr  le  mieux  prendre  dans  les 
paiemens  qu’on  en  fait , on  lui  a donné  la  forme  d’une  tète  de  clou  embouti  , 
aulfi  le  nom  d’holer  vient-il  de  hol  qui  lignifie  creux  ou  concave. 

* HONGRE,  monnoie  d’or,  qui  fe  fabrique  en  Hongrie,  au  titre  de 
i)  karats  8 grains  de  fin  : l’hongre  vaut  intrinfequement  4 florins  d’Empire, 
& environ  10  liv.  »o  f.  tournois 

Hongre  eft  aulfi  une  monnoie  de  compte  donc  fe  fervent  les  Banquiers  & 
Négociansde  Hongrie, pour  tenir  leurs  livres. 
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HORLOGER.  Artiftequi  faitdes  horloges , montres , pendules  &c. 

Les  Horlogers  font  à Paris  une  Communauté  des  Arts  & Métiers. 

Cette  Communauté  eft  foumife  à la  Jutifdiétion  privative  de  la  Cour  des 
Monnoies  en  ce  qui  concerne  le  titre , la  marque  fie  la  fonte  des  matières 
d'or  fie  d’argent  que  les  Horlogers  emploient  dans  leurs  ouvrages  ; confor- 
mément au*  Edits  des  années  1551,  1554,1570,  k>35&W>j8  qui  fou- 
mettent  à la  Jurifdiâion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies , tous  les  Ou- 
vriers qui  travaillent  en  or  & en  argent , pour  ce  qui  regarde  la  fonte  fie  le 
titre  de  ces  matières  , poinçons  8c  les  marques  qui  doivent  être  appliqués  fur 
leur  souvrages. 

Les  Horlogers  ont  la  faculté  d’employer  l’or  & l’argent  dans  les  ouvrages 
de  leur  Profeflion  , au*  conditions  & charges  portées  par  les  Reglemens  ainfi 
qu'il  fuit. 

L’Arrêc  du  Confeil  du  huit  Mai  «643  , rendu  contradictoirement  entre 
le  Corps  des  Maîtres  Orfèvres,  fie  celui  des  Maîtres  Horlogers  de  Paris, 
ordonne  que  les  Maîtres  Horlogers  pourront  faire  , vendre  fie  débiter  toutes 
fortes  de  boîtes  d’or  fie  d’argent , émaillées  , gravées  avec  toutes  fortes  d’or- 
nemens , fansqu’ils  puiffent  en  être  empêchés  par  les  Maîtres  fie  Gardes  de 
l'Orfcvrerie  , ni  autres;  à la  charge  qu’ils  travailleront  au  même  titre  que 
font  obligés  de  travailler  les  Maîtres  Orfèvres,  fous  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances , 8c  qu’à  cette  fin  ils  feront  tenus  de  mettre  leur  nom  fyr  leurs 
boîtes  & ouvrages , pour  en  répondre  chacun  en  leur  propre  8c  privé  nom  , 

& que  la  connoiffance  des  malverfations  concernant  le  titre  de  l'or  & de 
l’argent  employés  dans  leurs  ouvrages  appartiendra  à la  Cour  des  Monnoies , 
fans  que  les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfèvrerie , puiffent  entreprendre  aucune 
vifite  fur  eux  , à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende , & qu’ils  pourront  avoir 
des  fourneau*  en  leur  boutique  feulement , fie  en  lieu  public  , pour  leurs 
ouvrages. 

Les  Lettres  Patentes  adreüées  à la  Cour  des  Monnoies , pour  l'enregiftre- 
ment  de  cet  Arrêt , en  reprenant  les  mêmes  difpofitions , confirment  l’at- 
tribution de  cette  Jurjfdittion  , fie  interdifent  à tous  autres  Juges  la  con- 
noiffance des  malverfations  y énoncées  : & par  l’Arrêt  d’enregiftrement  de 
ces  mêmes  lettres , la  Cour  a ordonné  que  , ■>  les  Maîtres  Horlogers  auront  * 
» chacun  un  poinçon  portant  telle  marque  qu’ils  voudroient  choifir,  dont  *<43 
» ils  feront  tenus  de  marquer  leurs  boîtes  d’or  fie  d’argent  ; lefquels  poin- 
•»  çons  feroient  infculpés  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  mifeau  Greffe  de  la 
« Cour  des  Monnoies , 8c  qu’ils  prêteront  ferment  en  ladite  Cour  , ainû 
u que  leurs  Gardes-Vifiteurs,  de  bien  8c  fidèlement  exercer  ledit  art  fie 
» jurande  ». 

L’Arrêt  du  Confeil  privé  du  Roi  du  1 1 Septembre  1 671  , auflî  rendu  ton- 
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rradiéloirement  entre  les  Maîtres  Orfèvres  & les  Maîtres  Horlogers ,.  eir 
renouvellant  & confirmant  celui  du  huit  Mai  i(>4J  , a fait  dcfenfes  aux 
Maîtres  Horlogers  de  travailler  leurs  boîtes  Si  ouvrages  d'or  & d’argent , 
ailleurs  que  dans  les  boutiques  & en  lieux  publics  & àpparens  , fur  peine- 
de  prifon  contre  les  Compagnons,  & contre  les  Maîtres  d’être  déchus  de 
la  Maîtrife. 

L’article  XVII , du  Reglemenr  de  s 6 79 , ordonne  que  les  Horlogers  y 
ainfi  que  les  Orfèvres  , les  Fourbifieurs  & autres  qui  emploient  les  macieres- 
d’ùr  & d?argent , feront  tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au  titre  , Si  dans  les- 
remcdes  portés  pat  les  Ordonnances. 

L’article  XV1U  du  même  Réglement,  ordonne  que  les  Horlogers,  ainfi 
que  les  Orfèvres  feront  renus,  fuivant  l’article  VIII  de  l’Ordonnance  de 
1 506  , & l'article  X du  Reglement  du  mois  de  Mars  1554,  d’avoir  leurs 
forges  & fourneaux  fcdlés  en  plâtre  , dans  leurs  boutiques  & fur  rue  : leur 
fair  déffenfes  de  travailler  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques , à peine  de  pu- 
nition exemplaire. 

L'article  Vil  des  Lettres  Patentes  du  16  Juillet  1707  , ordonne  que  con- 
formément 1 l’Arrct  du  Confeil  du  tü  Mars  (<584  , Si  à la  Déclaration  du 
Roi  du  18  Juin  1705  , rous  Compagnons  Horlogers  qui  fe  font  réfugiés 
dans  les  Cloîtres  , Hôtels  , Prieurés  , Collèges  &:  autres  lieux  clos , Privi- 
légiés ou  prérendus  tels , & notamment  dans  l'enclcrs  du  Temple  , de  Saine 
Dems  de  la  Chartre  , de  Saint  Jean  de  Latran  . & de  l’Abbaye  S.  Germain , 
feront  tenus  dans  huitaine  de  fortir  defdirs  lieux  & de  fe  retirer  chez  les 
Maîtres  Horlogers , à peine  de  punition  exemplaire  permet  aux  Gardes- 
Vifiteurs  de  la  Communauté,  de  faire  â cet  effet,  librement  leurs  vilites 
dtns  les  lieux  Privilégiés  ou  prétendus  tels  , Si  défend  de  leur  apporter  au- 
cun trouble  dans  leurs  vifîtes  . fous-  telle  peine  qu’il  appartiendra. 

L’article  VI  de  la  Déclaration  du  Roi  du  a ; Novembre  1721  ,pernietaux 
Horlogers  de  fabriquer  Si  vendre  des  boîtes  d’or  au  titre  de  vingt  karars  un 
quart,  au  remede  d’un  quart  de  karat  : leur  défend. fous  quelque  prétexte 
que  ce  foir,  d’en  fabriquer  & vendre  au-dclTous  du  ritre  ci-deffiis prefetit , 
fur  peine  de  confifcarion  & de  trois  mille  livres  d’amende  : Si  encore  contre 
les  Maîtres , de  perte  de  la  Maîtrife  , &contre-les  Compagnons*;  Apprentifs, 
de  ne  pouvoir  y parvenir. 

I.' Arrêt  du  Confeil  du  j Mai  1711  , ordonne  que  les  Maîtres  Horlogers 
feront  tonus  de  porter  leurs  ouvrages  aux  Bureaux  des  Maifons  communes 
des  Orfèvres , pour  y être  elfaycs  au  gratoir  , fur  coures  les  parties  de  chaque 
boire , pour , apres  les  eflTais  faits  & reconnus  au  titre , être  les  ouvrages  mar- 
qués du  poinçon  de  la  Maifon  commune  , Si  de  celui  du  Fermier  de  la  mar^ 
que  d’or  & d’argent , conformément  à la  Déclaration  du  Roi  du  ij  Novetn* 
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bre  1711  , fans  neanmoins  que  les  Maîtres  6c  Gardes  de  l'Orfèvrerie  puif- 
fenr  aller  en  vifite  chez  lefdits  Horlogers. 

L’Arrct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  Avril  1734,  en  ordonnant- 
l'execution  des  Edits , Déclarations  6c  Arrêts  intervenus  au  fujetdes  Maî- 
tres Orfèvres  & des  Maîtres  Horlogers , fait  défenfes  à tous  Maîtres  Horlo- 
gers de  vendre  aucunes  boîtes  de  montre  d’or  & d’argent , qu’elles  ne  foient 
au  titre  preferit  par  les  Ordonnances  ; favoir  , les  boîtes  d’or  i vingt  karats-  Tltro 
un  quart , au  remede  d'un  quart  de  karar , & celles  d’argent  1 onze  deniers  Mature», 
douze  grains  au  remede  de  deux  grains  , 6c  qu'elles  ne  foient  marquées  du 
poinçon  particulier  du  Maître  qui  les  aura  fabriquées,  & contre- marquées 
du  poinçon  de  la  Maifon  commune  des  Orfèvres  : fait  pareillement  défen- 
fes aux  Gardes  de  l’Orfévretie  , d’appliquer  leur  poinçon  fur  aucune  def- 
dites  boîtes , qu’il  ne  leur  apparoilfe  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fa- 
briquées , le  tout , à peine  de  confifcation  & d'amende  : ordonne  à cet  effet, 
que  tous  les  Maîtres  Horlogers  qui  fabriqueront  des  boîtes  d’or  oa  d'argent, 
feront  tenus  d’avoir  un  poinçon  particulier  dont  ils  marqueront  leurs  ouvra- 
ges., lequel  poinçon  aura  une  marque  différente  de  celle  des  Orfèvres  , Si 
qu’ils  le  feront  infculper  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  dépofée  au  Greffa 
de  la  Cour  : leur  fait  défenfes  fous  les  mêmes  peines  de  confifcation  & d’a- 
mende , de  travailler  lefdites  boîtes  d’or  6c  d’argent , ni  d’avoir  leurs  forges 
Sc  fourneaux  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques  , en  vue  & fur  rue , ni  de  les 
donnera  travailler  à leurs  Compagnons,  dans  des  chambres  particulières, 
ni  ailleurs  que  dans  leurs  maifons  & boutiques  : fait  pareillement  défenfes 
à tous  Compagnons  Horlogers  , de  fabriquer  & travailler  aucunes  boîtes 
d’or  & d'argent  dans  des  chambres  particulières  , ni  pour  leur  compte  par- 
ticulier , & leur  enjoint  de  fe  retirer  chez  les  Maîtres  T fut  peine  de  punition 
exemplaire. 

L’Arrêt  de  la  même  Cour  du  18  Décembre  1738  , ordonne  qti’if  fera  pv 
reillemenr  mis  une  table  de  cuivre  par  les  Gardes-Vifiteurs  Horlogers,  dans 
le  Bureau  de  leur  Communauté  , fur  laquelle  les  Poinçons  particuliers  de 
chacun  de  leurs  Maîtres  , feront  infculpés  après  l’avoir  été  fur  celle  dépofée 
au  Greffe  de  la  Cour que  tous  leurs  ouvrages  feront  marqués  de  leur  poin- 
çon , non-feulement  aux  pièces  principales,  mais  aux  différentes  pièces 
d’applique  qni  lescompofcnt  : & que  leurs  poinçons  porteront  une  marque 
diftinét ive  pour  l'Horlogerie , différente  de  celle  de  l'Orfcvrerie. 

L’Arrêt  de  la  même  Cour  du  18  Décembre  173S  ,-rendufur  le  réquisi- 
toire des  Gens  du  Roi , ordonne  « qu’en  exécution  de  celui  du  17  Avril 
m 1734  ( rapporté  ci- delfus)  il  fera  mis  inceffamment  au  Bureau  des  Mar- 
•*  très  Horlogers  , par  les  Gardes  maintenant  en  charge  , une  table  de  cuivre 
» fur  laquelle  les  Maîtres  Horlogers  fabriquai»  des  boîtes  de-  montres,  tant 
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d’or  que  d’argent,  infculperont  les  poinçons  dont  ils  feront  tenus  de  lé 
» fervir , pour  marquer  lefdites  boîtes , lefquelles  feront  â l’avenir  mar- 
» quces  , tant  aux  pièces  principales  qu’aux  différentes  pièces  d’appliques 
» qui  les  compofent  \ lefquels  poinçons  porteront  une  marque  diftinâivo 
„ pour  1 Horlogerie  , différente  de  celle  de  l’Orfèvrerie. 

Pat  autre  Arrêt  du  14  Janvier  1739,  » la  même  Cour  a ordonné  que  les 
» Arrêts  &'  Reglemens  de  la  Cour  , 8c  notamment  ceux  des  17  Avril  1734 
„ & 18  Décembre  1738  feront  exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur:  ce 
» faifant  qu’il  n’y  aura  à l’avenir  fur  le  poinçon  de  chaque  Maître  Horlo- 
» ger  , pour  marquer  le  fond  des  boîtes  d’or  8c  d’argent  de  montres  & hor- 
» loges , que  les  lettres  initiales  du  nom  8c  furnom  du  Maître  , avec  un  petit 
» poinçon  de  fix  au-deffus  ; fauf  s’il  arrivoit  par  la  fuite , qu’un  autre  Maî- 
» tre  Horloger  eût  les  mêmes  lettres  initiales  pour  nom  & furnom , à ajouter 
».  dansfon  poinçon  une  autre  marque  particulière  & diftin&ive.  Ordonne 
» en  outre  que  les  poinçons  qui  ferviront  & feront  deftinés  à marquer  les 
>»  pièces  d’applique , qui  font  les  bâtes  8c  les  lunettes  des  boîtes  , qui  ne 
»»  peuvent  fouffrir  une  fi  grande  empreinte  , auront  feulement  les  lettres 

* initiales  du  nom  8c  furnom  du  Maître  , au  cas  que  le  petit  poinçon  de 
»»  fix  n’y  puiffe  pas  être  ajouté.  Que  les  Compagnons  Horlogers  gagnans 
» Maitrife  dans  l’Hôpital  de  la  Trinité,  feront  tenus  conformément  à l’Arrêt 
» de  la  Cour  du  1 S Décembre  17  3 8 , de  mettre  dans  leurs  poinçons  deftinés 
» à marquer  les  fonds  des  boîtes  d’or  & d’argent  de  montres  & horloges , & 
»»  d’ajouter  aux  lettres  initiales  de  leurs  noms  8c  furnoms , & au-deffiis  du 
».  petit  pignon  de  fix,  un  delta  ou  triangle  , qui  eft  la  figure  ordinaire  fous 
>»  laquelle  on  repréfenre  , 8c  on  défignc  communément  la  très  Sainte  Tri- 
,,  nité , lefquels  ils  feront  tenus  de  faire  infculper  au  Greffe  de  la  Cour , & 

* au  Bureau  de  la  Communauté  des  Horlogers  : lequel  delta  ou  triangle, 
» il  leur  fêta  enfuite  loilible , & permis  de  fupprimer  de  leurs  poinçons , 
»»  après  qu’ils  feront  fortis  dudit  Hôpital,  & qu’ils  auront  été  reçus  Maîtres 
» dans  la  Ville  , Sec. 

Par  autre  Arrêt  du  1 1 Décembre  1739  , la  Cour  a ordonné  que'  confor- 
mément àla  difpofition  des  anciennes  Ordonnances , les  Gardes  Vifiteurs 
Horlogers  actuellement  en  charge  , 8c  ceux  qui  feront  élus  à l’avenir , fe- 
ront tenus  dans  huitaine  après  leur  éleétion  , de  fe  ptéfenter  à la  Cour  pour 
y prêter  ferment  de  faire  obferver  par  les  Maîtres  de  leur  Communauté , 
les  Edits  , Déclarations  , Arrêts , Ordonnances  8c  Reglemens  concernant  la 
fonte  & le  titre  des  matières  d’or  8c  d’argent  qu’ils  emploient , & les  poin- 
çons & marques  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  : comme  auffi  les  lieux 
où  doivent  être  placés  leurs  forges  & fourneaux  pour  fondre  & apprêter 
lefdites  matières  , & de  dreffer  ou  faite  dtelfer  des  procès  verbaux  des  con- 


Digitized  by  Google 


H O R 


57$ 


traventions  qu'ils  trouvetont  auxdits  Reglernens , chez  les  Maîtres  de  leur 
Communauté  , & tous  autres  qui  travailleroient  fans  qualité  , ou  feroienc 
commerce  des  ouvrages  d’or  & d’argent  de  leur  Profertion , enfemble  des 


failles  qu’ils  feront  pour  raifon  defdites  contraventions  qui  font  de  la  Ju- 
rifdiéfion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies  : lefquels  procès  verbaux  ils 
feront  tenus  d’apporter  au  Greffe  de  la  Cour  avec  les  chofes  failles , dans 
trois  jours  au  plus  tard  après  qu’ils  auront  été  dreflés , pour  être  jugés  par 
la  Cour  en  la  maniéré  accoutumée. 

La  difpolition  de  cet  Arrêt  a été  confirmée  pat  Arrêt  du  Confeil  du  1 5 
Novembre  1740,  contradictoire  avec  le  Procureur  du  Roi  au  Châtelet, 
par  lequel  Sa  Majefté , fans  avoir  égard  â l’oppolition  que  le  Procureur  du 
Roi  au  Châtelet  avoit  formée  , & lignifiée  aux  Gardes  Vilîteurs  de  la  Com- 
munauté des  Horlogers  , a ordonné  que  l’Arrêt  de  la  Cour  du  11  Décembre 
1 7 $9  .feroit  exécuté,  félon  fa  forme  fie  teneur  ; enjoint  aux  Gardes  Vifi- 
teurs  de  s’y  conformer  & y fatisfaire  : en  conféquence  de  quoi , les  Gardes 
Vilîteurs  Horlogers  prêterepe  ferment  en  la  Cour  le  11  Décembre  1740, 
conformément  Si  dans  les  termes  portés  par  l’Arrêt  du  : i Décembre  17  $9. 

La  Cour  des  Monnoies  a réuni  Si  renouvellé  les  difpoficions  de  toute! 
ces  Ordonnances  par  l’Arrêt  du  îo  Mars  1741  , portant  Reglement  , tanc 
pour  les  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  de  Paris,  que  pour  toutes  les  Commu- 
nautés d’Horlogers  des  différentes  Villes  de  Ion  relTort , en  ce  qui  concerne 
Iesmitieres  d’or  Si  d'argent  qu'ils  emploient,  pour  être  exécuté  â la  dili- 
gence des  Subftiturs  du  Procureur  Général  du  Roi  dans  les  Provinces  , alfu- 
rer  le  Public  de  la  bonté  du  titre  des  matières  d’or  & d’argent  employées  aux 
Ouvrages  d’horlogerie,  & prévenir  les  abus  Si  contraventions  qui  pourraient 
arriver  dans  cette  Profeilion , en  ce  qui  eft  de  fa  compétence  Si  de  fa  Jurif- 
diét.on  , ainft  qu’il  fuit , 

» La  Cour  a ordonné  que  les  anciens  Réglefnens  & Ordonnances  , enfetn- 
« bleles  Edits  .Déclarations  & Reglernens,  Arrêts  du  Confeil  & de  la  Cour 
v rendus  Si  intervenus  , tant  fur  le  titre  des  matières  d’or  & d’argent  que 
m les  Maîtres  Horlogers  peuvent  employer  dans  leurs  ouvrages  , que  pat 
» rapport  aux  poinçons  qui  doivent  être  appliqués  fur  leurfdits  ouvrages , 
» & au  fu  et  de  la  fonte  defdites  matières , Sc  des  lieux  ou  doivent  être 
» placés  leurs  forges  & fourneaux  pour  les  fondre  & apprêter , feront  exé- 
» cutés  félon  leur  forme  Si  teneur»,  & fous  les  peines  y portées  , par  tous  les 
« Maîtres  Horlogers , & les  Gardes  Vifiteuts  Si  Jurés  defdits  Corps  & 
» Communautés  établis  dans  les  différentes  Villes  du  relloit  de  la  Cour  j 
» & en  conféquence  a ordonné  ôc  ordonne  ce  qui  enfuit  : 
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.>  Tous  les  Maîtres  Horlogers  feront  tenus  de  travailler  leurs  boîtes  8c 
„ autres  ouvrages  d’or  & d’argent , au  titre  preferit  pat  les  Ordonnances, 

„ & fous  les  peines  y portées , favoir  , les  ouvrages  d’or,  au  titre  de  vingt 
w karats  Si  un  quart , au  remede  d’un  quart  de  karat  ; & ceux  d'argent,  a« 

*>  titre  de  onze  deniers  douze  grains  , au  remede  de  deux  grains. 

II. 

» Tous  lefdits  Maîtres  Horlogers  qui  fabriqueront  des  ouvrages  d’or  Se 
».  d’argent , de  leur  Profeffion  , auront  chacun  un  poinçon  particulier  donc 
a ils  marqueront  leurs  ouvrages  , tant  au  corps  & pièces  principales  .qu’aux 
» différentes  pièces  d’applique , en  forte  que  lefdites  boîtes  foient  marquées 
» aux  fonds  , aux  bâtes  & aux  lunettes  ; lequel  poinçon  portera  pour  mar- 
».  que  diflinftive  de  1 Horlogerie  , différente  de  c.ellc  de  l'Orfévterie  , un 
» petit  pignon  de  fix , au-deQbus  duquel  feront  les  lettres  initiales  du  nom 
» du  Maître,  & au-delfusdu  petit  pignon  de  lîx  fera  la  lettre  initiale  du 
u nom  de  la  Ville  du  domicile  du  Maître  , pour  ceux  feulement  qui  ne  font 
».  point  de  Paris, 

III. 

..  Chacun  defdirs  Maîtres  Horlogers  fera  tenu  , avant  de  pouvoir  fefervir 
».  de  fon  poinçon  , le  faire  infculper  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  dé- 
».  pofée  à cet  effet  au  Greffe  de  la  Cour  , ou  des  Monnoies  dans  le  reffort 
»,  defquclles  ils  feront  établis,  & d’y  prêter  ferment  lors  de  ladite  infcul- 
u pation* 

IV. 

**  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  vendre  , débiter , ni  expofer  en 
».  vente  aucunes  boîtes  de  montre  , ni  autres  ouvrages  de  leur  Profeffion  , 
•»  en  or  ou  en  argent,  qu’ils  ne  foient  au  titre  preferit , & marqués  de  leur 
».  poinçon,  Sc  du  poinçon  de  contre-marque  des  Orfèvres  du  lieu  de  leu* 
».  étabiilfement , ou  de  la  plus  prochaine  Jurande,  s’il  n’y  en  a point  dans 
».  le  lieu  de  leur  établiffement  : efTai  préalablement  fait  par  les  Gardes 
>»  ou  Jurés  Orfèvres,  lefquels  ne  pourront  cependant , fous  ce  prétexte,  ni 
».  pour  quelque  caufequece  foit,  entreprendre  aucune  vifite  ni  infpeûion 
».  fur  lefdits  Maîtres  Horlogers  : niais  fesont  tenus  lefdits  Gardes  ou  Jurés 
» Orfèvres  de  marquer  les  ouvrages  s’ils  les  trouvent  au  titre  ci-deflus 
,»  preferit , & qu’il  leur  apparoiffe  fur  iceux  , du  poinçon  du  Maître  Hor- 
H loger  qui  les  aura  fabriqués , fauf  à les  rompre  & rendre  à ceux  qui  les 
f>  auront  apportés , fi  par  l’elfai  ils  nq  les  ont  pas  trouvés  au  titre. 

V. 
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» Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  travailler  ni  fabriquer  leurs  boî- 
» res  & autres  ouvrages  d'or  & d’argent , ailleurs  que  dans  leurs  bouti- 
•»  ques , en  vue  & fur  rue  publique  , où  ils  feront  obligés  d’avoir  Ictus  for- 
«•  ges  Si  leurs  fourneaux  fcellésen  plâtre  : leur  eft  fait  défenfes  de  les  avoir 
»»  ailleurs , ni  de  travailler  dans  des  chambres  particulières  , ou  d’y  donner 
•«  â travailler  à leurs  Compagnons  pour  leur  compte  particulier , fous  tel 
• prétexte  que  ce  puiffeêtre. 

« Ne  pourront  pareillement  lefdits  Maîtres  Horlogers  fondre  lefdites 
« matières  ailleurs  que  dans  leurfdites  boutiques,  en  vue  & fur  rue,  ni 
•*  autrement  qu’aux  heures  portées  par  les  Ordonnances , favoir  , du  pre- 
»»  mier  Avril  au  premier  Oétobre  , depuis  üx  heures  du  matin  jufqu’à  huie 
« heures  du  foir,  & du  premier  Octobre  jufqu’au  premier  Avril,  depuis 
» huit  heures  du  matin  jufqu’à  fix  heures  du  foir  : le  tout  fous  peine  decon- 
■>  fifcation  des  ouvrages  & d’amende , meme  de  plus  grande  peine  s’il  y 
»>  échet. 

VIL 

« Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  demeurer  dans  aucuns  Cloîtres, 
»»  Hôtels  , Prieurés , Colleges , ou  autres  lieux  clos  , privilégiés,  ou  pré- 
» tendus  tels  ; eft  pareillement  défendu  aux  Compagnon;  dudit  métier,  Sc 
*»  à tous  autres  fans  qualité  , de  s’y  réfugier  pour  y travailler  , en  matières 
u d’or  & d’argent , des  ouvrages  d'horlogerie  , ou  pour  en  faire  commerce  ! 
» & leur  eft  enjoint  de  fortir  defdits  lieux  , & de  fe  retirer  chez  les  Maîtres 
•»  quinze  jours  après  la  publication  dupréfent  Arrrct  : le  tout  fous  les  pei- 
» nés  portées  par  les  Ordonnances , Sc  notamment  par  l’Article  X de  la 
» Déclaration  du  aj  Novembre  171t. 

VIII. 

Les  Gardes  Viftteurs  & Jurés  des  Communautés  defdits  Maîtres  Hor- 
» logers  de  Paris , Sc  des  Villes  dans  lefquellcs  il  y a Jurande  établie  , au- 
» ront  infpeélion  fur  les  Maîtres  de  leur  Communauté , les  vifiteront  exac- 
« tentent , tiendront  la  main  â l’exécution  du  préfent  Reglement , drefle- 
« ront  ou  feront  drefler  des  procès  verbaux  des  contraventions  qu’ils  trou- 
»*  veronr  dans  les  matières  qui  font  de  la  Jurifdiétion  privative  de  la  Cour, 
» tant  chez  lefdits  Maîtres  que  chez  les  Compagnons  & tous  autres  qui 
» travaillent  fans  qualité  des  ouvrages  de  leur  profeffion  , en  or&  en  argent 
Tome  I.  D d d d 
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» ou  qui  en  feront  commerce,  & des  fai  fi  es  qu’ils  feront  pour  raifon  def- 
» dites  contraventions  : lefquels  procès  verbaux  8e  faifîes,  ils  feront  tenus  de 
» porter  dans  trois  jours  au  plus  tard  , au  Greffe  de  la  Cour  ou  des  Mon- 
u noies  de  leur  reflort.pouryêtrejugéen  la  maniéré  accoutumée. 

1 X. 

» Lefdirs  Jurés  actuellement  en  charge , 8e  ceux  qui  feront  élus  â l’avenir» 
» feront  tenus  , huit  jours  au  plus  tard  après  leur  élection  , defe  oréfenter 
» à la  Cour  , ou  pardevant  les  Officiers  des  Monnoies  dans  le  reffort  def- 
»»  quelles  fe  trouveront  les  Villes  de  leur  érabliflèment  j 8c  y prêteront  fer- 
n menr  de  bien  & fidèlement  obferver  8e  faire  obferver  par  les  Maîtres  de 
» leur  Communauté  , les  Edits  , Déclarations  , Arrêts  du  Confeil  8c  de  la 
» Cour , Ordonnances  8e  Rcglemens  concernant  la  fonte  8e  le  titre  des 
» matières  d’or  8c  d’argent  qu’ils  emploient , 8e  les  marques  ou  poinçons 
» qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  , enfemble  les  lieux  où  doivent  être 
« placés  leurs  forges  8e  leurs  fourneaux  fcellcs  en  plâtre , pour  fondre  8e 
u apprêter  lefdites  matières  : 8e  de  drefTer  ou  faire  dreffer  des  procès  ver- 
» baux  des  contraventions  qu’ils  trouveront  auxdits  Reglcmens  , & des  fai- 
»»  fies  qu’ils  feront  pour  raifon  dcfdires  contraventions  , qui  font  de  la 
» JurifdiCVion  privative  de  la  Cour  8e  des  Juges  y reffortifTant. 

X. 

» Et  fera  le  préfent  Arrêt  lu , publié  te  enregiftré  dans  tous  les  Sieges 
» des  Monnoies  du  reflort  de  la  Cour , pour  être  exécuté  félon  fa  forme  Se 
» teneur  , à la  diligence  du  Procureur  Général  Se  de  fes  Subftituts , auxquels 
»»  il  eft  enjoint  d’y  tenir  la  main  ; 8e  copies  d’icelui  envoyées  aux  Gardes- 
w Vifireurs  des  Maîtres  Horlogers  de  Paris  , 8e  aux  Jurés  des  Communautés 
» des  Horlogers  des  différentes  Villes  des  Provinces  du  refTort  delà  Cour, 
» pour  qu’ils  aient  à le  notifier  aux  Maîtres  de  leur  Communauté  .afin  qu’ils 
» n’en  ignorent,  8e  que  chacun  ait  à s’y  conformer  , fous  les  pnnes  por- 
•»  tées , par  les  Ordonnances  , Arrêts  & Réglemens  fur  ce  faits  , dont  ils 
u certifironr  la  Cour  dans  un  mois.  Fait  en  1a  Cour  des  Monnoies  le  vingtie- 
» me  jour  du  mois  de  Mars  174t. 

Les  ouvrages  trouvés , lors  des  vifites  des  Jurés , en  contravention  aux 
Ordonnances  8e  Rcglemens  concernant  le  titre  8c  les  marques  defdits  ou- 
vrages , doivent  être  faifis  8e  enlevés  conformément  aux  difpofitions  por- 
tées dans  l’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 6 Oékobre  175 1. 

«.  Notredite  Cour  a autorifé  8e  autorife  les  Gardes-Vifiteurs  en  Charge 
» du  Corps  8e  Communauté  des  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  8e  Faux- 
» bourgs  de  Paris  8e  leurs  Succeffeurs  en  ladite  qualité  » à faifir  8e  enlever 
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» chez  les  Maîtres  de  la  Communauté  les  ouvrages  d’or  8c  d’argent  de  leur 
«•  Profellion  qu’ils  trouveront  en  contravention  aux  Ordonnances  & Réglé* 
».  mens  concernant  le  titre  8c  les  marques  defdits  ouvrages , 8c  ce  , fans 
» êrre  a flïftés  d'Officiers  de  Juftice  , à la  charge  de  drefTer  par  eux  fur  le 
»•  champ  procès  verbal  de  leur  faille  , 6c  des  contraventions  qu’ils  auront 
«•  trouvées  concernant  lefdits  ouvrages  8c  matières  d'or  8c  d'argent,  lequel 
» procès  verbal  , ils  feront  tenus  de  faire  figner  par  la  Partie  faille  ou  par 
».  ceux  en  préfence  defquels  elle  fera  faite , dont  feront  interpellés  , 8c  en  cas 
» de  refus  en  feront  mention  ; 8c  encore  d la  charge  d’enfermer  les  ouvrages 
•>  failîs  dans  un  paquet  qu’ils  feront  tenus  de  faire  cacheter  aulli  fur  le  champ 
u du  cachet  de  la  Partie  faille  , ou  de  l’un  de  ceux  en  préfence  defquels  ladite 
» faille  aura  été  faite  8c  qui  auront  ligné  ledit  procès  verbal , pour  icelui 
»»  avec  les  chofes  failles  être  par  eux  apportés  au  Greffe  de  notredite  Cour 
» dans  les  vingt-quatre  heures  après  qu’elle  aura  été  faite  : autorife  pareil- 
>•  lement  lefdits  Gardes-Vifiteurs  8c  leurs  fuccclTeurs  en  ladite  qualité , d 
•»  emporter  de  chez  les  Maîtres  de  leur  Communauté , les  ouvrages  d’or  8e 
■»  d’argent,  Sc  les  matières  qu’ils  trouveront  préparées  pour  lefdits  ouvrage* 
■»  qu'ils  fufpeéferont  de  défeéfuofité  dans  le  titre,  à l’effet  d’en  être  faicefTai 
h parl’Eilayeur  Général  des  Monnoies  que  notredite  Coura  commis  d cet 
» effet , qui  ne  pourra  prendre  plus  de  fix  grains  d’or  8c  douze  grains  d’ar- 
» gent  pour  ledit  elTai  ; à la  charge  par  eux  de  drefTer  fur  le  champ  procès 
•»  verbal  de  ce  qu’ils  emporteront  en  la  même  forme  8c  maniéré  que  delfus 
« 8c  de  faire  faire  ledit  eflai  dans  les  vingt-  quatre  heures  dudit  procès  verbal , 
» pour  fur  le  bulletin  d’eflai  , être  lefdits  ouvrages  8c  matières  qui  n’auront 
» point  été  trouvés  au  titre  .apportés  au  Greffe  de  norredite  Cour  avec  le 
» procès  verbal  de  fa  ifie , ou  être  par  eux  rendus  dans  le  jour  à ceux  fur  qui 
«.  ils  auront  été  enlevés , fi  par  le  bulletin  d’effai  lefdits  ouvrages  ou  ma- 
».  tieres  fe  fonc  Trouvés  au  titre  , auquel  cas  ils  feront  feulement  tenus  de  re- 
» mettre  au  Greffe  de  notredite  Cour  leur  procès  verbal  8c  leur  bulletin 
a d’effai , pour  juftifier  de  leur  conduite  , 8c c. 

Les  droits,  les  privilèges  , les  devoirs  8c  les  obligations  des  Maîtres  Hor. 
logers  de  la  Ville  de  Paris  fe  trouvent  réunis  dans  un  livre  qui  a pour  titre, 
Extrairs  des  Principaux  Articles  des  Statuts  des  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville 
8c  Fauxbourgsde  Paris  , des  années  1544,  1 58  j , 1S4S  , 1707  8c  17 1 9 re- 
giftres  en  Parlement , avec  le  précis  des  Principaux  Edits , Lettres  Patentes , 
Déclarations,  Ordonnances  , Arrêts,  Sentences  8c  Reglemens  anciens  8e 
nouveaux  du  Confeil , du  Parlement , de  la  Cour  des  Aides  , de  la  Cour 
des  Monnoies , du  Châtelet  8c  du  Baillage  du  Palais. 

Le  tout  recueilli  6c  mis  en  ordre  8c  diftribuc  par  matières , par  Claude 
Railiard , ancien  Garde-Vifiteur  ; imprimé  à Paris  en  175a. 

• D d d d i j 


Digitized  by  Google 


Salât,  Capit- 
Tom.  I.  lib.}. 
fol.  4J.7- 


Salai.  Ca?lt. 
lîb.  ) 6.  Tom. 
ai.  fol.  I;4 , 
178. 


jSo  H O T 

HOTEL  DES  MONNOIES  , lieu  où  l’on  fabrique  les  diverfes  efpeces 
de  monnoies  qui  doivent  avoir  cours. 

Sous  les  premiers  Rois , il  y avoic  plufieurs  fabriques  des  monnoies  en 
differentes  Villes  de  France.  Ce  fut  Charlemagne  qui  le  premier  ordonna 
que  la  monnoie  ne  feroir  plus  fabriquée  que  dans  fon  Palais  \ on  lit  dans 
les  Capitulaires  de  ce  Roi  de  l’année  805  , Defaifi:  montas  , quia  in  multis 
locis  contra  jufiitiam  & contra  edtSum  fiunt , Vclumus  ut  in  nullo  alto  loco 
monda  fit , nifi  in  Palatio  ne  fit  o , nifi  font  à ne  bis  iterum  fiuerit  ordinal  um. 

Le  même  Roi  en  l’année  808  , ordonna  : Ut  in  nullo  loco  monetapercutiatur, 
nifi  ad  curtenij  & illi  denarii  Palatini  mcrceniur  & per  omnia  difeurrant. 

Charles  le  Chauve  ayant  ordonné  que  la  monnoie  feroit  fabriquée  dans  fou 
Palais , & dans  les  Villes  de  Quentouvic  , de  Rouen  , de  Reims , de  Sens  , 
de  Paris  , d’Orléans,  de  Châlons,  de  Nefle  & de  Narbonne  , il  érablit  un 
Maître  en  chaque  fabrique  , & les  Officiers  nécefïaires  pour  y faire  obferver 
la  police  , & empêcher  toutes  les  fraudes  & les  malverfations  qui  pourraient 
être  commifespar  ceux  qui  feraient  employés  à la  fabrication  de  la  monnoie. 
C’eft  ce  qui  eft  juftifié  par  le  Capitulaire  de  ce  Roi  de  l’année  864.  Chap.  1 1. 
Conflituimus  ut  in  nullo  alio  loco  moneta  fiat , nifi  in  Palatio  & in  Quentouvico  , 
ac  Rotomago  , & in  Remis  & in  Scnonis  & in  Parifiis , in  Auttlianis , &c. 

Depuis  ce  tems , nos  Rois  ont  établi  des  Hôtels  des  Monnoies  en  plufieurs 
autres  Villes  du  Royaume. 

Les  Villes  où  ces  Hôtels  font  aéhiellement  établis,  8c  qui  font  du  refTort 
de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  font  : 


Paris  , qui  eft  déligné  fur  les  efpeces 

par  la  Lettre  A. 

Rouen  , 

B. 

Nantes , 

T. 

Caen, 

C. 

Troyes , 

V. 

Tours  , 

E. 

Amiens  , 

X. 

Poiriers , 

G. 

Bourges  , 

Y. 

La  Rochelle , 

H. 

Rennes , 

9 • 

Limoges , 

J. 

Lille  , 

W. 

Bordeaux , 

K. 

Metz  , 

AA. 

Dijon  , 

P. 

Strafbourg , 

BB. 

Orléans , 

R. 

Bcfançon  , 

CC. 

Reims, 

S. 

Les  Hôtels  des  Monnoies 

qui  refTorcilîent  à la  Cour  des  Monnoies 

Lyon  , font  ; 

Lyon  , 

D. 

Perpignan , 

Q- 

Bayonne  , 

I. 

Grenoble  , 

Z. 

Touloufe  , 

M. 

Aix , 

&. 

Montpellier, 

N. 

Pau , une 

Vache. 

Riom . 

O. 
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Chaque  Hôtel  des  Monnoies  a une  Jurifdi&ion  compofce  , 
du  Général  Provincial, 
de  deux  Juges-Gardes, 
d’un  Contrôleur  Contre-Garde, 
d'un  Garde  Scel. 
d’un  Avocat  du  Roi. 
d’un  Procureur  du  Roi. 
d’un  Greffier , 

5e  de  deux  Huiflîers. 

Voyez  la  création  & les  fondions  de  ces  Officiers  chacun  à leur  mot, 
dans  l’ordre  alphabétique. 

Quant  aux  Villes  où  il  n’y  a pas  d’Hôtel  des  Monnoies , la  Cour  des  Mon- 
noics  commet  les  Préfîdens , Commillaires  & Confeillers  de  cette  Cour  qui 
y rélident;  en  leur  abfence  Si  au  défaut  des  Généraux  Provinciaux  & des 
Juges  Gardes , les  Juges  ordinaires  de  ces  Villes  pour  faire  les  fondions 
des  Officiers  des  Monnoies:  ces  Juges  commis  prennent  la  qualité  de  Com- 
mirtaires  de  la  Cour  , dans  les  jugemens  5e  procédures  concernant  le  fait  de 
leurcommiffion. 

Les  Ordonnances  exigent  que  les  appellations  de  tous  ces  Juges  foienc 
relevées  en  la  Cour  des  Monnoies  Si  quelles  y foienc  jugées. 

Les  Journaliers  & Ouvriers  même,  les  Commis  Si  Infpedeurs  qui  font  ou 
feront  employés  aux  travaux  conrans  des  monnoies  tant  par  lesTréforiers 
Si  Diredeurs  qu’autres  Officiers  des  Monnoies  , Si  feront  trouvés  coupables 
5e  convaincus  d’avoir  fait  des  vols  Sc  larcins  dans  l’exercice  de  leurs  fondions, 
doivent  être  punis  de  mott  avec  telle  réparation  qui  eft  jugée  convenable , 
quoique  pour  femblables  cas  , ils  n’aient  jamais  été  repris,  ni  punis,  ôe ce , 
fans  avoir  égard  â la  valeur  5e  eftimation  de  ce  qu'ils  pourroienr  avoir  volé  , 
ni  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être , cette  peine  puifTe  être 
modérée  par  les  Juges  à qui  la  connoiiTance  en  appartient  ; c’eft  le  vœu  de 
la  Déclaration  du  trois  Décembre  1709  , regiftréeen  la  Cour  des  Monnoies 
le  7 Janvier  fuivanc. 

Les  difpofitions  de  cette  Déclaration  ont  été  renouvellces  par  celle  du 
18  Avril  1714 , regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1 Mai  fuivant , qui 
porte  les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines;  Si  la  Cour  des  Monnoies 
par  Arrêt  du  premier  Février  1758  , a ordonné  que  les  deux  Déclarations 
feroient  réimprimées  à la  fuite  l’une  de  l’autre.  Si  nouveaux  exemplaires 
du  tout  en  placards  feroient  mis  5e  affichés  dans  tous  les  Ouvroirs  , Bureaux  , 
Laboratoires  5e  autres  lieux  5e  endroits  néceffaires  des  ditferens  Hôtels  de* 
Monnoies  du  rcflortde  la  Cour. 

Cet  Arrêt  eft  pareillement  imprimé  à la  fuite  des  deux  Déclarations- 
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Voyez  au  mot  Officiers  , 
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les  Officiers  des  Hôtels  des  Monnoies. 


Commijfuircs  de  t Hôtel  de  la  Monno'te  de  Paris. 

L’Ordonnance  de  François  Premier  de  l'année  i 540  , article  Vlll , porte  : 
„ Voulons  que  les  Généraux  des  Monnoies  réfidans  à Paris  ou  l'un  d'eux 
» député  pat  la  Compagnie  , vifite  de  quinze  jours  en  quinze  jours  le  Maîrte 
„ de  la  Monnoie  d'icelle  , 8c  les  Gardes , Contre-Gardes,  ElTayeurs  , Affi- 
» neuts , Changeurs  , Orfévres-Joyailliers  8c  leurs  regiflres  8c  nia.fons,  pour 
•1  favoir  8c  entendre  l’apport  8c  réception  de  billon  en  nocredice  Monnoie  , 
» s’il  a été  cizaillé  8c  mis  en  fonte,  ainfi  qu'il  appartient,  les  paiemens  de 
» ce  faits , 8c  comment  chacun  d’eux  i fon  égard  obferve  les  Ordonnances 
» au  bien  de  Nous  8c  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume  ; 8c  s’ils  y trou- 
» vent  aucune  faute  8c  malverfation  , abus  ou  négligence  , procédera  la 
.•  punition  8c  correction  de  ce  , Sc  à la  démolition  de  fourneaux  prohibés, 
« li  aucun  il  y en  a , 8c  autrement , ainfi  qu  ils  verront  êtr  eà  faire  fiiivant  la 
u teneur  de  nos  Ordonnances,  8cc  ». 

En  1 690  , le  Roi , par  Arrêt  du  4 Avril  commit  le  Sieur  Hourlier  Préfi- 
dent  Sc  CommilTaire  de  la  Cour  des  Monnoies , pour  connoitrc  de  la  Police 
Sc  veiller  à l'accélération  du  travail  qui  fe  faifoit  alors  en  la  Monnoie  de 
Paris.  Après  la  mort  du  Sieur  Hourlier , Sa  Majelté  par  Arrêt  du  Confeil 
du  j 1 Août  1700  , regiltrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Septembre  fui- 
vant , commit  le  Sieur  Hofdier  Premier  Prélident  en  la  Cour  des  monnoies , 
pour  faire  les  fondions  de  CommilTaire  dans  la  Monnoie  de  Paris  , cotter 
8c  parapher  les  regiltres  , drefler  quand  befoin  fera  les  inventaires  des  ef- 
peces  , des  matières  d’or , d’argent  8c  de  billon , faire  la  vérification  des  cailles 
quand  il  le  jugera  à propos , 8c  tenir  la  main  à l’exécution  des  Ordonnances  , 
Arrêts  Sc  Reglemens  fur  le  fait  des  monnoies  8c  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
travail  8c  la  Police  de  la  monnoie  8c  celui  des  affinages,  circonltances  Sc 
dépendances , même  informer  , fi  befoin  efl , des  délits  , abus  8c  contraven- 
tions , faire  8c  parfaire  le  procès  aux  coupables  8c  l’inftruire  jufqu’i  jugement 
définitif  exclufivemenc , pour  être  les  procès  jugés  par  la  Cour  des  Monnoies; 
•voulant  Sa  Majeftc , que  ce  qu’il  fera  ordonné  par  le  CommilTaire  , fur  le  re- 
quifitoire  de  (ôn  Procureur  Général  en  ladite  Cour , pour  ce  qui  regard* 
le  travail  de  la  monnoie  , la  Police  qui  doit  y être  obfervée  , 8c  l’obfervation 
des  Ordonnances , Arrêts  8c  Reglemens  , foit  exécuté  par  provifion  , nonobs- 
tant oppofition  , ou  appellation  quelconque  8c  fans  préjudice  d'icelles. 

En  1704,  le  Roi,  pat  Déclaration  du  1 j Novembre  a uni  8c  fixé  è l’Of- 
fice de  Premier  Prélident  la  qualité  8c  fonction  de  CommilTaire  en  l'Hôtel 
de  la  Monnoie  de  Paris , ainfi  qu’il  fuit  : 

* Nous  avons  , par  ces  Préfentes  , déclaré  8c  ordonné  , déclarons  8c  or- 
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u donnons  qu’en  tous  aftes  Sc  en  toutes  oecafions , le  Premier  Préfident 
» de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  fe  puifie  dire  8c  foit  qualifié  de 
» notre  Confeiller  en  nos  Confeils  , nonobftant  lobmifïîon  qui  pourroic 
» avoir  été  faite  de  cette  qualité  dans  aucune  de  nos  lettres  de  provisions  , ou 
>•  ailleurs , lui  en  attribuant  le  titre  autant  que  befoin  feroit , & par  ces  mê- 
» mes  Préfentes , Nous  avons  fixé  Sc  fixons  il  cent  quatre  vingt  mille  livres , 
«»  au  lieu  de  cent  cinquante  mille  livres , le  prix  dudit  Etat  Sc  Office  de  no- 
» tre  Confeiller  en  nos  Confeils  , Premier  Préfident  en  notredite  Cour  des 
».  Monnoies  , auquel  Nous  avons  pareillement  uni  & unifions  ( i ) i tou- 
m toujours  la  qualité  & fonction  de  notre  Commifiaire  en  notredit  Hôtel 
» des  Monnoies  de  Paris,  que  Nous  avons  accordé  par  Arrêt  de  notre  Con- 
» feil  du  ; i Août  1700  , audit  Sieur  Hofdier  perfonnellement  pour  ne  faire 
»»  à l’avenir  qu’un  feul  &mcme  corps  d’Office  avec  celui  du  Premier  Préfi- 
m dent , fans  pouvoir  en  être  défuni  pour  quelque  raifon  que  ce  foit  ; pour- 
•»  quoi  Nous  lui  avons  accordé  Sc  accordons  & à fes  Succefieurs  en  fadire 
m Charge  une  penfion  annuelle  de  quinze  cens  livres,  outre  Sc  par-defius 
» celles  dont  lui  Sc  fes  Prcdécefleurs  dans  ladite  Charge  de  Premier  Préfident 
».  ont  joui  en  conféquencede  nos  Brevets  Sc  Lettres  Patentes  deux  accordés  : 
» comme  aufli  avons  1 l’Office  de  notre  Confeiller  Sc  Procureur  Général 
» de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Paris  , Commifiaire  né  en  notredit  Hôtel 
•»  des  Monnoies  , uni  Sc  unifions  une  pareille  penfion  de  quinze  cens 

» livres lefquelles  penfionsNous  voulons  être  payées  i l’avenir  auxdits 

»»  Sieur  Premier  Préfident  Sc  Procureur  Général  Sc  à leurs  Succefieurs  par 
»»  les  Receveurs , Payeurs  des  gagesôc  autres  droits  de  ladite  Cour  des 
>•  Monnoies  Sc  fur  la  même  nature  de  deniers  que  leurs  autres  gages  Sc  pen- 
» fions  que  Nous  avons  ci-devant  accordé  à eux  Sc  à leurs  Prédécefieurs  dans 
»»  leurfdites  Charges  par  nos  Brevets  Sc  Lettres  Patentes,  Sc  à cet  effet , vou- 
»»  Ions  que  dans  les  Etats  qui  feront  à l’avenir  arrêtés  en  notre  Confeil  pour 
“ les  gages.  taxations  , droits  Sc  penfionsdela  Cour  des  Monnoies.il  foit 
»»  fait  fonds  annuellement  defdits  quinze  cens  livres  que  nous  avons  accordé 
».  & accordons  par  ces  Préfentes , i chacun  defdits  Sieurs  Premier  Préfident 
u Sc  Procureur  Général , lequel  fonds  fera  remis  Sc  délivré  ainfi  que  le  fur- 
» plus  de  leurs  gages  , auxdits  Receveurs  Sc  Payeurs , fans  que  pour  ce , l’un- 
» 8c  l’autre  defdits  Officiers  ou  leurs  Socceffeurs  foient  tenus  en  aucun  cas 
» Nous  payer  autres  & plus  grands  droits  , pour  l’annuel  de  leurs  Offices  Sc 
» autres  que  ceux  qu’ils  ont  coutume  depnyer  : Voulons  & Nous  plaît  que, 

» rapportant  par  lefdits  Payeurs  Sc  Receveurs  des  gages  de  ladite  Cour  des 
».  Monnoies  , dans  les  comptes  de  leur  exercice  , la  quittance  defdits  Sieur 
Nota.  La  même  Déclaration  fixe  it  unit  à l'Office  île  Procureur  Général  Coauniilaiie  »é 
de  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris  une  meme  penfion  de  1500  tir. 
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•*  Premier  Préfîdenc  & Procureur  Général  Sc  de  leurs  SuccelTeurs , pour  la- 
» dite  augmentation  de  penfion  de  quinze  cens  livres  pour  chacun  , elle  leur 
»»  foie  palTce  & allouée  de  même  que  les  autres  gages  & pendons  que  Nous 
•»  leur  avons  ci-devant  accordés  , fans  aucune  difficulté.  Si  donnons  en  man- 
•*  dement  à nos  aînés  & féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  notre  Cour  des 
>»  Monnoies  à Paris , que  ces  Préfentes  ils  aient  à faire  lire , publier  & 
regiftrer  &c.  donné  le  ij  Novembre  1704  Ce  regiftré  le  au  Greffe 

de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

Le  11  Décembre  1 70$  -,  la  Cour  des  Monnoies  ordonna  , que  conformé- 
ment â l’Arrêt  du  trois  Octobre  1690  , les  Officiers  6c  Commis  des  Mon- 
noies , qui  font  tenus  pat  ledit  Arrêt  de  faire  parapher  leurs  regiftres  , fe 
chargeront  defdits  regiftres  après  qu’ils  auront  été  paraphés  Ce  enregiftrés 
fur  un  regiftre  particulier  . que  les  Commiftaires  de  la  Cour  , Généraux  Pro- 
vinciaux , ou  Juges  Gardes  feront  tenir  à cet  effet , dans  lefquels  les  Juges- 
Gardes  , feront  aufïï  tenus  de  fe  charger  de  ceux  qui  leur  feront  paraphés 
par  lefditsCommifTaires  ou  Généraux  Provinciaux,  ou  par  les  Contre-Gardes 
pour  y avoir  recours  au  befoin. 

J1U1SSIER.  En  général  eft  l’Officier  qui  exécute  les  Jugemens  rendus 
par  les  Magiftrats  , en  lignifie  les  Sentences  & Arrêts , qui  drelfe  divers  Ac- 
tes de  Procédures , Procès  verbaux  , &c. 

Au  temsque  les  Généraux  des  Monnoies  n’étoient  que  trois  en  nombre  , 
ils  11’avoient  avec  eux  d’autres  Officiers  que  leur  Greffier,  appellé  alors  le 
Clerc  des  Monnoies , ou  des  Généraux  Maîtresses  Monnoies,  Ce  l’Huiffier 
de  leur  Chambre  aufti  appellé  Tabletier  , Varier  & Huiffier  de  la  Chambre 
des  Monnoies.  De  ces  Généraux  dépendoit  la  nomination  du  Clerc  & de 
l’Huiftier.  Cet  Huiffier  fut  encore  appellé  Portier  delà  Monnoie  de  Paris, 
dénomination  qu’il  porta  fans  difficulté,  de  ce  que  les  Généraux  Maîtres 
des  Monnoies , tenoient  quelquefois  dans  ce  tems  leurs  Séances  dans  l’Hôtel 
delà  vieille  Monnoie  de  Paris,  on  ils  exerçoient  la  Jufticedans  le  Bureau 
qu’ils  y avoient  établi  : c’ell  depuis  ce  tems  que  le  premier  Huiffier  de  la 
Cour  des  Monnoies  , a toujours  eu  fon  logement  à côté  de  la  grande  porte 
de  la  vieille  Monnoie  de  Paris , où  il  fut  lors  placé  pour  la  garde  de  cette 
porte,  afin  d’empêcher  qu’aucun  n’entrât  dans  le  Bureau  des  Généraux, 
qu’il  ne  les  eut  préalablement  avertis  , & qu'il  n’eut  permiffion  de  les  in- 
troduire. 

Nous  lifons  dans  un  Mandement  du  Roi  Charles  VI  du  mois  de  Décem- 
bre ‘411,  adrelfant  aux  Généraux  des  Monnoies , de  faire  payer  au  Por- 
tier de  la  Monnoie  de  Paris  , depuis  Huiffier  de  la  Chambre  des  Monnoies, 
vingt  livres  qui  lui  étoient  dues  pour  dix  mois , â raifon  de  quarante  fols 
par  mois  pour  la  garde  de  la  porte , dont  il  n’avoic  pu  être  payé  pour 
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n’y  avoir  point  eu  de  Maître  Particulier  en  cette  Monnoie. 

Les  premières  provilions  de  l’Office  de  premier  Huiflict  font  du  jo 
Août  1 5 j i.  , 

Quelques-unes  de  ces  Provifions  ont  donné  i cet  Officier  le  titre  de 
Buvetier  de  la  Cour  , conformément  auxquelles  cette  Goût  le  6 Février 
j $87  , commit  par  Arrêt  du  même  four  le  premier  Huiflier  pour  Buvetier 
Sc  Régifleur  des  menues  néceffités  de  la  Cour  des  Monnoies  , à la  charge 
de  demeurer  en  fon  logis  affeétéen  l'Hôtel  des  Monnoies. 

Le  quatorze  Mars  155)7,  Martin  Bourgoin  fut  reçu  aux  mêmes  con- 
ditions. 

Ce  titre  donné  au  premier  Huiffier,  de  Buvetier  de  la  Cour,  qui  fe  trouve 
dans  quelques  Provifions  de  cet  Office  des  années  1585  ,1596,  1653  ,11e 
lui  fut  pas  long-tems confervé  ; la  Cour  des  Monnoies,  en  procédant  J La 
réception  d’Adrien  Balluel , à la  charge  de  premier  Huiffier  6c  de  Portier 
de  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris  lei7  Odobre  1653,  lui  fit  defenfes  de 
prendre  la  qualité  de  Buvetier  de  la  Cour  portée  par  fes  Lettres  de  Pro- 
vifion  : depuis  ce  tems , ils  ne  prennent  plus  ce  titre  j ainfi  le  1 3 Novembre 
166)  , Louis  Noblet  fut  reçu  par  Arrêt  de  ce  jour  fous  la  dénomination  de 
premier  Huiffier  Audiencier  en  la  Cour  , Portier  6c  Garde-clefs  de  la  Mon- 
noie de  Paris.  t 

Quand  l’Office  de  premier  Huiffier  eft  vacant , l’Huiffier  le  plus  ancien 
en  remplit  les  fondions  conformément  1 l’Arrêt  de  La  Cour  des  Monnoies , 
du  il  Octobre  1651  Sc  5 Janvier  1666. 

En  1666  y Parent  fuccéda  en  cet  Office  à Louis  Noblet. 

A celui-ci , Jean-Baprifte  de  Voulges  le  13  Juin  1691. 

A Jean-Baptilte  de  Voulges,  Adrien  de  Bourges,  le  a8  Novembre  1711. 

Et  1 Adrien  de  Bourges  Richard  Roufleau  , qui  fut  reçu  premier  Huiffier 
Audiencier  en  la  Cour  , Portier  Garde-clefs  de  la  Monnoie  de  Paris  le  19 
Novembre  1736  , usuellement  exerçant. 

En  Avril  1551  le  Roi  créa  par  Edit  de  ce  mois  deux  Huiffiers  pour  le 
fervice  de  la  Cour  , Sc  trois  autres  pour  le  même  fetvice  en  Septembre  de 
la  même  année. 

Par  Edit  du  mois  d’Août  1555,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14 
Avril  fuivant , le  Roi  créa  deux  Huiffiers  en  chaque  Hôtel  des  Monnoies  , 
pour  exploiter  6c  mettre  à exécution  les  Arrêts  , Jugemens  6c  Ordonnances 
tant  de  la  Cour  des  Monnoies,  que  des  Juges-Gardes  en  leur  Juridic- 
tion , 6cc. 

Le  onze  Février  1558  la  Cour  des  Monnoies  fit  un  Reglement  qui  porte  i 
que  les  Huiffiers  ferviront  trois  J la  fois  par  trois  mois  , » ne  fortironr  de 
m la  Ville , ni  laitfetont  le  fervice  fans  congé , feront  habillés  comme  ceux. 
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„ des  Comptes  ; le  premier  portera  robe  honnête , leur  défend  de  portée 
» capes  ni  manteau,  faifant  le  fervice. 

Par  autre  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Mars  1*0  j,  la  Cour 
défend  aux  Huiflîers  qui  ne  font  point  de  fervice  , de  faire  aucune  lignifi- 
cation de  Requêtes  8e  autres  A&es  préparatoires  émanés  de  la  Cour  , à peine 
du  quadruple  , fie  ordonne  que  les  droits  des  boîtes  fie  réception  feront  par- 
tagés en  commun  , également  entre  les  Huiflîers  préfens. 

Le  vingt-fix  Janvier  1619  la  Conr  régla  la  taxe  des  Huiflîers  j favoir  , à 
trois  livres  pour  l’affiftance  à la  publication  des  Edirs  , quatre  livres  à Sain» 
Denis  , trois  fols  par  affiches , fix  fols  par  Exploit  pour  le  Procureur  Gé- 
néral , trois  fols  pour  avertir  Meilleurs  ; taxe  raifonnable  pour  autres  cas. 

L’Edit  du  mois  de  Juin  1*55,  porte  création  de  douze  Huiflîers  hérédi- 
taires pour  le  fervice  de  la  Cour  des  Monnoies  , avec  pouvoir  fie  faculté  à 
ces  Huiflîers  d’exploiter  par  tout  le  Royaume  , fie  mettre  à exécution  tous 
Arrêts  en  forme  Se  Mandemens  , tout  ainfi  que  les  Huiflîers  du  Châtelet  de 
Paris  , excepté  pour  ce  qui  eft  du  fcellé  du  Châtelet , avec  attribution  de 
leurs  journées  ôe  vacations  fur  la  recette  des  amendes  fie  confifcarions  de  la 
Cour  des  Monnoies  , fuivant  la  taxe  qui  en  fera  par  elle  faite  fur  leuts  ex- 
ploits Se  procès  verbaux.  * 

Le  nombre  des  Huiflîers  de  la  Cour  a depuis  été  augmenté  , Se  compofe 
â préfent  le  nombre  de  dix-huir. 

L’Arrêt  de  la  Cour  du  premier  Mars  1*51  .ordonne  que  fes  Huiflîers  par- 
tageront également  les  émolumens  de  tous  les  Aétes  qu'ils  feront  concer- 
nant la  Cour  dont  ils  retiendront  le  parifis,  & remettront  le  furplus  en  la 
bourfe  commune  ; celui  du  a8  Juin  commet  quatre  de  ces  Huiflîers  pour  le 
fervice  du  préfent  quartier,  Se  ordonne  qu’à  l’avenir  il  y en  aura  toujours 
quatre  de  fervice  fuivant  l’ordre  du  tableau. 

Par  l’Arrêt  de  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4 Décembre  1*77, 
pour  le  fervice  de  fes  Huiflîers  , il  eft  ordonné  , que  ceux  qui  feront  de  fer- 
vice feront  tenus  de  fe  trouver  à l’entrée  de  la  Cour , fie  d’y  demeurer  juf- 
qu’â  ce  qu’elle  foit  levée  , fie  que  M.  le  Premier  Préfîdenc  foit  forti , fie 
contre  ceux  qui  y auront  manqué  huit  jours , d’être  privés  de  leur  droit  fie  fa- 
laires  qui  pourroient  leur  appartenir  pendant  leur  quartier  , fie  contre  ceux 
qui  auront  manqué  pendant  la  moitié  de  leur  quartier  d’interdiérion  de 
leurs  Charges  pour  tiois  mois  , fie  qu’à  cet  effet  , il  fera  tenu  regiftre  au  Par- 
quet, des  Huifliers  qui  auront  été  préfens  , fie  que  toutes  les  Expéditions  , 
Requêtes , Avenir , Sec.  feront  fignifiés  dorefnavant  par  les  Huiflîers  qui 
feront  de  fervice  , Sec. 

L’Arrêt  de  la  Cour  du  trois  Février  t*8o,  renouvelle  les  mêmes  obliga- 
tions , à peine  d’amende  fie  d'interdiction.  ( 
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En  1681  les  Huifliers  de  la  Cour  des  Monnoies , délirant  pour  la  con- 
fervadon  de  leur  bien  commun  , en  ce  qui  regarde  la  fonâion  & exercice 
de  leurs  Charges  , fe  réduire  en  fociété , afin  de  vivre  dorefnavant  en  paix  , 
amitié  fie  concorde  , jouir  également  entr’eux  des  émolumens  de  leurs  Char- 
ges , garder  8e  obferver  les  Arrfts  ôe  Reglemens  qu’il  a plu  à la  Cour  leur 
donner  , s'acquitter  de  leur  mieux  du  fer  vice  qu'ils  doivent  à la  Cour  , con- 
ferver  entr’eux  la  fidélité , & par  ce  moyen  jouir  avec  honneur  des  éroolu- 
men s attribués  1 leurs  Charges,  après  s’être  fouvent  a (Terribles  à cefujet, 
ayant  conféré  de  ce  entr’eux , fie  regardé  ce  qui  étoit  de  leur  bien  commun, 
font  réciproquement  demeurés  d’accord  , fous  le  bon  plaifit  de  la  Cour , en 
exécution  de  fes  Arrêts  & Reglemens  des  19  Janvier  1641  , aj  Janvier 
164 6,  18  Juin  itfja  , 1 6 Juillet  1675,  7 Mai  fie  7 Décembre  1680,  ÔC 
17  Décembre  168 1 , de  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

*>  Premièrement,  qu’l  l'avenir  , fuivant  & conformément  audit  Arrêt  du 
« a8  Juin  1651,  il  y aura  quatre  Huifliers  de  fervice,  outre  le  premier 
u par  chacun  quartier  , qui  feront  nommés  par  M.  le  Procureur  Général  le 
» premier  jour  d'icelui , fuivant  l’ordre  du  tableau  pofé  au  Parquet  defdit* 
» Huifliers  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions  ; & en  cas  d’abfence  , d’inter- 
» diction  ou  autrement,  le  tableau  fera  fuivi  , & qu’à  cette  fin  ceux  qui  fe- 
b ront  nommés,  feront  tenus  de  fe  rendre  au  Parquet  defdits  Huifliers  en 
» robe  , favoir  deux  à l’entrée  de  M.  le  Premier  Préfident , 8e  les  deux  au- 
« très  à dix  heures  du  matin  , & ainfi  alternativement  jufqu’enfin  de  leur 
» quartier  , à peine  contre  les  défaillons  de  payer  en  leurs  noms  l’amende. 

I I. 

«•Ets’il  avient  que  l’un  defdits  Huifliers  de  fervice  manque  à venir  à ladite 
» Cour , aux  jours  fie  heures  qu’il  fera  obligé  , fera  privé  de  participer  aux 
u droits  avenus  audit  jour  , & lui  fera  déduit  trois  livres  fur  ce  qui  lui 
» pourra  revenir  de  la  bourfe  commune,  en  fin  de  fon  quartier  , finon  en 
u cas  de  légitime  empêchement  ou  maladie , de  quoi  il  fera  obligé  d’avertir 
» fes  Confrères  , auquel  cas  de  maladie,  ou  que  le  défaillant  fut  employé 
» à quelques  affaires  pour  le  profit  de  la  Communauté  , ne  laiflera  de  par- 
» ticiper  1 ladite  bourfe  commune  cérame  s’il  y étoit  préfent , fie  à cette  fin 
m fera  tenu  regiftre  pat  le  Doyen  de  chacun  quartier. 

I I I. 

.«  Que  toutes  les  lignifications  d’Arrêts , Reglemens , appoinrèmens , 
b défenfes , dupliques , qualités,  contredits , griefs , Ordonnances  de  Mef- 
» fieurs  les  CommilTaires  de  ladite  Cour , Se  tous  Actes  fie  Expéditions 
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••  généralement  quelconques  émanés  de  ladite  Cour  par  mandement  cTi- 
« celle,  d la  Requête  de  M.  le  Procureur  Général  , ou  de  quelque  Partie 
» quecefoit,  feront  faites  indifféremment  pat  l’un  ou  l’autre  defdits  Huif- 
» fiers  de  fervice  pour  être  les  profits  partagés  également , en  fin  de  chacun 
» quartier,  comme  aulfi  tous  droits  devÆence,  émolumens  qui  provien- 
u dront  de  toutes  réceptions  d'Officiers  de  quelque  qualité  que  ce  foit , 
» même  des  arts  Sc  métiers  jufticiablcs  de  ladite  Cour,  ou  autres  qui  prê- 
m teront  le  ferment  en  icelle  ; affiches  par  les  carrefours , publications  fai— 
m tes  d fon  détrompé  &cri  public  en  la  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris,  & 
» ès  environs  en  la  Banlieue  d’icelle  , tant  d’Artêts  , Lettres  Patentes  , 
m Ajournemens  d trois  briefs  jours,  baux  de  Monnoies,  affiches  mifes  ès 
•»  lieux  accoutumes  pour  les  remifês  des  enchères,  droits  d’adjudication  def- 
» dites  Monnoies  , jugemens  des  boîtes  , enregiftrement  de  Lettres , Sc 
» généralement  tous  autres  droi[S.&  profits  quelconques  fans  aucune  cliofe 
» réferver  , feront  entièrement  communes  , fuivant  ledit  Arrêt  du  10  Juin 
» 1651  Sc  Juillet  1675  , pour  être  partagés  & diftribués  également  auxdits 
» Huiffiers  qui  feront  de  fervice  enfin  de  chacun  quartier  , enfemble  de  cé 
» qui  fe  trouvera  avoir  été  reçu  par  le  Greffier  de  ladite  Cour , des  droits  d 
» eux  appartenans. 

IV. 

» Que  les  Huiffiers  qui  ne  feront  de  fervice  ne  pourront  faire  aucunes 
» ftgnifications  , publications  d'affiches , ne  autres  chofes  généralement  quel- 
« conques  émanées  de  ladite  Cour  , d peine  contre  ceux  qui  feront  trouvés 
•» . contrevenir  , de  rapporter  l’émolument  & de  dix  livres  d’amende  par 
» chacune  contravention  , s’il  ne  leur  étoit  expredement  commandé  par 
«•  ladite  Cour  pour  l’abfence  defdits  Huifiiers  de  fervice. 

V. 

» Que  toutes  les  vifites  qui  fc  feront  avec  les  Jurés  des  Arts  & Métiers 
••  & jufticiables  de  ta  Cour  , fe  pourront  faire  par  tous  les  Huiffiers  indi&- 
» féremment  de  quartier  ou  non  de  quartier  , en  rapportant  pat  eux  d ceux 
» de  quartier  le  tiers  des  émolumens  feulement. 

V I. 

» Que  toutes  les  fïgnifications  , généralement  quelconques  à domicile  de 
» Procureurs  & de  Parties  , concernant  la  Jurifdidion  de  la  Cour,  fe  fe- 
»*  ronfccomine  delfus  par  lefdits  Huiffiers  de  fervice  , qui  en  rapporteront 
« l’émolument  tout  entier  fans  aucun  prcciput , pour  être  partagé  entr’eux 
e également  d la  fin  de  chacun  quartier. 
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V I I. 

»•  Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  a&es  auxquels  il  y aura  vacation  , comme 
» vifite  faite  avec  les  Jurés  des  métiers  jufticiables  de  ladite  Cour  , aflif- 
« tances  de  Meilleurs  , même  de  garnifons  où  iefdits  Huiflîers  pourront  être 
» établis  , en  fera  par  eux  rapporté  le  tiers  feulement  à ladite  bourfe  com- 
» mune  , & les  deux  autres  tiers  demeureront  à celui  qui  fera  employé,  en 
» participant  au  quartier , comme  préfent,  s’il  en  eft. 

VIII. 

••  Et  quantauxpublicationsdes enchères  faitesàla  Barredela  Cour'pour 
» baux  judiciaires  ou  des  adjudications  faites  au  Greffe,  en  fera  rapporté 
» par  l'Huiflicr  de  fervice  , qui  aura  proclamé  leîclites  enchères  , moitié  à 
» ladite  bourfe  commune. 

1 X. 

>*  Que  tous  les  procès  & productions  nouvelles  dont  les  Procureurs  vou- 
v dronr  prendre  communication , il  en  fera  rapporté  par  Iefdits  Huiflîers 
» de  fervice,  qui  auront  communiqué  Iefdits  procès  & productions  nou- 
» vclles,  les  émolumens  à ladite  bourfe  commune  comme  à l’article  Gxieme 

X. 

•>  Que  toutes  les  collations  des  pièces  qui  feront  faites  par  Iefdits  Huif- 
m Gers  de  fervice  , en  fera  pareillement  rapporté  à ladite  bourfe  commune, 

>*  les  émolumens  comme  audit  article  Gx. 

X I. 

» Que  Iefdits  Huiflîers  de  fervice  feront  tenus  de  faire  parapher  par  celui^ 
» d'enir’eux  qui  fera  prépofé  pendant  chacun  quartier  pour  tenir  ladite 
•>  bourfe , comme  toutes  flgniflcations  , procès  verbaux  , Si  expéditions  par 
» eux  faites  chacun  jour,  Si  en  payer  à ladite  bourfe  commune  ce  qu’ils 
»»  feront  tenus  d’en  rapporter , dont  fera  fait  regiftre  par  celui  qui  feracom- 
« mis  audit  paraphe;  ÿc  d’autant  que  Iefdits  Huiflîers  peuvent  être  prefTçs 
» de  rendre  des  flgniflcations  à Titillant  qu’ils  les  ont  faites  , fans  pouvoir 
-»  les  faire  parapher , il  en  fera  tenu  mémoire  par  celui  qui  les  aura  faites 
»>  pour  en  rapporter  l’émolument  ; defquelles  flgniflcations  ainfl  délivrées 
» fans  être  paraphées  fera  tenu  regiftre  , Si  s’il  s’en  trouve  aucunes  qui  ne 
».  foient  paraphées  ou  déclarées  fur  ledit  regiftre  dans  la  huitaine,  celui 
'«  qui  l’aura  faite  fera  tenu  en  rapporter  l’émolument  Sc  dix  livres  auxdits 
» Huiflîers  de  fervice  pour  la  contravention  Si  fraude  , ainfl  qu’il  eft  ci» 

. «.  devant  dit , comme  généralement  de  toutes  vacations , procès-verbaux 
» & autres  chofes  provenant  de  ladite  Cour  , même  des  informations  qui 
« feront  faites  par  Iefdits  Huiflîers  en  vertu  dès  Arrêts  d’icelle. 


Digitized  by  Google 


JS>o 


H U I 
XII. 


» Que  toutes  les  vacations  qui  feront  faites  par  lefdirs  Huilliers  de  fer- 
u vice  , tant  de  l'ordonnance  de  4a  Cour  , verbalement  ou  par  écrit,  que 
» de  MM.  les  CommilTaires  d’icelle , 8c  à la  Requête  de  M.  le  Procureur 
» Général , dont  les  Huilliers  de  fervice  n’auront  été  payés,  même  des  aver» 
„ tilTemens  de  Meilleurs , il  en  fera  fait  mémoire  par  chacun  defdits  Huif- 
u fiers  de  fervice  qui  y aura  été  employé  qu’il  fera  parapher,  rant  à M. 
» le  Premier  Prélîdent  qu’l  M.  le  Procureur  Général  ; lequel  mémoire , 
» chacun  defdits  Huilliers  fera  tenu  rapporter  àla  fin  du  quartier  , pour  être 
» fur  leurs  noms  préfenté  Requête  à la  Cour , 8c  en  retirer  mandement  ; 
» defquels  mandemens  fera  pareillement  renuregiftre  par  celui  qui  tiendra 
» ladite  bourfe  commune  , pour  en  tirer  paiement  , 8c  le  partager  à chacun 
» de  ceux  qu'il  appartiendra. 

XIII. 

» Qu’il  ne  fera  ioifible  aux  Huilliers  qui  ne  feront  de  fervice , d’aller  aux 
» Commiflions  pour  l’exécution  des  contraintes  des  Receveurs  Généraux 
» des  boîtes  des  Monnoies  de  France , fans  en  rien  rapporter  à la  bourfe 
u commune  ; & ne  fera  toléré  ni  permis  que  lefdirs  Receveurs , ni  les 
» Receveurs  des  amendes  en  confifcation  de  ladite  Cour  , fe  fervent  d’au- 
» très  Huilliers  que  de  ceux  de  ladite  Cour. 

X I V. 

» Et  pour  ce  qui  eft  des  contraintes  â faire  pour  lefdits  Receveurs 
» dans  la  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris,  ne  pourront  être  faites  par  aurres 
».  que  par  lefdits  Huilliers  de  fervice  pour  en  rapporter  l'émolument  aux 
» termes  ci-dellus. 

XV. 

» Ne  pourront  lefdits  Huilliers  faire  aucunes  lignifications  gratis , fi  ce 
» n’cft  pour  les  Procureurs  en  leurs  noms  ou  pour  les  Officiers  en  ladite 
» Cour  ,6c  en  cas  qu'il  fe  trouve  defdits  Huilliers  qui  marquent  leurs  figni-. 

fications  néant  pour  autres  que  ceux  ci-delîus,  feront  tenus  rapporter  l’é- 
••  molumenr  à ladite  bourfe  commune , 6c  payer  dix  livres  pour  chaque  con- 
i.  travention. 

XVI. 

» Que  le  compte  8c  partage  de  ladite  bourfe  fe  fera  entre  lefdits  Huif- 
» fiers  de  fervice  le  dernier  jour  du  mois  de  chacun  quartier , laquelle 
» bourfe  commune  commencera  le  jour  qui  fer?  ordonné  par  la  Cour,  en« 
m fembic  l’exécution  de  ce  qui  eft  mentionné  au  préfent  Concordat. 
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« Et  s’il  advient  qu’il  foit  baillé  en  garde  à l'un  defdits  Huiffiers  de  fer- 
n vice  quelque  ptifonniet , ou  qu’il  ait  ordre  de  les  mener  à la  Cour , il 
»»  rapportera  i ladite  bourfe  commune  le  tiers  de  l’émolument  qui  en  pro- 
» viendra,  préalablement  pris  les  frais  & dépens,  fi  aucuns  il  fait,  comme 
» auffi  des  vacations  aux  exécutions  de  mort  ou  de  peine  affliélive , ou  fe- 
x ront  tenus  d’aller  les  plus  jeunes  en  réception  dudit  quartier  defervice. 

xviii. 

»>  Si  quelqu’un  defdits  Huiffiers  de  fervice  prend  commiflîon  pour  aller 
u aux  champs  , il  fera  croifé  , & privé  des  émolumens  communs  pendant 
» fon  abfence , fi  mieux  n’aime  rapporter  le  tiers  à la  bourfe  commune,  de 
» ce  qu’il  aura  profité  en  ladite  commiffîon  pendant  le  quartier. 

X I X. 

>»  Que  chacun  de  nous  voulant  traiter  & fe  démettre  de  fon  Office  au 
<•  profit  de  tel  qu’il  voudra , fera  tenu  d’obliger  fon  réfignataire  i l'entre- 
x tenement  du  préfent  Concordat , & fera  auffi  tenu  ledit  Réfignataire  de 
x figner  icelui  avant  fa  réception  , meme  s’obliger  folidairement  aux  fom- 
« mes  de  deniers  qui  pourtoient  avoir  été  empruntés  par  la  Communauté 
» pour  les  affaires  d'icelle  , autrement  pourront  s'oppofer  à fa  réception  & 
x l’empêcher. 

X X. 

x Que  tous  les  Pourvus  auxdits  Offices , feront  obligés  de  bailler  la  fom- 
« me  de  deux  cens  livres  avant  leur  réception  , qui  feront  reçus  par  le 
«•  Syndic  de  ladite  Communauté  pour  employer  aux  affaires  d’icelle  ; lequel 
« Syndic  en  baillera  quittance  au  Pourvu  , qui  fera  tenu  de  communiquer 
x les  Lettres  , îe  faire  les  droits  & devoirs  à fes  Confrères  avant  fa  récep- 
x tion  , ainfi  qu’il  eft  accoutumé  entr’eux. 

XXI. 

» Que  les  deniers  qui  feront  reçus  pat  le  Syndic  , tant  des  droits  de  deux 
* cens  livres  baillées  par  les  Pourvus  , que  des  autres  fommes  quij  lui  fe- 
x ront  mifes  ès  mains  par  ladite  Communauté  lorfqu'il  en  aura  befoin  pour 
» fournir  aux  affaires  d’icelle , il  s’en  chargera  &c  en  tiendra  compte  à ladite 
» Communauté,  lequel  Syndic  fera  fujet  à révocation  par  ladite  Commu- 
x nauté  en  cas  de  négligence  , malverfation  ou  mauvaife  intelligence  pour 
» les  affaires  d’icelle,  lequel  Syndicat  ne  pourra  durer  qu'un  an,$’il  n’eft 
» continué  par  ladite  Communauté  pour  pareil  tems. 

XXII. 

» En  cas  que  ledit  Syndic  aille  en  Commiflîon  ou  qu’il  foit  employé 
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aux  champs , H en  commettra  un  autre  en  fa  place  dont  il  fera  refponfable, 
fi  mieux  il  n'aime  remettre  è la  Communauté  d’en  nommer  un  autre  en 
» fon  lieu  , auquel  cas  fera  tenu  rendre  compte  à ladite  Communauté  , 6c 
» vuider  fes  mains  du  reliquat  fi  aucun  y a , en  celles  de  celui  qui  fera 
» commis  en  fon  lieu  . â quoi  faire  il  fera  contraint  meme  par  corps , 8c 
„ l’office  duquel  Syndic  demeurera  refponfable  8c  fpccialement  affeété  8fc 
„ hypotequé  à la  fomme  de  deniers  qui  pourra  être  demeurée  en  fes  mains. 

XXIII. 

» Que  nous  ferons  obligés  nous  affembler  extraordinairement  torique  le 
» Syndic  le  requerra  en  le  faifant  favoir  à ladite  Communauté  pat  le  der- 
„ nier  reçu  , qui  à cette  fin  fera  tenu  de  laifler  un  billet  à chacun  en  particu- 
„ lier  ! fon  logis , bien  qu’il  lui  eût  dit  de  bouche,  pour  réfoudtedes  affaires 
„ de  notre  Communauté , A peine  de  dix  livres  d’amende  contre  chacun  des 
„ dcfaillans  , lequel  Syndic  ne  pourra  engager  ladite  Communauté  en  quoi 
» que  ce  foit  lans  en  avoir  pouvoir  ligné. 

XXIV. 


Et  pour  l’exécutiou  du  préfent  Concordat,  avons  ci-devant  nommé 8c 
» élu  pout  Procureur  Syndic  de  notre  Communauté  , les  perfonnes  du 
» Maître  Pierre  Thevenyn  , 8c  de  Maître  Anne  le  Comte  pour  Greffier  , le- 
» quel  Syndic  participera  à tous  droits  généralement  quelconques  préfent 
» 8c  abfent , lorlqu’il  fera  de  quartier  feulement , 8c  pout  les  affaires  de  ia- 
» dite  Communauté  feulement. 

XXV. 


t>  S’il  fe  trouve  quelqu’un  de  nous  qui  refufe  payer  fa  part  de  ce  qu'il 
•»  conviendra  pour  fournir  aux  procès  8c  différons  concernans  notredite 
•,  Communauté  8c  le  fait  de  nos  Charges  8c  Offices , les  deniers  qui  fe 
w trouveront  lui  appartenir , Sc  qui  pouttoient  être , foit  à ladite  bourfe  ou 
•>  ès  mains  du  Greffier  de  la  Cour  , feront  baillés  audit  Syndic  jufques  à 
« concurrence  de  fa  part  8c  portion  , 8c  pour  le  paiement  du  furplus  y fera 
»•  contraint  par  toutes  voies. 

XXVI. 

» Que  ce  qui  fera  arrêté  8c  réfolu  en  notredite  Communauté  par  le  plus 
..  grand  nombre , fera  exécuté  , 8c  les  refufans  tenus  y confentir , encore 
» bien  qu’ils  n’y  aient  figné,  8c  à cette  fin  fera  tenu  regiftre  des  Affemblées 
».  8c  des  réfolutions  qui  y feront  arrêtées  , qui  demeurera  es  mains  dudit 
»»  Syndic  , qui  en  délivrera  autant  figné  de  lui , au  Doyen  ou  plus  ancien 
»>  de  nous  préfent  à ladite  Affembléc , pour  y avoir  recours  quand  befoin 
» fera. 


XXVII 
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XXVII. 

» Et  d’autant  qu’il  y a pluficurs  des  HuilEers  de  ladite  Coût  qui  ne 
.'*>  fendent  fervice  à icelle , Sc  qui  délaiflent  les  intérêts  de  ladite  Commu- 
» nauré , ne  voulant  fournit  aux  frais  qu'il  convient  de  faire  pour  les  affai- 
» res  d'icelle,  encore  que  ce  foit  pour  le  bien  de  leurs  Charges  , pour  lef- 
»»  quels  il  n’eft  pas  jufte  que  ladite  Communauté  s’engage  , feront  tenus  de 
•»  contribuer  pour  leurs  parts  Sc  portions , aux  frais  Sc  dépens  qu’il  con- 
•>  viendra  faite  ; Sc  en  cas  qu’ils  vinlfent  à décéder  ou  vendre  leurs 
»>  Charges  fans  y avoir  fatisfait  en  tout  ou  partie  , les  Réfignataires  feront 
» tenus , avant  leur  réception  , payer  & rembourfer  leurs  parts  defdites 
•*  avances  , fauf  leur  recours  contre  ceux  qui  leur  auront  vendu  , & en  cas 
" de  refus  , pourra  ladite  Communauté  s’oppofer  à leur  réception  Sc  l’em- 
« pêcher. 

XXVIII. 

» si  r un  de  nous  eft  troublé  en  l’exercice  & fon&ion  de  fa  Charge  , la- 
» dite  Communauté  fera  tenue  d'intervenir  & de  fournir  aux  frais , pourvu 
**  que  ce  foit  pour  le  bien  de  nof  dites  Charges. 

XXIX. 

»>  S’il  arrive  que  quelqu’un  de  nous  tombe  malade  ou  dans  quelques  în- 
••  fortunes  Sc  indigences  , & qu’il  eut  befoin  de  quelque  fecours  pécuniaire,' 
».  le  Syndic  fera  tenu,  lorfqu’il  en  aura  connoiflance , de  convoquer  l'Af- 
».  femblée  pour  y pourvoir. 

XXX. 

•>  Arrivant  la  mort  de  l’un  de  nous , il  fera  dit  Sc  célébré  un  Service  au 
» lien  où  fe  dira  la  Melle  d'alfemblée  ci-de(Tus  : à cette  fin  l'on  avertira,  par 
» billets , la  Cour , & nous  autres  aux  dépens  de  la  bourfe  commune  fans 
» aucune  répétition. 

XXXI. 

» Après  le  décès  de  l'un  de  nous  , la  Veuve  & fes  Enfans  feulement,  au- 
»•  ront  droit  Sc  part  pour  un  fixieme  en  la  bourfe  commune  pendant  1 année, 
».  au  casque  la  Charge  du  défunt  ne  foit  remplie;  Sc  du  jour  qu’elle  fera 
u remplie  , en  fera  déchue , lequel  fixieme  fe  partagera  entre  une  ou  plu- 
» fieurs  s’il  y écheoit. 

XXXII. 

».  Si  un  fils  de  nous  vient  à fuccéder  ou  acheter  la  Charge  de  fon  pere  , 

».  ou  autre  pareille  charge,  il  fera  reçu  en  payant  feulement  la  fomme  de 
u cent  livres  au  lieu  de  deux  cens  qui  fe  payent  par  lefdits  Récipiendaires  , 

»»  pareille  grâce  eft  accordée  au  profit  de  celui  qui  époufera  la  fille  de  l’ua 
m de  nous , pourvu  que  ce  foie  la  charge  du  beau  pere. 

Tome  I.  F f ( f 


Digitized  by  Google 


J9* 


hui 

XXXIII. 


. Ce  que  non»  promettons  chacun  à notre  égard , entretenir  & obferver 
» inviolableraent  félon  fa  forme  & teneur  fur  les  peines  y contenues  , 'Sc 
„ de  la  fomme  de  cent  livres  contre  les  contrevenant  à l'entiere  exécution 
m du  préfent  Concordat , qui  fera  employée  au  profit  de  ladite  Commu- 
» nauté  , & au  paiement  de  laquelle  fomme  ils  feront  contraints  par  toutes 
m-  voies , même  par  corps. 

XXXIV. 

» Et  s’il  advienc  quelque  différend  entre  nous  pour  raifon  de  tout  ce  que 
■>  dellus  , il  ne  pourra  erre  procédé  qu’en  la  Cour  , à peine  de  nullité , Sc 
m de  telle  amende  qu’il  lui  plaira. 

X X X V. 

u Et  pour  obvier  aux  importunités  qui  fe  font  journellement  lia  Cour, 
» pat  les  différends  qui  arrivent  entre  les  Confrères  de  ladite  Communauté 
m les  uns  â l’encontre  des  autres,  feront  tenus  de  vuider  fraternellement 
«v  entr’eux  , lors  de  l’Artemblée  qui  fe  fera  en  leurdite  Communauté  , & en 
» cas  qu’il  n’y  eût  lieu  de  les  accorder  , ils  les  vuideront  au  Parquet,  Sc  par 

• l'avis  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi. 

X X X VL 

» Que  le  préfent  Concordat  fera  imprimé  en  un  cahier  , & 1 chacun  de 
m nous  baillé  une  copie , comme  auflî  aux  Pourvus  qui  fe  feront  recevoir  à 
n nos  Charges  afin  que  chacun  fâche  à quoi  il  eft  obligé  , tant  pour  les  fer- 
ai vices  dûs  à ladite  Cour,  Sc  les  autres  fondions  de  leurs  Charges , que  pour 
»»  l'exécution  & l’encretenement  de  ladite  Communauté  & des  émolumens 
» fuivanc  ledit  Arrêt  du  îS  Juin  165 1 & 16  Juillet  1675  , fe  contenir  chacun 
•»  en  fon  devoir  & fociéré , Sc  ne  s’en  puilTe , ci-après , valablement  exeufer  t 
» même  fera  lu  à l’AfTetnblée  ordinaire  qui  fe  fera  dorénavant  â l’ifTue  de  la 
■a  MefTe  que  ladite  Communauté  fera  dire  & célébrer  tous  les  féconds  Diman- 
a>  ches  du  mois  neuf  heures  précifes  du  marin  , au  lieu  qui  feraréfolu  par  la- 
» dit*  Communauté  , auxquelles  afTemblées  tous  les  Huiffiers  feront  tenus 
•»  de  fe  trouver  j car  ainfi  le  tout  a été  convenu , ftipulé  & accordé  entre  nous 

■ aux  conditions  fpécifiées  8c  déclarées  par  le  préfent  Concordat  que  nous 
» avons  ligné , étant  i cette  fin  allêmblés  à Paris  le  7 Décembre  168 1 , ainli 
« Jigni  Cadot , Regnaut , Brifon  , Picard , le  Conte  , de  Voulges  , Theve- 
•>  nyn  , le  Fébvre , Pallu , Jofle , le  Maire  , Douaire  oc  du  Ménil  ». 

Ce  Concordat  a été  homologué  pat  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 

■ 0 Avril  68 j,  qui  par  le  même  Arrêta  ordonné  que » coûtes  lîgni» 

■ ficarions , publications  , procédures  Sc  autres  attes  quelconques  de  l’Or- 

• donnance  de  ht  Cour , Sc  en  vertu  des  Arrêts  d’icelle , feront  faits  Sc  ex » 
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• ploités  par  les  Huiflîers  de  fervice  en  chacun  quartier , autres  que  le  pre- 
•>  mier  Huiflier , & que  tous  profits  & émolumens  qui  en  proviendront,  en- 
» femble  tous  droits  d’Huiflier  appartiendront  aux  Huiflîers  de  fervice  par 
•>  maniéré  de  bourfe  commune,- en  laquelle  le  Premier  Huiflier  aura  la 
» cinquième  partie  en  chacun  quartier  prélent  ou  abfent,  i L'exception  tou- 
» tesfois  des  matières  criminelles,  vifites  avec  les  Jurés  des  Communautés, 
» Se  autres  a&es  à leur  requête  , Se  des  voyages  hors  la  Ville  Sc  Fauxbourg 

• de  Paris,  pour  l’exécution  des  contraintes  des  Receveurs  Généraux  des 
••  boîtes,  qui  feront  faits  & exploités  par  le  Premier  Huiflier  & autres  Huiflîers 
••  de  fervice  Se  non  de  fervice  indifféremment , fans  qu’ils  foient  tenus  rap- 
» porter  aucunes  chofes  des  émolumens  des  matières  criminelles  ; & en  rap- 
•>  portant  par  eux  Lia  bourfe  commune*  un  tiers  de  ceux  qui  proviendront 
» des  vifites  &autres  aftes  pour  les  Jurés,  Se  des  voyages  pour  le  Receveur 
*>  des  boîtes,  non  compris  eîdites  matières  criminelles , les  faifies  ordinaires 
«•  des  ouvrages  d’or  te  d’argent,  efquellesil  n’y  aura  pas  d'accufarion  capi- 
•«  taie:  & au  furplus  le  Concordat  du  7 Décembre  itfla-  fora  exécuté  fous 
■ les  peines  y contenues , lefquelles  ne  pourront  être  réputées  commioa- 
» toires.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Avril  1 <>  S 5 ». 

L’Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  mois  d’Août  1694  , porte  que  les 
Huiflîers  feront  à l’avenir  les  lignifications  aux  bancs  des  Procureurs  fuivanc 
l’ufage  des  autres  Cours  , pourquoi  n’auront  que  deux  fols , fix  deniers. 

Celui  du  11  Février  1701  , rendu  fur  la  requête  des  Huiflîers  de  la  Cour 
des  Monnoies  , à laquelle  la  Cour  ayant  égard , » a ordonné  qu’ils  feront 
» feuls  dans  la  Ville  , Fauxbourgs  & Banlieue  de  Paris  , toutes  les  fignifica- 
» tions  aux  Parties  te  aux  Procureurs  , des  Arrêts  préparatoires,  inrerlocu- 
» toires,  inftruéfifs,  Offres , Requêtes  , Ordonnances  de  ladite  Cour  & 
» des  Confeillers  d’icelle,  fans  préjudice  aux  Huiflîers  du  Châtelet  & autres 
» concurremment  avec  lefdits  Huiflîers,  de  mettre  i exécution  tous  les  Ar- 
m rêts  définitifs  & provifoires  de  ladite  Cour  expédiés  en  forme  te  fur  lef- 
»'  quels  il  y aura  des  commiflïons  fcellées  , à l'exception  toutesfois  de  la  pre- 
» miere  lignification  qui  fe  fera  aux  Procureurs  , laquelle  ne  pourra  être  fai- 
» te  que  par  lefdits  Huiflîers  de  la  Cour  : fait  défenfes  à tous  Huiflîers  tant 
» à verge  qu’i  cheval  dudit  Châtelet,  & autres  de  contrevenir  au  préfent  Ar- 
» rct  à peine  de  nullité  , refticution  d'émolument  te  de  cent  livres  d’amen- 
» de , laquelle  demeurera  encourue  , en  vertu  du  préfonc  Arrêt  qui  fer* 
-lu  , public  Se  afEché  par-tout  ôü  befbin  fera  »,  ’ , , ‘ 
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t'iflc  des  Huljftcrs  de  la  Cour  des  Monnoles  en  Ij6i. 


173*  »* 

RoufTeau , premier  Huiffier. 

I7}8» 

Parquoy  , Doyen. 

>74r» 

Du  Puis. 

174*. 

La  Caille. 

>745» 

Bonef. 

31745  « 

Laifnel. 

>747, 

Poullet. 

>745, 

RoufTeau , le  jeune. 

>75», 

Boudrainghain. 

>7J 1 , 

Petit-Jean. 

>753  , 

Lardy. 

*75«, 

Adam, 

1756» 

Le  Gros. 

*75*» 

Paupardin. 

>757, 

De  la  Ville. 

17Û0, 

Charpentier. 

»7<*  - 

Deux  Charges  vacante*. 

HUISSIERS  DES  MINES  ET  MINIERES  DE  FRANCE,  créés  pat 
Edi c du  mois  de  Mars  1645.  -, 

« Et  pour  faire  que  les  Arrêts  Sc  Commiffions  de  notre  Cour  des  Mon- 
* noies.  Ordonnances  5c  Mandemens  des  CommifTaires  d’icelle,  foient: 
» promptement  5c  ponctuellement  exécutés  , Nous  avons  créé,  érigé  Sc  éta- 
m bli , créons  , érigeons  & ctablirtons  en  titre  d’office  formé  & hcréditai- 

« re dix  Huiffiers  de  la  Cour  des  Monnoies , & mines  pour  exploiter 

„ dans  les  Provinces  de  leur  Departement , avec  pouvoir  d’exploiter  tous 
» autres  Mandemens , Arrêts  5c  Sentences  de  quels  Juges  qu’ils  foient  éma- 
» nés , Prifeurs  5c  Vendeurs  de  biens  par  tout  notre  Royaume , fans  qii’i 
» l’occafïon  de  ladite  hérédité , lefdits  Offices  d’Huiffiers  foient  cenfés  Sc 
» réputés  domaniaux  , ni  fujets  à vente  , revente  , fuppreffion  , rembourfe- 
» ment  ou  réduction  en  rente  ; lefquels  Huiffiers  feront  reçus  en  leurs  Char- 
v ges , & prêteront  le  ferment  par  devant  les  Préfîdens  de  la  Cour  des  Mon. 
» noies , ou  Confcillers  CommifTaires , ou  leurs  Subdélégués. 

Par  Arrêt  contradictoirement  rendu  le  11  Mai  1 666  , entre  la  Commu- 
nauté des  Huiffiers  de  la  Cour  des  Monnoies , étant  au  nombre  de  dix-huic 
d’une  part , & les  Huiffiers  des  mines  & minières  d’autre  part , la  Cour  de*’ 
Monnoies  a fait  défenfes  aux  Huiffiers  des  mines  Sc  minières  de  prendre  la 
qualité  d Huiffiers  en  la  Cour  des  Monnoies,  leur  enjoint  de  fe  retirer  dans 
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les  départemens  dépendans  de  leur  réfidence  , le  tout  à peine  de  faux , d'in- 
terdi&ion  de  leurs  Charges,  & de  quatre-vingts  livres  Parifis  d'amende,  au 
paiement  de  laquelle  feront  les  Contrevenans  contraints  par  corps  en  vertu 
du  préfent  Arrcr , lignifié  aux  Parties , & lu  , publié  & a&ché  , 8cc. 

Ces  Huiffiers  ont  la  faculté  de  rcfider  par-tout  où  ils  veulent , même  i 
Pari^»,  conformément  aux  Edits  du  Roi  & Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  , 
rendus  endiffcrenteso  ccafions. 

En  1 68 1 , la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  premier  Juillet , a renou- 
vellé  aux  Huifliers  des  mines  & minières  St  aux  Archers  du  Prévôc  Général 
des  Monnoies , les  défenfes  de  prendre  autres  qualités  que  celles  portées 
par  l'Arrêt  du  ai  Mai  1 666  , à peine  de  faux  , de  joo  liv.  d’amende  Bc 
aoo  liv.  d’aumône  à l’Hôpital. 

En  1760 , la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  premier  Mai , a reçu  un 
Huiflier  des  Monnoies , mines  & minières  au  département  de  la  Généralité 
de  Touraine,  conformément  aux Provifions  qu’il  en  avoir  obtenues,  à la 
charge  de  n'exploiter  Sc  inftrumenter  que  dans  cette  Généralité , fans  pouvoir 
prendre  ^qualité  d’Huiffier  en  la  Cour. 
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J ACOBUS  , monnoie  d’or  d’Angleterre  frappée  fous  le  régné  de  Jacques 
Premier  , d’où  elle  a pris  fon  nom  : cette  efpece  valoir  quatorze  livres  , dix 
Tols  c’eft  à-dire,  environ  le  pria  de  la  guinée  en  ce  tems-là.  Son  poWs  eft 
de  7 deniers  10  grains  , & ne  tient  de  fin  que  11  karatij  il  s’en  trouve  peu 
prcfentement  en  Angleterre  , la  plupart  des  jacobus  ayant  été  convertis  en 
guinées  ou  efpeces  au  coin  de  Charles  11  & de  Jacques  II , depuis  1660  , 


jufqu’en 

JAFISMKE.  Les  Mofcovites  appellent  ainfi  les  richedalles  ou  riidales  , 
ou  écus  blancs  d’Allemagne  , à caufe  de  la  figure  de  Saint  Joachim  , qui  eft 
empreinte  fur  ces  fortes  d’efpeces  dont  les  premières  furent  frappées  en  r 5 1 9 , 
dans  la  Ville  de  Jochimftal  en  Bohême. 

Les  richedalles  ou  rixdalles  font  reçues  en  Mofcovie,  furie  pied  des 
écus  de  France , c’efc-i-dire , pour  cinquante  copecs  , à raifon  de  1 5 deniers 
tournois  le  copec  ; mais  comme  il  s’en  faut  deux  gros  que  les  cent  icopecs  ne 
pefent  deux  richedalles , les  Mofcovites  pour  en  profiter  & pour  gagner  ces 
deux  gros  les  portent  à la  Monnoie  , pour  y être  convertis  en  petites  efpeces 
ce  qu’ils  font  aufli  des  réales  ou  pièces  de  huit  d’Efpagne. 

JERUN-,CROCHEN  , monnoie  du  Grand  Seigneur  qui  a cours  dans 
fes  Etats , pour  un  demi  ducat. 

JETTER  L’OR  , l’argent , ou  le  cuivre  en  lames  ; c’eft  en  rerme  de  mon- 
noies  remplir  de  ces  métaux  quand  ils  font  en  bain,  c'cft-à-dire,  quand  ils 
font  parfaitement  en  fufion  , les  moules  ou  chaffis  qui  ont  été  préparés  avec 
de  la  terre  à Fondeur  pour  fervir  à cet  ufage. 

Quand  on  jette  de  l’or  en  lames , on  le  verfe  dans  le  jet  du  moule  avec  le 
creufet  où  il  a été  fondu  , mais  pour  verfet  l’argeut  ou  le  cuivre  , on  fe  ferc 
de  grandes  cuillères  de  fer  à manche  de  bois , avec  lefquelles  on  puife  les  mé- 
taux ardens  &c  liquides  dans  les  creufets  de  fer  où  il  ont  été  mis  en  fufion. 

JETTONS,  petite  piece  ronde  ordinairement  d'or,  ou  d’argent,  de 
cuivre  , ou  d’autre  métal.  La  fabrique  Si  la  vente  des  jetions  d’or  , d’argent 
& de  cuivre  ne  font  permis  en  France  qu’au  Garde  de  la  Monnoie  des  mé- 
dailles ou  balanciers  du  Roi.  11  eft  défendu  par  plufieurs  Ordonnances, 
notamment  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  , des  to  Mars  & iS 
Janvier  1671,  Lettres  Patentes  & Arrêts  du  Confeil  du  15  Janvier  1685, 
& Arrêt  de  la  Coût  des  Monnoies  du  14  Juillet  168J  , I tous  autres 
d’en  fabriquer  , ni  d’en  faire  venir  des  Pays  Etrangers , aux  Orfèvres  de  ven- 
dre Sc  de  tenir  des  jetrons  d'or  & d’argent  dans  leurs  boutiques  , & à tous 
autres  Marchands  qui  font  négoce  de  ceux  de  cuivre,  d’en  tenir , vendre. 
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ni  débiter  antres  que  ceux  fabriqués  en  la  Monnoie  des  médailles  des  Galeries 
du  Louvre. 

IMAGE  ou  IMPRESSION  desMonnoies  , marque  mife  fur  les  monnoies 
qui  fetvoit  autrefois  à dcfigner  Sc  certifier  le  poids  Sc  le  prix  de  l'efpece. 

Cette  invention  de  marquer  le  poids  par  une  figure  imprimée  , a été  in- 
troduite parmi  les  diverfes  Nations  en  différens  tems. 

On  trouve  dans  quelques  Auteurs  que  les  premières  marques  que  l’on 
mit  fur  la  monnoie,  n’étoient  que  de  fimples  points  ; dans  les  tems  où  les 
hommes  n’avoient  d’autre  commerce  entr’eux  , que  celui  du  troc  8c  de  l’é- 
change des  chofes  néceflaires  à l’ufage  de  la  vie , il  n’y  avoit  aucune  monnoie  ; 
les  richefles  confiftoient  en  beftiaux  , comme  bœufs  , moutons  , &c.  ce  qui 
fit  que  la  monnoie  dont  l’ufage  fuccéda  immédiatement  à ce  commerce  du 
troc  & d’échange,  fut  marqué  de  la  figure  de  ces  mêmes  animaux  qui  avoient 
faic  la  richeiïe  des  tems  précédens  , & qui  faifoient  partie  de  celle  de  ce  tems- 
lâ.  On  imprima  donc  fur  les  efpeces  ou  la  figure  entière  , ou  la  feule  tête 
des  animaux  , foit  bœufs  , foit  moutons  que  les  Latins  appelloient  Pecudes  , 
d’où  eft  venu  félon  plufieurs  Auteurs,  le  mot  de  pecunia  : dans  la  fuite  des 
tems  , les  Peuples  firentgraver  fur  leurs  monnoies  , les  marques  de  leur  ori- 
gine , & les  actions  les  plus  notables  arrivées  dans  les  Pays  qu’ils  hàbicoienr. 

Les  Princes  enfuite  y firent  mettre  des  monumens  de  leur  religion , de 
leur  piété , de  leur  grandeur  , de  leurs  conquêtes , leurs  noms  , leurs  armes 
Sc  enfin  leurs  effigies. 

Dans  les  monnoies  de  France  , on  trouve  l’effigie  du  Prince  gravée  dès  le 
commencement  de  la  Monarchie  , Sc  pendant  toute  la  première  race  de 
nos  Rois. 

Dans  la  fécondé  , cet  ufage  ne  fut  pas  continué  , on  trouve  peu  de  mon- 
noies ainfi  gravées  après  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire  $ ce  fut  Henri  II  a 
qui  le  premier  ordonna  par  Edit  du  mois  d’Aoûr  1548  , <>  que  fa  pourtraî- 
» ture  d’après  le  naturel  feroit  gravée  & empreinte  à l’avenir  fur  les  mon- 
» noies  d’or  Sc  d'argent , au  lieu  de  la  croix  qu’il  voulut  être  ôtée , comme 
» trop  aifée  à être  falfifiée , & que  les  matrices  en  feroient  fournies  par  le 
» Tailleur  Général  des  Monnoies  de  France  , créé  par  Edit  du  moisd'Août 
» 1547,  par  lequel  il  eft  qualifié,  Tailleur,  Sculpteur  Sc  Graveur  des  for- 
» mes  & figures  des  monnoies  de  France , avec  défenfes  à tous  Maîtres  da 
..  Monnoies , de  forger  , battre , ni  ouvrer  aucunes  efpeces  à autres  coins 
» que  ceux  qui  feroient  taillés,  fculptés  & gravés  par  le  Tailleur  Général 
» fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices  , confifcation  des  efpeces  & d’en- 
» courir  la  peine  de  faux  , 8c  ce,  pour  obvier  aux  fabrications  des  monnoie* 

» qui  fe  forgeoient  & ouvroient  journellement , provenans  de  l’ignorance 
n des  Tailleurs , Graveurs  Sc  Sculpteurs,  des  formes  & figures  taillées  & 
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.»  gravées  fur  le  coin  des  monnoies , lefquels  par  faute  d’art  & de  vrai  fcienJ 
» ce  tailloient  & gravoient  lefdites  formes  8c  figures , fi  lourdement  & (i 
•>  groffierement , qu’ils  donüoienc  le  moyen  & hardielTe  aux  Falfifïcareurs 
■>  d’icelles  figures  , par  une  grande  facilité  d’imiter  , tailler  & graver  : étant 
••  requis  & nécefTaire  , pour  plus  facilement  difcerner  & connoître  la  vraie 
•«  & bonne  monnoie , en  laquelle  l’art  de  fculpture  eft  gardé  8c  obfervé  , 
u d’avec  la  faulfe  & adultérine , manifeftée  8c  connue  par  le  defaut  de  favoit 
m dudit  art , 8cc. 

INSPECTEUR  Général  des  Monnoies. 

En  1755  , Sa  Majefté  jugea  qu’il  étoir  du  bien  de  fon  fervice  de  faire  faire 
différentes  opérations  dans  fes  monnoies,  & néceffaire  quelles  fuflent  faites 
fous  les  yeux  8c  par  les  foins  d’une  perfonne  capable  & intelligente  qui  pûc 
même  fe  tranfporter  quand  befoin  feroit  dans  les  différens  Hôtels  des  Mon- 
noies où  fe  feroientles  opérations,  8c  y faire  exécuter  fes  ordres  :à  cet  effet 
Sa  Majefté  commit  le  Sieur  François  Veron  de  Fortbonnais  Infpedeur  Gé- 
néral des  Monnoies  de  fon  Royaume,  pour  en  cette  qualité  8c  pendant  le 
tems  qu’il  plaira  à Sa  Majefté , fe  tranfporter  toutesfois  8c  quantesque  befoin 
fera  & en  vertu  de  fes  ordres  danscelle  des  Monnoies  où  fe  feront  les  opé- 
rations , d l’effet  d’en  avoir  l'infpedion  8c  la  conduire  , & ordonner  relati- 
vement d icelles  ce  qu’il  croira  néceffaire  & convenable  , avec  attribution 
de  cinq  mille  livres  par  an  , par  forme  d’appointemens  fixes  qui  lui  feront  an- 
nuellement payés  fur  fes  fimples  quittances,  pat  le  Tréforier  Général  des 
Monnoies,  fe  téfervant  Sa  Majefté  de  pourvoir  au  rembourfement  des  frais 
extraordinaires  de  voyage  qu’il  pourra  faire  en  exécution  de  fes  ordres  par 
des  Ordonnances  particulières , n’entendant  cependant  qu’en  ladite  qualité 
d’Infpedeur  Général  des  Monnoies  8c  en  vertu  de  la  préfente  commiflion, 
le  Sieur  de  Fortbonnais  puiffe  s immifeer  en  aucune  maniéré  , dans  ce  qui 
eftdc  la  Jurifdidion  & connoiffance  des  Officiers  des  Cours  des  Monnoies 
te  des  Juges  y refTortifTans  , ni  entreprendre  fur  les  fondions , pouvoir  6c  au- 
torité des  Commiffaires  des  Monnoies  de  Paris  8c  de  Lyon. 

En  vertu  de  cette  commiflion  en  date  du  19  Mars  1756,  adreflanrciU 
Cour  des  Monnoies  de  Paris  8c  par  elleregiftrée  le  18  Avril  fuivant , le  Sieur 
de  Fortbonnais  prêta  ferment  en  ladite  Cour  8c  fut  par  elle  reçu  en  qualité 
d'infpedeur  Général  des  Monnoies  du  Royaume,  pour  jouir  de  l’effet  conte- 
nu en  fa  commiflion  8c  fous  les  réferves  y portées,  fans  pouvoir  en  ladite 
qualité  taire  aucune  fondion  ou  opération,  ni  rien  ordonner  relativement! 
icelle  que  conformément  aux  Ordonnances,  Edits  8c  Déclarations  regiftrés 
en  la  Cour , Arrêts  8c  Règlement  d’icelle. 

En  1 505 , le  Roi  créa  un  Offi<£  d’Infpedeur  Général  de  la  Monnoie  do 
Paris  qui  fut  fupprimé  pat  Edit  du  mois  de  Février  1717. 

INSPECTEUR 
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INSPECTEUR  DU  MONNOYAGE.  Officier  créé  en  titre  d’office 
formé  8c  héréditaire  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705  , regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  11  Février  fuivant. 

••  Art.  III.  Nous  avons  créé  & érigé  , créons  8c  érigeons  en  titre  d’office 
formé  8c  héréditaire  , un  notre  Confeiller  Infpe&eur  du  monnoyage  de  la 
» Monnoie  de  Paris,  lequel  tiendra  regiftre  de  toutes  les  efpeces  qui  feront 
» livrées  aux  Monnoyeurs  pour  être  inonnoyées  j fera  entretenir  par  lefdits 
» Monnoyeurs  les  balanciers  en  bon  état , afin  que  leur  travail  fe  farte  fans 
» interruption , 8c  qu’il  n’y  ait  aucun  retardement  : fera  porter  les  efpeces 
» à la  Chambre  de  la  délivrance,  fitôt  quelles  feront  inonnoyées  ; 8c  s’il  ar- 
••  rive  que  quelque  brève  d’efpeces  à réformer  ne  puifle  être  achevée  , le 
>•  même  jour  que  les  Monnoyeurs  s’en  feront  chargés  , celles  qui  n’auront 
•>  pu  être  réformées  , ne  pourront  être  portées  à la  Chambre  de  la  délivran- 
« ce , 8c  feront  enfermées  dans  un  coffre  fermant  à deux  clefs  qui  à cet  effet 
» fera  mis  dans  le  monnoyage , dont  l’une  fera  gardée  par  le  Prévôt  des 
••  Monnoyeurs  , 8c  l’autre  par  ledit  Infpedeur  du  monnoyage  jufqu’â  ce 
*>  qu’on  les  retire  pour  les  réformer , après  quoi  elles  pourront  être  portées 
n à la  délivrance.  Auquel  Infpedeur  du  monnoyage.  Nous  avons  attribué 
» 8c  attribuons  huic  cens  livres  de  gages  a&uels  8c  effe&ifs  par  chacun  an 
» pour  trois  quartiers  de  mille  foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers 
» avec  un  droit  de  deax  deniers  par  marc  d'efpeces  d’argent , 8c  quatre  de- 
»•  nierspar  marc  d’efpeces  d’or  de  converfion  , 8c  la  moitié  de  ce  droit  (ur 
»•  les  efpeces  de  réformation , le  tout  fur  le  pied  du  net  parti:  en  dclivran- 
" ce  , avec  un  logement  convenable  dans  l'Hôtel  de  la  Monnoie  ... 

1SLES  DU  VENT.  Par  Edit  de  Déc.  1 7 50, le  Roi  pour  faciliterle  commerce 
d’entre  lesNégocians  de  fon  Royaume  8c  fes  Sujets  des  Ifles  du  Vent, a ordonné: 

Premièrement,  » qu’il  feroit  fabriqué  dans  la  monnoie  de  la  Rochelle 
».  des  efpeces  d’argent  particulières  pour  les  Ifles  du  vent  de  l’Amérique , juf. 
•»  qu’à  concurrence  de  quarante  mille  marcs  , au  titre  de  1 1 deniers  de  fin, 
» trois  grains  de  remede  : favoir  , des  pièces  de  douze  fols  , à la  taille  de 
».  quatre  vingt-dix  au  marc , deux  pièces  de  remede  ; 8c  des  pièces  de  fix  fols 
•.  à la  taille  de  cent  quatre  vingt  au  marc  , quatre  pièces  de  remede,  lef- 
.»»  quelles  efpeces  feront  marquées  fur  la  tranche  , 8c  auront  cours  dans  les  If- 
» les  de  la  Martinique  , la  Guadeloupe , la  Grenade  , Marie  Galante , Sainte 
« Alouzie  , 8c  autres  Ifles  de  l’Amcrique  feulement. 

• ».  II.  Défend  Sa  Majefté  à tous  fes  Sujets  de  quelques  Pays  8c  qualités 
» qu’ils  foient , d’expofer  lefdites  efpeces  dans  le  Royaume , ni  dans  aucunes 
».  des  autres  Colonies , à peine  d’être  pourfuivis  comme  Billonneurs , 8c 

• comme  tels  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

» ..  III.  Défend  fous  les  mêmes  peines  aux  Capitaines,  Fadeurs,  Pafla- 
Tomt  II,  G g g g 
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« gers  & autres  gens  compofans  les  équipages  des  vaiiïeaux  de  fes  Sujets, 
« & à tous  autres  qui  navigueront  & commerceront  dans  les  lües  délîgnées 
» à l'article  premier  du  préfent  Edit , de  fe  charger  de  porter  dans  le  Royau- 
» me  , & dans  les  aucres  colonies  , aucunes  defdites  efpeces. 

•»  Veut  Sa  Majefté  que  les  frais  du  braflfage  , ajuftage  & monnoyage  def- 
» dites  efpeces,  foient  payés  conformément  à ce  qui  a été  réglé  pour  les 
» dixièmes  6c  vingtièmes  d’écus  , par  Arrêt  duConfeil  du  ty  Janvier  1715. 

Cet  Edit  fut  adreffc  à la  Cour  des  Monnoies  6c  par  elle  regiftré  les  femef- 
rres  affemblés  le  19  Janvier  1731  , à la  charge  que  le  travail  d’argent  ordon- 
né par  le  préfent  Edit  fera  fabriquée  de  recours  de  la  piece  au  marc  & du 
marc  i la  piece  , & qu’il  fera  jugé  en  la  Cour  , en  la  maniéré  Ordonnée , tant 
fur  les  regiftres  de  délivrance  , que  deniers  de  boîtes  6c  courans;  à l’effet  de- 
quoi  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  la  Rochelle  feront  tenus  de  faire 
les  emboîtés  à chaque  délivrance  , conformément  aux  Ordonnances  6c  aux 
Réglemes  de  la  Cour  , 6c  fera  au  furplus  fait  très  humbles  remontrances  au 
Roi  fur  les  inconvéniens  téfultans  de  l’exécutions  dudit  Edit. 

Ces  efpeces  ont  pour  empreintes  d’un  côté  le  bufte  du  Roi  avec  la  lé- 
gende Lui.  XV  Franc.  & Nav.  Rex  ; 6c  la  lettre  de  la  Monnoie  où  elles 
ont  été  fabriquées  5 de  l’autre  côté  une  efpece  de  chevron  furmonré  de  trois 
fleurs-de-lys  , &’  pour  légende  IJIes  du  Vent  1731. 

JUGES-GARDES,  Officiers  établis  dans  les  Mqpnoiespar  le  Roi  Char- 
les le  Chauve,  par  l’Edit  de  Pifte  du  mois  de  Juillet  863. 

' Cet  Edit  porte  que  la  monnoie  qui  étoit  fabriquée  dan  sfon  Palais,  fe- 
roit  aulli  fabriquée  dans  les  Villes  deQuentouvic  , de  Rouen  , de  Reims , 
de  Sens  , de  Paris , de  Châlons  , d’Orléans  , de  hjefle  6c  de  Narbonne  : ce 
Roi  établit  des  Hôtels  des  Monnoies  en  chacune  de  ces  Villes,  & en  cha- 
que Hôtel  les  Officiers  néceffaires  pour  la  fabrication.  Ces  Officiers  réu- 
niffent  toute  la  Jurifdiétion  qu'exerçoienr  autrefois  les  Gardes  & Prévôts 
des  Monnoies  , 6c  ont  leur  logement  dans  Jes  Hôtels  des  Monnoies. 

C’étoit  les  anciens  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  qui  donnoienc 
les  Offices  particuliers  des  Monnoies  : mais  Philippe  Augufte  ayant  créé 
en  titre  d’office  des  Gardes  , des  Contre-Gardes , des  Effayeurs  , des  Tail- 
leurs , des  Ouvriers  6c  des  Monnoyers  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1114, 
ordonna  que  ces  Officiers  nouvellement  créés  , prendroienr  des  Lettres  de 
Provifion  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  , auxquels  il  donna  la  faculté 
d’y  pourvoir  : ce  qui  fut  ainlî  obfervc  jufqu’en  l’année  1 ait! , que  Char- 
les VII  accorda  des  Lettres  de  Provifion  de  ces  Offices  dont  l’adrefle  a 
toujoursété  faite  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies. 

Charles  V réduifit  le  nombre  des  Gatdes  à deux  dans  chaque  Monnoie  t 
Cuflodçs  rnonett  in  uni  quâque  officiai  monuanâ  ad  duos  reduxit  Carolus  V, 
Regens  17  Ftbruariï  i}6y. 
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Leurs  fonctions  & leurs  obligations  font  contenues  dans  les  Ordon- 
nances fuivantes  : , 

» Les  Gardes  des  Monnoies  ne  lailTeront  aller  , venir , ni  entrer  en  nos 
» Monnoies  aucuns  perfonnages  , linon  ceux  qui  auront  le  ferment  à Nous , 
„ & pour  le  fait  de  nos  Monnoies , ou  qui  auront  quelque  c hofe  à faire 
u avec  le  Maître  de  nofdites  Monnoies  , fur  peine  d'amende  arbitraire. 

„ Les  Gardes  des  Monnoies  auront  l’œil  que  les  Maîtres  des  Monnoies 
» ne  changent  les  poids  qui  auront  été  étalonnés  fur  celui  de  la  Cour  des 
» Monnoies  , & que  lqprs  balances  foient  jultes  , pour  éviter  aux  abus  qm 
» en  pourroient  enfuivre , & affilieront  fouvenc  aux  elfais  que  fera  TEC- 
» fayeur , 6c  verront  fon  regiftre  pour  entendre  de  quelle  loi  font  routes 
» les  matières  que  le  Maître  aura  reçues  , 6c  audi  fondues  6c  livrées  aux 
» Ouvriers  & Monnoyers. 

» Seront  préfens  à tous  les  affinemens , elTais  6c  poids  , efquels  Nous , fit 
» lachofe  publique  de  notre  Royaume  pouvons  avoir  intérêt  : affilieront 
u à toutes  délivrances , tant  de  rouge  , blanc  que  noir , ouvrés  & i ouvrer  t 
m fcmblablemcnt  foient  préfens  i venir  mettre  en  boîtes  les  deniers  secou- 
ât tûmes  pour  le  jugement  de  nofdites  Monnoies , 6c  tous  aurres  a êtes  qu’il 
» ell  fie  fera  requis  du  dû  de  leurs  Offices  fuivant  nos  Ordonnances , 6c  de 
» tout  falTent  6c  tiennent  regiltres  & papiers  ordinaires. 

» Affilieront  aux  baux  qui  feront  faits  de  toutes  brèves  aux  Ouvriers  6c 
» Monnoyers  , & tiendront  bons  regiltres  contenans  par  journées  les  noms 
u de  tous  les  Ouvriers  & Monnoyers  & de  leurs  demeurances , auxquels 
» lefdits  baux  auront  été  faits  : la  qualité  6c  la  quantité  de  la  matière  li- 
» vrée  , & de  ce  qui  en  fera  par  eux  rendu  de  net  6c  de  cizaillé  léparé- 
» nient  par  articles. 

» Art.  XVII.  Lefdits  Gardes  bailleront  les  dénéraux  auxdits  Ouvriers  , 
u pour  fur  iceux  ajouter  leurs  ouvrages  tant  en  poids , grandeur , que  roton- 
» dité  : 6c  feront  lefdits  dénéraux  marqués  , à ce  que  lefdits  Ouvriers  ne 
» les  puilTent  changer;  8c  vifiteront  fouvent  iceux  Gardes  , pour  connoîtré 
» s'ils  ajouteront  bien  leurs  carreaux  fur  lefdits  dénéraux  , afin  d’éviter  la 
■ refonte  de  l’ouvrage  : & fuivant  l’Ordonnance  , feront  faire  prife  quand 
•»  bon  leur  femblera  par  l’ElTayeur  devant  les  Ouvriers  6c  Monnoyers , afin 
» que  s’ils  connoilTent  que  l’ouvrage  ne  foit  dans  les  remedes  ordonnés, 
» ils  les  falTent  refondre  incontinent  qu’ils  en  auront  la  connoiüance  , 
» aux  dépens  du  Maître  s’il  y a faute  en  la  loi. 

» Art.  XVI11.  Si  en  la  reddition  qui  fera  finté  des  brèves , iceux  Gardes 
» connoilTent  qu’il  y ait  aucun  flaon  qui  ne  foit  bien  rond  & ouvré,  ils  les 
» feront  refondre  aux  dépens  des  Ouvriers  , & s’ils  connoilTent  que  lefdits 
u Ouvriers  récidivent  en  celle  faute , procéderont  contr’eux  par  amendes 
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» arbitraires , & fufpenfion  d'ouvrer  efdites  Monnoies,  8c  par  privation,  s’ils 
» voient  que  faire  fe  doive. 

„ Lefdits  Gardes  recevront  des  Tailleurs  deldites  Monnoies,  tous  les 
„ fers  qui  feront  nécelfaires  pour  monnoyec  efdites  monnoies  , defquelsils 
» tiendront  bons  regiftres  , & contraindront  lefdits  Tailleurs  que  leurs  fers 
••  foient  de  la  grandeur  & rotondité  qui  fera  gravée  en  la  matrice  , à eux 
» baillée  par  le  Tailleur  Général. 

..  Art.  XX.  Et  que  les  lettres  de  la  légende  foient  afîifes  d’une  même 
•>  diftance  8c  fembiablement  les  différends  des  Villes  , du  Maître  8c  dudit 
h Tailleur  apparens , 8c  qu’iceux  fers  foienr  bien  polis  8c  gravés , 8c  que  les 
» poinçons  defquels  ils  gravent , foient  frappés  fur  la  matrice  qui  leur  fera 
v envoyée  par  le  Tailleur  général  des  Monnoies  , 8c  non  fur  autres  fur 
* peine  de  faux  : 8c  livreront  lefdits  Gardes  chacun  jour  lefdits  fers  auxdits 
» Monnoyers  , 8c  les  retireront  d'eux  avant  la  nuit  pour  les  enfermer  dans 
» leur  coffre  , lequel  fera  dans  le  comptoir  de  la  Monnoie,  fans  qu’il  leur 
» fuir  loifible  de  les  tranfporter  hors  ladite  Monnoie , fur  ics  peines  que 
» defTus. 

.»  Seront  préfens  à venir  monnoyer  , aient  l’oeil  que  les  fers  foient  bons  , 

> que  toutes  les  lettres  d’alentour  foient  bien  formées , que  chacune  piece 

> tant  d'or  , d’argent , que  de  monnoie  blanche  , foient  de  bon  recours,  ro- 

> tondité  , afTiette  8c  impreflion  : d’un  même  poids  revenant  au  marc  , 8c 
» 8c  le  marc  à la  piece  également  au  nombre  qu'en  doit  contenir  chacun 
» marc,  8c  à cette  fin  les  pefent  8c  trébuchent  : 8c  s’il  y a aucun  ou  aucuns 
» defdits  Ouvriers  8C  Monnoyers  qui  ne  falfent  en  ce  leur  devoir,  ou  n’é- 
•>  toient  allez  diligens  de  fervir  , quand  il  eft  befoin  au  fait  des  monnoies  , 

» Nous  voulons  que  lefdits  Gardes  les  contraignent  à ce  par  les  voies  en 
» tels  cas  acco  utuniés , 8c  néanmoins  en  avertilfent  les  Généraux  de  nos 
» Monnoies , pour  par  eux  être  procédé,  à l’encontre  de  ceux  qui  feront  trou- 
« vés  en  ce  mal  ufans  ou  abufans  de  leurs  états , par  fufpenfion  ou  priva- 
•>  de  leurs  privilèges  ou  autrement,  ainfi  qu’ils  verront  ê-tre  à faire  pour  rai- 
» fon , 8c  de  toutes  autres  fautes  ou  nouvelleccs  fi  aucunes  furviennent  an 
» fait  defdites  monnoies , chacun  defdits  Officiers  en  fa  charge  avertifTe  lef- 
».  dits  Généraux. 


>.  Art.  XXXV.  Voulons  qu’en  vifîtanr  par  lefdits  Gardes  les  deniers  dont 
» fera  ouvré  8c  monnoyé  en  icelles  Monnoies  , s’ils  en  trouvent  aucuns 
» qui  ne  foient  formés  , ainfi  qu’il  appartient , qu’ils  les  féparentdes  autres 
».  8c  les  remettent  à la  fonte  , 8c  que  lefdits  Ouvriers  8c  Monnoyers  foient 
» non-feulement  privés  de  leurs  falaires  de  tels  ouvrages , mais  contraints 
» ré.iument  6c  de  fait  rembourfer  le  Maître  Particulier,  de  la  perte  8cdé- 
u cher  qui  en  pourra  être  de  nouvelle  fonte,  Cnon  leur  en  faire  dcdu&iorx 
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» fur  leurs  falaires  d'autres  ouvrages  ou  monnoyàge , Se  que  en  ce  ledit 
» Maître  Particulier  puiffe  ufer  de  rétention. 

» Art.  XL.  Enjoignons  auxdits  Gardes  avoir  l’œil , qu’en  faifant  Seexer- 
m çant  par  lefdits  Ouvriers  Se  Monnoyers  leur  état  ainfî  qu’il  appartient , 
» ils  foient  par  les  Maîtres  Particuliers  de  nos  Monnoies , fatisfaits  Se 
» contentés  du  falaire  que  par  nos  Ordonnances  il  doivent  avoir  en  icelles 
« monnoies,  Se  que  à ce,  en  cas  de  refus  ou  délai , contraignent  lefdics  Maî- 
« très  Particuliers  de  nos  Monnoies  , par  rétention  de  leurs  deniers , & 
» autres  voies  dues  Se  raifonnables. 

■*  Pour  avérer  Se  vérifier  les  ouvrages  qui  feront  faits  efdites  Monnoies  , 
» lorfque  befoin  fera , lefdits  Gardes  envoieront  de  fix  mois  en  fix  mois 
<•  deux  pilles  Se  deux  troufleaux , fur  lefquels  on  aura  monnoyé  en  leurs 
» Monnoies  , & dont  l’on  ne  pourra  plus  monnoyer  , auxdits  Généraux  des 
>•  Monnoies  ; lefquels  les  feront  enfermer  dans  un  coffre , duquel  l’un  des 
•<  Préfidens,  un  Général  Se  le  Greffier  auront  les  clefs  différentes  les  unes 
» des  autres. 

»*  Et  quant  au  furplus  defdits  fers  fur  lefquels  aura  été  monnoyé  incon- 
» tinent  une  année  expirée,  lefdits  Gardes  feront  tenus  de  les  mettre  en 
«•  inventaire  dans  une  toile  qu’ils  lieront  & ficelleront  de  leurs  fceaux  pour 
» être  par  eux  gardés  furement , jufqu’d  ce  que  le  jugement  des  boîtes  des 
» ouvrages  qui  auront  été  monnoyés  fur  lefdits  fers  , ait  été  fait  par  la 
« Cour  des  Monnoies , Se  que  par  icelle  Cour  ait  été  ordonné  faire  rompre 
•»  Se  caflfer  lefdits  fers  , Se  dont  lefdits  Gardes  feront  certifiés  par  ladite 
«•  Cour  , le  tout  fur  peine  de  500  liv.  tournois  d’amende. 

» Art.  XXII.  Après  que  lefdits  Monnoyers  auront  rendu  leurs  brèves  , 
u tout  l’ouvrage  fera  mis  ès  mains  defdits  Gardes  , lefquels  feront  tenus  les 
..  pefer  au  trébuchet  une  piece  après  l’autre  : Se  s'il  s’en  trouve  excédens 
» les  remedes  fur  ce  ordonnés,  ou  des  pièces  eftellées  ou  mal  rondes  , les 
t ■»  cizailleront  & feront  refondre  aux  dépens  des  Ouvriers  : Sc  s’ils  trouvent 
» defdites  pièces  mai  monnoyées  , les  cizailleront  Se  feront  refondre  aux 
«»  dépens  des  Monnoyers  ; Se  s’ils  connoifient  aucuns  des  Ouvriers  ou  Mon- 
» noyers  récidivans  en  telles  fautes , les  puniront  par  mul&es  d’amendes 
■ arbitraires , fufpenfion  Se  privation  d’états , comme  ils  verront  être  à 
» faire. 

..  Art.  XX11I.  Lefdits  ouvrages  étant  pefés  au  trébuchet  par  lefdits  Gar- 
» des , Se  après  avoir  rejetté  ce  qui  étoit  mal  ouvré  Se  monnoyé , comme 
» dit  eft,  feront  iceux  ouvrages  mis  dans  un  coffre  , duquel  les  Gardes  8c 
» Eflayeur  auront  chacun  une  clef  différente , Se  demeurera  au  comptoir  en 
» la  garde  du  Maître , pour  la  fureté  de  fes  deniers. 

» Art.  XXV1U.  Pour  éviter  que  les  Maîtres  des  Monnoies  ne  demeurent 
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„ en  arriéré  8e  redevables , tint  à Nous  qu’à  ceux  qui  livreront  en  nofdite» 
» Monnoies,  lefdits  Gardes , à toutes  heures  qu’ils  voudront , contraindront 
» lefdits  Maîtres  à leur  montrer  leur  état , Sc  le  fond  de  tout  ce  qu’ils  de- 
>,  vront  avoir  en  leurs  mains  pour  le  fair  8e  maniement  defdites  monnoies  , 
» dont  lefdits  Gardes  feront  procès  verbal  8e  en  avertiront  fouvent  ladite 
» Cour  des  Monnoies  , pour  pourvoir  à ce  qui  fera  néceffaire. 

,,  Tiendront  regiftre  des  délivrances  cotte  8e  paraphé  par  les  Commif- 
» faires  Généraux  , dans  lequel  feront  écrits  la  quantité , le  poids  8e  le 
» titre  des  lingots  affinés  fur  lclquels  les  poinçons  auront  été  appliquées  , 
» lequel  regiftre  doit  être  figné  à chaque  délivrance  par  le  CommilTaire  de 
» la  Cour  des  Monnoies , s'il  y cft  préfent , par  les  Juges  Gardes  , ou  l’un 
» d’eux  au  moins. 

« Feront  clore  par  chacun  an  les  boîtes  de  tout  l’ouvrage  qui  aura  été 
» fait  en  chaque  Monnoie,  le  dernier  Décembre  de  chaque  année  , Sc  toutes 
» 8c  quantes  fois  que  par  les  Généraux  leur  fera  mandé  , ainfi  qu’ils  verront 
» être  à faire. 

» Envoieront  les  deniers  de  boîtes  Sc  le  regiftre  des  délivrances  clos  Sc 
» fcellés  au  Greffier  de  la  Cour  au  commencement  de  chaque  année  , & ce 
» aux  dépens  du  Maître. 

.»  Et  rendront  au  Maître  routes  les  peuilles  d'or  Sc  d’argent,  après  que  les 
a boîtes  auront  été  jugées  définitivement. 

Pour  engager  les  Juges-Gardes  d’affifter  affiduement  aux  affinages,  de 
tenir  regiftre  des  matières  affinées  , Sc  d’être  préfens  aux  délivrances  Sc  ap- 
plication des  poinçons  fur  les  lingots  ; la  même  Déclaration  du  15  Oftobre 
1689  , ordonne  aux  Affineurs  de  leur  payer  à chacun  fix  deniers  pour  cha- 
cun marc  d'or  , Sc  deux  deniers  pour  chacun  marc  d’argent , Sc  en  cas  d’ab- 
fence  de  l’un  d’eux,  celui  qui  fera  préfent  jouira  entièrement  du  fol  pour  le 
marc  d’or  , Sc  des  quatre  deniers  pour  marc  d’argent  qui  leur  font  attribués 
par  cette  Déclaration. 

Les  Juges-Gardes  connoident  par  concurrence  avec  les  Préfidiaux  , Baillifs 
Sc  Sénéchaux  Sc  autres  Juges , des  crimes  de  fabrication  Sc  expofition  de 
faulle  monnoie  , rognure  , fourure  , altération  , fonte  Sc  faude  reforme  , 
billonnage , tranfport  d’efpeces , Sc  autres  crimes  de  la  Jurifdicfion  concur- 
rente des  Cours  des  Monnoies  ; le  tout  à la  charge  de  l'appel  aux  Cours  des 
Monnoies  chacun  à fon  égard  , Sc  dans  l’étendue  de  leur  redore. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  9 Août  1680  ordonne  , que  ■»  les  Juges-Garde* 
» des  Monnoies  Sc  autres  Juges  , inférieurs  dépendans  de  la  Cour  des  Mon- 
» noies,  connoîtronten  première  inftance,  8r  lad.  Cour  par  appel,  des  Elec- 
» rions  8c  Serment  des  Jurés  Sc  Gardes  de  l'Orfèvrerie  , réception  des  Com- 
» pagnons  Orfèvres  à laMaîcrife,  8c  conteftations  qui  furviendronc  pour 
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•»  raifon  de  ce , avec  défenfes  à tous  Juges  d’en  connoître  ». 

Celui  du  fix  Septembre  1695  ordonne  que,  » les  Juges-Gardes  de  la  Befançon. 
» Monnoie  de  Befançon  , créés  par  l’Edit  du  mois  de  Décembre  1693  , 

» exerceront  la  même  Jurifdiétion  que  les  autres  Juges  Gardes  des  Mon-  ^ 

» noies  du  Royaume  en  première  inftance,  dont  les  appellations  reflorti» 

» ront  en  matière  criminelle  au  Parlement  de  Befançon  , en  matière  civile 
» en  la  Chambre  des  Comptes  , & le  Jugement  des  boîtes  appartiendra  à la 
» Cour  des  Monnoies. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  1 1 Septembre  1 700  , régi  fl rc  en  la  Cour  des  Mon-  pays-Ba«. 
noies  le  11  , fervanrde  Reglement  dans  les  Villes  conquifes  & cedcesaux 
Pays-Bas  concernant  le  fait  de  l’Orfèvrerie  ordonne  que  , >»  les  Juges- 
» Gardes  de  la  Monnoie  de  Lille , enfemble  les  Jurés  & Gardes  des  Or- 
» févres  pourront  faire  leurs  vilites  chez  les  Orfèvres  & autres  Ouvriers 
•*  & Marchands  travaillans  & fabriquans  en  or  ou  argent , même  que  les 
» Sentences  des  Officiers  de  la  Monnoie  feront  exécutées  , le  tout  fans  de- 
» mander  la  permiffion  des  Magiftrats  des  Villes  & Bourgs,  & fans  que  le» 

» Jurés  S<  Gardes  foient 'tenus  de  fe  faire  affidée  d’aucuns  Echevins  ». 

La  Déclaration  du  11  Avril  1701 , regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  G Mai  fuivant,  enjoint  aux  Juges-Gardes  d’affifter  aux  affinages,  & d’en 
tenir  regiftre  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  & à la  Déclara- 
tion du  xj  Oélobre  1689. 

L’Arrêt  du  Confeil  du  9 Décembre  170X,  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  jo  , ordonne  aux  Juges-Gardes  des  Monnoies  dans  lefqueiles  il  fe 
doit  faire  quelque  travail  pour  le  compte  de  Sa  Majefté , & dont  il  doit  être 
fait  recette  à fon  profic  par  les  Direfteurs  defdires  Monnoies  , de  faire  men- 
tion dans  les  papiers,  des  délivrances,  du  nombre  & de  la  valeur  des  efpeces 
palTées  en  délivrance  , des  foiblages  S:  écharfetés  qui  s’y  trouvent , du  total 
-du  poids  Sc  de  la  fomme  à laquelle  fe  montera  chaque  délivrance,  encore 
bien  que  les  efpeces  ne  foient  pas  de  recours  au  marc  , ni  du  marc  à la  pièce, 
fans  toutefois  rien  innover  à l’ufage  obfervé  quant  au  poids  dans  le  travail 
de  réformation. 

» Veut  Sa  Majefté  , que  dans  tout  le  mois  de  Ja  nvier  de  chaque  année  qui 
» fuivra  celle  de  l’exercice , les  Juges-Gardes  dreffent  par  eux-mêmes  les 
» états  des  délivrances  en  préfence  des  Contrôleurs  Contre  Gardes  , pour, 
w-  après  avoir  été  figné  du  Contrôleur  Contre-Garde,  & de  l’un  des  Juges- 
» Gardes  au  moins  , être  délivré  gratis  au  Directeur  de  la  Monnoie  , pour 
» fervir  de  piece  juftificative  dans  fes  comptes  de  la  recette  qu’il  en  fera  , 

» & conformément  aux  anciennes  Ordonnances  ; d’envoyer  dans  le  mois  ès 
» Cours  des  Monnoies  dont  ils  relîortiflent , les  papiers  des  délivrances 
» pour  fervir  au  jugement  du  travail  qui  y aura  été  fait  : le  tout  à peine  de 
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«.  privation  de  leurs  droits  : 8c  afin  que  les  Contrôleurs  Contre-Garde* 
» puifTent  avec  plus  de  connoiflance  , certifier  avec  eux  les  états  des  déli- 
» vrances  de  chaque  année  ÿ ordonne  Sa  Majeflé  fous  les  mômes  peines  aux 
• u Contre-Gardes  d’aflifler  , & aux  Juges-Gardes  de  les  appcller  , à toutes 
u les  délivrances  & à toutes  les  fontes  qui  fe  feront  des  rebuts  & cizailles 
» pour  en  tenir  le  contrôle  , conformément  d l’Article  Xlll  de  l’Edit  du 
» mois  de  Juin  1696.  Fait  dcfenfes  aux  Juges-Gardes  de  faire  dans  lemême 
»,  jour  aucune  délivrance  d’une  môme  forte  d'efpeccs  de  différent  prix  d’ex- 
* pofition  , ni  d’en  mettre  aucune  au  rebut  fans  auparavant  les  cizailler  ; 

»•  enjoint  Sa  Majeflé aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies , de  tenir 

» la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt  , &c. 

JUGES  DES  MINES  ET  MINIERES, Officiers  des  mines  créés  par  Charles 
VI  , par  Lettres  Patentes  du  jo  Mai  141 5 qui  portent , » que  les  Marchands 
Boizanl , ” & Maîtres  faifant  faire  l'ouverture  des  mines  qui  ouvreront  & feront  ré- 
J7 J-  » fïdence  fur  le  lieu  du  martinet  ou  mines,  auront  d l’avenir  un  Juge  Sc 
n CommifTaire  , pour  connoître  & déterminer  de  tous  cas  meus  & à mouvoir 
» qui  pourront  toucher  lefdits  Marchands  , Maîtres  & Ouvriers  ; auquel 
»»  Juge  Sc  CommifTaire  fera  baillé  par  les  Généraux  de  la  Chambre  des 
» Monnoies , les  Ordonnances  Sc  les  inftruétions  pour  le  fait  defdites  mi- 
»»  nés,  duquel  Juge  nul  ne  pourra  appeller  fe  fentant  grevé,  Sc  le  easy 
» échéant , ailleurs  que  par- devant  les  Généraux  des  Monnoies  , en  leur  Sié- 
»»  ge  Sc  Auditoire  fifes  dans  le  Palais  à Paris  ».  Ce  qui  a été  confirmé  par 
autres  Lettres  Patentes  des  années  1457  , 1485  Sc  1 508, 

Henri  II  créa  un  Maître  Général  Sc  fur-intendant  Général  des  mines  & 
minières  de  France,  par  Lettres  Patentes  du  ij  Mars  1554,  qui  portent 
entr’autres  chofes,  que  les  appellations  feront  relevées  en  la  Cour  des 
Monnoies. 

Louis  XIV  créa  auffi  deux  Sur-Intendans  des  mines  Sc  minières  dé  Franco, 
d l'inftar  des  Charges  de  Grands  Maîtres  & Généraux  Réformateurs  des  eaux 
& Forêts  de  France,  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1 S 44. 

JULES  ou  PAULES , monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  8c  qui  a cour* 
à Rome  où  elle  vaut  dix  bayocs  ; il  en  faut  10  pour  faire  l'écu  Romain  , le 
Jule  eft  évalué  d environ  10  f.  6 den.  de  France. 

JUSTINE  , monnoie  d'argent  fabriquée  à Venife,  au  titré  de  1 1 den.  6 
grains  de  fin  j on  l’appelle  autrement  ducaron  , Sc  vaut  1 1 liv.  de  Venife  ; 
cette  monnoie  efl  ainfi  appellée  de  ce  qu'elle  a çté  frappée  fous  un  Doge  de  1a 
famille  des  Jufliniani. 
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Kabesqui  , petite  monnoie  de  cuivre  qui  ne  fe  fabrique  Sc  qui  n'a  cours 
qu’en  Perfe , le  kabefqui  vaut  9 deniers  , il  en  faqt  dix  pour  faire  le  chayé* 
Il  y a aufli  des  demis  kabefquis.  En  général  la  monnoie  de  cuivre  s’appelle 
pul en  Perfe.  Voyez  Pul. 

KARA  GROCHE  ; c’eft  ainfi  que  l'on  nommeiConftantinople  lerixdaler 
d’Allemagne.  Le  kara  groche  eft  reçu  fur  le  pied  de  l’écu  de  France  de  foi- 
xante  fols  , c’eft-i-dire  , pour  quatre-vingts  afpres  de  bon  aloi , 8c  pour  cent 
vingt  de  mauvais. 

KAR  AT , nom  du  poids  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  différens  degrés 
du  titre  , ou  de  la  bonté  intérieure  de  l'or. 

On  divifela  bonté  ou  le  fin  de  l’or  en  14  parties  dont  chacune  s’appelle 
karat.  Ainfi  lorfque  l’on  dit  que  l’or  eft  à 14  karats  , on  entend  de  l’or  fin 
& fans  mélange.  Quand  on  dit  que  l’or  eft  à 11  karats  , on  veut  dire  qu’il 
n'y  a que  ai  parties  d’or  , & que  les  deux  autres  parties  font  d'un  autre  mé- 
tal qui  eft  toujours  compté  pour  rien  , 8c  qui  n’eft  d’aucune  valeur. 

Chaque  karat  fe  divifeen  demi,  en  quart , en  huitième,  en  fcizicme& 
en  trenV-deuzieme„'On  ne  fait  pas  de  divifion  en  de  plus  petites  parties, 
£c  on  ne  yafle  pas  plus  avant  en  fait  de  monnoie. 

Ce  motVienr  du  grec  xsfâvsr  qui  fignifie  "un  petit  poids.  Savotenfon 
Difcoursdes  Médailles  croit  qu’on  pourrait  le  dériver  de  «apa-rf/or  qui  eft 
pris  pour  un  denier  de  tribut , par  Meurfius  : Bulengcr  le  prend  aufli  pout 
uneefpece  de  monnoie  deftinée  àpareille  fin.  Car  de  même  que  pour  la  divi- 
fion du  fin  de  l’argent , ons'eft  fervi  d’uncefpecede  monnoie  nommée  denier, 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  pour  celle  de  l’or  on  s'eft  fervi  d'une  efpece 
de  monnoie  nommée  karat  qui  étoit  d’or  & dont  le  nom  nous  eft  refté.  11  fe 
prend  en  plufieurs  fens,  ou  pour  karat  de  fin  qui  eft  un  vingt-quatrieme  dé- 
gré  de  bonté  de  quelque  portion  d’ot  ^ue  ce  foit  ; ou  pour  karat  de  prix  qui 
eft  une  vingt-quatrieme  partie  de  la  valeur  d'un  marc  d’or  fin  ; & pour  le 
karat  de  poids  qui  eft  un  petit  poids  de  quatre  grains  dont  les  Orfèvres  fe 
fervent  pour  l’eftimation  & appréciation  des  pierres  précieufes  , lequel  fe 
fubdivife  en  demis  , quarts , huitièmes  , Sic.  8c  ces  grains  font  un  peu  moins 
pefans  que  ceux  du  marc. 

Le  Rois  Médecin  en  fon  Traité  des  Médailles  rend  la  raifon , pourquoi 
ce  karat  de  poids  eft  de  quatre  grains , il  le  faic  dériver  du  mot  x«p*Tor.  Sili- 
que , dit-il , eft  un  fruit  nommé  ««pain-or  par  les  Grecs  ,8c  carouge,  ou  caroube 
par  les  François  , & vient  de  l’arbre  nommé  par  Galien  keraconia  , il  eft  en- 
fermé dans  des  écolTes  ou  goulTcs , comme  les  fèves , courbes , & de  la  lon- 
7 orne  I.  H h h h 
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gueur  d’un  doigt  : ce  fruit  ainfi  enfermé  cft  en  petit  nombre  , dont  chacun 
peut  pefer  quatre  grains  foil  de  bled  , orge  ou  autres  , de  U le  nom  de  filique 
eft  toujours  reftc  pour  exprimer  le  poids  de  quatre  grains. 

Boutteroue  ajoute  à ces  remarques , qu’il  y a encore  un  autre  karat  de  poids 
qui  pefe  la  vingt-quatrietne  partie  du  marc,  dont  on  fe  fervoit autrefois ^ 
pour  le  prouver,  il  rapporte  deux  pièces  d'or  frappées  fous  le  régné  de  Charles 
VU  , dont  l'une  porte  en  fa  légende  , 

De  fin  or  juis  , un  droit  karat  pefan  ■. 

Cette  piece  pefejuftement  191  grains  qui  font  la  vingt-quatrieme  partie 
du  poids  de  marc , compofé  de  4C0S  grains  , l’autre  piece  a pour  légende  , 
D'or  fia  Juis  , extrait  de  ducats  , 

Et  fut  fiait  pefant  trois  karats. 

Le  poids  de  cette  piece  eft  de  576  grains  qui  contiennent  trois  fois  19a  , 
ceft-à-dire  , trois  fois  la  vingt-quatrieme  partie  du  marc:  ainfi  karat  étant 
la  vingt  quatrième  partie  du  poids  de  marc,  c’eft  la  raifon  pourquoi  on  a 
employé  ce  mot  pour  exprimer  un  vingt-quatrieme  dégréde  la  bonté  de  l'or.. 

Krat  cjl  nomm  ambiguum  tort  apte  iharaclus.  i°.  Si^nijicat  fidi  uamà  Grtco 
xifirei  valeniem  quatuor  g' ana.  a".  Gemmulariis  pondus  ejl  penlens  miuu- 
tula  , grana  romana  duo.  }".  Monétariisfiunt  fcrupula  c3o,fieu  grana  19a  4 °. 
Aurijicibus  auri  nota  fieu  indicatura  qui  /îgnficant  vigefirnam-juarlam  cuius- 
liiet  aurei  corporis partent.  Hcnifich.  de  afije  fol.  loi. 

KESTFIAH  .monnoie  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,1a  monnoie 
des  Juifs.  * 

KONNINGS-DAELDER  , monnoie  d’argent  qui  a cours  en  plufieurs 
lieux  d’Allemagne  , au  titre  de  9 deniers  11  grains , & vaut  environ  5 liv. 
j f.  5 den.  tournois. 

KONIGSDALLRE , monnoie  d’argent  qui  a cours  en  plufieurs  lieux 
«l’Allemagne  , particulièrement  fur  les  frontières  de  France.  11  vaur  50  f.  du 
Pays , c’eft-i-dire  , y liv.  6 f.  S den.  de  France. 

KOPFTUCK,  monnoie  d’Allemagne  qui  vaut  lof.  du  Pays,  ou  1 3 f. 
4 den.  de  France. 

KOPFSTYCK  , monnoie  d’Allemagne  qui  vaut  18  creutzers j fon  titre 
eft  à 9 den.  18  ou  il  grains. 

KREUTZER  ou  CREUTZER  , monnoie  de  cuivre  qui  a cours  en  Al- 
lemagne, au  titre  de  5 den.  J , elle  y ferr  auili  de  monnoie  de  compte.  Le 
creutzer  vaut  8 penins,ou  10  den.  tournois.  11  faut  88  kreutzers d’Aufbourg , 
89  de  Nuremberg  & 90  de  Francfort , pour  faire  1 ecu  d’Allemagne  qui  vaut 
ipréfenc  en  France  3 liv.  15  f.  à 4 liv.  Quand  on  tient  les  livres  en  dallcrs 
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ou  rixdalcs , le  daler  vaut  90  kreutzers  : fi  c’eft  en  florins  , le  florin  eft  de 
60  kreutzers;  fi  c’eft  en  rixdalcs,  on  eftime  la  rixdale  fur  le  pied  de  90 
kreutzers. 

KROSNE  ou  KROON , c’eft  l’écu  d’Angleterre,  Voyez  Croon  6c 
Couronne. 

L 

Lacre  ou  ACRE  ou  LAK  , qu’on  prononce  aulfi  Lcclh , ou  Lecque , mon- 
naie de  compte  de  Surate  Si  des  autres  Etats  du  Mogol  qui  vaut  cent  mille  : 
un  lacre  de  roupies  vaut  cent  mille  roupies;  ce  qui  fait  en  livres  fterlings  > 
onze  mille  deux  cens  cinquante  livres,  en  donnant  A la  roupie  la  valeur  de 
deux  fols  trois  deniers aufli  fterlings  : c’eft  à peu- près  comme  ce  qu’on  appelle 
une  tonne  d’or  en  Hollande  Si  un  million  en  France  , non  pour  la  valeur 
mais  pour  l'ufage  qu’on  en  fait  en  France. 

LA  ES , efpece  de  monnoie  de  compte  , dont  on  fe  fert  dans  quelques  en- 
droits des  Indes  orientales  , particulièrement  à Amadabath  : un  laes  vaut 
cent  milleroupies , cent  laes  valentun  crou  , Si  chaque  crou  quatre  arebs. 

LAMES  , en  terme  de  monnoies  6c  defabriiatioti  de  médailles  , font  des 
morceaux  longs  3C  étroirs,  d'or,  d’argent  ou  de  cuivre  , coulés  Si  jettes  en  ter- 
re dans  d „s  moules  ou  chaftis  pareils  à ceux  des  Fondeurs  de  menus  ouvrages. 

C'eft  de  ces  lames , après  qu’elles  ont  pa  !é  par  le  dégroflî  Si  par  le  laminoir 
pour  les  réduire  à l'épailîeur  6c  au  poids  des  efpeces  , des  médailles  ou  des 
jertons  qu’on  veut  fabriquer  , qu'on  coupe  les  flaons  qui  doivent  être  mon- 
noyés  & frappés. 

Lame  eft  aufli  le  modèle  qui  fert  à faire  les  moules  dans  lefquels  doivent 
être  moulés  les  lames  d'or , d'argent  ou  de  cuivre  qui  fervent  au  monnoyage 
des  efpcces  Si  des  médailles. 

Ce  modèle  eft  ordinairement  de  cuivt%  long  de  douze  A quinze  pouces,  8c 
A peu-  près  de  la  largeur  6c  épaifleur  de  l’ouvrage  qu’on  veut  faire.  On  en  met 
huit  dans  chaque  chaftis  pour  les  louis  d’or,  dix  pour  les  demi  louis,  cinq 
pour  les  écus  , fix  pour  les  demi  écus , 6c  huit  pour  les  quarts.  On  en  fait 
de  même  à proportion  pour  les  monnoies  de  cuivre , Si  pour  les  médailles 
6c  jettons  ; chaque  chaftis  tenant  plus  ou  moins  de  lames  , à proportion  de  l’é— 
paifTeur  6c  du  diamètre  des  pièces  qu’on  veut  frapper.  Voyez  Monnoyage 
et  Fabrication  où  eft  expliqué  ce  que  c’eft  que  jetter  en  lames,  étendre  les 
lames , recuire  les  lames , Sic. 

LAMINOIR  , efpece  de  machine  ou  de  moulin  dont  on  fe  fert  dans  les 
Hôtels  des  Monnoies  Si  dans  les  balanciers  des  médailles,  pour  applatir  les 
lames  d’or  , d’argent  8c  de  cuivre , 6c  les  réduire  A l’épailfeur  Si  au  poids 
qu  on  veut  donner  aux  efpeces  ou  aux  médailles. 

H h h h ij 
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Le  laminoir  eft  compofc  de  deux  parties  principales  , du  dégroflî  Sc  du 
laminoir  proprement  dit;  les  autres  parties  qui  fervent  à donner  le  mouve- 
ments ces  deux  pièces  , font  l’arbre  de  la  grande  roue  , la  grande  roue  , deux 
lanternes  Se  un  hcrilfon  aulü  chacun  avec  leurs  arbres. 

Dans  le  milieu  de  la  machine  eft  pofé  le  dégroflî  , Sc  à une  des  extrémités 
le  laminoir  ; chacune  de  ces  deux  pièces  a deux  rouleaux  ou  cylindres  d'acier 
que  l’on  peut  approcher  ou  éloigner  avec  des  vis  à diferétion  , félon  que  l’on 
veut  donner  plus  ou  moins  d’épaifleur  aux  lames  que  l’on  pafle  entre  deux  : 
un  ou  deux  chevaux  attaches  à uu  morceau  de  bois  qui  traverfe  l’arbre  de  la 
grande  roue  , la  font  tourner  , Sc  par  le  moyen  des  lanternes  & du  hcrilfon  , 
donnent  le  même  mouvement  aux  cylindres  du  dégroftï  & du  laminoir. 

On  comprend  aifément  que  le  laminoir  prend  fon  nom  des  lames  qu’on 
y réduira  l’épailfeur  convenable  ; Sc  le  dégroflî,  de  ce  qu’entre  fes  rouleaux  on 
degroflît  les  lames , en  les  y palfant  au  fortir  des  moules,  après  les  avoir  ébar- 
bées  Sc  boëflces. 

Le  laminoir  quifemble  donner  le  nom  à toute  la  machine  n’en  eft  cepen- 
dant qu’une  partie.  Le  tout  enfemble  s’appelle  un  moulin  , Sc  quelquefois 
aine  jument.  Cette  derniere  dénomination  lui  vient  de  ce  qu’au  commence- 
ment qu’elle  fut  inventée  on  fe  fervit  d’une  jument  pour  la  taire  tourner.  A 
l’égard  du  terme  de  moulin  qui  eft  fon  véritable  nom  , c’eft  de  lui  qu’on  a 
appelléc  monnoie  au  moulin  celle  dont  les  lames  font  réduites  à leur  épaifleur 
par  le  moyen  de  cette  machine  , pour  la  diftinguet  de  celle  qu’on  fabrique 
au  marteau  , c’eft-à-dire , dont  les  lames  font  dégroilies  Sc  ajuftées  avec  le 
marteau  fur  l’enclume. 

LAPIDAIRE.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  précieufes.  On  entend  auflî 
fous  ce  nom  les  Marchands  qui  en  font  commerce,  les  perfonnes  qui  en  ont 
uneparfaite  connoilfance  , Sc  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  pierres  précieufes,. 
comme  Boot , Bcrguen  , Ruxus  , Otfner , du  Rondel , Scç. 

Le  Corps  des  Maîtres  Lapidaires  de  Paris,  qui  necede  en  antiquité  qu’à 
peu  des  autres  Communautés , quoiqu’aflez  informe  avant  l’année  i ; 84 , a 
toujours  été , conformément  aux  Edits  des  mois  de  Janvier  1551,  Mars  1554, 
Juin  1635  , Décembre  16  , fournis  à la  Jurifdiétion  delà  Cour  des  Mon- 

noies  , en  ce  qui  concerne  le  titre , l’alliage  Sc  la  bonté  des  matières  d’or  Sc 
d’argent  qu’ils  emploient. 

L’art  de  tailler  les  pierres  précieufes  eft  très  ancien  , mais  à en  juger  par 
quelques  pierres  qui  relient  encore  de  leur  première  taille , cet  art , ainli 
que  les  autres , a eu  des  commencemens  bien  imparfaits. 

Cette  Communauté  a eu  fes  premiers  Statuts  en  r rdo , par  le  Roi  Saint 
Louis  qui  ont  été  depuis  confirmés  par  Philippe  de  Valois  ; les  Maîtres  y font 
appelles  Eftailliers  Sc  Pierriers  de  pierres  naturelles. 
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L'article  onzième  de  ces  Statuts  qui  défend  de  travailler’en  pierres  fautes  j 
ou  comme  on  parloir  alors  , de  joindre  verre  en  couleur  de  crijlal  par  tainclure , 
ne  parpainclure  nulle  , a été  confirmé  par  Sentence  du  Châtelet  du  1 j Janvier 
l j 3 1 : par  l’article  1 7 de  l'Ordonnance  de  Henri  II , donnée  à Fontainebleau 
le  14  Janvier  1 549  , les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfèvrerie  de  Paris , ont  été 
maintenus  dans  le  droit  de  vifitation  chez  les  Lapidaires. 

En  1 j 84  , en  conféquence  de  l’Edit  donné  par  Henri  III , trois  ans  aupara- 
vant pour  ériger  en  corps  de  Jurande  toutes  les  Communautés  de  Paris  , les 
Maîtres  Eftailliers-Pierriers  eurent  de  nouveaux  Statuts,  & même  un  nou- 
veau nom , mais  ce  ne  fut  proprement  qu’en  1 6 1 $ , qu’ils  furent  mis  en  en- 
tière jouifTance  de  leurs  droits  , par  l’Arrêt  du  Confeil  qui  intervint  entr’eux 
& les  Maîtres  Orfèvres  qui  s’étoient  oppofés  à leurs  Lettres. 

Ces  Lettres  confirmatives  de  leurs  nouveaux  Statuts  les  érigent  en  corps  de 
nouvelle  Jurande  , les  qualifient  Maîtres  de  l’art  & métier  de  Lapidaires , 
Tailleurs  de  diamans , rubis  , &c.  Tailleurs  de  camayeux , Graveurs  8c  Crif. 
taillcrs,  ouvransès  pierres  précieufes  8c  naturelles  de  la  Ville  & Fauxbourg 
de  Paris. 

Quatre  Jurés,  gouvernent  la  Communauté,  veillent  fur  la  confcrvation 
de  fes  droits, font  les  vifites  chez  les  Maitres  , donnent  les  chcf-d’œuvres  8c 
expédient  les  lettres  d'apprentilfage  & de  maîtrife.  Ils  font  élus  â la  pluralité 
des  voix  deux  par  chaque  année. 

L’Apprentiffige  eft  de  7 ans;  chaque  Maître  ne  peut  obliger  qu’un  Ap- 
prentif  à la  fois  , il  peut  cependant  en  prendre  un  fécond  fur  la  fin  de  la  der- 
nière année  du  premier. 

L’Apprentif  au  fortir  de  l’apprentilfage  doit  fervir  deux  ans  de  Compa- 
gnon chez  les  Maîtres. 

Tout  Afpirant  à la  Maîtrife  même  par  privilège  & par  lettres  du  Roi , eft 
tenu  de  faire  chef-d’œuvre. 

Les  Maîtres  ne  peuvent  avoir  plus  de  deux  roues  tournantes  , ni  plus  de 
trois  moulins. 

LesForains  n’ontdroit  tfexpofer  en  vente  les  pierres  précieufes  & natu- 
relles tant  brutes  que  taillées , même  les  Perles  , ni  les  Maîtres  d’en  acheter 
d'eux , qu’elles  n’aient  été  vifitées  par  les  Jurés. 

Ces  mêmes  marchandifes  ne  peuvent  être  vendues  que  par  les  Maîrres  La» 
pidaires  , les  Joyalliers  Orfèvres,  & il  eft  défendu  à quelque  perfonne  que 
ce  foit,  de  les  regrarer  & colporter. 

Quelques-uns  de  ces  articles  ont  été  depuis  interprétés , modifiés  , ou 
même  changés. 

1°.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  quatre  Mai  H>t  j , regiftrée  en  la  Cour  des 
Monnoies  au  mois  de  Juin  fuivant , il  eft  fait  défenfes  à tous  Marchand» 
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Forains , Etrangers  & autres , d’apporter  Si  vendre  dans  le  Royaume  aucunes 
pierreries  & diamans  taillés  Si  façonnés , linon  en  teins  de  foire,  qui  même 
alors  ne  les  difpenfe  pas  de  la  vilîte  des  Jurés  Lapidaires. 

a“.  Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  1 6 Décembre  1614,  le  précédent  eft 
confirmé  , il  y eft  de  plus  ordonné  que  le  commerce  des  diamans  Si  autres 
pierres  brutes  Si  taillées  apportées  par  les  Marchands  Forains , demeurera 
libre  tant  aux  Orfèvres  qu’aux  Lapidaires  , fans  que  lesderniers  les  puiflênt 
vifiter  ni  lotir  enti’eux  , étant  d’ailleurs  défendu  aux  uns  & aux  autres  de  fc 
rendre  ( ommifiîonaires  des  Marchands  Etrangers. 

3“.  La  connoirtance  des  contertations  entre  les  Lapidaires  & les  Orfèvres 
pour  le  frit  de  leurs  Maîtrifes  & Privilèges  efl  renvoy  e par  un  troifieme 
Arrêt  du  Confeil  du  14  Janvier  6 1 ç , au  Prévôt  de  Paris  &:  par  appel  au 
Parlement , fc  à la  Cour  des  Monno.es  pour  ce  qui  regarde  le  fin  , 1 alliage 
Si  la  bonté  des  métaux. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  ? Mars  1 6 ■ î , il  cft  faitdéfenfes  à tous  Maîtres 
Lapidaires  d’avoir  plus  détruis  moulins  ümnles , chacun  garni  de  fa  roue 
de  fer  , eu  un  double  tenant  lieu  de  deux  fimples,  avec  un  (impie  à leur 
choix  , fans  pouvoir  faire  tourner  plus  de  trois  roues  de  fer  pour  tailler  les 
diamans  ; fc  po  r les  Tailleurs  de  rub.s , émeraudes  &'  autres  femblables  pier. 
reries,  aulli  feulement  trois  moulins  convenables  à tailler  ces  fortes  de  pierres. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  6 Septembre  16}  1 , il  ell  défendu  aux  Lapi. 
daires  d’expofer  en  ' ente  aucunes  pierres  garnies  & tnifes  en  œuvre  à peine 
d’amende  & de  confilcation,  mais  ils  peuvent  vendre  des  pierres  brutes, 
taillées  & non  garnies. 

Par  Arrêt  du  Con  eil  rendu  entre  les  Orfèvres  & les  Lapidaires  le  1S  Jan- 
vier 1673  , il  eft  fait  défenfes  aux  Lapidaires  de  garnir  ije  mettre  en  œuvre 
aucunes  pierreries  en  or  & en  argent.  Si  à tous  autres , qu’aux  Orfèvres,  à 
peine  de  trois  mille  livres  d’amende , Si  de  tous  dépens , dommages  Sc 
intérêts. 

Louis  XIV  ayant  par  Edit  du  mois  de  Mars  1691  , créé  des  Charges  de 
Jurés  en  titre  d’Office  pour  les  Communautés  des  arts  Si  métiers  , celle  des 
Lapidaires  en  demanda  la  réunion  Si  l’incorporation  , ce  quelle  obtint  par 
une  Déclaration  du  1 5 Juin  169a,  portant  en  même  tems  une  nouvelle  con- 
firmation de  leurs  Statuts  & Reglemens. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  9 Février  1740,  contradictoirement  rendu  au 
profit  des  Maîtres  Si  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Orfcvres-Joyalliers 
de  Paris,  contre  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Lapidaires,  Sc 
plufieurs  Maîtres  Lapidaires,  il  eft  fait  défenfes  aux  Lapidaires  de  vendre 
des  pierreries  garnies  & mifes  en  œuvre,  mais  feulement  brutes , taillées 
Si  non  garnies , à peine  d’amende  &:  de  confilcation  : de  même , d’avoir  au- 
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fans  étalages  peints  de  pierreries  montées  ; de  prendre  la  qualité  de  Mar- 
chands Joyalliers  , & de  donner  à leurs  Jurés  celles  de  Gardes,  mais  feulement 
de  fe  dire  Maîtres  Lapidaires  , Tailleurs  , Graveurs  & Ouvriers  en  toutes 
fortes  de  pierres  précieufes  , fines  & naturelles  : cet  Arrêt  confirme  les 
faifies  de  pierreries  garnies  Se  mifes  en  œuvre  faites  fur  plufieurs  Maîtres 
Lapidaires , & les  condamne  en  tous  les  dépens. 

On  emploie  pour  tailler  les  pierres  précieufes  diverfes  machines  fuivant 
la  qualité  des  pierres. 

Le  diamant , qui  eft  extrêmement  dur , fe  taille  fur  une  roue  de  fer  doux 
que  fait  tourner  une  efpece  de  moulin.  La  poudre  de  diamant  même,  délayée 
dans  de  l’huile  d’olive , fert  & pour  le  tailler  & pour  le  polir. 

Les  rubis,  faphirs  & topafes d’Orienf , fe  taillent Sc  fe  forment  fur  une 
roue  de  cuivre  avec  l'huile  d’olive  Si  la  poudre  de  diamant  : leur  poliment 
fe  fait  fur  une  autre  roue  pareillement  de  cuivre  , mais  feulement  avec  du 
tripoli  détrempé  dans  de  l’eau. 

Les  rubis  balais , émeraudes  , hyacintes  , ametiftes  , grenats  , agates  Si 
autres  pierres  moins  dures,  n’ont  befoin  pour  la  taille  que  d’une  roue  de 
plomb  avec  de  l’émail  Sc  de  l’eau  , Se  pour  le  poliment , d’une  roue  d’étain 
Si  de  tripoli. 

La  turquoife  de  vieille  Sc  de  nouvelle  roche  , le  lapis  , le  girafole  , l’o- 
pale ne  fe  poliflent  que  fur  une-roue  de  bois,  aufli  avec  le  tripoli. 

Les  Graveurs  fur  pierres  précieufes  qui  ont  l’art  de  faire,  fur  diverfes  ef- 
pcces  de  pierres  précieufes , des  repréfentations  en  creux  Sc  en  relief, appel- 
les aufii  Criftallicrs  , pareequ'ils  gravent  fur  le  criftal , font  du  corps  des 
Maîtres  Lapidaires , & ne  font  qu’une  Communauté  avec  eux. 

L’art  de  graver  fur  les  pierres  précieufes  , eft  un  de  ceux  où  les  anciens 
ont  le  plus  excellé;  Sc  l’on  voit  encore  quantité  d’agates  , de  cornalines  Si 
d’onices  antiques , qui  furpalîent  de  beaucoup  tout  ce  que  les  modernes  ont 
pu  faire  de  meilleur  en  ce  genre. 

Pyrgoteles  chez  les  Grecs  , & Diofcotides  fous  les  premiers  Empereurs 
Romains  , font  les  plus  célébrés  Graveurs  dont  les  noms  foienr  paftes  juf- 
qu’à  nous.  L’un  fut  tellement  eftimé  d’Alexandre,  que  ce  Prince  défendit 
que  d’autres  que  lui  gravaftenr  fon  portrait  ; Sc  la  tête  d’Augufte  , que  l’autre 
avoir  gravée , croit  fi  belle  , que  les  Succclleurs  de  cet  Empereur  le  choifi- 
rent  par  préférence  pour  leur  fervir  de  cacher. 

La  plupart  des  beaux  arts  ayant  été  enfevelis  dans  la  ruine  de  l'Empire 
Romain,  l’art  de  graver  fur  les  pierres  précieufes  eut  le  fort  commun.  Il 
reparut  néanmoins  en  Italie  dans  le  commencement  du  quinzième  fiecle , 
Jean  de  Florence  , & après  lui  Dominique  de  Milan  fe  diftinguerent  dans 
cet  Art,  qui  depuis  ce  tems  eft  devenu  très  commun  en  Europe  Si  fur-tour 
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en  Allemagne , d'où  les  ouvrages  en  ce  genre  fe  répandent  en  France  & 
ailleurs;  ces  gravures  n’ont  prcfqu’aucun  goût , particulièrement  celles  fur 
les  pierres  prccieufes , il  n’en  eft  pas  de  même  du  criftal  fur  lequel  les  Alle- 
mands & les  François  à leur  imitation  , réuflillent  beaucoup  mieux. 

Pour  graver  fur  les  pierres  prccieufes,  on  fe  fert  du  diamant  ou  de  l’é- 
meril , & d’un  tour  femblable  à celui  des  Potiers  d’étain , fi  ce  font  de  grands 
ouvrages  , ou  feulement  du  touret , fi  ce  font  des  cachets  & de  petites 
pierres. 

Les  inftrumcns  qui  ufent  les  endroits  de  la  pierre  qui  doivent  être  en 
creux  , & qui  donnent  les  contours  aux  autres  qui  doivent  être  en  relief, 
font  des  bouts , des  bouterolles  , des  pointes , des  charnières  , & des  feies  , 
tous  de  fer  ou  de  cuivre  , qui  tournant  avec  vîtelfc  en  même-tems  que  lar- 
bre  du  tour  ou  touret  où  ils  font  attaches  , enlevent  ou  ufent  les  endroits  de 
la  pierre  qui  leur  font  préfentes  par  le  Graveur. 

Les  gravures  de  relief  font  les  plus  faciles  , pareeque  l Ouvrier  voit  fon 
ouvrage  ; au  lieu  que  dans  celles  en  creux  , il  faut  qu'il  ait  continuellement 
recours  à des  empreintes  ou  fur  de  la  cire  , ou  fur  de  la  pâte. 

Lorfque  les  pierres  font  gravées  , on  les  polit  avec  du  tripoli  fur  des  roues 
de  brolfes  faites  de  poil  de  cochon. 

LARGE  DE  LOI  , fe  dit  dans  les  Hotels  des  Monnaies  de  France,  & 
s’entend  des  efpeces  dont  le  titre  eft  plus  haut  que  celui  règle  par  les  Or- 
donnances. 

LARGESSE  , terme  de  Monnoie  ; c’eftce  qui  fe  trouve  de  plus  dans  les 
efpcces  au  dclïus  de  la  loi  3c  du  titre  preferit  par  l'Ordonnance:  celle  de 
i } 54 , veut  qu’on  n’y  ait  aucun  égard. 

» Si  es  boites  fe  trouvent  aucuns  deniers  forts  de  poids  , ou  larges  de  loi 
« au-delTusde  l’Ordonnance,  ne  fera  d’icelui  forçage  & largelfe  aucune  chofe 
» allouée  enladépenfedesétars  des  Maîtres. 

B iiard  , La  ra'f°n  en  eft  > que  quand  on  trouve  quelque  forçage  de  poids  , ou 
pag.  »s<.  largelfe  de  loi , on  peut  préfumer  que  de  tels  deniers  ont  été  choifis,  ou  faits 
exprès  pour  mettre  dans  la  boîte,  ou  pour  les  faire  trouver  dans  les  lieux 
ordinaires  où  le  Confeiller  commis  va  chercher  des  deniers  courans. 

L’Ordonnance  de  1 586,  preferit  aux  Juges-Gardes  d’avertir  le  Maître  & 
lui  faire  entendre  qu’il  ne  lui  fera  tenu  aucun  compte  de  cette  largelfe,  afin 
qu’il  puilTe  faire  refondre  ces  efpeces  avant  qu’elles  lui  foient  délivrées  par 
les  Juges-Gardes  pour  être  expofées  dans  le  commerce. 

Ce  qu’on  appelle  largelfepar  rapport  au  titre,  fe  nomme  forçage  par  rap- 
port au  poids. 

LARIN.  C'efl  également  dans  tout  l’Orient  une  monnoie  de  compte  3c 
une  monnoie  réelle , l’une  Sc  l’autre  de  la  même  valeur , c’eft-à-dire,  fuivant 
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Snvarjr , Je  douze  fols , monnaie  de  France  , quoique  la  valeur  intrinfeque 
du  tarin  efpece  courante,  ne  foit  que  d'onze  fols  trois  deniers. 

Le  larin , ainlî  nommé  de  la  Ville  de  Lar  capitale  de  la  Caramanie  dé- 
ferte,  où  l'on  en  a d'abord  fabriqué  , eft  d'argent,  d'un  titre  plus  haut  que 
l’écu  de  France.  Sa  figure  eft  finguliere  ; c'eft  un  fil  tond  de  la  longueur  d’un 
travers  de  pouce  , de  la  grolTeur  du  tuyau  d’une  plume  à écrire,  pliéen  deux, 
& un  peu  plus  applatti  pour  recevoir  l’empreinte  de  quelques  caraderes 
Perfans  ou  Arabes  , qui  lui  tiennent  lieu  du  coin  du  Prince  ; il  y a auffi  des 
larins  frappés  aux  difïérens  coins  des  Emirs  qui  les  font  fabriquer.  On 
donne  pour  le  latin  depuis  105  jufqu’i  10S  bafarucos , petite  monnoie  des 
Indes. 

Quoique  le  larin  , comme  on  l'a  dit  ci-deflus  ,ne  vaille  vcr’tablementque 
onze  fols  trois  deniers,  il  a cours  pour  douze  fols.  Si  l'on  n’en  donne  que 
cinq  pour  l’écu  de  France.  Cette  différence  de  trois  fols  neuf  deniers,  vient, 
fuivanr  les  Voyageurs , de  ce  que  les  Emirs  ou  Princes  Arabes , dans  les 
Etats  defquels  les  nouveaux  larins  font  fabriqués  , retiennent  neuf  deniers 
par  larins  pour  leur  droit  de  monnoyage  : auffi  ne  voit-on  prefque  que  de 
vieux  larins  qui  font  plus  cftimés  quejes  nouveaux. 

En  Perfe  les  larins  font  reçus  fur  le  pied  de  deux  chayés  Si  demi , ce  qui 
revient  à leur  valeur  intrinfeque  de  onze  fols  trois  deniers. 

Huit  larins  fout  un  or  ou  hor  , Si  dix  hors  font  un  roman  de  Perfe  qui  vaut 
45  à liv. 

Les  larins  ont  préfenrement  beaucoup  plus  de  cours  dans  le  Golfe  Perfi- 
que  , le  long  de  celui  de  Cainbaye  , Si  dans  quelques  lieux  voifins  de  ces 
deux  Golfes  , que  par-tout  ailleurs. 

Quand  autrefois  ils  étoient  reçus  par  tout  l’Orient , la  monnoie  de  compte 
le  plus  en  ufage  étoit  le  larin.  On  s’en  fert  encore  dans  tous  les  lieux  où 
cette  efpece  eft  une  monnoie  courante,  & même  dans  quelques  lieux  des 
Indes,  où  l'on  ne  voit  plus  de  latins  en  efpeces. 

LARRÉS,  monnoie  dont  on  fe  fert  aux  Indes  : cinq  larrés  font  une 
piaftre.  * 

LAVER  AU  PLAT,  terme  de  monnoyage  , c’eft  laver  dans  un  plateau 
ou  baflïn  de  bois  , les  cendres  , balayeures  & autres  chofes  femblables  pour 
en  tirer  les  plus  gros  morceaux  d’ot  ou  d argent  qui  y font  mêlés.  Voyez 
Lavüres. 

LAVURES,  terme  ttfité dans  les  Monnoics , chez  les  Orfèvres , 8c autres 
travaillans  en  ot  Si  en  argent  : ce  font  les  particules  d’or  8c  d'argent  que 
l'on  retire  des  cendres , terres  8c  balayeures  en  les  lavant  à plufieurs  re- 
prifes,  ou  en  les  faifant  pafTer  dans  cette  efpece  de  cuvier  qu'on  appelle 
moulin  aux  lavûres. 
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Quand  on  veut  foire  les  lavâtes , on  rafTemble  non-feulement  les  cendres 
des  fourneaux  Si  les  balayeures  des  lieux  où  fe  font  les  travaux  des  raoii- 
noies  te  de  l’orfcvrerie  , mais  encore  l’on  concafle  les  vieux  creufers  de  terre 
Si  les  loupes  des  fourneaux  même , c'eft-à^dire  , les  briques  & carreaux  donc 
ils  font  faits,  auxquels  quelques  parries  d'or  ou  d'argent  fe  font  arrachées  par 
le  pétillement  qui  eft  ordinaire  à ces  métaux^,  quand  ils  font  dans  leur  der- 
nier dégrc  de  chaleur. 

Toutes  ces  matières  qu’on  appelle  terres  de  lavûres  ayant  été  bien  con- 
caflces  8c  mêlées  enfemble , on  les  met  dans  de  grands  plateaux  de  bois  en 
forme  de  badins,  où  elles  font  lavées  à plusieurs  reprifes  , &dans  plufieuts 
eaux,  qui  coulant  par  inclination,  dans  les  cuviers  qui  font  au  dettous , en- 
traînent avec  elles  les  terres  & les  parties  les  plus  imperceptibles  de  l’or  Sc 
de  l’argent , ne  reliant  au  fonds  des  plateaux  que  les  particules  les  plus  con- 
fidérables  fit  les  plus  grottes  que  l’on  apperçoit  aifément  i l’œil  , Sc  cfui  peu- 
vent fe  retirer  à la  main  , fans  y employer  d’autre  induftrie.  On  appelle  ce 
procédé  lavtr  au  plat.  * 

Après  avoir  , par  le  moyen  de  certe  fimple  lavûre  tiré  le  plus  gros  de  l’or 
Sc  de  l’argent,  on  fe  ferc  du  vif-argenr«&  du  moulin  aux  lavûres  pour  en  tirer 
aufli  les  parties  imperceptibles  qui  font  encore  reliées  dans  les  terres. 

Ce  moulin  eft  un  grand  cuvier  de  bois  relié  de  fer  , à peu  près  de  la  for- 
me d’un  demi  muid  dont  le  fond  de  deiîus  peut  fe  lever  j au  fonds  d’en -bas 
du  cuviet  eft  une  efpece  de  moulin  de  fer  ou  de  fonte  , compofé  de  deux 
pièces  principales  dont  celle  de  deffous  eft  convexe , & celle  qui  la  couvre 
par-dettiis  , & qui  a la  forme  d’une  croix  eft  concave  ; ce  font  ces  deux  piè- 
ces qui  fervent  comme  de  meule  au  moulin  : au-dettùs  du  cuvier  eft  une 
mauivelle  couchée  horifonralement , qui  par  le  moyen  d'une  axe  où  elle  eft 
attachée  , fait  tourner  la  piece  ou  meule  fuperieure  ; enfin  , il  y a en  bas  un 
borrdon  pour  faire  écouler  l’eau  Sc  les  terres  quand  elles  ont  été  affez  mou- 
linées. 

Un  féal  Ouvrier  , aflîs  fur  un  fiege  élevé  Sc  placé  au  milieu  de  deux  de  ces 
cuviers  , fuffir  pour  donner  le  mouvement  à deux  moulins  dont  il  tourne  les 
manivelles , l'une  à droite  Sc  l’autre  à gauche. 

Quand  les  moulins  font  préparés  & qu’on  veut  faire  les  lavûres  , on  em- 
plit les  cuviers  d’eau  commune,  dans  laquelle  on  jette  trente  ou  quarante 
livres  de  vif-argent  plus  ou  moins  fuivant  leur  capacité,  Sc  environ  deux 
plateaux  ou  un  boittêau  des  terres  qui  font  reliées  de  la  première  lavure 
qu’on  a faire  à la  main. 

Tout  cela  étant  enfermé  enlèmble  dans  un  cuvier  , on  tourne  la  mani- 
velle, qui  donnanr  le  mouveruenr  à la  piecè  fuperieare  dit  moulin  . agite 
& broie  fortement  les  terres  & le  vif- argent,  qui  par  ce  mouvement  attire 


Digitized  by  Google 


L A U LEC  619 

fie  amalgame  plus  facilement  les  parties  de  l’or  fie  de  l’argent  qui  y font 
mêlées. 

Ce  rravail  dure  deux  heures  entières  , après  lefquclles  on  ouvre  le  bondon 
par  où  l’eau  fie  les  terres  s’écoulent  dans  un  cuvier.  De  nouvelle  eau  fie  de 
nouvelles  terres  ayant  été  remifes  dans  le  cuvier  du  moulin,  on  continue  les 
Livûres  jufqn’à  ce  que  toutes  les  terres  y aient  paie. 

Les  terres  des  lavûres  partent  ordinairement  crois  fois  an  moulin  , & c’eft 
rarement  qu’on  les  y met  une  quatrième  fois  : c’eft  aufli  ordinairement  le 
même  vif-argent  qui  fert  les  trois  fois.  Si  cependant  il  fe  trouve  trop  chargé 
dès  la  première , il  le  faut  changer  & de  même  à la  fécondé , pareequ’il  em- 
pêche alors  le  mouvement  du  moulin  qu’on  ae  tourne  que  trop  difficile- 
ment , à caufe  du  trop  grand  poids  de  l’amalgame. 

Quand  il  ne  relie  plus  dans  le  moulin  que  le  vif-argent  uni  à l’or  ou  4 
l'argent  qu’il  a amalgamé , on  l'en  retire  , fie  après  l’avoir  lavé  4 plurteurs 
eaux  , on  le  met  en  prefie  enfermé  dans  du  chamois  ou  du  coutil  bien  ferré, 
afin  d’en  exprimer  route  l’eau  fie  tout  le  vif-argent  clair  j après  quoi  on  faic 
évaporer  au  feu  ce  qui  relie  de  vif-argent  par  le  moyen  des  cornues  6c  des 
autres  vaifleaux  propres  à ces  fortes  d’opérations. 

Il  faut  remarquer  que  l’or  qu’on  tire  des  lavûres  n’eft  pas  à proportion  1 
fi  haut  titre  que  l’argent  qui  en  provient  : le  titre  de  ce  dernier  fe  trouve 
quelquefois  à onze  deniers  dix-fept  à dix-huit  grains , ce  qui  vient  de  ce  que 
l’argent  qui  fe  trouve  mêlé  avec  l’or,  ne  fe  réduit  pas  en  feories  comme  le 
cuivreqtii  peut  être  avec  l’argent. 

LAURET  , monnoie  d’argent  qui  fut  battue  en  Angleterre  fous  le  régné 
de  Jacques  1 vers  l’an  1619;  elle  fut  ainfi  appellce  à caufe  de  la  branche  de 
laurier  dont  la  tète  de  ce  Prince  y étoit  couronnée.  Legrand  laurecqui  va- 
loir vingt  fols,  avoit  deux  diminutions,  c’eft-4-dire , des  demi  laurets  5c 
.des  quarts  de  lauret  : le  prix  de  ces  efpeces  étoit  marqué  au  revers  , aux  unes 
par  deux  X X , aux  autres  par  un  X , 6c  aux  troilïemes  par  un  V.  La  plupart 
de  ces  laurets  furent  fondus  dans  la  fabrique  générale  des  nouvelles  n»on- 
noies  d’Angleterre  qui  fe  fit  fous'le  régné  de  Charles  II , quelques-unes  eu- 
rent encore  cours  fous  celui  de  Guillaume  111. 

LEAM  , morceau  d’argent  qui  fe  prend  au  poids  5c  qui  fertdans  la  Chine 
comme  d’une  efpece  de  monnoie  courante  ; les  Portugais  l’appellent  telle 
ou  tach  Voyez  Taei. 

LECHE.  On  nomme  ainfi  dans  le  monnoyage  de  l’Amérique  Efpagnole , 
particulièrement  au  Mexique,  une  efpece  de  vernis  de  lie  que  l’on  donne 
aux  piaftres  qui  s’y  fabriquent , afin  de  les  tendre  d’un  plus  bel  oeil.  Ce 
vernis  fait  qu’on  préféré  les  piaftres  Colonnes  aux  Mexicaines , à caufe 
du  déchet  qu’il  laifte  4 la  fonte,  de  près  d’un  pour  cent. 

1 î i i ij 
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LEGENDE.  Ce  qui  fe  lit  fur  les  monnoics , les  médailles  & les  jetrons, 
& qui  y eft  gravé  par  le  moyen  des  coins  ou  des  poinçons , s’appelle  légende  • 
On  dit  un  poinçon  de  légende  pour  celui  avec  lequel  le  Tailleur  grave  les 
légendes  ; il  y en  a autant  que  de  lettres  : on  y comprend  ceux  des  points  Sc 
des  virgules. 

Le  Blanc , Ce  fut  fous  le  régné  de  Louis  VI  qui  regnoit  en  1 1 j 7 , qu’on  a commencé 
PS-  *4-  j mettre  pour  légende  fur  les  monnoics  , Ludovicus  Dei  gracia  Franco;  um 
Rex  j fur  le  revers  XPC  ( Chrijlus  ) vin  ch  ; XPC  régnât  3 XPC  Imperat. 

Fouchcrrappottequece  fut  le  mot  de  l’Armée  Chrétienne  dans  une  bataille 
quelle  donna  contre  les  Sarrazins  fous  le  régné  de  Philippe  Premier.  De- 
puis ce  tems , on  les  a toujours  fait  graver  furies  monnoies,  particulière- 
ment fur  celles  d’on  quelques  autres  Nations  nous  ont  en  cela  imités;  les 
Empereurs  de  Conftantinople  ont  quelquefois  mis  quelque  chofe  de  fem- 
blable  fur  leurs  monnoies  d'or  , où  l’on  voit  fouvent,  Jejùs  Chrijlus  Rex  3 
regnantinm  , ou  Jcfus  Chrijlus.  Bafdeus  Bafilca  , ou  J HS.  XPS.  AJ  K A. 
Jcfus  Chrijlus  regnat. 

LEONDALE.  Monnoiequi  a cours  dans  plufieurs  endroits  des  Etats  du 
Grand  Seigneur.  Ces  efpeces  prennent  leur  nom  d’un  lion  qui  fert  d’em- 
preinte à un  des  côtés  de  la  pièce  : elles  ne  font  gueres  différentes  des  riche- 
dalles  ou  écus  de  Hollande  pour  la  forme  , mais  le  prix  n’en  eft  pas  fi  forr, 
l’écu  valant  depuis  48  jufqua  50  afpres  , & la  leondalef  eulement  40. 

Pour  les  diftinguer  on  appelle  l’écu  de  Hollande  caragroch  , Sc  les  leon- 
dalcs  Amplement  gtoch  : on  voit  beaucoup  de  ces  dernières  fur  les  fron- 
tières de  R 11  (lie  , pareeque  tout  le  commerce  de  Valachie  &:  de  Conftanti- 
nople , qui  palfc  par  les  Provinces  d'encre  le  Dnieftre  Sc  le  Danube  , ne  fe 
fait  guerre  qu’en  leondales. 

LEOPOLD,  monnoie  fabriquée  en  Lorraine  depuis  le  rérablilTement  du 
Duc  Léopold  Jofeph  dans  fes  Etats  en  conféquence  du  Traité  de  Rifwick.  m 
Les  leopolds  ainlt  nommés  du  nom  de  ce  Prince  font  de  deux  fortes  , les 
uns  d'or  & les  autres  d’argent  ; ceux  d’or  font  au  titre  Sc  du  poids  des  anciens 
•louis  d’or  de  France,  & ceux  d’argent  femblables  aux  écus  ou  louis  blancs.  . 

Louis  XIV  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  trois  Août  1700,  ordonna  qu’ik 
attroient  cours  les  uns  & les  autres  fut  le  pied  des  louis  & écus  de  France  , 
conformément  à l'Arrêt  du  Confeil  du  tj  Juillet  précédent  ; depuis  ils  ont 
été  comme  les  autres  efpeces  étrangères  feulement  reçues  dans  les  Hôtels 
des  Monnoies  au  marc  Sc  pour  le  prix  fixé  par  les  Ordonnances. 

Celui  fixé  par  l’évaluation  & le  tarif  fait  en  conféquence  de  l’Edit  du  mois 
deJanvier  syitî.eft  à trente-quatre  livres  le  marc. 

LETTRE  SUR  LES  MONNOIES.  Lorfque  l’ous  le  regrc  de  François  I , 
on  fabriqua  les  écus  d’or  à la  falamandre  , ou  lit  un  comble  Reglenrenr  pour 
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la  marque  des  monnoies.  Les  Maîrres  des  Monnoies  obligés  de  mettre  fur 
toutes  les  efpeces  une  certaine  marque  , pour  connoître  celui  qui  avoit  mon. 
noyé  la  piece  , le  difpenfoient  depuis  quelques  tems  de  mettre  cette  marque. 
François  I,  par  Ordonnance  du  14  Janvier  1539  , leur  enjoignit  de  mettre 
fur  routes  lesefpcces,  les mcfures&  différences  félon  quelles étoient  fpécifiées 
par  les  Ordonnances,  avec  une  lettre  de  l’alphabet , tant  du  côté  de  la  croix  , 
que  du  côté  de  la  pile  , favoir  , le  Maître  de  la  Monnoie  de 


Paris  , la  Lertre 

A. 

Saint  Pourcin , 

O. 

Rouen  , 

B. 

Dijon , 

P.' 

Saint  Lo, 

C. 

Chaalons  , 

Q- 

Lyon  , 

D. 

Saint  André , 

R. 

Tours  , 

E. 

Troyes , 

S. 

Angers , 

F. 

Sainte  Menehoult, 

T. 

Poitiers  , 

G. 

Turin , 

V. 

La  Rochelle , 

H. 

Villefranche  en  Roucrg. 

X. 

Limoges , 

J. 

Bourges , 

Y. 

Bordeaux  , r 

K. 

Dauphiné , 

Z 

lïrionne  , 

L. 

Provence , . 

Scc; 

Touloufe  , 

M. 

•Bretagne  , 

y- 

Montpellier, 

N. 

Cette  Police  a toujours  depuis  été  obfervëc  : en  conféquence  de  cette  Or- 
donnance , on  fit  faire  de  nouvelles  piles  & de  nouveaux  trouliaux  fur  lefquels 
étoit  gravée  la  lettre  de  la  Ville  où  fe  fabriquoit  la  monnoie. 

Cet  ufage  de  marquer  fur  les  monnoies  le  lieu  où  elles  avoient  été  fa- 
briquées , fut  obfervé  pendant  la  première , la  fécondé  & le  commenceront 
de  la  troifieme  race. 

L'ufage  à préfent  eft  de  graver  la  lettre  de  la  monnoie  du  côté  & au  bas 
de  l’éculfon  feulement. 

LEUWEDAALDERS  , monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  exprès  en  Hol- 
lande pour  le  commerce  de  Smirne.  Ils  valent  41  fols  monnoie  courante 
d'Amftcrdam.  Les  pièces  de  18  fols  delà  même  fabrication  , font  iuffi  def- 
tinées  pour  le  Levant,  où  les  trois  font  reçues  pour  deux  leuwedaalders. 

LIARD,  petite  monnoie  de  cuivre  fabriquée  en  France  3c  qui  y a cours 
pour  trois  deniers. 

On  ne  trouve  aucune  mention  des  liards  avant  Louis  XI.  Cependant  il 
paroîtpar  une  Ordonnance  de  ce  Prince  qu'il  y avoic,!ong-tems  qu'on  fe  fer- 
voit  en  Dauphiné  d’une  monnoie  qui  ne  valoir  que  trois  deniers:  dans  cetre 
Ordonnance  , les  liards  font  aulli  nommes  blancs , ils  a voient  particulière» 
suent  cours  en  Bourgogne  . Lyonnois , Dauphiné  Si  Provence. 

11  y a en  France  deu*  fortes  de  liards , les  uns  de  pur  cuivre  & les  autres 
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ivec  quelque  mélange  de  fin  : cas  derniers  domil.ne  Je  fabrique  plus.,  n’ont 
cours  que  d<u»s  le  Lyonnois  &dans  le  Dauphiné  : il  yen  a de  diverfe  fabri- 
cation , comme  de  Chambéry  , de  Dombes , d’Orange  , ec  d’Avignon.  Les 
premiers  tiennent  de  fin  un  denier  dix  grains,  les  autres  trois  grains 
de  moins. 

Louis  XIV  ordonna  une  fabrication  de  liards  de  cuivre  par  Déclaration 
du  premier  Juillet  1654,  ils  furent  nommés  dans  la  légende  d’cculTon  liards 
de  France  , pour  les  diftinguer  des  petits  liaxds  dont  on  vient  de  parler.  La 
Déclaration  porte  qu'ils  feront  fabriqués  de  cuivre  pur  8c  fans  mélange  de 
fin  , à la  taille  de  foixante-quaxre  pièces  au  marc , au  remedp  de  quatre 
piecel , le  fort  portant  le  foible  , le  plus  également  que  faire  fe  pourra  , pour 
avoir  cours  pour  trois  deniers  , piece. 

Quatre  ans,  apres, ces’ efpeces  furent  réduites 1 deux  deniers  par  Lettres 
Patentes  du  quatre  Juillet  165S  , enfin  ils  ont  repris  leur  ancien  prix  depuis 
j <>94  , qu’il  en  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrication  , & les  anciens  remis 
à trois  deniers. 

Lorfque  les  liards  commencèrent  ,1  avoir  cours  en  France  , l’ufagc  s’établir 
d'appeller  deux  liards  la  moitié  du  fol  tournois  , quoiqu’il  n’y  eut  point 
alors  d'efpeces  de  cerre  valeur  : depuis  on  en  a fabriqué  dans  quelques  mon- 
noies  de  France  , 8c  l’Edit  de  1709  en  ordonne  la  fabrication  dans  celles 
d'Aix  , de  Montpellier , de  la  Rochelle,  de  Bordeaux  & de  Nantes  jafqu’i 
la  concurrence  de  deux  millions  de  marc  paifés  de  net  en  délivrance.  Ces 
pièces  font,  comme  les  liards,  de  cuivre  fans  aucun  mélange  de  fin  , de  qua- 
rante au  marc , au  remede  de  trois  pièces  par  marc,  le  fort  portantle  foible. 

*11  y a des  fols  de  cuivre  appelles  gros  fols  , ou  law  , de  ce  qu’ils  ont  été 
fabriqués  dans  le  rems  que  Law  étoir  Contrôleur  Général  des  Finances  en 
1710  ; ces  fols  ont  cours  en  France  pour  douze  deniers. 

Outre  les  liards  de  cuivre  de  France,  il  y en  a plulieurs  de  fabrication 
étrangère , entr'autres  ceux  de  Bouillon  de  168 1 , de  Loraine  dé  1700  8c  de 
1708  , ceux  de  Montbéliard  de  1711 , Sic. 

Les  doubles  de  Bouillon , de  Dombes  8c  autres  femblables  ont  cours  fut 
le  pied  de  trois  deniers  , quoiqu’ils  ne  foienc  pas  de  véritables  liards. 

Il  y a encore  des  liazds  de  Savoye  qifon  nomme  liards  J la  gnolTe  échelle 
qui  font  des  efpeccs  de  fols  qui  tiennent  un  denier  fix  grains  de  fin  , 8c  d’au- 
ttes  marqués  d’un  E , un  F ; qui  n'en  ont  qu’un  denier  deux  grains. 

Les  liards  fabriqués  par  Edit  de  Juillet  17191,  valent  chacun  rrois  deniers  , 
ils  font  de  quatre-vingts  au  marc  , au  remede  de  quatre  pièces  , c’eft-à-dire  , 
que  chaque  piece  doit  -pefer  fans  égard  au  remede  de  poids  cinquante-Iept 
grains  }.Les  quatre-vingts  liards  qui  compofent  un  marc  produifent  vingt  fols; 
fi  l’on  épargne  entièrement  le  remede  de  ipoids  ( il  n’y  a point  de  remede  de 
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loi  fur  les  monnoies  de  cuivre  ) , les  quatre-vingt- quatre  pièces  formant  un 
marc  , ne  peferont  plus  chacun  e que  cinquante  fept  grains  n , & le  marc  de 
cuivre  monnoyé  rendra  vingt-un  fols. 

Les  fols  , demi  fols,  & quarts  de  fols  de  cuivre , réglés  par  l’Arrêt  du  Con- 
feildu  trois  Février  1710,  font  abfolument  furie  meme  pied.  On  voit  par- 
la qu’aéhtellement  le  cuivre  monnoyé  fe  trouve  à peu-près  avec  l’argent  pur 
fin  monnoyé  dans  la  proportion  d’un  à cinquante-quatre  ; c'eft-à-dire,  qu’un 
marc  d’argent  fin  monnoyé  fe  balance  contre  cinquante- quatre  marcs  de  cui- 
vre  monnoyé,  tandis  qu'un  marc  d’or  fin  monnoyé,  fans  avoir  égard  aux  re- 
medes , vaut  quatorze  marcs  d’argerrr  fin  monnoyé. 

Le  Roi , par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juillet  1718  , a défendu  d'expofer  , 
donner  , ou  recevoir  en  paiement  les  liards  de  Lorraine  , ou  d’autres  fabri- 
ques étrangères  : Sa  Majefté  a renouvelle  les  mêmes  défenfes  par  Arrêt  du 
xj  Mars  1719  , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  premier  Avril  fuivant , 
à peine  de  confifcaiion  & de  cinq  cens  livres  d’amende,  payable  folidairc- 
mentpar  les  Particuliers  qui  en  auront  donné  en  paiement , & ceux  qui  les 
auront  reçus , même  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacune  des  per- 
fonnes  qui  auront  contribué  feiemment  à la  diftribulion  de  ces  efpeces  dans 
le  commerce. 

LINGOTS , morceau  de  métal  brut  qui  n’eft  ni  monnoyé , ni  mis  en  oru- 
vre  , n’ayant  reçu  d’autre  façon  que  celle  qu’on  lui  a donnée  dans  la  mine,  en 
le  fondant  & le  jettant  dans  une  cfpece  de  moule  ou  creux  que  l’on  appelle 
lingotiere. 

Les  lingots  font  de  divers  poids  & figures  fuivant  les  différens  métaux 
dont  ils  font  formés  ; il  n'y  a que  l’or  , l’argent , le  cuivre  & l’étain  qui  fe  jet- 
tent en  lingots. 

L’article  XV  de  l’Edit  du  mois  de  Décembre  17x1 , regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  1 1,  porte  : 

» Pour  aftiirer  au  Public  le  titre  des  lingots  , les  Affineurs,  avant  que 
de  les  expofer  en  vente,  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre 
des  délivrances , où  en  préfence  des  Juges-Gardes  après  l’clfai  fait  de  chacun 
lingot  , le  poinçon  des  Affineurs  & celui  des  £ftayeurs  Particuliers  y feront 
appliqués,  avec  la  mirqjue  du  titre  auquel  fe  feront  trouves  lefdits  lingots; 
& enfmte  le  poinçon  de  l’Effayeur  fera  remis  dans  la  Chambre  des  délivran- 
ces en  un  coffre  fermant  à trois  clefs,  dont  lest  iugps-.tjardîs , TEftayeur  & 
les  Affineurs  auront  chacun  une  : lcfquels  poinçon^,  feront  inlculpcs  aux 
Greffés  des  Cours  des  Monnoies  Je  Paris  St  de  Lyon-, , pour  y avoir  recours; 
en  cas  de  befom.  Voyez  la  fuite  de  l’Edit  au  mocAffi^iuiv  ». 

L’-Arrêc  du  Cenfe.il  d’Etat- du  Roi  du  10  Avril  1716-  porte  . article prqmiqr, 

>■  qu’il  ne  pourra  être  vendu , ni  acheté  aucunes  matières  d’or  d'argent 
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fondues  fins  être  travaillées , qu’ellgs  ne  foient  en  barres  , barrerons , lingots 
ou  culots , fi  ce  n’eft  l'or  Hz  l’argent  en  chaux  provenant  des  affinages  établis 
dans  les  Hôtels  des  Monnoies,  à peine  de  confifcation  defdites  matières  & 
de  trois  mille  livres  d'amende  >»• 

•»  II.  Que  toutes  perfonnes  ayant  permiflîon  de  fondre  des  matières  d’or 
& d’argent  qui  feront  des  barres  , barrerons , lingots  ou  culots  , feront  tenus 
dans  1 inftanr  même  de  les  marquer  de  leurs  poinçons , à peine  de  confifcation 
defdites  barres , barretons , lingots  & culots  trouvés  en  leur  pofieffion  fans 
poinçon  , même  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  ceux  qui  les  expo- 
feronten  vente,  avant  de  les  avoir  poinçonnés  ». 

» V.  Défendra  Majefté  à toutes  perfonnes  de  vendre  ou  acheter  à l'ave- 
nir aucunes  barres , barretons , lingots  Se  culots  d’or  6c  d argent , qu’ils  ne 
foient  marqu's  & numérotés  conformément  au  préfent  Arrêt , à peine  de 
confifcation  Sc  de  trois  mille  livres  d amende  pour  chacune  contravention  , 
mè  ne  de  plus  grande  peine  fuivant  l’exigence  des  cas  ; à l’effet  deqtioi  fa 
Majefte  entend  quelefdits  lingots  foient  mrrqués  fur  les  deux  bouts  par  les 
EfTàyeurs , lorfqu’its  en  feront  requis  , pour  donner  la  facilité  de  les  couper 
en  cas  de  bcfoin  ». 

Cet  Arrêta  été  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  trois  Mai  171  e. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  trois  Mai  i 71  j , adrellc  à la  Cour  des  Monnoies 
Sc  regiftré  en  icelle  le  30  des  mêmes  mois  & an  , Sa  Majefté  fait  très  expref- 
fes  défenfes  à tous  Orfèvres  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  con- 
dition qu'elles  foient  de  jetter  aucunes  matières  d’ot  6i  d’arger.t  en  barres  ou 
lingots  , qu’elles  n’aient  été  bien  bradées  ; enforte  que  les  matières  foient 
uniformes  dans  toutes  les  parties  des  barres  & lingots  , à peine  de  confifca- 
tion des  matières  , de  trois  mille  livres  d’amende , & d’etre  procédé  extraor- 
dinairement contre  ceux  qui  auront  fondu  frauduleufement  les  barres , ou 
lingots  d'argent.  Veut  Sa  Majeftcque  lesconfifcarions  Sc  amender  foient  pro- 
noncées contre  les  Propriétaires  defdites  barres  & lingots,  fauf  leurs  recours 
contre  ceux  de  qui  ils  les  tiendront  : Sc  que  la  diftribution  des  amendes  Sc 
confifcations  fe  farte,  favoir,  un  tiers  au  profit  des  Directeurs  des  Mon- 
noies, Affineurs  , ou  autres  perfonnes  qui  auront  reconnu  les  barres  & lin- 
gots ainfi  falfifiés , un  tiers  au  profit  des  Hôpitaux  les  plus  prochains , Sc 
l’autre  au  profit  de  Sa  Majefté,  les  frais  de  Juftice  préalablemeet  pris  fur 
le  tout. 

Pat  autre  Arrêt  du  Conftjil  du  30  Août  17a}  , revêtu  d’une  commiflîon 
a Ireffée  à la  Cour  des  Monnoies  Sc  regiftrée  en  icelle  le  9 Septembre  fuivant , 
Sa  Majefté  réglé  la  maniéré  de  fixer  le  titre  des  lingots  pat  les  tlfaycurs  Gé- 
néral Sc  Particulier  des  Monnoies,  ainfi  qu’il  fuit: 

h Ordonne  Sa  Majeftc  aux  Eflayeurs  Général  8c  Particuliers  des  Mon- 
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noies,  fons  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  pour  la  première  contraven. 
tion , 8c  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive. 

» I.  De  marquer  de  leur  poinçon  chacun  à leur  egard  tous  les  lingots  d'or 
te  d’argent  qui  leur  feront  portes  à effayer,  dans  l’inftant  meme  qu’ils  leur  fe- 
ront remis. 

» II.  De  tenir  registre  particulier  duement  paraphé  , fur  lequel  ils  écri- 
ront conformément  à l’Ordonnance  de  1554-,  art.  XXXIII  le  poids  defdits 
lingots  avec  les  noms  , demeures  8c  qualités  des  Propriétaires  , ainfi  que  le 
titre  qu’ils  auront  trouvé , 8c  de  numéroter  de  fuite  tous  les  articles  dudit 
regiftre  , de  n’interrompre  l’ordre  defdits  numéro  qu’au  commencement  de 
chaque  année  , & d’infculper  fur  chacun  defdits  lingots  le  meme  numéro 
fous  lequel  il  aura  été  regidré  : en  forte  que  ces  lingots  ne  foient  rendus  aux 
Porteurs  qu’après  avoir  été  ainfi  marqués  & numérotés  ». 

» III.  Lorfqueles  Particuliers  viendront  chercher  lerapportdes  Effayeurs; 
lefdits  E (Payeurs  auront  foin  de  vérifier  leurs  numéro,  après  quoi  ils  mar- 
queront le  titre  fur  lefdits  lingots.  *» 

"IV.  Si  les  Propriétaires  des  lingots  jugent  néceflàire  d’en  faite  faire  plu- 
fieurselTais,  lefdits  EfTayeurs  feront  tenus  de  les  regiftrer  autant  de  fois  qu'ils  les 
elTayeront , & d’obferver  à chaque  fois  ce  qui  ed  ci-deffus  ordonne , en  ajou- 
tant feulement  au  nouvel  enregidrement  les  numéro  fur  lefquels  lefdits  lin- 
gots auront  déjà  été  regidrés  ». 

.»  V.  Au  cas  que  les  titres  marqués  fur  les  lingots  fe  trouvent  différents 
foit  parcequ’ils  auront  été  effayési  Paris  ou  à Lyon  par  les  effayeurs  Général 
& Particuliers , ou  pour  autres  raifons , les  Directeurs  des  Monnoies  pour- 
ront ainfi  que  les  Affineurs , Orfèvres  & autres  Ouvriers  travaillai»  en  or 
& en  argent  qui  achèteront  lefdits  lingots  , les  évaluer  fur  le  pied  commun 
de  tous  les  titres  marqués  par  lefdirs  Effayeurs. 

« VI.  N’entend  Sa  Majedé  que  le  Directeur  d’une  Monnoie  foit  obligé 
de  recevoir  des  lingots  fur  les  titresmarqués  par  les  Effayeurs  d’autres  Mon- 
noies. Enjoint  Sa  Majedé  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies , de  tenir 
la  main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt. 

11  fe  fabrique  aux  affinages  deux  fortes  de  lingots  qui  different  l’un  8c 
l’autre  par  la  forme  & par  le  titre. 

Par  la  forme  ; lorfque  l’argent  ed  féparé  de  l’or,  & affiné  au  titre  de  onze 
deniers  dix -huit  grains  au  moins,  on  le  coule  en  barres  plattes  dont  la 
forme  ed  indifférente  : c’ed  cette  matière  qui  n’a  que  la  valeur  du  titre,  qui 
fe  délivre  aux  Orfèvres  pour  les  ouvrages  de  leur  commerce,  qui,  pour 
l’employer  en  baiffent  le  titre  par  la  fonte  & l’alliage  avec  des  matières  baffes, 
& le  réduifent  au  titre  de  la  vaiffelle , c’ed-à-dire , à 11  d.  10  grains. 

L'autre  ed  de  forme  cylindrique  & n’a  qu’un  feul  côté  plat  : on  le  façonne 
Tome  J . K k k k 
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de  cette  maniéré  pour  qu’il  devienne  dutftile  8c  propre  à l'ufage  des  Tireurs 
d’or , d’où  il  eft  appelle  lingot  de  tirage  ; ce  lingot  ne  fauroit  être  au-deffous 
de  n d.  18  grains. 

Pour  former  ces  lingots , on  jette  d'abord  la  matière  affince  provenante 
du  départ  en  grenailles  , on  pouffe  enfuite  cette  grenaille  au  falpêtre  dans 
des  fourneaux  de  reverbere , par  cinq  marcs  fucceffivement  jufqu’à cinquan- 
te , ce  qui  dure  huit  à dix  heures  : après  que  cette  mitiere  eft  réduite  en 
culots  & refroidie , on  la  fait  refondre  8c  on  la  coule  en  barre  plarte  : on 
coupe  enfuite  de  la  barre  la  quantité  de  46  d 47  marcs  que  l’on  allie  allez 
ordinairement  avec  des  piaftres  (1)  : on  refond  le  tout  encore  deux  fois , Se 
l’on  coule  toute  la  matière  dans  une  lingotiere  de  forme  cylindrique  : ce  pro- 
cédé rend  le  lingot  propteà  l'ufage  duTireur  d’or.  Telles  font  lesopérarions 
rcitéiées , qui , donnant  d la  matière  un  grain  plus  poli , la  rendent  aflez  duc- 
file  pour  recevoir  les  feuilles  d’or,  qui  en  pénétrant  l'argent,  produifenr 
cet  effet  merveilleux  de  fe  divifer  prefqu’d  l’infini  , 8c  donner  au  trait  le 
plus  mince  la  couleur  8c  l’éclat  de  l'or. 

Cette  converfion  de  la  barre  en  lingot  de  tirage  n’a  rien  de  commun  avec 
le  fiinple  affinage  , elle  entraîne  des  frais  confidérables  en  charbons , falpê- 
tres  , creufets , fourneaux  & main  d’œuvre  , & elle  produit  par  les  fonces 
réitérées  fur  la  matière  même , ordinairement  un  déchet  d’un  pour  cent. 

De  cette  différence  phyfique  qui  eft  dans  la  nature  meme  des  chofes  ; U 
réfulte  avec  évidence  qu’il  y a aufli  une  différence  de  valeur  entre  les  lia. 
gots  en  barre  6c  ceux  qui  ont  été  rendus  propres  au  tirage  : les  premiers 
n’ont  que  le  mérite  du  titre  : les  féconds  ont  de  plus  la  propriété  de  pou- 
voir être  employés  au  tirage , propriété  acquife  par  des  opérations  difpen- 
dieufes  ; auffi  eft-il  confiant  que  le  lingot  de  tirage  fe  vend  à plus  haut  prix 
que  le  lingot  en  barre. 

Cette  différence  de  valeur  eft  antorifée  par  l’Art.  9 des  Lettres  Patentes 
du  10  Avril  1716.  Sa  Majefté  y défend  » à toutes  perfonnes  de  vendre , ou 
acheter  aucunes  barres,  barretons,  lingots  6c  culots  d'or  3c  d’argent , à plus 
haut  prix  que  celui  fixé  par  celui  du  mois  de  Janvier  précédent , fi  ce  n’eft 
pour  les  lingots  provenans  des  affinages , lefquels  pourront  feulsccre  vendus 
au  cours , à caufe  des  frais  & crédits  ■». 

Ainfi  lorfqu’un  Négociant  ou  un  Ouvrier  apporte  des  matières  pour  en 
faire  le  départ  3c  l’affinage  , c’eft  la  même  matière  dont  on  lui  rend  le  fin, 
6c  c’eft  alors  que  le  droit  réglé  par  l’Edit  du  mois  d’Aoùt  17 57,  eft  dû  , 
favoir  , 1 6 fols  par  marc  d’argent , 6c  8 livres  par  marc  d’or. 

(1)  Dans  1rs  lingots  de  tirage  nommés  lingots  doux  , il  n’entre  que  deux  marcs  de  piaf- 
tre  fut  48  marcs  de  fia.  Dans  d’autres  lingots  de  tirage  qu'on  nomme  lingots  durs , l'al- 
liage eft  de  cinq  marcs  enviton  Je  piaflres , fur  si  marcs  de  fia. 


Digitized  by  Google 


L I O L I V 6i7 

Mais  lorfqu’on  vient  fe  fournit  à l'affinage  de  lingors  propre  au  tirage  , 
alors  c’eft  un  autre  négoce  qui  le  pafle  : l’Affineur  rend  fes  lingots  &c  le  prix 
de  cette  vente  qui  fe  fait  fuivant  le  cours  de  cette  efpece  de  matière  , con- 
formément aux  Lettres  Patentes  rapportés  ci-delTus , & renferme  en  foi  la 
jufteindemnité  des  frais  Si  du  déchet  occalïonncs  par  la  préparation  du  lin- 
got propre  au  tirage. 

LION  D'OR , mon  noie  d'or  fabriquée  en  i j } 3 fous  Philippe  de  Valois  ; 
elle  fut  ainfi  nommée  du  lion  quelle  portoit  pour  effigie. 

Cette  monnoie  étoit  d'or  fin , à la  taille  de  cinquante  au  marc,  & eut  cours 
pour  vingt-cinq  fols  , le  marc  d’or  valant  alors  cinquante  huit  livres. 

LIS  D'OR  ET  D’ARGENT,  monnoie  fabriquée  en  Janvier  16  5 6 fous  le  ré- 
gné de  Louis  XIV,  par  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  16  5 5 ; mais  qui  fu- 
rent décriés,  ceux  d’argent  dès  le  mois d’ Avril  de  l’année  fuivante,  &s  ceux 
d’or  par  une  Déclaration  du  aS  Mars  1675  ; ces  derniers,  avant  d'être  mis 
hors  de  cours , valoient  fept  livres  piece. 

Les  lis  d'or  étoienc  d vingt-trois  karats  un  quart , d la  taille  de  foixante 
Si  demi  au  marc  , ils  pefoient  trois  deniers  trois  grains  & demi  trébuchant 
la  piece , fie  avoient  cours  pour  fept  livres  ; les  lis  d’argent  étoient  d onze 
deniers  douze  grains  d’argent  fin  , de  trente  pièces  & demi  au  marc , de  fix 
deniers  cinq  grains  trébuchant  de  poids  chacun  : ils  avoient  cours  pour  vingt 
fols , les  demis  lis  pour  dix  fols , Sc  le  quart  de  lis  pour  cinq  fols , ces  efpe- 
ces  étoient  à plus  haut  titre  Si  de  plus  haute  loi  que  toutes  les  autres  mon- 
noies  ; voyez  au  mot  Monnoie  les  efpeces  fabriquées  fous  le  régné  de 
Louis  XIV. 

LIVRE,  poids  d'une  certaine  proportion  qui  fertd  juger  de  la  pefanteur 
des  corps  graves  & , pour  ainfi  dire  , d la  mefurer. 

Selon  Ciaconius , du  Moulin  q.  ioo.  n.  780  , Scaliger  de  rt  nurtim.  Gro- 
novius  de pecun.  veter.  lib.  }■  Si  Julius  Pollux , lib.  4.  cap.  14.  ce  mot  dans 
la  lignification  de  poids  ou  de  quantité  vient  du  grec  dont  les  Siciliens 
fe  font  fervis  dans  le  même  fens.  Ce  poids  étoit  divifible  en  1 2 parties  , cha- 
cune nommée  d'où  les  Latins  ont  fait  uncia  qui  eft  notre  once  ; de  ld 
vient  que  dans  les  diminutions  de  ce  poids , il  s'en  trouve  qui  ont  des  noms 
grecs,  comme  la  dragme  , le  fcrupule  , ^obole  , &c. 

La  livre  eft  différente  fuivant  les  lieux  : d Paris  elle  eft  de  16  onces,  & fe  di- 
vife  en  deux  maniérés. 

La  première  divifion  fe  fait  en  deux  marcs  , chaque  marc  en  huit  onces  , 
chaque  once  en  huit  gros , chaque  gros  en  trois  deniers , chaque  denier  en 
vingt-quatre  grains , & chaque  grain  pefe  environ  un  grain  de  bled. 

Ce  font  ordinairement  les  poids  de  cette  première  divifion  qui  font  pro- 
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prementles  poids  de  mate  dont  on  fe  fett  pour  pefet  I’oc  , l’argent  & les  au- 
tres chofes  ptécieufes. 

La  fécondé  divifion  fe  fait  en  deux  demi  livres  , 

La  demi  livre  en  deux  quarterons , le  quarteron  en  deux  demi  quarte- 
rons, le  demi-quarteron  en  deux  onces  ,&  l'once  en  deux  demi -onces.  On 
fe  fert  des  poids  de  cette  fécondé  diviiîon  pour  pefer  les  marchandifes 


communes. 

Suivant  la  première  divifion , on  peut  pefer  en  diminuant  depuis  une  livre 
jufqu'à  un  grain  qui  eft  la  <ji  >c,mc  partie  de  la  livre,  & fuivant  la  deuxieme 
divifion,  on  peut  pefer  en  diminuant  depuis  une  livre  jufqua  une  demie 
once  qui  eft  la  trente-deuxieme  partie  de  la  livre. 

On  fe  fert  ordinairement  des  poids  de  la  première  divifion  qui  font  pr<> 
prement  les  poids  de  marc  pour  pefer  l’or  , l’argent  & les  marchandifes  pré- 
cieufes , & l’on  emploie  les  poids  de  la  fécondé  qui  font  les  poids  ordinaires 
pour  pefer  celles  qui  ne  font  pas  d'un  prix  fi  confidcrable. 

Les  poids  de  marc  font  ordinairement  de  cuivre,  8c  les  poids  ordinaires 
font  de  fer  ou  de  plomb. 


Différence  de  la  Livre  de  Paris  avec  celles  des  principales  Villes  du  Royaume. 


A Lyon  , la  Livre  du  poids  de  Ville  eft  de  14  onces , les  100  1.  de  Lyon 
font  à Paris  Ü 6 1.  & les  1 ol.  de  Paris  font  à Lyon  11  liv. 

Outre  la  livre  de  poids  de  Ville , il  y en  a un  dont  on  fe  fert  pour  pefer 
les  foies  : elle  e : de  15  onces  , ce  quieft  une  once  moins  que  celle  de  Paris  , 
& une  once  de  plus  que  celle  du  poids  de  Ville 
A Touloufe,  & dans  le  haut  Languedoc  , la  livre  eft  de  1 ; onces  Si  demi 
ou  environ  , poids  de  Paris;  de  maniéré  que  100  l.  de  Touloufe  font  S4  1.  J 
de  Paris , & 100  1.  de  Paris  font  à Touloufe  1 1 8 liv. 


Nota.  Pour  réduire  les  livres  du  poids  de  Ville  de  Lyon  en  livres  de  Paris  , 
il  faut  fe  fervir  de  la  réglé  de  trois , & dire , fi  100  1.  de  Lyon  font  à Paris 
86  1.  combien  tant  de  livres  de  Lyon  feront-elles  delivres  à Paris  ? 

Et  au  contraire,  pour  réduiredes  livres  de  Paris  en  livres  de  Lyon  poids 
de  Ville  , il  faut  dke , en  fe  fervant  de  la  meme  réglé  , fi  100  livres  de  Paris 
font  à Lyon  1 tfl  1.  combien  tarit  de  livresde  Paris  feront-elles  de  livres  à Lyon? 

Cette  maniéré  de  réduire  les  livres  de  Lyon  en  livres  de  Paris , 8c  les  li- 
vres de  Paris  en  livres  de  Lion  , peut  fervir  d’exemple  & d’inftruélion  pour 
toutes  les  réductions  que  l’on  voudra  faite  de  toutes  fortes  de  poids  diffe- 
rens  les  uns  des  autres. 
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A Marfeilîe,  Si  dans  toute  la  Provence  ,1a  livre  eft  de  i } onces  ou  en- 
viron , poids  de  Paris,  en  forte  que  100I.  de  Marfeilîe  font  à Paris  8r  1,  fie 
jool.  de  Paris  font  à Marfeilîe  nj  1.;. 

A Rouen  , la  livre  du  poids  de  Vicomté  eft  de  îS  onces  Si  demie  fix  cin- 
quièmes ; les  100 1.  de  Rouen  font  à Paris  104  Livres , fie  les  100  1.  de  Paris 
fonc  à Rouen  96  1.  1 onces  Si  demie. 


j Egalitl  ou  inégalitl  qui  Je  trouve  entre  la  livre  de  Paris  & celles  des  Filles 
des  Pays  étrangers. 

A Amfterdam , à Stralbourg  Si  à Befançon , La  livre  eft  égale  à celle  de 
Paris. 

A Geneve,  la  livre  eft  de  17  onces  , les  100  1.  de  Geneve  font  â Paris  1 11 1. 
Sc  les  100 1.  de  Paris  font  à Geneve  89  liv. 

Une  livre  de  Londres  eft  à Paris  14  onces  cinq  huit , fie  une  livre  de  Paris 
eft  à Londres  une  livre  une  once  , trois  huit  3 en  forte  que  100  1.  de  Londres 
font  à Paris  jr  livres  , Si  100  1.  de  Paris  font  à Londres  109  liv.  . 

A Londres , il  y a une  livre  particulière  qui  eft  en  ufage  dans  lesMon- 
noies  fie  ailleurs  : on  la  nomme  livre  de  Troyc  , elle  ne  pefe  que  11  onces. 
Voyez  à la  fin  de  cet  article. 

La  livre  d’Anvers  eft  à Paris  14  onces  un  huit . fie  une  livre  de  Paris  eft  i 
Anvers  une  livre  deux  onces  Si  un  huit  ; de  manière  que  ico  1.  d'Anvers 
font  à Paris  88  livres , fie  100  1.  de  Paris  font  à Anvers  r 1 3 fi:  demi. 

Une  livre  de  Venife  eft  à ParisS  onces  ’ , 8eunelivrede  Paris  eft  â Venife 
une  livre  trois  onces  ; de  forte  que  100 1.  de  Venife  font  à Paris  j 5 1.  !c 
100 1.  de  Paris  font  à Venife  181 1.  J. 

La  livre  de  Milan  eft  à Paris  9 onces  3 huit , fie  une  ‘livre  de  Paris  eft  i 
Milan  une  livre  onze  onces  un  huit  j de  maniéré  que  100  1.  de  Milan  font  à 
Paris  59  1.  fie  100  1.  de  Paris  font  à Milan  169  1.  Si  demie. 

Une  livre  de  Mefline  eft  à Paris  neuf  onces  trois  quarts  , fie  une  livre  de 
Paris  eft  à Mefline  une  livre  dix  or.cqs  j 3 de  forte  que  100  liv.  de  Mefline 
font  à Paris  6\  1.  Si  100  1.  de  Paris  font  â Mefline  16  3 1.  i. 

La  livre  de  Boulogne , de  Turin , de  Modene , de  Raconis  fi c de  Reggio, 
eft  à Paris  dix  onces  f , Si  une  livre  de  Paris  eft  à Boulogne , Scc.  une  livre 
huit  onces  fit  4 ; de  maniéré  que  r 00  1.  de  Boulogne,  Sic.  font  à Paris  66  1. 
fie  100  l.  de  Paris  font  i Boulogne'!  ji  1 j. 


■ Nota.  Pour  les  marthandifes  qui  fe  vendent  fie  achètent  à Rouen,  dont 
le  poids  eft  .-u-deflous  de  13  liv. , on  ne  fe  fert  point  du  poids  de  Vicomté  , 
mais  de  celui  de  Paris , donc  la  livre  eft  de  16  onces. 
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Une  livre  de  Naples  te  de  Bergame  eft  à Paris  huit  Onces  J , & une  livre 
de  Paris  eft  à Naples  5c  àBergame  une  livre  onze  onces  un  huit  j en  forre  que 
100  l.  de  Naples  5c  de  Bergame  font  à Paris  59  livres  , 5c  100  1.  de  Paris  font 
à Naples  ôc  à Bergame  1C9  I.~. 

La  livre  de  Valence  5c  de  Sarragofîe  eft  à Paris  dix  onces  , 5c  la  livre  de 
Paris  eft  à Valence  5c  i Sarragofîe  une  livre  neuf  onces  un  huit  ; de  façon  que 
100  1.  de  Valence  5c  de  Sarragofîe  font  à Paris  G 3 1. , 6c  10e  1.  de  Paris  font  i 
Valence  ôc  à Sarragolfe  x 5 8 1.  j-. 

Une  livre  de  Gênes  5c  de  Tortofe  eft  â Paris  neuf  onces  fept  huit , 5c  la 
livre  deParis  eft  â Gênes  ôc  i Tortofe  une  livre  neuf  onces  trois  quarts  ; de 
maniéré  que  100  1.  de  Gênes  5c  de  Torrofe  font  à Paris  61  livres , 5 c 100  1.  de 
Paris  fontà  Gênes  ôc  à Torrofe  161 1.  i. 

La  livre  de  Francfort , de  Nuremberg , de  Bâle  6c  de  Berne  eft  à Paris 
une  livre  J,  ôc  la  livre  de  Paris  eft  à Francfort,  Sec.  15  onces  cinq  huit  ; de 
forte  que  100  I.  de  Francfort , Ô<c.  font  à Paris  101 1.  & 100  1.  de  Paris  font 
à Francfort,  ôc  c.  98  liv. 

100  1.  de  Lifbonne  font  à Paris  87  1.  huit  onces,  peu  plus  , ôc  100  1.  de 
Paris  font  à Lifbonne  1x4  1.  8 onces  peu  moins  ; en  forte  que  fur  ce  pied  une 
livre  de  Lifbonne  doit  être  â Paris  14  onces , 5c  une  livre  de  Paris  doit  être 
i Lifbonne , une  livre  deux  onces. 

Différence  du  poids  de  Villes  de  Lyon  des  poids  de  plujîeurs  Villes 

de  France. 

100  1.  de  Lyon  font  en  Avignon  , â Touloufeôc  â Montpellier  104 1.  ÔC 
reo  1.  d’Avignon  , ôcc.  font  â Lyon  , ôcc.  96 1.  La  livre  d'Avignon , Touloufe 
ôc  Montpellier  eft  à Lyon  1 j onces. 

xao  L de  Lyon  font  â Rouen  8 3 liv.  ôc  100 1.  de  Rouen  font  à Lyon  ito  I. 
La  livre  de  Lyon  eft  â Rouen  13  onces , ôc  la  livre  de  Rouen  eft  à Lyon  une 
livre  trois  onces. 

100  1.  de  Lyon  font  à Mar’feille  10 6 1.  ôc  100 1.  de  Matfeille  font  â Lyon 
94 1.  La  livre  de  Matfeille  eft  à Lyon-,  1 j onces. 

Différence  du  poids  de  Ville  de  Lyon  & des  poids  de  plufieurs  Villes 
Etrangères. 

100 1.  de  Lyon  font  à Londres  94 1.  [ , ôc  100 1.  de  Londres  font  i Lyon 
106  liv. 

100  1.  de  Lyon  font  â Anvers  98  1.  ôc  100  1.  d'Anvers  fontâ  Lyon  roi  1. 

100  1.  de  Lyon  font  â Venife  1 5 8 1.  j Ôc  10c  1.  de  Venife  font  i Lyon  6j  I. 

100 1.  de  Lyon  font  j Florence , à Ligouine  ôc  à Pife  1 3 x 1.  j ôc  100 1.  de 
Ligoutne , ôcc.  font  à Lyon  7 6 liv. 


Digitized  by  Google 


L I V 6it 

ioo  1.  «le  Lyon  font  à Naples  & d Pergame  147  l.  & too  1.  de  Naples  & 
de  Bergame  font  à Lyon  68  liv. 

100  1.  de  Lyon  font  d Turin  , à Modene , à Boulogne,  à Raconis  & d 
Reggio  130  1.8c  100 1.  deTutin,  Sec.  font  iLyon  77  t. 

100 1.  de  Lyon  font  d Milan  1 45 1.  & 100  1.  de  «Milan  font  à Lyon  69  1.  La 
livre  de  Milan  eft  à Lyon  , onze  onces. 

100  1.  de  Lyon  font  à Meffine  141 1.  & 100 1.  de  Mefline  font  d Lyon  71 1.  La 
livre  deMflîne  eft  à Lyon  1 1 onces. 

100  1,  de  Lyon  font  d Gcnes  & à Tortofeijy  1.  & 100l.de  Gênes  Se  deTor- 
tofe  font  d Lyon  71  1.  La  livre  de  Gcnes  Se  de  Tottofe  eft  d Lyon  onze  on- 
ces J.  - 

100l.de  Lyon  fontd  Geneve  77  1.  te  tool.  de  Geneve  font  d Lyon  130 1. 
la  livre  de  Geneve  eft  d Lyon  , une  livre  cinq  onces. 

100I.  de  Lyon  font  i Francfort , d Nuremberg  , d Bâle  & à Berne  84  l.f , 
& 100  L de  Francfort , &c.  font  d Lyon  118  1.  La  livre  de  Francfort , &c.  eft 
d Lyon  une  livre  trois  onces. 

100l.de  Lyon  font  d Valence  & à Sarragoffe  1 3 5 1.  8c  100  1.  de  Valence 
& de  Sarragoffe  font  d Lyon  74 1.  La  livre  de  Valence  8c  de  Sarragoffe  eft  dl 
Lyon  u onces. 

Différence  du  poidt  de  Fuomtè  de  Rouen  ; des  poids  de  plufieurs  Filles 
tant  de  France  qu’ Etrangères, 

ioel.de  Rouen  font  d Londres ti 3 1.  k ,8e  100l.de  Londres  font  d Rouen 
88  1.  La  livre  de  Londres  eft  d Rouen  14  onces.  . 

1 eo  1.  de  Rouen  font  d Anvers  1 17 1.  [,  & 100 1.  d'Anvers  font  à Rouen  8 5 L 
la  livre  d’Anvers  eft  à Rouen  1 3 onces. 

100  1.  de  Rouen  font  à Avignon  , d Touloufe  & d Montpellier  115  1.  & 
100  1.  d'Avignon  , Sec.  font  d Rouen  80 1.  La  livre  d'Avignon  eft  d Rouen  u 
onces  J. 

100  1.  de  Rouen  font  d Venife  188  1. 1 , & 100 1.  de  Venife  font  à Rouen 
5 3 1.  La  livre  de  Venife  eft  i Rouen  8 onces  j & J d’once. 

100  1.  de  Rouen  font  d Florence  , à Ligourne  Se  i Pife  156  L Sc  100  1.  de 
Florence  , 8ec.  font  d Rouen  64  1.  La  livre  de  Florence  eft  à Rouen  10  onces. 

io®  1.  de  Rouen  font  à Naples , â Bergame  Se  en  Calabre  175  1.  s , 8c  100 1. 
de  Naples  , Sec.  font  à Rouen  57  1.  La  livre  de  Naples , 8cç.  eft  d Rouen  neuf 
onces. 

100 1.  de  Rouen  font  d Turin  ,d  Modene,  d Boulogne  , d Raconis  & i 
Reggio  1 3 7 L i , & 100 1.  de  T urin , Sec.  font  d Rouen  63 1.  i , La  livre  de 
Turin  , eft  d Rouen  10  onces  i. 
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100  !.  de  Rouen  font  à Milan  171  1.  î 8c  100  1.  de  Milan  font  à Rouen 
j 8 1.  La  livre  de  Milan  eft  1 Rouen  neufonces  «. 

ico  1.  de  Rouen  font  à Mcfline  \6>j  1.  î,  & 100L  de  Meflîne  font  à Rouen 
j 9 1.  La  livre  deMelline  eft  à Rouen  9 onces  i. 

100 1.  de  Rouen  fonti Gênes  &àTortofe  1 66  1.  î.  Se  ioo  1.  de  Gcnes  & de 
Tortofefontà  Rouen  60  1.  La  livre  de  Gênes  & de  Tortofe  elt  à Rouen  9 
onces  j. 

100 1.  de  Rouen  font  à Geneve  91  1. 7 , & 100  1.  de  Gcneve  font  à Rouen 
108  1.  La  livrede  Geneve  eft  à Rouen  une  livre  une  once  &j  d’once. 

100 1.  de  Rouen  font  â Francfort , à Nuremberg , à Bâle  & à Berne  10  1 !• 
& iool.  de  Francfort , &c.  font  à Rouen  98  1.  La  livre  de  Francfort , &c.  eft 
à Rouen  15  onces  i.  • , 

100  1.  de  Rouen  font  à Valence  & à Sarragoftè  it>$  1.  î , & 100  1.  de  Va- 
lence & de  SarragoiTe  font  à Rouen  Ci  livre  $ la  livre  de  Valence  & de  Sar- 
rasofte  eft  à Rouen  9 onces  î. 

La  livre  de  la  Chine  a ifi  onces  comme  celle  de  France  ; chaque  once  a 10 
gros  que  les  Chinois  appellent  Tcien , chaque  gros  10  deniers , & chaque 
denier  10  grains.  Le  grain  a fes  divifions  & fes  fubdivifions  toujours  de  dix 
en  dix  ; mais  il  n'y  a point  de  termes  François  pour  les  exprimer. 

Les  Marchands  Sc  Négocians  fe  fervent  de  ce  caractère  1b , pour  marquer 
que  c’eft  de  la  livre  de  poids  dont  ils  entendent  parler , & non  des  livres  de 
comptes  qui  s’expriment  par  d’autres  caractères  , fuivant  leurs  différens  noms 
& valeurs. 

Les  Anglais  ont  deux  fortes  de  poids  ou  de  livres  , celle  deTroy  & celle 
qu’ils  nomment  aver  ou  avoir  du  poids. 

Conformément  au  vingt-feptieme  Chapitre  de  la  Charte  que  les  Anglois 
nomment  par  excellence  Magna  Charta  , tous  les  poids  doivent  être  éta- 
lonnes fur  les  étalons  ou  matrices  qui  font  gardes  dans  l’Echiquier  par  l’Of- 
ficier , qui  pour  cela  s’appelle  le  Clerc  ou  Contrôleur  du  Marché.  On  y con- 
ferve  les  étalons  du  poids  de  Troy,  & celui  d’ Avoir  du  poids. 

Le  poids  ou  la  livre  de  poids  de  Troy  n’eft  que  de  11  onces  ; c’efti  ce  poids 
que  fe  pefent  les  perles , les  pierreries  , l’or , l’argent , le  pain  5c  toutes  fortes 
de  bled  & de  graines.  Chaque  once  eft  de  10  deniers  , & chaque  denier  de 
vingt-quatre  grains , en  forte  que  480  grains  font  une  ouce , & 5760  grains 
une  livre.  C’eft  aufli  de  ce  poids  que  les  Apoticaires  fe  fervent  ; mais  ils  le 
divifent  autrement  : vingt  grains  font  un  fcrupule , trois  fcrupules  une  drag- 
me  , huit  dragmes  une  once , & douze  onces  une  livres. 

La  livre  d 'aver  ou  d’avoir  du  poids  pefe  14  onces  n d.  i 9 grains,  poids  de 
la  livrede  Troy  (1), 

(1)  Yoyez  ce  qu’en  dit  Sayary. 

La 
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» Lalivrc  d’avoir  dupoidseft  dequatreoaces  plus  forte  que  celle  du  poids 

de  Troye  : mais  aufü  il  s’en  faut  41  grains  que  l’once  avoir  du  poids  ne 
„ foit  auiïi  pefanteque  celle  du  poids  de  Troye,  cc  qui  revient  à peu-près 

à un  douzième  : de  forte  qu'une  once  avoir  du  poids  u'eft  que  de  43  8 grains, 

» lorfque  celle  du  poids  de  Troye  eft  de  480,  ce  qui  fait  une  différence  , 

..  comme  de  7 ) à 80  ; c’eft-à-dire  , que7j  onces  du  poids  de  Troye  , ferons 
- 80  onces  aver  de  poids,  (&que  80  livres  d’avoir  du  poids,  ne  feront  que 
» 75  livres  poids  de  Troye.)  1 

11  faut  réformer  ce  qui  eft  dans  la  parcnthèfe  , 80  livres  avoir  du  poids  Efly,  pur 
fetoient  environ  96  livres  poids  de  Troye  , car  la  livre  de  î’roye  eft  à celle  monooics. 
avoir  du  poids  , comme  1 4 à 17 , ou  5 1 à j(>. 

Wibcrd  avance  que  1 4 livres  avoir  de  poids  égalent  17  livres  de  Troye} 

8c  Moore  confirme  ce  que  nous  lifons  dans  Savati  : » 80  ounces  aver  de  poids 
V»  irtakc  near  7 j ounces  Troy  : which  is  5 lib.  aver  de  poids  to  6 lib.  Troy. 

» which  shews  the  ounces  aver  de  poids  leflcr,  and  the  lib.  aver  de  poids 
>»  greater,  than  the  ounces  or  lib.  of  Troy  ». 

La  livre  avoir  du  poids  pcfe  14  onces  1 1 d.  ÿ 9 grains , poids  de  la  li- 
vre Troy. 

La  livre  Troy*  répond  à 11  onces  1 gros  }8  grains  j de  la  livre  de 
France. 

La  livre  avoir  du  poids  répond  à 1 4 onces  6 gros  \ 6 grains  de  la  livre 
de  France. 

C’cft  à la  livre  d’avoir  du  poids , que  fe  pcfe  toutes  les  marchandifes  grof- 
fieres  & de  volume  , comme  fer  , chanvre  , filafle , &c. 

Cent  douze  livres  d’avoir  du  poids  , font  le  hundrtt  ou  quintal , cinquante- 
fîx  livres  le  demi  quintal , & vingt  huit  le  jod  ou  quart  de  quintal.  Les  Bou- 
chers appellentjfcnc’  un  poids  de  huit  livres  d'avoir  du  poids  dont  ils  fe  fer- 
vent à pefer  la  viande  , qui  revient  à 7 I.  a on.  4 gros  48  grains  de  la  livre 
de  France. 

L1 V RE , eft  auilî  une  monnoie  imaginaire  , dont  on  fe  fert  pour  les  comp- 
tes : elle  vaut  plus  ou  moins  fuivant  le  nom  qu’on  ajoute  & qu’on  donne  i 
livre,  ou  fuivant  le  Pays  où  elle  eft  en  ufage.  Ainfi  l’on  dit  en  France  une  livre 
tournois , une  livre  parifis , en  Angleterre  une  livre  fterling  , 8cc. 

La  livre  tournois  eft  de  vingt  fols  tournois , & chaque  fol  de  douze  deniers 
aufTi  tournois.  Cette  livre  étoit  la  valeur  d’une  ancienne  monnoie  d’argent 
qu’on  appelloir  franc , terme  qui  eft  encore  fynonyme  avec  livre  , car  l’on  fe 
fert  fouvent  de  franc  au  lieu  de  livre  , ainfi  l’on  dit  deux  cens  livres , ou 
deux  cens  francs,  &c.  On  y a joint  le  mot  de  tournois  pour  différencier  la 
livre  de  vingt  fols  d’avec  les  autres  monnoies  de  compte  auxquelles  l’on  don- 
Tomc  I.  L11I 
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ne  pareillement  le  nom  de  livre  ; on  la  diltingue  auftî  par  cette  dénomination 
de  la  livre  de  poids. 

La  livre  parifis  eft  de  vingt  fols  parifis  , & le  fol  parifis  de  douze  deniers 
parifis  ; chaque  fol  parifis  valant  quinze  deniers  tournois , enforte  qu’une 
Jivre  parifis  vaut  vingt- cinq  fols  tournois  , ce  qui  eft  un  quart  en  fus  plus 
que  la  livre  tournois  ; le  mot  parifis  fe  dit  par  oppofition  à tournois , à caufe 
du  prix  de  la  .mounoie  qui  valoir  un  quart  de  plus  à Paris  qu'à  Tours. 

La  livre  de  compte  numéraire  eft  compofée  de  vingt  fols  & chaque  fol  de 
douze  deniers. 

Ces  raonnoiès  décompté  ont  été  inventées  chez  toutes  les  Nations,  pour 
la  facilité  des  calculs  & du  commerce  : les  Juifs  & les  Grecs  fe  fiant  fervi* 
de  la  mine  & du  talent , les  Romains  du  fçfterce,  & lesFrançois  de  la  livre 
depuis  Charlemagne  avec  prefque  toute  l’Europe.  La  mine  attique  qu’on 
appelloit  nouvelle,  contenoit  cent  drachmes  qui  étoit  une  petite  monnoie 
d’argent , du  poids  d’une  drachme  , ou  d’un  denier. 

Le  talent  attique  contenoit  60  mines  ou  600  drachmes , mais  les  Juifs  Se 
le  s Grecs  n’avoient  aucune  monnoie  qui  valût  une  mine  ou  100  drachmes,, 
ni  un  talent  ou  £000  drachmes. 

L’ancienne  livre  gauloife  étoit  parfaitement  égale  à .la  livre  romaine.- 
Eontteroue  l’a  prouvé  par  les  premières  monnoies  des  Gaules  & de  Rome. 

Les  Romains  devenus  les  Maîtres  de  l’Univers  l’établirent  dans  toute  l’é- 
teudue  de  leur  domination. 

Quanta  la  diverfité  des  opinions  fut  l’ancienne  livre  romaine  , elle  vient 
E/hi  fut  !cs  de  ce  que  les  Auteurs  monétaires  ont  rantôt  pris  des  médailles  pour  lesefpeces 
onnoics.  courantes,  & tantôt  des  poids  qui  n’avoient  peut-être  d’ufage  que  dans  la 
vente  des  marchandifes,  pour  les  poids  originaux  des  monnoies;  appliquant 
ces  fauflfes  mefures  à divers  périodes  de  tems , où  lesefpeces  ne  fe  rencon- 
traient plus  les  memes  , ils  ont  fait  différent  rapports  de  la  livre  romaine. 
Budéc  l’eftime  un  peu  plus  de  douze  onces  & demie  de  France. 

Boutteroue  ftippofo  la  derniere  livre  romaine  égale  à dix  & demie  de  dos 
onces. 

Le  Blanc  a adopté  lefentiinent  de  Garrault  qui  ne  s'éloigne  pas  beaucoup 
de  celui  de  Boutteroue  ; ils  la  comparent  l’un  & l’autre  à dix  onces , deux, 
tiers  , ou  à dix  onces  cinq  gros  un  denier , poids  de  marc.- 

Lc  Pere  Merfenne  confrontant  à notre  marc  une  lame  d'airain  du  poids  de 
grains  romains , qui  lui  fut  envoyée  parle  P.  Niceron  , 5c  qui  faifoit  la  dix- 
feptieme  partie  d’une  once  romaine  , trouva  qu'elle  pefoit  fculeine.it  $ 1 i de 
nos  grains  ; d’où  il  conclud  que  la  drachme  égaloit  6 7 grains  poids  de  marc , 
qjvainfi  elle  étoit  de  cinq^  grains  plus  legere  que  notre  gros , Si  qu’une  livre 
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romaine  de  douze  onces  ou  de  188  dragtnes  reviendrait  à 168  denier&poidz 
de  marc  , c'eft-à-dire , à onze  Sc  un  liuirieme  de  nos  onces. 

Cette  opinion  paroît  favorifée  par  les  Auteurs  Grecs  & Latins  , qui  con- 
fondent pergjfeuellement  la  valeur  du  denier  romain  , & celle  de  la  drachme 
attique.  Nous  avons  vu  plufieurs  quadruples  de  ces  drachmes,  ainfi  que  des 
doubles  drachmes,  caraétc-rifés  de  même  par  une  Pallas  du  côté  de  l'effigie  , 
Sc  par  une  Chouette  au  revers , dont  les  quadruples  , félon  les  Anglois  , re- 
viennent i iSS  , &les  doubles  à 1 54  grains  de  leur  poids  de  Troye.  Ainfi  la 
drachme  attique  , ou  le  denier  Romain  feroit  de  67  grains  Anglois.  Grcavcs 
convient  du  fait;  cependant  il  attelle  qu’il  a péfc  fcrupuleufement  un  très 
grand  nombre  de  deniers  confulaires  qui  lui  ont  pâlie  par  les  mains  en  Italie 
& ailleurs,  & il  dit  que  ceux  qui  s’éroienc  le  mieux  confervés , pefoient  61 
grains  anglois  du  poids  de  troye,  vérifie  auparavant  avec  foin  fur  les  originaux 
qu’on  garde  à la  Tour  de  Londres , à la  Bourfe  & dansl’Univerfïré  d’Oxford. 

Il  tire  la  même  induélion  fur  le  Conge  (*)  de  Vefpafîcn  qui  pefoit  dix 
livres  d’eau  , la  première  par  Villapandus  fur  le  conge  même  , Sc  l’autre  de 
GafTcndi  fur  un  modèle.  Par  la  première  le  poids  du  denier , ou  la  feptieme 


( * ) Les  Romains  nommoient  congium  le  vaifleau  dont  ils  fe  fervoient 
pour  mefurer  les  liqueurs. 

On  mefuroit  le  vin , l'huile  & les  liqueurs  que  l’on  diftribuoit  au  Public  ; 
on  nommoit  ces  libéralités  congiaria , Sc  les  Antiquaires  nomment  congiairis, 
les  médailles  où  l’on  voit  l’Empereur  prefidet  â la  diflribution  : on  en  trouve 
plufieurs  ainfi  dans  les  cabinets  des  Curieux  : il  y a dans  celui  de  Sainte 
Genevieve  à Paris,  un  Conge  que  l'on  croit  être  celui  que  M.  de  Perrefch 
apporta  de  Rome , Sc  qu’il  ht  faire  fur  un  original  que  l'on  confervoit  dans 
le  Palais  Farnefe.  On  voit  fur  la  figure  cette  infeription  : 
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ces  deux  der  nieres  lettresfont  conjecturer  que  ce  vaifteau  contenoit  lepoids 
de  dix  livres  de  liqueur  ; cequi  compofoicux  feptiers  , fcx  Jixtarios,  lelquels 
faifoient  douze  hemines  félon  Agricola  , & ce  fur  ce  qui  donna  lieu  1 Fabius  | 
Maximus  de  dire,  en  fe  raillant  de  la  médiocrité  des  libéralités  qu'Au- 
gufte  failoit  i fes  amis , que  c’écoient  des  Hemines , Sc  non  pas  des  Con- 
ges. 
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partie  de  l’once  Romaine , revient  à6i  grains,  quatre  cinquièmes  ; & par 
la  fécondé  à 61  grains  * ‘3.  Gréaves  concilie  les  Auteurs  Grecs  & Latins  , 
en  difant  que  le  denier  Romain  & la  drachme  attique  pouvoient  s’échanger 
réciproquement , fans  être  tout-à-fair  du  meme  poids  ; commqglans  plufîeurs 
Etats , on  ne  fait  point  de  difficulté  de  prendre  en  paiement  des  pièces  étran- 
gères , lorfqu’elles  contiennent  fur  l'elUmation  la  meme  quantité  de  fin, 
que  celles  du  Pays  oil  l’on  le  trouve. 

Hooper  réfout  la  difficulté  autrement  ; il  avoue  que  les  anciennes  drach- 
mes, comme  les  Dariques  & celles  de  Philippe  & d’Alexandre,  pefoienc 
6 5 grains  poids  de  Troye  d’Angleterre  : mais  il  avance  que  celles  qu’on  fa- 
briqua dans  la  fuite  , perdirent  peu  à-peu  de  leur  poids.  Sous  les  premiers 
Empereurs  Romains  ; ces  pièces  n’étoient  plus  que  de  6 $ des  memes  grains 
quelque  tems  après  elles  vinrent  au-delTous  de  5 5 ; elles  firent  alors  la  bui- 
' ticme  partie  d’une  once  Romaine. 

Le  Doéteur  Arbuthnot  penfe  que  l’once  avoir  du  poids  ou  aver  de  poids 
d’Angleterre,  eft  précifément  la  meme  que  l’once  Romaine  , Si  il  conclud 
que  les  Romains  l’ont  porté^lans  cette  Ifle.  Je  me  fuis  , dit-il , un  peu  ccarté 
dans  mes  Tables  du  fentiment  de  M.  Gréaves  , fur  la  quantité  de  grains  de 
Troye  qui  entrent  dans  une  once  avoir  du  poids  : en  fuppofantque  la  livre 
aver  de  poids  compofce  de  1 6 onces,  eft  à la  livre  de  Troye  , comme  175  à 
144  , l’once  Romaine  ou  avoir  du  poids  revientà  457  grains  f de  Troye  , 
& la  livre  Romaine  à 5150  des  mêmes  grains  ; cependant  la  vraie  proportion 
eft  de  17114,  ainfi  l'oncc  Romaine  ou  avoir  du  poids  eft  exaéfement  à l’on- 
ce de  l’rove , comme  5 1 à 56  , à ce  compte  la  livre  Romaine  n’eft  plus  que 
de  5145  grains  de  Troye  & ÿ.cequi  fait  quatre  grains  Sc  deux  leptiemes  à re- 
trancher , & le  denier  Romain  pefe  61  grains  & poids  de  Troye  d’An- 
gleterre. 

Ces  contrariétés  au  fujetde  la  livre  Romaine  n’ont  rien  de  fnrprenant.  On 
n’a  que  peu  de  pièces  de  coniparaifon,  fur  lefquelles  il  faut  conclure  du  par- 
ticulier au  général,  ce  qui  eft  une  fource  d'erreurs.  Déplus  les  Auteurs  qui 
ne  fe  font  pas  rencontrés  dans  le  meme  teins , ont  envifagé  les  chofes  fous 
différens  points  de  vue , Si  les  efpeces  que  nous  pouvons  confronter  avec 
leurs  témoignages , different  toujours  un  peu.  Quelques  unes»nt  étc  faites 
plus  legeres  que  d’autres  par  la  précipitation  , le  peu  d’habileté , ou  la  fripon- 
nerie d’un  Ouvrier  ; d’autres  ont  étc  rognées  . ou  ont  perdu  de  leur  poids 
à force  de  frayer.  C eft  cependant  fur  le  pied  où  fe  trouvent  ces  efpecës , qu’on 
porte  un  jugement:  doit- on  s’étonner  qu’il  y ait  quelque  variation  entre 
les  Auteurs  ? 

» Il  y a vingt  ans  , dirGerardMalines ,(  1 ) que  Thomas  Lord  Knivct , le 

(1)  cbap.  8 of  lhe  vciglit,  and  fincm.fi  of  moncy»,  and  tlityr  fcvcial  llicdj. 
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» Chevalier  Richard  Martin  , avecplufieurs  autres  Echevins  & Officiers  de  ia 
«Ville  de  Londres, Jean  Williams  Argentier  ou  Orfèvre  de  Sa  Majefté  & moi, 

» nous  fûmes  commis  pour  examiner  la  monnoie  de  la  Tour  de  Londres, 
w Après  avoir  comparé  la  livre  du.poids  deTroye  de  douze  onces , avec  le 
«marc  de  Troye  de  huit  onces  ,&  balancé  un  marc  fie  demi  avec  cette  livre, 

„ nous  trouvâmes  que  douze  de  nos  onces  pefent  trois  pcnniiyeights  ou  eftelins 
„ plus  que  les  1 1 onces  de  France  , deux  eftelins  fie  demi  plus  que  les  douze 
„ onces  des  Pays  Bas  & d’Allemagne  , quatre  eftelins  & neuf  grains  plus  que 
«douze  onces  d’Ecoffie  ; fie  que  notre  once  étoit  plus  forte  que  celle  de  tous 
« les  Pays  •*. 

Sous  Ofric  vers  l’an  900  , les  Saxons  divifoient  la  livre  deTroye  de  douze 
onces  en  deux  cens  quarante  deniers , fterlins  , ou  fols  communs,  fie  l'once 
en  vingt  de  ces  memes  pièces  qu’ils  appelleront  pfenning  ; d’où  s’eft  formé 
le  mot  angloispfn/it.  C’eft  pour  cela  que  l’once  de  Troye  angloife  eft  eftitnée , 
pour  le  poids  pour  le  titre , vingt  penniircights  ou  deniers  fterlins  , dont 
.chacun  repréfente  14  grains.  Ces  eftitnations  demeurèrent  à peu-près  fur  le 
.même  pied  jufqu’à  Edouard  111. 

Sous  Henri  VI  , l’once  d’argent  fe  divifa  en  trente  per.ee  ou  deniers.  Pen- 
dant le  régné  d’Edouard  IV  , elle  répondit  à 40  ptnee  ou  deniers , fous  Henri 
VIII  a quarante-cinq.  La  Reine  Elizabeth  augmenta  d’un  tiers  la  valeur  de 
l’once  qu’elle  porta  à do  deniers,  ou  cinq  fols  fterling. 

Nous  obferverons  que  , lorfque  les  Saxons  divifoient  la  livre  de  Troye  de 
4 1 onces , en  140  deniers  fterlins , ou  fols  communs , la  livre  de  douze  onces 
d'argent  monnoyé  auroit  produit  à ce  compte  vingt  fols  fterling  ,'dont  chacun 
fépondoita  peu-près  à trois  fols  tournois  , enforte  que  les  douze  onces  prt>J 
duifoient  environ  trois  livres  tournois.  Nous  eftimons  quecescfpecesétoient 
qu  titre  de  huit  deniers  de  fin  fie  au  délions.  Dès  lors  le  marc  de  fin  mon- 
noyé pouvoir  pruduire  aux  environs  de  trois  livres  tournois. 

Arbuthnor  prétend  qu’une  once  de  France  compofée  de  576  grains,  égale 
dix-neuf  deniers  feize  grains  3c  demi  , ou  471  grains  { de  Troye  d’Angle- 
terre : c’eft-à-dire  , qu’il  s en  faut  fept  grains  & demi  anglois  de  Troye  , que 
l'once  de  France  ne  foit  auffi  pefante  que  celle  d'Angleterre , qui  n’a  que46’o 
grains , tandis  qu'il  en  entre  dans  la  nôtre  57 6. 

11  pourroit  bien  y avoir  quelque  chofe  i reftificr  dans  l’expofition  de  Gé- 
rard Malines  & dans  le  calcul  du  Do&cur  Arbuthnot. 

Le  premier  convient  que  71  angelots  avec  un  O dans  le  flanc  de  la  nef, 
pefent  douze  onces  poids  deTroye  d’Angleterre.  Or  l’évaluation  de  la  Cour 
des  Monnoics  du  6 Août  1549,  détermine  à quatre  deniers  le  poids  de  ces 
mêmes  angelots  , en.  lotte  qu’il  y en  avoir  48  à no;re  marc  , & 71  dans  douze 
de  nos  onces , comme  dans  la  livre  de  Troye  d’Angleterre. 


Fontanon , 
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donne  les  autres  poids,  different  entr’eux  de  quelques  grains  , ce  qu’il  actrii 
bue  au  frottement  qui  a diminué  l’un  plus  que  1 autre. 

A l'égard  du  marc  de  Cologne  dont  on  fe  fert  en  Allemagne  , il  fe  divife 
en  huit  onces , l’once  en  deux  loths , le  loth  en  quatre  drachmes,  la  drachme 
en  trois  engels  , & l’engel  en  5 1 as , qui  reviennent , fuivant  Ricard  ,-i  trente 
grains  de  France  , & fuivant  le  Doéteur  Arbuthnot , à 19  grains  ; de  forte 
que  l’as  ou  eff  d’Allemagne  , eft  un  peu  moins  que  le  grain  françois , & le  marc 
de  Cologne  compofé  de  1 51  engels  reprefente,  félon  Ricard  , 4560  grains 
de  France  , & félon  l’autre , 440  a grains  Jf}-.  : 

Nous  ob fermerons  qu'en  1519  Charles  V Empereur  fit  vérifier  le  marc  de 
l’Empire  fur  le  marc  original  de  la  Cour  des  Monnoies , & que  celui  de  l’Em- 
pire fe  trouva  plus  fort  d’un  denier  ou  de  14  grains. 

En  Efpagne , on  fe  fert  de  différens  poids , le  quintal , l’arrove , la  livre  ; 
l’once , l’adarame  ; le  quintal  pefe  quatre artoves  , l’arrove  vingt-cinq  livres* 
la  livre  feize  onces  , l’once  itfadarames. 

11  y a de  menus  poids  pour  l’or,  qui  font  le  marc , le  caftillan  , le  tomin  , le 
grain.  Un  marc  eft  une  demie  livre  des  livres  communes  ou  huit  onces; 
fe  partage  en  jocaftillans  , le  caftillanen  huit  tomins,  le  tomiu  en  douze 
grains. 

Pour  l’argent , le  marc  fe  divifeen  huit  onces,  l’once  en  huit  octaves , l’oc- 
tave en  75  grains.  Le  grain  eft  du  même  poids  que  dans  l’or. 

A Venife  , le  marc  a huit  onces  , l’once  quatre  quarts  ou  filicos  , le  quart 
trente  fix  karats  ou  filiquas  , le  karat  quatre  grains  , le  marc  4608  grains  ou 
1151  filiquas. 

A Florence  la  livre  fe  divife  en  douze  onces,  l’once  en  14  deniers  , le  de- 
aler en  2 4 grains  , dont  il  y a 69 1 2 à la  livre. 

A Gênes , il  y adeux  poids  , le  marc  pour  l’or  , & la  livre  pour  l’argent. 
Le  marc  a huit  onces,  l’once  24  deniers  , le  denier  24- grains, 

A Naples  , la  livre  a douze  onces  , & l’once  huit  oétaves. 

Le  marc  de  Meiffen  en  Saxe , fe  divife  en  huit  onces , l’once  en  £4>fpls  o«' 
deniers  , le  fol  en  24  grains,  iomarc  contient  4Û0S  grains. 

A Danrzik  , le  mate  eft  compofé  de  huir  onces  , l’once  de  f 2 fols  ? le  fol 
de  deux  hellers  , le  marc  contient  5 1 2 hellers. 

Le  marc  de  Nuremberg  eft  de  16  loots  ou  de  huit  onces  ; le  loot  de  quatre 
quintes  ; la  quinte  de  quatre  primes , deniers  od  aommulds  ; le  denier  dé 
quatre fefterces  : le  marc  contient  25Û  deuiersou  1024  fefterecs. 

En  Portugal , le  marc,  contient  hûitonces  , l’once  huit  octaves  , & chaque 
octave  quatre  grands  grains  & demi. 

Le  paared  Anvers  eft  plus  pefan^que  la  livre  ordinaire,  de  cmq.pourcem: 


Digitized  by  Google 


Voyez  Livres 
«argent  à la 
lin  de  cet  ar- 
ticle. 


il  fe  divife  en  haie  ortees,  l’once  en  vingt  engels,  l’engel  en  trente-deux  grains, 
marc  contient  jiio  grains.  Voyez  Marc. 

La  livre  dé  compté  au  numéraire  de  France  , eft  compofée  de  vingt  fols 
qui  fe  divifent  chacun  par  douze  deniers,  mais  nous  n’avons  pas  d'efpcces 
qui  foit  précifcment  de  cette  valeur.  • 

11  y a eu  cependant  des  monnoies  d’or  & d’argent  réelles  qui  ont  valu 
juftement  une  livre , ou  vingt  fols  , comme  les  francs  d’or  des  Rois  Jean  1 3c 
de  Charles  V , & les  francs  d’argent  de  Henri  111 , mais  cette  valeur  n’a  etc 
que  momentanée  : dans  la  fuite  leur  prix  a confidcrablement  augmentée, ce 
ce  qui  n’arrive  point  à la  livre  numéraire  qui  ne  change  jamais  de  valeur  , 
& qui , depuis  le  rems  de  Charlemagne  que  nous  nous  en  fervons,  a toujours 
valu  vingt  fols  , & le  fol  douze  deniers , & quoique  le  prix  des  autres  mon- 
poies  réelles  ait  change  fouvent.  On  peut  dire  que  la  livre  décompté  , & 
nlême,Ie  fol  Sc  le  denier  qui  en  font  les  parties  , font  des  monnoies  imaginai- 
res , puifque  nous  n'avons  eu  jamais  d'efpeces  qui  aient  valu  conftammenr 
vingt  fols , ou  douze  deniers.  Cependant  en  rcmontanc  au  tems  où  l’on  a 
commencé  en  France  à compter  par  livres  , on  trouve  que  cette  monnoie 
imaginaire  doit  fon  origine  à une  chofe  réelle  ; car  fur  1a  fin  de  la  première 
Race  , on  fe  fer  voit  déjà  du  fol  qui  valoir  douze  deniers;  fous  Charlemagne 
on  commença  à fe  fervir  de  la  livre  de  compte  valanc  vingt  de  ces  fols  de 
douze  deniers. 

Pour  bien  entendre  ceci  , il  fauc  faveur  que  pendant  la  première  & la  fé- 
condé race  de  nos  Rois  , on  ne  fe  fervoir  point  pour  pefer  l’or  Sc  l’argent  du 
poids  de  marc  compofc  de  huit  onces , mais  de  la  livre  romaine  qui  en  pofok 
douze. 


Pépin  ordonna  au  commencement  de  fon  régné  qu’on  tailleroit  vingo- 
deux  fols  dans  cette  livre  de  poids  d’argent.  Ce  méral  étant  devenu  plus  abon- 
dant en  France  par  les  conquêtes  de  Charlemagne  , ce  Prince  fit  foire  les  fols 
d’argent  plus  pefans,  & on  n’en  tailla  plus  que  vingt  dans  une  livre  d’ar- 
gent , c’elt-à-dirc  , qu’alors  vingt  fols  pcfoient  une  livre  de  douze  onces  ; 
depuis  ce  tems-là  , on  s’eft  toujours  fervi  en  France  du  mot  de  livre  , quand 
on  «voulu  exprimer  une  femme  de  vingt  fols  ; voilà  de  quelle  maniéré  la 
livre  de  compte  a été  introduite  : elle  doit  fon  origine  à la  livre  de  poids; 
elles  éroient  toutes  deux  de  même  valeur  dans  leur  commencement , puifque 


les  vingt  fols  d’argent,  dont  eft  compofée  la  livre  de  compte,  pefoienr  une 
livre  de  poids  de  douze  onces. 

La  livre  numéraire  du  tems  de  Charlemagne  éroit  donc  réputée  le  poids 
d’une  livre  d’argent  de  douze  onces.  Cette  livre  fe  divifoir  numériquement 
comme  aujourd'hui  en  vingt  parties,  mais  il  y avoir  des  fols  d’argent  fem- 

blables 
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blables  à nos  écus  dont  chacun  pefoit  la  vingtième  ou  vingt  deuxieme , ou 
vingt  - quatrième  partie  d’une  livre  de  douze  onces  , & ce  fol  fe  divifoit, 
le  nôtre,  comme  en  douze  deniers,  Si  Charlemagne  ayant  ordonne  que  le  fol 
d'argent  feroit  précifément  la  vingtième  partie  de  douze  onces  , on  s’accou- 
tuma à regarder  dans  les  comptes  numéraires  vingt  fols  pour  - une  livre. 

•La  livre  de  Charlemagne  a confervé  fa  valeur  intrinfeque  jufqu'à  lait»  du 
régné  de  Louis  VI , nuis  petit  1 petit  les  Rois  dans  leurs  befoins , tantôt 
chargèrent  les  fols  d’alliage,  tantôt  en  diminuèrent  le  poids , de  forte  que 
ce  fol  qui  étoit  autrefois  ce  qu'eft  i-peu- près  un  ccu  d'argent,  n’cft  plus  . 
qu’une  legere^piece  de  cuivre  avec  un  onzième  d’argent  tout  au  plus  , & la 
livre  qui  croit  le  ligne  repréfentatif  de  douze  onces  d’argent,  n’eft  plus  en 
France  que  le  ligne  repréfentatif  de  .vingt  de  nos  fols  de  cuivre.  Le  denier 
qui  ctoit  la  cent  vingt-quatrieme  partie  d’uae  livre  d’argent , n’eft  plus  que 
le  tiers  de  cette  monnoie  qu’on  appelle  un  liard  3 en  fuppofant  donc  qu’une 
Ville  de  France  dût  à une  autre  cent.vingt  lirres.de  tente.,  c’eft-à-dire  qua- 
torze cens  quarante  onces  d’argent  du  tems  de  Charlemagne , elle  s'acquit- 
terait aujourd’hui  de  la-dette  eii  payant  un  écu  d&fix  livres, . 

La  livre  de  compte  des  Anglois,  Sc  celle  des  Hollandoisont  moins  varié  ; 
une  livre  fterling  d’Angleterre  vaut  environ  vingr-deux  livres  de  France  , Sc 
une  livre  de  compte Ffollandoife  vaut  environ  douze  livres  de  France  ; ainfi 
lis  Flollandois  fe  font  écartés  moins  que  les  Françoisde  la  loi  primitive , 8 c 
le*  Anglois  encore  moins.  . . . 

L’an  837 , fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve  , il. y eut  un  Edit  qui  or- 
donna qu’il  feroit  tiré  des  coffres  du  Roi  50  liv.  péfant  d’argent  pour  répan- 
dre dans  le  Commerce  .afin  de  réparer  le  tort  que-les  efpeces  décriées  a voient 
caulc  par  une  nouvelle  fabrication  : nous  obferverorws  que  ces  50  livres  en 
valoient  415  du  tems  de  Saint  Louis , Sc  318  d’.iprcfenc , pareeque  la  livre 
avant  Saint  Louis  valoir  8.  livres  ; d’apréfetjt , c’eû^à  dite  104  onces  ; 5c 
fous  Saint  Louis  elles  furent  réduites  1 11  onces  ; fous  François  I la  livre  de 
16  onces  commença  8c  fi.it  appeliée  livre  de  marc  3 ainlrccs-  50  livrés  fatfoient 
environ  3900  livres  de  ce  rems-là  , & 78900  d'apréftnr,  fur  le  pied  de  11 
onces  pour  la  livre,  Sc  fur  le  pied  de  16 onces  lafomme  dero4O00  livres  , 
c’eft  à-dire  , qne  la  livre  pefant  d’argent  pefoit  6 livres  £ d*aprcfent. 

. , ; • ,t  ■ > , ».  . • ri 

; • , . . • ; t , - . » 
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TABLE  du  riJucüons  que  la  Livre  de  Charlemagne  a / oujfertes  ju/qu’à 


préfent  , extraite  de  la  Table  de  Al.  Demis 

Rois, 

lit. 

toit 

de*. 

Charlemagne  , depuis  l’an 

7*8  jaqu’en 

>1!) 

66 

8 

O 

Louis  VI  ec  Vil  , . . . 

IM) 

1 1 58 

18 

>3 

6 

Philippe  Augufte, 

1 1 5 S 

1122 

>9 

■ S 

4? 

Saint  Louis  & Philippe  le  Hardi , 

1222 

122  6 

18 

4 

X 1 

Philippe  le  Bel, 

I 216 

IlSÇ 

>7 

>9 

0 

Louis  Hutin  & Philippe  le  Long, 

1 28} 

> 3 1 3 

18 

• 

S 

10 

Charles  le  Bel, 

«J  >3 

>321 

>7 

9 

7 

Philippe  de  Valois , . ..  . 

1 3 2 1 

>344 

>4 

11 

10 

Le  Roi  Jean  , 

>344 

>3*4 

9 

>9 

Charles  V , . . . 

>3*4 

15S0 

9 

9 

8 

Charles  VI , . . . 

O 

OO 

**\ 

1422 

7 

B 

f 

Ourles  VU,  . . . . 

1412 

1 46 1 

S 

>3 

9 

Louis  XI , ; ... 

1451 

148) 

4 

>9 

7 

Charles  VIII , . . • . . 

>4*3 

«497 

4 

10 

7 

Louis  XII , .... 

>497 

>5*4 

S 

>9 

8 

François  I , .... 

>S>4 

>543 

i 

ti 

X 

Henri  II  & François  II . 

>543 

>559 

f 

6 

4* 

Charles  IX,  . . 

>559 

1574  . 

z 

iS 

7 

Henri  III  , •; 

*574 

>5*9 

2 

12 

1 1 

Henri  IV  , .... 

1589 

161 1 

t 

8 

e 

Louis  XIII  , .... 

1611 

1C41 

t 

» 

Louis  XIV,  .... 

1642 

>7>  5 

1 

4 

1 1 

Louis  XV,  , . . . 

17' S 

1720 

8 

depuis  1710  jufqu’à  prcfent  1 : 

» 

B 

On  voit  par  cette  Table  1®.  qu’en  calculant  d’aprcs  le  prix  aéluel  du  marc 
d'argent  de  huit  onces  porté  à 49  liv.  10  f.  la  livre  de  Charlemagne  vaudroit 
aujourd’hui , poids  pour  poids  , titre  pour  titre  66  liv.  S f. 

a®.  Que  notre  livre  d’aujourd’hui  eft  en  rapport  avec  trois  deniers  | du 
tems  de  Charlemagne  , 5 c qu'un  million  du  tems  de  cet  Empereur  vaudroit 
foixantc-fix  millions  deux  cens  mille  livres  de  la  monnoie  aôuelle. 

j°.  Il  eft  également  facile  de  reconnoître  la  proportion  de  la  valeur  des 
monnoies  des  difTérens  Régnés  les  unes  avec  les  autres. 

4“.  La  livre  fous  François  Premier  ne  valoit  que  fept  fols  fix  deniers  de  la 
monnoie  du  tems  de  Charles  V , au  contraire , la  livre  fous  Charles  V va- 
lou  2 liv.  1 3 f.  4 d.  de  la  monnoie  du  teins  de  François  Premier, 
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LIVRES  D'ARGENT  fabriquées  en  exécution  de  l’Edit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1719,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  deux  dudit  mois  au  rifre 
de  douze  deniers  de  fin  à la  taille  de  f>  5 tt  par  marc  , au  remede  de  fix  grains 
pout  le  fin  , & de  dix-fept  onzièmes  de  piece  pour  le  poids , au  cours  de  vingt 
fols  chacune , des  demies  à proportion.  • . 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1710  , regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  jo  du  même  mois , il  a été  ordonné  Art.  IV  , que  les  livres  d'argent  fe- 
roient  portées  incelfamment  après  le  15  d’O&obre  fuivanr  aux  Hôtels  des 
Monnoies  pour  y être  fondues  Si  converties  en  efpeces  de  la  fabrication  or- 
donnée par  le  préfent  Edit. 

LIVRE  STERLING.  La  livre  fterling  d'Angleterre  que  l'on  nomme  auffi 
pwidt , St  quelquefois  piece  , vaut  vingt  fols  fterling  ou  vingt  fehelins,  le 
fol  fterling  valant  douze  deniers  fterling  ou  douze  penins  ; & le  denier  fter- 
ling ou  pennin  eftime  treize  deniers  un  tiers  tournois.  Il  n’eft  pas  poffible  de 
déterminer  d'une  maniéré  fixe  & permanente  une  jufte  proportion  entrç  la 
valeur  des  efpeces  courantes  de  France  Sc  d'Angleterre , à caufe  des  differens 
changemens  qui  arrivent  en  France  où  l’argent  eft  tantôt  plus  haut , tantôt 
p^us  bas  » au  lieu  que  les  Anglois  ne  changent  point  la  valeur  de  leurs  Mon- 
noies. 

A préfent  ( 1764)  fut  le  pied  que  l’argent  eft  en  France  , lccu  ou  crooton 
d’Angleterre , qui  eft  du  poids  d’une  once  , dont  quatre  font  toujours  une 
livre  fterling  vaut  environ  cinq  livres  dix  fols , ce  qui  revient  à vingt-deux 
livres  tournois  pour  une  livre  fterling  : ou  comme  une  livre  eft  toujours  en- 
viron un  demi  marc  ou  quatre  onces  d’argent  pefant , il  faut  favoir  ce  que 
vaut  le  marc  en  France  , & de  H , conclure  qu’un  demi  marc  Si  une  livre 
fterling  font  à peu  près  la  même  chofe  pour  la  valeur  courante. 

La  livre  fterling  au  pair  1 48  livres  le  marc  d'argent  monnoie  de  France 


vaut,  . . - . . 

ni. 

14  F.  1 d. 

A 49  liv.  16  f.  le  marc  fuivant  l’Arrêt  du  mois 

de  Mai  1716  ,.  elle  vaut 

*4 

I I 10 

A préfent  1764  , elle  ne  vaut  que 

11 

10  fur  le  pied 

de  3 1 deniers  fteriings  pour  un  écu  de  France. 

La  livre  de  gros  de  Hollande  fe  divife  en  vingt  fols  de  gros  , & le  fol  de 
gros  en  douze  deniers  de  gros  ; elle  vaut  fix  florins  ou  vingt  fcheéings,  le 
florin  eftime  vingt-qutre  fols  tournois , en  forte  que  la  livre  de  gros  de  Hol- 
lande fait  fept  livres  quatre  fols  monnoie  de  France  , mais  il  faut  obferver 
qu’elle  ne  conferve  ce  prix  que  tant  que  le  change  eft  au  pair  ÿ c’eft-i-dire , à 
cent  deniers  de  gros  pout  un  écu  de  trois  livres  tournois  ; car  le  change  ve- 
nant à augmenter  ou  diminuer,  la  livre  de  gros  augmente  ou  diminue  à pro- 
portion que  le  change  a augmenté  ou  diminué. 

M m m m ij 
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TABLE  de  U quantité  de  fchtltings  fabriqués  en  Angleterre  avec  une  livre 
pefaru  d’argent  dans  diÿértns  ttrrts  , extraite  de  M.  Lowndes 
& de  l’Evêque  Fleetwood. 


Années , Titre. 


18e 

d’Edouard  I. 

dealers, 

II 

grains, 

1 

fchcüingi, 

ÎO 

den. 

5 

xo 

Edouard  III. 

1 1 

1 

21 

6 

*7 

Edouard  III. 

1 I 

X 

as 

* 

• 

9 

Henri  V. 

IX 

1 

3° 

• 

x 

Henri  VI. 

I I 

1 

37 

6 

4 

Henri  VI. 

11 

X 

30 

m 

• 

14 

Henri  VI. 

1 1 

X 

3° 

• 

* 

39 

Henri  VI. 

1 1 

X 

37 

6 

ï,  8,  11,  1 6,  ï4 
1 

Edouard  IV.  ‘ 
Robert  III. 

I l 

X 

37 

6 

9 

t 

Henri  VII.  ] 
Henri  VIII. 

1 I 

X 

45 

9 

34 

Henri  VIII. 

10 

• 

48 

3* 

Henri  VIII. 

6 

• 

48 

37 

Henri  VIII. 

4 

• 

48 

1 

Edouard  VI. 

4 

• 

48 

9 

Edouard  VI. 

6 

1 

71 

6 

Edouard  VI* 

1 1 

1 

60 

p 

% 

Marie , 

1 1 

0 

60 

p 

& 

Elifabeth , 

1 1 

t 

60 

• 

>9 

Elifabeth  , 

1 1 

X 

60 

• 

43 

Elifabeth  , 

1 1 

t 

61 

• 

% 

Ce  dernier  taux  eft  toujours  relie  de  même. 
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Valeur  d'une  Livre  de  France  en  Monnoies  étrangères. 


Amfterdam  , 

9 fols  communs  & 5 fenins. 

Anvers , 

9 fols  communs  & 6 fenins. 

Augfbourg , 

zz  creurzers  & 1 fenins. 

Avignon , . 

comme  en  France. 

Bile, 

z z cretitzers. 

Bergame , . 

40  fols  de  change. 

Berlin , . 

6 bons  gros. 

Breflaw , 

zz  creutzers  & S fenins. 

Cadix  , 

4 réaux  de  vellon. 

Conftantinople, 

40  afpres. 

Cracovie  , 

zz  gros  Polonois  & 6 fenins. 

Coppenhague , 

1 5 fehelins  Danois  & 1 1 fen 

Dantzick , 

zz  gros  Polonois  & 6 fenins. 

Drefde , 

6 lilvers  gros. 

Florence ,'  ; 

3 fols  Sc  11  deniers  d’or. 

Francfort,  . 

zz  creutzers  & z fenins. 

Gênes , 

z4  fols  & $ deniers  courans. 

Geneve , 

16  fols  r petite  monnoie. 

Hambourg , 

9 fols  Iubs  de  banque. 

Konifberg , 

zz  gros  Polonois  & 6 fenins. 

Leypfick , 

<5  hivers  gros. 

Lilbonnc , . 

* 1C6  rés  &deux  tiers. 

Livourne, 

} fols  & 11  deniers  d’or. 

Londres  , 

1 1 deniers  fterlings. 

Madrid , . 

4 rcaux  de  vellon. 

Meflînc , 

48  grains. 

Milan , 

16  fols  & 5 deniers  courans. 

Naples , 

14  gtains. 

Nuremberg, 

zz  creutzers  &i  1 fenins. 

Palerme  , 

48  grains. 

St  Peterlbourg  , 

19  copechs. 

Rome , . , 

19  bayoques  & 1 quatrino. 

Stokolm , 

Z4  ftuyvers  de  cuivre. 

Turin , 

«S  & deux  deniers. 

Valence, 

j fols  & 3 deniers. 

Varfovie  , 

n florin  & demi. 

Venife,  . 

deux  livres. 

Vienne,  ■ 

zz  creutzers  & z fenins. 
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LOUIS  D’OR  , efpcce  d'or  qui  fe  fabrique  te  qui  a cours  en  France  4 
favoir  , le  louis  d’or  pour  vingt-quatre  livres  , le  double  louis  d'or  pour 
quarante-huit  livres , & le  demi  louis  d'or  pour  doute  livres. 

La  fabrication  de  cette  efpcce  (t)  a été  ordonnée  "piar  Edit  du  mais  de  Jan- 
vier 1716,  qui  en  fixe  le  citre  A vingt-deux  karats',  au  remede  de  fin  de 
douze  trente-deuxiemes  par  marc , la  taille  A tfente  au  marc , le  poids  A deux 
gros  neuf  grains  \ au  remede  de  poids  de  quinze  grains  par  marc,  la  valeur  A 
vingt  livres,  les  doubles  & les  demis  A proportion.  » 

Par  Arrêt  du  Confeil  & Lettres  Patentes  du  16  Mai  171 6 , adrefTés  à la 
Cour  des  Monnoies , & par  elle  regiftrés  le  17  du  même  mois  , Sa  Majeflé  a 
augmenté  le  Louis  d'or  fabriqué  en  exécution  de  l'Edit  cit  éci-delTus  pour 
avoir  cours  pour  vingt  livres , A vingt-quacre  livres , les  doubles  & les  demis 
à proportion. 

Cette  efpcce  a pour  empreinte  d’un  côté  le  bulle  du  Roi , pour  légende 
J.udovïcus  XP  Del  gratiâ  FrancU  & Navarr*  R ex  ; àu  revers  les  Armes  de 
France  & de  Navarre  , furmontées  de  la  Couronne  de  France  avec  cette  lé- 
gende , Chrijhis  régnât , vincit , imperat  : enfuitc  le  millefimc  , la  lettre  de 
la  Monnoie  où  l'efpece  a été  fabriquée  , le  différent  du  Dire&cur  , du  Gra- 
veur , un  grenetis  au  contour  , &c.  Voyez  au  mot  Monnoie  , celles  fabri- 
quées fous  Louis  XV. 

Louis  XIII  e(l  le  premier  Roi  qui  ait  fait  fabriquer  une  monnoie  fous  le 
nom  de  louis  d’or  : la  fabrication  en  fut  ordonnée  par  Edit  du  31  Mars  1 640, 
nu  titre  de  vingt-deux  karats , au  remede  d'un  quart  de  karat , A la  taille  de 
rrente-fix  louis  d’or  un  quart:  ainfi  chaque  louis  pefoit  cinq  deniers  fix  grains 
ou  cent  vingt  grains  , te  valoir  dix  livres  , le  double  te  le  demi  A proportion. 
On  fit  auffi  des  pièces  de  quatre  , de  fix  ,de  huit  te  de  dix  louis , elles  n’eu- 
rent point  de  cours  dans  le  commerce  & ne  pafiérent  que  pour  pièces  de 
plaifir. 

Voyez  au  mot  Monnoie  , celles  fabriquées  fous  Louis  XllI  & Louis  XIV, 
pour  y trouver  les  variations  du  louis  d’or  fous  le  régné  de  ces  Princes. 

Nous  obferverons  feulement  ici  , que  fous  le  régné  de  Louis  XIV  , les 
louis  d’or  n’ont  pas  valu  au-delA  de  zo  liv.  te  que  dès  le  commencement  du 
régné  de  Louis  XV  ils  ont  valu  jufqu'A  jo  liv.  Sc  enfuite  jufqu’A  46  liv.&au- 
delà  ; avec  cette  différence  , que  dans  quelques-unes  des  dernières  fabrica- 
tions: le  poids  a été  augmenté  A proportion  dü  prix  , ce  qui  n’avoic  été  que 
peu  ou  point  obfervé  dans  les  augmentations  arrivées  dans  leReghe précédent. 

Les  louis  aux  8 LL  de  l'annce  1710  , du  poids  de  fix  deniers  neufgrains 
valent  1 4 liv.  A Geneve. 

Les  louis  à lacroixdcmalthc&  aux  LL  couronnées  aufTî  de  l’année  1710, 
(1)  Voyez  au  mot  Monnoie  ■ aptes  celles  de  Louis  XV,  l'anaiyfe  de  cette  fabticatipa, 
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du  poids  de  fept  deniers  feize  grains , à la  taille  de  15  au  marc  , valent  16 
liv.  1 6 fols  à Genève. 

Les  louis  aux  deux  LL  dits  mirlitons  de  57  {•  au  marc  , du  poids  de  cinq 
deniers  deux  grains , de  l’année  1713  , font  fixes  à 15  liv.  j fols  à Genève. 

Les  louis  fabriqués  en  exécution  de  l'Edic  du  mois  de  Janvier  1716  , va- 
lent à Genève  1 4 liv.  il  fols  à 1 3 fols  argent  courant , ÔC  en  Allemagne  un 
carolin  fixé  à neuf  florins  & 3 6 creittzers , qu’on  eftime  une  guinée  d’An- 

LOU1S  D’ARGENT  , connu  fous  le  nom  tfécu  blanc  dont  la  fabrication 
a été  ordonné  par  Edit  de  Louis  Xlll  du  13  Décembre  1641  , au  titre  de  onze 
deniers  de  fin  , de  huit  pièces  -j-j  au  marc  , du  poids  de  vingt-un  deniers  huit 
grains,  trébuchant  chacune,  a eu  cours  pour  foixante  fols. 

On  fabriqua  dans  le  même  rems  des  louis  de  trente  fols  , de  quinze  fols  8c 
de  cinq  fols , dont  la  marque  étoit  enrieremenc  fcwblable  à celle  des  louis  de 
foixante  fols  ; toutes  ces  efpeces  dont  le  célébré  Varin  avoir  fait  les  coins  , 
furent  fabriquées  au  moulin.  Jufques  là  on  n’avoit  encore  fabriqué  d’efpeces 
d’argent  auffi  pefantes  que  le  furent  les  écus  blancs. 

Nous  obferverons  que  par-tout  où  il  eft  parlé  dccus  avant  l’an  1641 , il  faut 

toujours  l’entendre  de  l’écu  d'or. 

Voyez  au  mot  Monnoie  , celles  fabriquées  fous  le  régné  de  Louis  XIII. 

Par  Edit  du  mois  de  Mars  1710,  regiftre  en  la  Cour  des  Monnoies  le  15 
dudit  mois,  SaMajefté  a ordonne  qu’il  feroit  fabriqué  des  louis  d’argent  au 
titre  de  onze  deniers  de  fin  , à la  taille  de  trente  au  marc  , au  remede  de  trois 
grains  pour  le  titre  , & d’une  demie  pièce  pour  le  poids  , lefquels  ont  eu 
cours  jufqu’au  dernier  Avril  fuivant  pour  foixante  fols , pendant  le  mois  do 
Mai  pour  jj  fols  pendant  le  mois  de  Juin,  pour  50  fols. 


Juillet,  45 
Août,  40 

Septembre,  3 5 
Oélobrc,  30 
Novembre,  1 j 
Réduits  au  premier  Décembre  à ao 


LOUIS  de  CINQ  SOLS;  petite  efpecc  d’argent  qui  ne  fut  fabriquée  d’a- 
bord que  dans  les  Monnoies  de  France. 

Le  louis  de  cinq  fols  eft  une  diminution  de  l’écude  foixante  fols  , il  en  fait 
le  douzième  : la  fabrication  en  a été  ordonnée  par  Louis  Xlll  en  1541 , d’où 
de  meme  qu’au  louis  d’or , il  lui  fut  donné  le  nom  de  Louis  d’argent. 

Louis  XIV  , par  Déclaration  du  mois  de  Décembre  ttfpo  augmenta  fa  va- 
leur de  fix  deniers , & en  ordonna  une  fabrication  fur  ce  pied  , au  titre  & 
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du  poids  à proportion  que  les  écus  de  foixante  fix  fols  fabriqués  en  confc- 

quence  de  l’Edit  du  mois  de  Décembre  1689. 

Cetre  petite  monnoie  d'argent , dont  le  commerce  a fait  un  fi  grand  bruit 
dans  toutes  les  Echelles  du  Levant  vers  le  milieu  du  dix-fepeieme  fiecle  , y 
étoit  appelée  par  les  Turcs  , timmins , l’empreinte  en  étoit  fi  belle  & finette 
qu’aullitôc que  les  Provençaux  en  eurent  porté,  les  Turcs  ne  voulurent  plus 
d’autres  efpeces  : des  Marchands , la  mode  pafla  aux  femmes',  & bicntôtleurs 
cocifures  & leurs  habits  en  furent  brodés. 

Les  François  profitans  de  leur  bonne  fortune  fufoieut  prendre  d’abord  ces 
timmins  pour  dix  fols,  ce  qui  étoit  gagner  cent  pourcent:  ils  bailfetent  en  - 
fuite  A fept  fols  fix  deniers  & enfin  en  1670  ils  furent  totalement  décriés. 

LOI , terme  de  monnoiepar  lequel  on  exprime  le  titre , le  fin  , ou  la  bonté 
intérieure  des  efpeces.  Comme  nous  parlons  ailleurs  de  la  loi  des  monnoies 
d’or  & d’argent  de  Fiance  (Voyez  Fin,  Titre,  Monnojes,  &c.  ) nous 
dirons  feulement  ici  fur  quel  pied  la  loi  de  l'or  & de  l’argent  s’évalue  en 
Efpagne. 

La  valeur  de  l'argent  par  rapport  à la  loi  s’eftime  par  maravedis , enforte 
que  le  marc  ou  huit  onces  d’argent  valent  huit  piaftres  ou  ajytf  maravedis 
qui  en  font  la  loi. 

Quatre  onces  valent  quatre  piaftres  ou  1188  maravedis. 

* Deux  onces  valent  1 piaftres  ou  594  maravedis. 

Une  once  vaut  une  piaftre  ou  197  maravedis. 

La  demie  once  vaut  4 reaux  ou  1 48  maravedis.  Le  quart  de  l'once  vaut  z 
reaux  ou  74  maravedis.  Lehuicieme  ou  demi  quart  d’once  , une  rtale  ou  37 
maravedis. 

Poids  de  l’or  pour  Us  réductions  en  Efpagne. 

Un  caftillan  d’or  de  loi  qui  eft  1 1 karats  ; contient  90  grains  ou  8 tomins  ; 
le  tomin  vaut  1 1 grains  *qui  eft  la  huitième  partie  de  90,  & le  karat  d'or  de 
loi  vaut  quatre  grains. 

En  France  , le  marc  d’argent  de  haute  loi  fe  divife  en  1 1 deniers  & en  Ef- 
pagne en  1376  maravedis.  • 

LUBS  , on  appelle  fols  lubs  à Hambourg  & en  plufieurs  Villes  d’Alle- 
magne , une  monnoie  de  compte  dont  48  fols  lubs  de  banque  font  environ 
5 liv.  de  France. 

Quand  on  tient  les  livres  par  rixdales , marcs  , fols  & deniers  lubs  , la 
rixdale  vaut  48  lubs , la  dalle  31  , le  marc  16  , ôr  le  fol  iz  deniers  lubs  j 
Voyez  Marc  Lubs. 

Nousobferverons  qu’on  ne  met  jamais  ce  mot  lubs  qu'après  les  mots  de 
marc , fol , ou  denier  : ainfi  l’on  dit  un  marc  lubs , un  fol  lubs , un  denier  lubs. 

LUNE 


Digitized  by  Google 


LUN  L Y A c»  49 

LUNE  CORNÉE , on  nomme  ainfi  de  l'argent  de  coupelle  diftbus  dans 
de  l'efprit  de  nitre  pur,  étendu  enfuite  dans  une  ou  deux  fois  autant  d'eau  de 
riviere  filtrée  : on  verfe  dans  cette  diflfolution  affoiblie  une  faumute  ou  folu- 
tion  de  fel  marin  filtré  , ce  qui  fait  tomber  ou  précipiter  l'argent  en  une  ef- 
pece  de  caillé,  qu’on  lave  deux  ou  trois  fois  avec  de  l’eau  chaude  pour  en  en- 
lever , autant  qu'il  eft  poflîble , l'excédent  de  l’acide  nitreux  & le  fel  marin 
furabondant  : on  fait  fécher  le  refidu  , & ce  refidu  féché  eft  la  lune  cornée , 
laquelle  fondue  à petit  feu  donne  une  fubftance  tranfparente  & pliante  com- 
me de  la  corne,  d’où  lui  vient  fon  nom  : pouflee  à plus  grand  feu  elle  s’éva- 
pore , parcequ’elle  eft  volatile  , de  plus , elle  eft  fi  pénétrante  qu’elle  pafTe  à 
rravers  du  creufet  dans  tous  les  endroits  où  elle  le  touche. 

Il  eft  aifé  déjuger  par  cette  defcription  que  la  lune  cornée  eft  extrêmement 
difficile  à revivifier  en  argent  malléable  fans  perte  ; mais  cet  argent  eft  alors 
aufti  pur  qu’il  peut  l’être , parcequ’en  le  précipitant  de  l’efprit  de  nitre  par  l’ad- 
dition du  fil  marin  , oncompofe  une  eau  régale  dans  laquelle  refte  fufpenda 
le  peu  de  cuivre  que  peut  contenir  encore  l'argent  de  coupelle  qu’on  a em- 
ployé dans  l’opération  : ainfi  cet  argent  corné  fe  retire  pour  l'ordinaire  exemt 
de  tout  le  cuivre  de  fon  alliage.  Pour  être  encore  plus  certain  qu'il  ne  tient 
plus  la  moindre  parcelle  de  cuivre  , on  verfe  fur  un  gros  de  cet  argent  corné 
deux  à trois  gros  d’efprit  volatile  de  fel  ammoniac  , pour  voir  s’il  n’y  prend 
pas  une  couleur  bleue  plus  oq  moins  intenfe,  à proportion  du  cuivre  qui 
pourroit  s’y  trouver. 

LYANG  , monnoie  de  la  Chine  qui  vaut  une  piece  & un  quart  de  huit 
réaux. 
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Comptes , en  la  Cour  des  Aydes  , & en 
la  Cour  des  Monnoies  le  ix  Septembre 
1781,  9) 

17x1.  BIJOU.  Déclaration  du  13  Novcm- 
vembre  17x1  , regiftrée  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  x)  Décembre  fuivant  .por- 
tant Reglement  pour  le  titre  5c  la  marque 
des  bijoux,  lc8 

17$  y.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  30 
Avril  17  j y , porranr  défenfes  de  fabriquer 
& de  vendre  aucune  boîte  ou  autres  bi- 
joux d’or  de  différentes  couleurs  8c  à diffé- 
rens  titres  au-defTous  de  celui  preferit  par 
les  Ordonnances , r 08 

17  f f - Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  x 
Décembre  173  y,  qui,  en  interprétant, 
en  tant  que  de  befoin  , celui  du  30  Avril 
précédent,  ordonne  l’exécution  des  Re- 
glemens,  5c  fait  défenfes  de  vendre  ou 
débiter  aucune  boire  8c  autres  ouvrages 
d’or  5c  d'argent,  dans  Iefqucls  il  foit  four- 
ré aucun  corps  ou  matières  étrangères  non 
apparentes , 1 1 y 

1758.  Arrêt  du  Confcil  du  30  Mars  I7y8  , 

8c  Letttes  Parentes  fur  icclui , par  lequel  Sa 
Majefté  permet  aux  ouvrages  de  bijoute- 
rie montées  en  cage  , 3tc.  qui  fc  trouve- 
ront en  mcmc-tems  icvêtus  d’un  corps 
étranger  apparent , dç  contenir  un  corps 
étranger  non  apparent  » aux  conditions 
portées  par  Icfdits  Arrêts  5c  Lettres  Paren- 
tes , regiftices  le  4 Mai  fuivant  au  Greffe 
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de  la  Cooi  des  Monnoics 
portées  par  l'Arrêt  '« 

17x8.  BILLON.  Arrêt  da  Confeil  du  17 
Juillet  1718  , qui  défend  j'introduéHon 
des  cfpcccs  de  billon  de  fabrique  étran- 
gère dans  le  Royaume  , regiftre  en  la  Cour 
des  Moonoics  « 

17*9.  Pareil  Arrêt  du  17  Mars  17*9  i FQr~ 
1 nnc  les  memes  déienles  , " ibid. 

I7i 6.  Arrêt  du  Confeil  du  3 Mai  i7>*  , 
portant  defenfes  de  faite  aucun  mélange 
de  déférentes  cfpcccs  dans  les  facs  d'ar- 
gent qui  feront  donnés  en  paiement , 1 1 j 
j 7 ° 8.  Anét  du  Confeil  du  premier  Août 
1738  y portant  les  mêmes  détentes  que 
cëüF^ësT7TânicrT7xOrTyWâïsT7T97 

*—t±± 

17  < g.  Edit  du  mois  d Odobre  17-13,  rc- 
giflrc  en  la  Cour  des  Monnoics  le  j No- 
vembre fuivant  , qut  ordonne  une  fabri- 
cation de  lois  de  vingt  quatre  deniers  au 
titre  de  deux  deniers  douze  grains  , au  re- 
mède de  quatre  grains , à la  taille  de  ccnc 
douze  pièces  au  mate , quatre  pièces  de  te» 
me  Je  , 8c  renouvelle  les  dê  fente  s d'intro- 
duire dans  le  Royaume  <tts  cfpcccs  de~t5î1- 
lon  de  fabrique  étrangère , ~ ïTj 

i7to.  Arrêt  du  CJonfcn  du  10  Juin  i7!Q  â 
portant  les  memes  détentes  , 8c  fiie  la 
• qualité  des  efpeccs  dont  doivent  être  eom- 
polés  les  facs  d'argent , 1 fS 

17V7  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du 1 } 
Septembre  1757»  qui  défend  de  refnfer 
dans  aucun  paiement  les  pièces  de  vingt- 
uatre  deniers  , fabriquées  en  «édition 
c l'Edit  du  mois  d’Qftohrc  i?3  8 , fur  lef- 
quelles  il  paroîtra  quelques  marques  de 
l'empreinte , ibid. 

I7T8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ] 
Juin  1778  , qui  défend  de  faire  entrer  dans 
le  Royaume  aucune  efpece  de  billon 
étrangère  , à peine  de  trois  mille  livres 
d’amende,  St  renouvelle  les  défenfes  de 
donner  en  paiement  aucune  efpece  de  bil- 
Ion  en  fac» , qn’aprcs  les  avoir  réellement 
comptées  & ciaminccs  avec  ceux  11  qui  fe 
feront  les  paiemens,  ibid , 

17^0»  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  14. 
Juin  1760  , portant  defenfes  d’introduire 
dans  le  Royaume  , expofeten  paiement 
aucune  efpece  de  billon  étrangeté , fous 
les  peines  potréc*  par  les  Rcglcmcns»  117 
1H7.  BHXQNNEÜKS.  Oïdonnanccs  de 
1^7,  1 t y 9 , portant  peine  de  mort  contre 
les  Billonncurs,  118119 

l pf  Ordonnances  de  1 174,  1 f ?8  & 1 t79. 
portant  eonfilcation  du  coips  &:  des  biens 
contre  les  Billonnenrs  » 119 

»<99»  Déclaration  du  17  Novcmbrc.i^pÿ, 


reçiOré.  en  la  Cour  des  Monnoies  ic  i6  <ju 
î11  moiS  * Pottant  peine  de  mort  contre 
les  Officiers  Se  Commis  des  Monnoies 
convaincus  d’avoir  diverti  les  deniers  dii 
Roi  jufqua  joooliv.  & au-delfus»  p.  rip 
^7°l*  Arrêt  de  la  Cour  des  Wonroies  du  9 
Janvier  1701  , qui  porte  «*u 'il  fera  infor- 
mé contre  ceux  qui  expofent  & reçoivent 
les  anciennes  cfpeces  au  même  pi ix  qu'aux 
Hôtels  des  Monnoies  , charges  & recettes 
publiques , ibid. 

I7°J«  Déclarations  des  1 6 Octobre  jyoj  & 
170^  , qui  renouvelle  les  defenfes  du  bil- 
lonnage , à peine  de  confifcarion  des  cf- 
peces  d’amende  du  double  aa  idqids 

pour  la  première  fois  , ibid, 

*7**»  Déclaration  du  8 Février  i?t£  > rc- 
piltréc  en  la  Cour  des  Monnoies  lcrt 
février  fuivant,  qui  défend  aucune  négo- 
ciation d'cfpcccs  , commerce  ou  trafic  des 
matières  d’ot  & d'aigcnt,  ious  peine  des 
galères  & du  carcan  , ibid. 

M4o.  BCJ1  TES  DES  MONNOIES.  OrtW 
rance  de  François  1 en  IV40  , concernant 
l'apport  des  boîtes  des  monncics  fit  ce  qui 

y a rapport  , m 

1549»  Ordonnance  de  1 ^49,  art.  IX  , m 
iff4»  Ordonnance  de  Henri  II  de  H54, 
pour  l’apport  des  boîtes,  & ce  qui  y a 
raPPQ". 

if*3»  Ordonnance  de  Charles  IX  en  \$6  \ » 
qui  ordonne  d apporter  les  boîtes  de  mon- 
noies  huit  jours  apres  le  rems  fixe,  fous 
peine  de  cinquante  livres  d'amende  . ibid, \ 
1 \ Ordonnance  de  Charles  IX  en  i\66  ~ 
concernant  l'état  des  boîtes , &c.  1Ï4 

Uéo.  POUTONNIERS,  Arrêt  de  la  Coût 
des  Monnoics  du  19  Juin  i*4o,  portant 
Reglement  pour  1rs  Maîtres  Boutonniers" 
Enjoliveurs  de  la  Ville  de  Paris  , 117 

1719.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  x r 
Juin  17x9  , portant  défenfes  aux  Maîtret 
Bootonniers  de  travailler  du  métier  de 
MaîtreOtfévre,  S:  de  fondre  des  matière» 
d’or  & d'argent,  à peine  de  joo  liv.  d’a- 
mende contre  Icsconircvcnans,  ix» 

1&T6.  BRA5SAÇE.  Déclaration  dy.  ?8  Mail 
1676.  qui  fupprime  le  droit  de  braflage» 

Ll& 

81^9.  Edit  du  mois  de  Déccm.  1^89,  regiftrd 
en  la  Cour  des  Monnoics  le  1 t du  meme 
mois,  qui  rctabit  le  droit  de  braôage,  ibid. 
BUVETIER,  Concierge  de  la  Courues  Mon- 
noies. 

1704.  Edit  du  mois  de  Mai  1704  , re  gifW 
en  la  Cour  des  Monnoics  le  x<  Juin  fui- 
vant , portant  création  en  titre  d’office  fer- 
mé & héréditaire  , d’un  Concierge  Buve- 
cicr  de  la  Cour  des  Monooies , 130 


ORDONNANCES , DECLARATIONS , &c.  TOME  1.  6 s , 

aux  charges 

pag.  114 


Digitized  by  Google 


654 


TABLE  DES  CHARTES,  EDITS, 


C. 

17o-t.C~? ARRjL'S.  Arrêt  de  la  fnnr  Jet 
Monnotes  du  toMai  1745  fervant,  de  Re- 
glement pour  les  carres  te  autres  outils 
fervans  a la  fabrication  des  monnoies, 

I7Î9-  CHAINETIER5.  Arrêt  de  ^Coùî 
du  19  Avril  1759  , rendu  au  profit  des 
Marchands  Orfèvres  - Joyalticrs  te  des 
Maîtres  Tireurs  d'or  de  Paris , contre  les 
Mairies  Chameliers  Haubergeonniers  ; 
qui  fait  defenfes  auxdics  Chainîtiers  de 
faire  aucuns  ouvrages  d'or  te  d'argent,  te 
s'inimifcer  à faire  aucuns  ouvrages  d'or- 
fèvrerie , te  de  tirer  ni  faire  tirer  aucun  or 
S:  argent , tant  fin  que  faux  , te  de  fc  mêler 
du  métier  de  Tireur  d'or,  à peine  decon- 
fifeation  & d 'amende , 1 7 J 

CHANGEURS.  Ancienne  Ordonnance  te 
Reglement  tiré  des  Chattes  du  Trefor  î 
a Paris  . qui  prouve  la  Jurifdiétion  attri- 
buée aux  Généraul-Mai.rcs  des  Mnnnnies 

fur  les  Changeurs,  141 

a;74.  Lettres  Parentes  du  10  Août  1(74, 
portant  defcnlcs  de  taire  tait  de  charmé 
avant  d'en  avoir  été  reconnu  capable  par 
les  Généraux- Maîtres  des  Monooies.  1&1 
1 J 84.  Lettres  L’arenr-s  du  11  Mars  i a 8 4 , 
portant  les  mêmes  défenfes , Md. 

1)84.  Lettres  de  Charles  VI.  en  1)84,  aux 
Generaux  - Maîtres  îles  Monnoies  , par 
IcTqüëTîës  le  Roi  leur  donne  plein  pouvoir 
de  défendre  tout  fait  de  change  (ans  Let- 
tres dcldirs  Généraux  confirmées  par  ledit 
Seigneur  Roi , idt-iüx 

i)8(.  l ettres  Parentes  du  ) Mairj8j,por- 
tant  les  memes  defenfes  , ÎFÏ3. 

1411.  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  du  14 
Novembre  r«tt  , pour,  par  les  Généraux 
Martres  des  Monnoies,  recevoir  ics  Chan- 
geurs en  la  Ville  de  Taris  trouvés  liifiiliins 
te  capables  , m, 

141).  Lettres  Patentes  du  xi  Juin  141 1 , qui 
renouvellent  les  détentes  de  taire  lair  d<- 
change  (ans  congé  des  Généraux- Maîtres 
des  Monnoies  , ,44 

141t.  Lettres  Patentes  du  X)  Mars  14.1c. 

contenant  pareilles  détenles,  Md. 

14 ly.  Ordonnance  de  Charles  VH  fur  le  fait 
des  Monnoies  du  4 Mai  1419  , qui  (humée 
les  Changeurs  à la  Jurildidtion  des  Géné- 
raux Martres  des  Monnoies  , Mi. 

1441.  Lettres  Parentes  données  à Paris  lé 
9 Mars  t44)  par  Icfquelles  Charles  VU 
Elit  défco(es  a l'Evcq  vie  de  Paris  de  pren- 
dre aucune  Coût  fle  Junfdiaion  fur  les 


Ç|>a^ÇcurS  & en  ateribue  la  cono oi fiance 
a I.i  Chambre  ries  .Monnoies  , paç.  i6t 
M4T»  Lcctics  l'afcnces  de  Cinilcs  vn  don- 
^Naples  le  io  Mai  1445  / ponant 
Comroiflion  J*,n former  contre  ccur  qüt 
auroienc  fait  fait  de  Change  fans  le  con^c 

Màm  Généraux  ; Tôf 

150».  Lettres  àt  Louis  XII  du  n J^ITr 
?jg.!  > <1U1  gjjonncnc  aux  Géniaux  Mai- 
^°llDO*cs  de  le  procès  aux 
Changeurs  qui  auroient  malvcrlc  en  leurs 
C|larK« , MT. 

1504.  Lettres  données  à Mendon  le  17  Août 
if°4,  portant  les  memes  dilpolîiions.  léid. 
ifos,  urdonnance  de  Louis  XII  du  11  No-' 
vembre  ijo4 , portant  pareilles  deferi- 

fa”.  ;hj. 

1 jn.  Lettres  Patentes  de  François  I , portant 

Conimiltion  aux  Généraux  Maîtres  dre 
Monnoies  défaire  le  ptoccs  aux  Chan- 
gcuis,  données  a Lyon  le  premier  Juin 
Mu,  ;i;j_ 

1(47-  Ordonnance  du  a Juillet  1547,  qui 
icnouvellc  les  Ordonnances  ponces  dans 
celles tappottécsci-dcllus , 164 

*>;  '•  L-iit  du  mois  de  Janvier  m 1,  portant 
élection  de  la  chambre  des  Monnoies  en 
Cour  Souveraine  & attribution  de  JntïiÜ 
diction  lur  les  Changeurs , Md. 

1 (H-  Lentes  patentes  du  mois  de  Mara 
1 H4-  <jm  confirmenr  la  Juiifdiétionde  la 
la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Changeurs , 

_ * |S( 

1 y f4.  Edit  du  mois  de  Mars  if (4  art.  X I . 

portant  la  même  contiimancn  . Md. 
ijjf.  Ancc  du  Cou  cil  en  forme  de  n,  claZ 
ration  du  y Septembre  un,  confit  nûtif 
de  la  JunÛiction  delà  Cour  des  MonT 
noicslor  les  Changeurs  Md. . 

ijîf.  Edit  du  mois  d'Août  rjjf  1 portant 
Création  des  Uiangcurs  en  titre  d office  , 

; TEL 

IJ70.  Edit  du  mois  de  Septembre  1470, 
confirmatif  de  la  Souveraineté  de  la  Cour 
des  Monnoies , & de  fa  Jurifdiâion  fut 
les  Changeurs , Md. 

1571.  fcdit  en  forme  de. Déclaration  donnée 

par  Charles  IX  à Monceaux  le  10  Juillet 
If7<  , <l“i  ordonne  l'exécution  de  l'Edit 
du  mois  d'Août  rjff  pour  la  eréarion 
des  Changeurs  en  titre  d'office . Md. 

If7«'  Lettres  Patentes  données  à Blois  lé 
10  Septembre  1571  , tegifirccsen  la  Cour 
des  Monnoies  le  a Oéfobre  fuivant,  por- 
tant réduction  des  Changeurs , Md. 

1580  Edit  du  mois  de  Mai  r ( So  , qui  fiié 
te  limite  le  nombre  des  Changeurs  en 
chaque  Ville,  regifiré  en  la  Cour  des 
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Monnoics  le  18  Oélobrc  1581,  pag.  i6f 
1581.  Déclaration  du  10  Octobre  iy8i  , 
rcgiftréc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ly 
du  meme  mois  qui  règle  le  falaiic  des 
Changeurs,  166 

1 J lT7LêFHcs_Tâïëntcs— Hü- ï?- EJÎccmBrc 
1 y8i  , contenant  les  privilèges  des  Chan- 
geurs , 167 

IMS*.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du 
ly  Février  1 y 8a  , contenant  renre^iftre- 
ment  des  Lettres  Patentes  du  ai  Décem- 
bre r 581,  ibid. 

i6oy.  Edit  du  mois  de  Décembre  1605  , re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  y Jan- 
vier (uivant,  portant  fupprcflîon  des  Chan- 
geurs ès  Villes  où  il  y avoir  Monnoîc  5c 
union  defdics  Changeurs  aux  Fermes  Se 
Se  Maîtrifes  Particulières  des  Monnoics , 

ibid, 

1607.  Edit  du  mois  d’Avril  1*07  qui  révo- 
que celui  du  mois  de  Décembre  iloy  ,& 
crée  de  nouveaux  Changeurs,  168 

16  1 7.  Arrêt  du  Confcil  du  1)  Juin  \6 17  con- 
firmatif du  rétablilTemcnt  des  Changeurs 
hcréd  iraites , 169 

I6)<.  Edit  du  mois  de  Juin  1 y , portant 
la  meme  attribution  Se  la  meme  confirma- 
tion, 1 6 y 

j Edit  du  mois  de  Décembre  1 6 ) 8 , con- 
firmatif de  tous  les  ptécédcns  , avec  attri- 
bution à la  Cour  des  Monnoics  delà  Ju- 
rifdi&ion  fur  les  Changeurs  , ibid. 

169*.  Edit  du  mois  de  Juin  1696,  portant 
fuppreflion  de  tous  les  Changeurs  & créa- 
tion de  trois  cens  Cliangeuis  en  titre  d of- 
fice forme  Se  héréditaire  , rcgiflré  en  la 
Cour  des  Monnoics  le  30  du  meme  mois"^ 

1 69 

1705.  Edit  du  mois  de  Septembre  1705 , re- 
giftté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  xx,  qui 
éteint  5c  fuppnmelcs  176  Offices  de  Chan- 
geurs reliant  à vendre  des  trois  cens  ciéés 
par  l'Edit  du  mois  de  Juin  1696  , 170 

X709.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  10 
Juin  1709  , contenant  les  obligations  des 
Changeurs  par  Commiffion  , 1 6 y 

1716.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  en 
f«tme  de  Reglement  du  7 Janvier  17 16  t 
concernant  les  fondions  Se  droits  des 
Changeurs,  1-0 

'Nota.  Les  difyofitions  de  cet  Arrêt  font  ti- 
rées  des  Arrêts  &:  R glcmcnsdu  Confctl  Se 
de  la  Cour  des  Monnoics  en  datte  des 
Mai  K79  14,  xo  Février,  io  A:  n Mai 

*6 90,  14  Décembre  169 y , xx  Novembre 
1701  , Déclaration  du  14  Oflobre  171  r, 
17X7.  Arrêt  de  la  Conr  des  Monnoics du  y 
Mai  17x7,  qui  faîtdcfçofc;  jigx  Çliâô- 


geursen  titre  d’office  de  faire  les  fondions 
de  Chapgcurs , jufqu' a ce  qu'ils  le  foicnc 
tait  recevoir  en  ladite  Cour  , pag, 

1719.  Arrêt  du  Confeil  duxx  Octobre  17x9. 
regilttd  en  la  Cour  des  Monnoics  le  12. 
Novembre  iuivant , contenant  les  droits 
des  Changeurs , ibid. 

17)8.  Edit  du  mois  de  Décembre  17)8,  re- 
giftié  en  la  Cour  des  Monnoics  le  y Dé- 
cembre luivant  » qui  permet  aux  Chan- 
geurs de  le  faire  payer  de  leurs  droits  lue 
le  pied  de  trois  deniers  pout  livre  dans  tous 
les  endroits  éloignés  moins  de  dix  lieues 
des  Hôtels  des  Monnoics  , Se  de  quatre 
deniers  pour  livre  par  ceux  éloignes  de  dix 
lieues  5c  au-delà  . ibid, 

i7yy.  Arrêt  du  Confeil  du  iy  Août  17  y y ^ 
regiftié  en  la  Cour  des  Monnoics  qui 
accorde  aux  Changeurs  , & à cous  ceux  qui 
remettront  aux  Hôtels  des  Monnoics  des 
efpcces  vieilles  ou  étrangères  Se  autres 
matières  d'or  Se  d'argent  , huit  dcmcis 
pour  livre  au  dc/Tus  des  prix  fin  s par  les 
Tjiifs , au  lieu  des  quatre  précédemment 
accordés,  ,-,4 

17,8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 
Septembre  1758,  qui  réitère  aux  Clian- 

f;curs  , cane  en  titre  que  par  commtflfon, 
es  défenfes  de  faire  aucun  commerce  de 
matières  5c  ouvrages  d'orfèvrerie  , St.  d’en 
vendre  5c  débiter  aucun  fous  les  peines  y 
portées , ibid. 

i)5 f»  CHEF-D QETJVRE.  Edit  de  Myf  . 
qui  oblige  les  Afpirans  à fOtfévrcric  a 

faire  chef-d’œuvre , 178 

1)78.  Ordonnance  de  1378  , portant  les  mé- 
mes  difpoiîtiops , ibid. 

1419.  Arrêt  de  14x9  , portant  que  les  Afpi- 
tans  à i Orfèvrerie  feront  tenus  de  f aire 
chef  d’œuvre , ibid. 

154).  Edit  de  François  I du  mois  de  Seprem- 
bfC  1 Î4J  >qui  impofe  anx  Afpirans  à l'Or- 
fèvrerie la  néccfiité  du  chef-d’œuvre , ibid, 
1 y J y.  Edit  diHenti  II  en  1 y y y , qui  ordonne 
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Afpirans  a la  Maîcrifc  des  Corps  6c  Com- 
munautés des  îuftuiablcs  de  la  Conr  des 
Monnoics,  à l’ordre  alphabétique. 
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tembre  1 570  , poitant  confirmation  de 
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portant  confit matjon  des  Officiers  de  las 
Coût  de  Monnaies  en  leurs  chqrgc<  , 14s 
KM.  Lettics  Patentes  de  louis  XIII  cq 
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tenant , trois  Exempts , un  Greffier , qua- 
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Hui  (Tiers  Audienciers  pour  le  fcrvice  de  la- 
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cordés  par  Sa  Majefté  aux  Officiers  de 
la  Cour  des  Monnoies  mentionnés  par  le 
iufditEdit.  ibid. 

il}9.  Edit  du  mois  de  Juillet  ll$9  , portant 
création  d’un  fécond  Avocat  Général  en  la 
Cour  des  Monnoies,  aux  mêmes  honneurs 
& droits  que  celui  qui  pofTcde  pareil  Of- 
fice en  ladite  Cour  , ficc.  ibid. 

1^40.  Edit  du  mnisde  Juillet  1640  , portant 
création  d’un  Office  de  ConfciPcr  fie  Gé- 
néral de  Robe  courte  au  Comptoir  de  la 
Coût  des  Monnoies  , 114 

1641.  Edit  du  mois  de  Novembre  16 ai  , 
portant  fuppreffion  de  l’Office  de  Confeil- 
lcr  fl c Général  de  Robe  courte  au  Comp- 
toir , fie  création  de  deux  Confciilcrs  de 
Robe  longue , ibid. 

164*.  Edit  du  mois  de  Mars  1I4Ç , portant 
création  de  Préltdens  fie  Confeillers  de  la 
Cour  des  Monnoies  , CoinmifTaircs  réfi- 
dens  es  Villes  6 c Départcmens  dcfditcs 
Monnoies , ficc.  Rcgiitré  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  deuxieme  jour  de  Septem- 
bre fuivanr  , fie  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  1 1 du  meme  mois  , ibid. 

164.6.  Edit  du  mots  de  Juin  144$,  portant 
fuppreffion  d’Officcs  de  Prcfidcns  fl:  de 
Confeillers»  ni 

1447.  E lit  du  mois  d’O&obrc  16 47,  portant 
création  de  deux  Offices  de  Confciilcrs 
Préfidcns  . 8c  d’un  Confciller  en  la  Cour 
des  Monnoics»  avec  établiffement  de  Jeux 
féanccs,  fie  ouvertures  femeftres  en  ladite 

a hU 

1447.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Novembre  1 647  , portant  l'cnrc giftremept 
de^  Lettres  Patentes  en  forme  dEdit,  du 
mois  d Octobre  1*47  , tjO 

il 47»  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  tt 
Décembre  1I47,  pour  le  département  des 
femeftres,  m 


*S9 

164$.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  a. 
Avril  1648 , pag.  xjt 

16  f 7 Déclaration  en  forme  d'Edit  du  mois 

de  Mars  Hf7,  qui  éteint  fit  fuppiime 
l’Office  de  Confciller  en  la  Cour , Inten- 
dant fi c Contrôleur  Général  des  Monnoie» 
de  France  8c  économie  d'icelles  , créé  pat 
Edic  du  mois  de  Juillet  il n.  & aveccréa* 
tion  de  deux  Confeillers  Contrôleurs  Gé- 
néraux da  Comptoir  fie  Bureau  des  Mon- 
noics  de  France  » tu 

i6j7.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 f 
Avril  il  f 7 , portant  cntcgiftiemcnt  de  la 
Déclaration  ci  dcllus . Mt 

1I7Ï.  Edit  du  mois  de  Mai  167  ^ , regiftré 
le  quatre,  qui  fupprime  une  des  Charges 
de  Confciller  en  la  Cour , i îJ. 

1 6*6  Lettres  Parentes  du  mois  Je  Septcnbrë 
16% 6 , qui  transfèrent  la  Cour  des  Mon- 
noics au  grand  Pavillon  du  Pataîsau  JdTus 
du  grand  Efcalicr  qui  aboutit  à la  Cour 
Dauphine , >40 

17  il.  Edic  portant  fuppreffion  des  Offices  de 
Receveurs  fie  Contrôleurs  des  amendes  de 
la  Cour  des  Monnoics  du  mois  de  Juin 
171I  , regiftré  le  1 1 Juillet  fuivanr,  ul 

1719.  Edit  du  mois  de  Mars  17 1 5»  , regiftré 
en  Parlement,  en  la  Chambre  des  Comptes, 
ficc.  qui  en  confirmant  aox  Officiers  de  la 
Cour  des  Monnoies  les  Privilèges  , Droits, 
Honneurs  . ficc.  à eux  attribués  . leur  ac- 
corde la  NoblcfTc  avec  toutes  fes  préroga- 
tives » ficc.  *41 

COURS  DES  MONNOIES. 

1647.  Edic  du  mois  de  Janvier  rl4f,  por- 
tant création  de  deux  Cours  des  Monnoies, 
une  à Lyon,  fie  l’autre  à Libourne  , x 66 
164  f.  Edit  du  mois  de  Mirs  il4f  , qui  ré- 
voque fie  fupprime  les  deux  Cours  des  Mon- 
noics créées  par  l’Edit  du  mois  de  Jan- 
vier 1 64  f , ibid. 

COUR  DES  MONNOIES  DE  LYON. 
1704.  Edic  du  mois  de  Juin  1704  » portant 
création  d’une  Cour  des  Monnoies  à 

Lyon,  ibid. 

!7Qf.  Edit  du  mois  d'Avtil  *7oy  » qui  unit 
la  Cour  des  Monnoics  de  Lyon  a la  Séné- 
chauffée  fie  Piéfidial  Je  ladite  Ville  , 17  f 
1701.  EJit  dn  mois  d’Q&obrc  i7Qf , con- 
tenant les  Reglcmcns  pour  l’établiltcmcnt 
de  la  Cour  des  Monnoics  de  Lyon  , 17^ 

170 1 . Edic  du  mois  de  Janvier  i7ot,  por- 
tant défimifla  de  l'Office  de  Lieutenant 
Général  de  la  Sénéchaufféc  8c  Siège  Préfi- 
dial de  Lyon  , de  celui  de  Premier  Préfî- 
dent  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  » 
fie  créa! ion  d’un  Office  de  Prévient  en  la- 
dit  Cour  des  Monnoics  , pour  être  uni  à 
U o o o ij 
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ladite  Charge  de  Lieutenant  Général , 
P-ig/87 

jjttf.  COUTELLIERS.  Statuts  des  Mantes 
Coutclliets  de  Paris  en  ■ j i ç , 

1740.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  jo 
Mats  174?  . entre  les  Maîtres  Uil'cvrcsic 

les  Maîtres  Coutclliets , 197 

1748.  Attct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4. 
Mat  1748  , [créant  de  Reglement  poui  les 
ouvrages  de  Coutcllctie  en  ot  & en  ar- 
gent tbid. 

17!(.  Arrêt  du  Conleil  avec  Lettres  Pareil- 
aesdu  1 Mars  17(6  qui  pctinet  aux  Maî- 
tres Coutelliers  de  fondre  les  matières  d'or 

& d'argent , Arc. 174 

1 7 4 <4.  Arrêt  de  la  Cour  des  MonBoics  du  7 
Avril  , contenant  l'cnret;Mlrcmcnt 
de  l'Arrêt  A des  Lettres  Patentes  du  T 
Mars  précédent  aux  chaises  y portées . 

au, 

I7J<.  Arrêt  de  Reglement  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  ro  Avril  1756, pour  les  Maî- 
tres Coutelliers  de  la  Ville  de  Taris  , 174 
(ffuiv. 

CRIEURS  PE  GALONS  8c  Palfcmcns  d'or 
8e  d'argent. 

jjji.  Edits  des  années  1541,  1444,  qui 
foutnettent  IcsCrieuts  de  galons  Se  Parte, 
mensi  la  Jurifdiélion  de  là  Cour  des  Mon- 
noics,  _ 178 

1(44.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  11 
Novembre  16*4,  publié  à Paris  le  7 Dé- 
cembre Cuivam , portant  Reglement  pour 
les  Cricuts  de  galons  Se  Palfcmcns  d'or  Se 
d'argent,  lff 

1«4J.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  17 
Septembre  1847  , qui  ordonne  l'exécution 
des  difpofitions  pouces  par  l'Arrêt  du  17 
Septembre  K44  , qui  permit  aus  Maîtres 
Coutelliers  d'acheter  cordons  de  chapeaux, 
poignées  d'épée , Se  palfcmcns  d'or  Se 
d'argent , Stc.  JOO 

1740  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Septembre  1746,  qui  renouvelle  les  dé- 
feofes  portées  es  Arrêts  du  7 Décembre 
I S44 , 17  5e  17  Septembre  U47  , ibid 
CUEILtEliRs  D'OR  DE  PA1LLOLE.  ' 
I47X.  Lettres  Patentes  du  it  Mai  1471,  qui 
commet  l'un  des  Généraux  des  Monnoies 
pour  régler  les  Caeillcurs  d'or  de  paillolc 
en  Languedoc  , JOI 

1 jt  1.  Edit  du  mois  de  Janvier  1441,  Lettres 
Patentes  du  5 Mars  1444,  Edits  des  mois 
de  Juin  r 6 3 3 fit  Décembre  : (,  \ 8 , portant 
confirmation  à la  Couc  des  Monnoics  de 
h Jurildi&ion  Curies  Caeillcurs  dor  de 
prillole  , 3<J1 

*75x*  Arrêt  du  Conful  avec  Lettres  ^uicn- 


ARTES,  EDITS, 

tes  du  9 Novembre  1731  , portant  Rede- 
ment  pout  1cs  Cueilloirs de .paillote  AZT* 
d'argent  > regilkids  en  la  Cour  des  Mot*» 
noies  le  t Décembre  fuivarn , pag.  30^ 
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I549»L>ELIVRANCES.  QrdçonaPCCS  des 
annccs  ' *49  » 1 54  * 1 ç86  » 1 *9°  » p°r* 
rant  Reglement  pour  les  délivrances', 

1ÇJ 

I7JO.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoics 
du  ii  Août  1730,  pour  les  délivrances, 
avec  le  modelé  qui  doit  être  iohi  par  l;s 
Juges-Gardes , 308 

1386.  DENIERS  DE  BOITES.  Ordonnan- 
ce de  1386,  concernant  les  deniers  de 
boires , 31  6 

1750.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoics 
du  ai  Août  1730  , pour  les  deniers  de  boî- 

M7 

1730.  DIFFERENT.  Reglement  de  b Cour 
des  Monnoics  du  it  Août  1730  , concer- 
nant le  dtlfcrcnc  que  les  Tailleurs  Di- 
rcétcurs  des  Monnoies  doivent  mettre  tue 

les  cfpcccs , 338 

DIRECTEUR  GENERAL  des  MonnoieV. 

Edit  du  mois  de  Juin  1696  , rcgilhé 
en  la  Cour  des  Monnoics , portant  création 
d*un  Pircdlcur  Général  des  Monnoics,  339 
1703.  tdic  du  mois  de  Janvier  1703,  qui 
fup prime  le  rirre  de  Ttéoricr  Général  ac- 
ifibuc  au  Directeur  Général  des  Monnoics, 

ibid. 

1717.  Edit  du  moi»  de  Février  1717,  portant 
fuppreffion  de  l'Office  de  Dircdcor  Géné- 
ral des  Monnoies,  créé  par  Edit  du  mois 
de  Juin  1696  , & création  d'un  Confeillcr 
Directeur  Général  des  Monnoies  de  Fran- 
cc  . f 19  , <4° 

X719.  Edit  du  mois  de  Décembre  I7t9,rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  deux  , 
qui,  Article  IV,  accorde  le  quart  des  re- 
mèdes aux  Dircétcurs  des  Monnoics  , 343 
Expofition  des  principes  du  compte  de  fin 
en  conféqucncc  du  Certificat  du  Dircékor 
Général  , pour  confiater  quel  a é'é  le  bé- 
néfice du  Roi , pour  raifon  do  l'eclut  furc 
d'une  fabrication , ibid. 

178  t.  Déclaration  du  Mai  17O  r,  regiftree 

en  la  Chambre  des  Comptes  & en  la  Cour 
des  Monnoies,  qui  fixe  la  maniéré  , & par 
qui  les  comptes  des  Monnoics  feront  ren- 
dus, ‘ 349 

Voy*\  TRÎSOFlTR  CENTRAL 
DIREC  rEURS  PARTICULIERS  des  Mon- 
noics. 

ijo/.  Les  OcJonnaaccs  des  années  1507, 
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ïf40,  Sfft  » 1554»  i $66  , i$*6 , con- 
tiennent les  fonctions  & obligations  des 
Directeurs  Particuliers  des  Monooies , 
P»g-  )S° 

j 696.  Edit  du  mois  de  Juin  1696,  icgillté 
en  la  Cour  le  30  du  meme  mois  , qui  crée 
en  titre  d’office  formé  5c  héréditaire  des 
Confcillers  Dircétcurs  Particuliers  S:  Tré- 
foriers,  en  chacune  des  Monnoics  des 
Villes  y défignées , 34? 

1719.  Edit  du  mois  d’Aouc  1719  , regiftié 
rn  la  Coût  des  Monnoics  le  18,  portant 
luppreflion  du  Dircéleur  & Tréforicr  Par- 
ticulier de  la  Monnoic  de  Paris , & créa- 
tion en  titre  d'office  formé  & héréditaire , 
d’un  Confcillcr  Dircétcur  ôc  Tréforicr  Par- 
ticulier de  la  même  Monnoic,  334 

jy?9.  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  » rc- 
iftré  en  la  Cour  des  Mon  noies  le  deux 
es  memes  mois  5c  an  , qui  ordonne , Ait. 
IV  , qu’en  j 1ft1fi.nu  par  les  certificats  du 
Directeur  Général  des  Monnoics  , du  pro- 
fit des  foibtages  5c  échai fêtés  énoncés  par 
les  Juge  mens  à un  quaic  des  remèdes  près, 
lefdits  Directeurs  en  (oient  déchargés,  ib. 
1744.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  n 
Mai  17  4 , qui  ordonne  aux  Directeurs  des 
Monnoics  de  remettre  & dépofer  au  Greffé 
de  leurs  Monroies /tous  les  regiftres  de 
change  5c  de  fonte  defditcs  Monnoics  , 
chacun  en  droit  foi , pour  y relier  en  dé- 
pôt & y avoir  recours  toutefois  5e  quantes 
que  befoin  fera  , & c.  } 3 3 

1334  DISTILLATEURS  Ordonnances  des 
années  1334»  >370,  1571  , 1633,  lie. 
ui  foumettent  les  Diftillatcurs  à la  J-irif- 
iélion  de  la  Cour  des  Monnoics  , ibid. 
i6\ 7.  Déclaration  donnée  à Moify  le  10 
Décembre  1637  , idcmy  confirmée  par  les 
Edits  de  1638  , 164  s , 16  \6  , ibid. 

1660.  Arrêt  du  Confeil  du  3 Août  1660  t 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoi  s , qui 
confirme  à ladite  Cour  la  Junfditlk-n  fur 
1rs  Diftillatcurs  , ibid. 

16  jx.  Letr.  Pat.  du  18  Juin  163  a ,qui  confir- 
ment à un  Particulier  la  permiffion  d’avoir 
des  fourneaux  dans  fa  maifon  , à la  char- 
ge de  fou  (Fri  r les  vifites  des  Commifiaircs 
de  la  Cour  des  Monnoics  , &c,  3 37 

16 \7.  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du 
mois  de  Janvier  i«37 , qui  érigent  l’art  & 
métier  de  faifeur  d* eau-de-vie  en  Métier 
juré  , 3 \ 6 

16  3$.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  d»t  y 
Juillet  16  }8,  portant  cnregiftrcmcnt  des 
Lettres  Patentes  du  Juin  1631 , ibid. 
1538.  Permifiion  donnée  par  la  Cour  des 
Monnoics , fous  le  boa  piaule  du  Rci , à 


un  Particulier  de  tenir  fourneaux  chez  lui, 
propres  à faite  toutes  fortes  de  calcina- 
tions , lie.  pag.  335 

i6j8.  Lettres  de  relief  adicffècs  en  la  Cour 
des  Monnoics  du  5 Août  16}  8 , ibid . 

1638.  Arrêt  du  Confeil  du  5 Août  1638, 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoic*  le  ae  J an- 
vier 1639,  ibid. 

1638.  Anêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du 
mois  d'Oélobre  1638,  qui  ordonne  que 
les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
ifî 7,  l’Arrcc  du  Confeil  du  t Octobre 
16? 8 , ferant  regiftréesau  Greffe  d’itellc, 
que  le  métier  de  Dilbilateur  (cia  Juté  en 
la  Ville  de  Paris  , les  Maîtics  prêteront 
ferment  en  ladite  Cour , 5c  que  les  Rcglc- 
mens  faits  ce  jour-là  meme  par  la  Cour, 
concernant  ledit  métier  , tiendroient  heu 
de  Statuts  & Rcglemcns  , ibid. 

1638.  Rcglemcns  en  forme  de  Statuts  de  U 
Cour  des  Monnoics  pour  les  Maîtres  Dit- 
tillareurs,  du  mou  d’Oéiobre  1638  , ibid. 

1 666.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  9 
Juin  1 666  ^ qui,  conformément  aux  Or* 
donoanccs  , défend  à toute  perfonne  , 
autre  que  les  Maîtres  Diffillateutsdc  tenir 
en  leurs  maifons  ni  ailleurs , aucuns  four- 
neaux fervansà  la  diffilhuon , lie.  337 
1746*  Arict  du  Confeil  du  13  Mai  1744  , 
contradictoirement  rendu  cnrrc  les  Jurés- 
Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Dillillatcuts  de  la  Ville  de  Paris  , les  S>n* 
clics  & Jurés  de  la  Communauté  & Mat* 
rc>  Diüillarcuis  en  Chymic  de  la  meme 
Ville  , le  Procureur  Général  en  ladite  Cour 
des  Monnoics,  & le  Procureur  du  Roi  au 
Châtelet  de  Pâtis  portaut  Reglement  de 
la  JurtfdiélSon  de  la  Cour  des  Monnoics 
fur  les  Maîtres  Diftillatcurs  5:  Limona- 
diers ,&  celles  des  Juges  ordinaires  , 338 
1 7 c 3.  Arrêt  de  h Cour  des  Monnoics  du  10 
Septembre  1738  , qui  fait  defeofes  à 
toutes  perfonnes , autres  que  ceux  qui,  par 
état  font  autorifés  aux  différentes  opéra- 
tions de  Chymic,  de  faire,  compofer,  ven- 
dre 5c  débiter , faire  vendre  ou  débiter  au- 
cunes eaux  ou  liqueurs  capables  , 5:  ayant 
Ja  propriété  de  changer  la  couleur  des 
métaux,  les  altérer  ou  imiter,  blanchir 
le  cuivre,  ou  autrement  abulcr  drfdics 
métaux  , par  quelque  compohtion  q ie  ce 
foit  ou  putiîc  être  , &c.  360 

z 58  x.  DOREURS.  Lettre?  Pitentes  de  Hen- 
ri III  du  mois  de  Décembre  1581  , rc- 
giff  rées  en  la  Cour  des  Monnoics  conccr-* 
nanties  Dorons , 361 

iy8t.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décem- 
bre ij8i  , qui  renvoient  en  la  Coui  des 
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Monnoics  les  Siarot.  préfen.és  par  les  Do-  i))f.  Ordonnance  de  Philippe  kYéaaH 
««"  , pour  avoir  l’avis  de  les  OfEc.e.s  . f Avril  ' , | , . P0*'»»  V 


, pour 

fur  le  contenu  auxdites  Lcrtres  Paccntes  fie 
articles  en  forme  de  Statuts , Pag'  if1 

158).  Reglement  de  la  Cour  des  Monnotes 
du  té  Jmllci  h*!  , pour  !cs Dorcurs  d*- 
mafquincurs , j , 

1 18 )■  Afïêt  déTàCoBT  des  Moimoies du  17 
Août  1181.  portant  cntCgifttcmtnr  des 
Lettres  Patentes . ‘““f- 

x<77.  Ordonnance  de  Henri  III  du  mois  de 
Septembre  1 ;77  , Ait.  IV.  ponant  défend 
fesà  toutes  perfonnes  de  dorer  de  argenter 
fur  bois , plaire , cuir  , &c.  ü ce  n'elfc 
pour  les  Princes  i , enjoint  à la  Cour  dci 
Monnoics  d y veiller  , bçc,  ibid. 

1650.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  ~cô 
2 é co  .qui  ordonne  aux  Maîtres  Doreurs  * 


des  deniers  dor  appelles  doubles  d or  , 
qui  eurent  cours  pour  foirante  fols  tour- 
nois , les  demi  pour  trente  fols  tour- , 
nois,  P*5-*7) 

171C,  DOUBLE  LOUIS.  Edit  du  mois  de 
Janvier  1716  , qui  ordonne  qu’il  fera 
briqué  des  louis  de  vingt  livres , les  d°u" 
blés  à proportion , ~ 77~! 

17 16.  Arrêt  du  Confcil  du  s*  Mal  17*^  » 
regiilré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  1?  d® 
meme  mois  , qui  augmente  le  louis  A‘ox 
de  vingt  livres  à vingt-quatre  livres»  ici 
doubles  à proportion  7 


Lettres  du  11  Mars  IJ»4» 


blanchi , de  les  marquer  du  poinçon  d ce 

pour  la  fabrication  d'une  monnoie  à qui 

deMiné  , J 61 

le  Prince  donna  le  nom  d ccus  , î** 

Septembre  1*74  » portant  défenfes  aux 
Merciers  , Lunetiers  , Joyallicrs  , Miroi- 
tiers, Doreurs,  &c.  d’expoferen  vente, 
ni  débiter  aucuns  ouvrages  de  cuivre  en 
couleur  pour  ouvrage  d’or  avivé  & mou- 
lu , &c.  ibid. 

16 8a.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnotesdu  jo 
Mai  1684  gui  renouvelle  les  mêmes  dc^ 
fcorcs  ibid. 

1 j 8 j.  Arrêt  du  Confcil  & Comroiflion  fur 
icctui  du  9 Avril  i68j  , adrclîé  à la  Cour 
des  Monnoics  pour  vifi ter  les  Doreurs, 

ibid. 

H8f.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  j 
Septembre  1^85,  qui  commet  les  Jurés 
de  la  Communauté  des  Mailles  Doreurs 
pour  faite  les  vilîtcs, ibid. 

1699.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  i7 
Novembre  1699,  qui  permet  aux  anciens 
Matins  de  la  Communauté  des  Mairies 
Doreurs , de  faire  les  vilîtcs  en  préfenre 
d'un  Confeillcr  de  la  Cour , ibid. 

1711.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Août  1711,  portant  délcnlcs  à tous  Maî- 
tres Doreurs  de  travailler  dudit  métier 
dans  le  Faubourg  fnint  Antoine  , & autres 
lieux  privilégiés,  a peine  de  mille  livres 
’ k de  • ■ 


d’amende  8:  ne  conhlcation7 


ibid , 


17  it.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  jo 
Janvier  1711»  qui  renouvelle  les  memes 
dcfcnlcs  lous  les  memes  peines  , ïbïJ, 
DOUBLES,  ou  n ou  b le  s peniirs. 
j 19  j.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  en  119} , 
qui  ordonne  iju'il  fera  fabriqué  des  doubles 
paiilts  bi  des  doubles  tournois  , 373 


xj  jo.  Ordonnance  du  Roi  Jean  en  xjjo, 
pour  la  fabrication  des  deniers  d’oi^a 
l’écu , MM* 

1417.  Ordonnance  de  Charles  VI  du  9 Dé- 
cembre 1417 , pour  la  fabrication  des  écu* 
d’or  appellés  écus  heaumes  , ibid. 

I4J 6.  Ordonnance  je  Châties  VII  en  14J6  , 
qui  ordonne  la  fabrication  d’écus  d’or 

fin.  j^7 

ï47f.  Ordonnance  de  Louis  XII , pour  la 
fabrication  des  écus  d'or  au  loleilen  No- 
verabre  X47J  » l^- 

148  j.  Ordonnance  de  Charles  VIII  en  1483 , 
pour  la  fabrication  des  écus  d’or  à la  cou- 

ronne  & au  folcil  , ibid. 

T 487.  Ordonnance  de  Charles  VIII  pour 
l’augmentation  du  prix  des  écus  à la  cou- 
ronne 8c  des  écus  au  folctl  , . ibid » 

i(io.  Ordonnance  de  Louis  XII  , pour  la 
fabrication  des  écus  au  porc  épi  du  t9 
Novembre  mo,  J 88 

1 ( 1 (.  Ordonnance  de  François  Ienijtj  , 

3ui  ordonne  une  fabrication  des  écus  & des 

emi  écus  au  folcil , ibid. 

Kl 9.  Ordonnance  portant  diminution  des 
écus  5c  des  demi  écus  au  iolcil  en  i ( 19  , ïb. 
1 (j 8.  Ordonnance  en  1 5 j 8 , portant  fabri- 
cation d’écus  au  folcil  plus  foiblcs  de  trou 
karats  que  ceux  fabriqués  en  exécution 
de  l'Ordonnance  de  François  I en  1 ( 1 4 , ib. 
i((9.  Fabrication  d'ccus  d'or  au  titre  de  ij 


karats  f de  remède  , &c. 


1 547, 


ibid . 
demi  écus 


Fabrication  d’éus  d'or 
d'or  te  quarts  d’cius  d’or  , fous  le  regne 
de  Henri  II , iSt£ 

2548.  Ordonnance  du  j 1 Janvier  x 548 , poc- 
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tant  qu'aux  ècus  & demi  écus  au  foteil  on 
mettroit  l’effigie  du  Roi  d’après  le  nacu- 
rcl , Sec.  pag-  )h 

lj6c.  Fabrication  d’ccus  d’or  fous  le  reenc 
de  Charles  IX  en  i f6o  , ibid. 

1574*  Fabrication  de  doubles  êcus  d’or  U 
des  quadruples  d’écus  d'or  Tous  le  règne 
de  Henri  III  , des  quarts  d ècus  & des  de- 
mi quarts  d’écus , ibid. 

1/74.  Ordonnance  du  xt  Septembre  1574  , 
qui  fixe  l’écu  d’or  à 58  fols,  ibid. 

157 f.  Autre  en  a 575  , qui  fixe  l’éco  à foi- 
xantc  fois , ibid. 

1577.  Edit  de  Henri  III  du  mois  de  Septem- 
bre 1 j 77  , qui  fixe  le  prix  de  l’écu  a foi- 
xante  fols , ibid. 

1*01.  Elit  du  mois  de  Septembre  îlot  , 
qui  abolit  le  compte  à l’ccu  & rétablit 
celui  à la  livre  , 3 9 1 

1614.  Ordonnance  du  f Décembre  1614, 
qui  fixe  l'ccu  à nois  livres  1 j fols , ibid. 
lé) 4.  Edit  du  5 Mats  i6j*  , qui  fixe  l'ccu 
d’or  au  prix  de  quatre  livres  quatorze 
fols , ibid. 

1*41.  Edit  de  Louis  XIII  du  mois  de  Sep- 
tembre 1641  , qui  oïdonnc  la  fabrication 
de  i’écu  blanc  ou  louis  d’argent  » ibid. 
x4yi.  Déclaration  du  mois  de  Mars 

qui  fixe  le  prix  des  écus  d’or  à cinq  livres 
quatre  fols,  \ $ l 

16 5 }.  Ordonnance  de  xtf  j j , qui  fixe  1c  prix 
de  l’écu  d’or  à fis  livres , quatre  fols , ibid. 
I$j4  Edit  du  mois  d’Avril  16(4,  qui  fixe 
l’ccu  d’or  à cinq  livres  quatre  fols , l’écu 
blanc  à trois  livres  « ibid. 

1 66*.  Edir  du  premier  Janvier  , qui 

fixe  les  écus  d or  au  prix  de  cinq  livres  onze 
fols  fi x deniers  , ibid. 

1666.  Arrcr  du  10  Septembre  1 666  , qui  re- 
met les  écus  blancs  a trois  livres  & les  au- 
tres RiOnnoies  à propo  tion  * ibid. 

l$8y.  Edit  du  mois  de  Décembre  1*89  , qui 
ordonne  unefib  icacion  d’écus  de  neuf  au 
marc  qui  eurent  cours  pour  ttois  livres 
fix  fols  , ibid. 

I6$t.  Arrêt  du  6 Décembre  , qui  ré- 
duit l’écu  à trois  livres  quatre  fols,  ibid. 

Arrêts  des  ta  Juin  & 1 6 Juillet  1 <9;  , 
portant  réduction  de  l’écu  à trois  livres 
deux  fols , ibid. 

169).  Edit  du  mois  de  Septembre  1 69)  > qui 
Ordonne  une  reforme  de  louis  & d’écus , & 
une  fabrication  d’écus  de  neuf  au  marc  qui 
curent  cours  pour  trois  livres  douze 
fols , ibid. 

87°®.  Arrêt  du  premier  Janvier  1700,  por- 
tant réduâioa  des  écus  à trois  livres  dix 
(oit.  in 


1700.  Arrcr  du  premier  Avril , portant  ré- 
duction des  ccus  à trois  livres  neuf  fols  , ib. 
t 700.  Le  premier  Juin  à trois  livres  dix 

fols,  pag. 

1700.  Arrêts  des  joNovembre  & n Décem- 

bre , portant  réduâioo  de  i’écu  à trois  li- 
vres icpt  fols,  ibid, 

1701.  Le  premier  Avril  1701 , à trois  livres 

lia  fols  , ibid. 

1701.  Arrêt  du  it  Juin  1701  , qui  réduit  lea 
écus  à trois  livres  cinq  fols , ibid. 

1701.  Arrêt  du  tj  Septembre  1701 , portant 
augmentation  des  écus  à ttois  livres  fept 
fols  lit  deniers, 

1701.  Déclaration  du  »7Septembre  1701,' 
portant  augmentation  des  écus  à ttois  li- 
vres dix  fols  , ibid, 

1701.  Edit  du  mois  de  Septembre  & Déclara- 
tion du  17  du  même  mois , qui  ordonnent 
une  nouvelle  fabrication  d'écus  de  neuf  au 
marc  qui  curent  cours  pour  trois  livres 
quinze  lois , ibid, 

170a.  Arrêt  du  la  Août  1701  , portant  ré- 
duction des  écus  à | liv.  1 , f.  ibid, 

1701.  Arrêt  du  17  Oflobre  1701  , portant 
réduâion  des  écus  à j liv.  ta  f.  ibid. 

• 701.  Arrcr  du  14  Juillet  170}  , portant  ré- 
duétion  des  écus  à t liv.  1 1 f.  ibid, 

170).  Arrêt  du  rt  Août  170},  portant  ié- 
duéfion  des  écus  à } liv.  10  f.  ibid. 

1704.  Airct  du  prcmict  Avril  1704,  qui  ré- 
duit les  écus  au  premier  Mai  fuivant,  à 
) liv.  9 f.  « au  ij  Mai  fuivam  à } liv. 

8 fols.  ibid. 

■ 704.  Edit  du  mois  de  Mai  1704  .qui  or- 
donne une  nouvelle  fabrication  8c  réfor- 
marion  de  louis  8c  d'écus  : en  conféqucncc 
dr  cec  Edir , ii  fut  fabriqué  des  écus  de 
oeuf  au  marc  qui  curent  cours  pour  4 liv. 

ibid. 

I70J.  Arrêt  du  10  Janvier  170 J,  qui  réduit 
les  écus  à ) Ij v.  18  fols  , ibid, 

I70J.  Arrêt  du  7 Juillet  J70J,  qui  réduit 
les  écus  à 1 liv.  17  f.  « dcn.  ibid. 

1705.  Arrêt  du  17  Septembre  17OJ  , qui  ré- 
duit les  écus  au  premier  Janvier  1708,  à. 

} liv.  1 4 fols  , ibid. 

170 b.  Arrêt  du  premier  Mars  1708  , qui  ré- 
duit 1rs  écus  a ) liv.  1 4 fols , ibid, 

I70«.  Anêtsdes  1 1 Mai  8c  t Juin  170*  , qui 
réduifent  les  écus  à } liv.  ta  fols , ibid. 
1704  Arrêt  du  17  Novembre  170*  , qui 
réduit  les  écus  au  premier  Janvier  1707  , 
i ) liv.  11  fols  , ibid. 

170t.  Arrêts  des  ji  Janvier  te.  14  Février 
1708  , qui  réduifenr  les  écus  à } liv.  10 
fols , ibid. 

1708.  Auêt  du  10  Novembre  1708,  qui 
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CU 

réduit  les  écus  à \ liv.  8 fols,  pat* *,  39J 
1709.  Arictdui?  Février  1709,  idtm  à; 

lit.  j fols,  p*g-  19  J 

1709.  Edit  du  mois  de  Mai  1709  » qui  or- 
donne une  fabrication  d’ccus  de  huit  au 
marc , appellés  ccus  aux  trois  couronnes  , 
<]ui  curent  cours  pour  j liv.  ibid. 

I7M.  Arrêt  du  30  Septembre  IJI*  , qui  ré- 
duit lecu  aux  trois  couronnes  2 4 liv.  1 7 f. 
6 den.  )94 

ijiâ.  Au  premier  Février  1714  , idem  , à 
4 liv.  ï f fols , ibid. 

Au  premier  Avril  ftiivant,  à 4 liv.  it  fols 
6 den.  ibid. 

Au  pcenrcr  Juin  fuivant  à 4 liv.  to  f.  ibid. 

Au  prunier  Septembre  à 4 liv.  f f.  r>!T. 

1714.  Ait  et  du  i<  Août  r 714  , qui  orJomg 
que  les  cens  des  huit  au  mire  n’auront 
cours  que  pour  4 liv.  t f.  <S  den.  jntqn’au 
1 s Octobre  luivant , & au  premier  Décem- 
bre pour  4 liv.  ibid» 

1714.  Arrêt  du  8 Décembre  17*4 , qui  indi- 
que trois  diminutions , favoir , au  premier 
Feviier  171  r , I écu  à 3 liv.  17  f.  6 den. 

Au  premier  Avril  à \ liv.  1 J f. 

Au  premier  Août  à 3 liv.  10  fols  , ibid. 

J7I  j.  Edit  du  mois  de  Décembre  !7i  f , ciui 
ordonne  une  réformation  des  efpcccs  ta- 
biiqnécs  en  execution  de  l'Edit  du  mois 
de  Mai  1709  , Si  des  écus  de  huit  au  marc 
qui  ont  eu  cours  pour  ç liv-  les  écus  non 
reformés  ont  été  augmenté  , Si  ont  eu 
cours  pour  4 liv.  ibid. 

1718.  Edit  du  mois  de  Mai  1718,  qui  or- 
donne une  refonte  générale  des  efpcccs  & 
une  fabrication  d’écus  à la  taille  de  dix  au 
marc  qui  ont  eu  cours  pour  6 liv.  •»  le  même 
Edit  ordonne  que  les  écus  de  huit  au  marc 
auront  cours  pour  6 liv.  ,,  & ceux  de  neuf 
au  marc  pour  j liv.  6 fols,  ibid. 

1718.  Arrêt  du  10  Septembre  1718  , qui  or- 
donne  que  les  écus  de  hure  au  marc  auront 
cous  prndant  le  mois  d'Oétobre  pour 
6 liv. , & les  écus  de  neuf  au  marc  turent 
décriés  , il': J. 

1718.  Arrêt  du  10  Novembre  1718,  qui  or- 
donne que  les  demi,  quarts , dixièmes  Se 
vingtièmes  d'écus  de  huit  au  marc,  auront 
cours  pendant  le  mois  de  Décembre  fur  ie 
pied  de  fix  livres  l’écu,  ibid. 

1718.  Déclaration  du  iy  Décembre  1718. 
qui  ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  fixic- 
mes  fc  douzièmes  d éçus  à la  taille  de  dlF 
au  inarc , Icfquels  ont  eu  cours  , favtfir,  les 
dixièmes  pour  vingt  lois,  les  douzièmes 
pour  drx  fols , ibid. 

t7i«>.  Arrêt  du  13  Septembre  1719  , qui  or- 
donne que  les  écus  de  drx  au  marc  auront 


cours  pour  r liv.  16  f.  les  diminutions  i 
proportion,  pag.  394 

1719.  Artcc  du  3 Décembre  1719,  qui  or- 
donne  que  les  écus  de  dix  au  marc  , auront 
cours  pour  3 ljy.  n f.  394. 

17  * 9»  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  , qui 
ordonne  que  les  écus  de  dix  au  marc  auront 
cours  pour  (ix  liv.  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  7 liv.  10  fols,  les  anciens  écus  des 
précédentes  fabticaiions  de  neuf  au  marc 
pour  6 liv.  1 j f.  4 d.  les  diminutions  a 

proportion,  ibid. 

1710.  Le  premier  Janvier  1710  les  écus  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  5 liv.  13 
fols  6 den. , les  écus  de  huit  au  marc  pour 
7 liv.  1 f.  8 den. , les  écus  de  neuf  au  marc 

pour  6 liv.  6 f,  39y 

17*Q.  Airéc  du  if  Février  17*0,  qui  or- 
donne  que  les  écus  de  dix  au  marc  auront 
cours  pour  ç hv  , les  écus  de  huit  au  marc 
pour  7 liv.  ro  f.  les  écus  de  neuf  au  marc 
pour  6 liv.  1 ; f 4 don.  ibid. 

*7*0.  Arrêt  du  \ Mars  17x0  , qui  ordonne 
que  les  cens  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  S liv.  17  f.  9 den.  , les  écus  de  litre 
an  marc  veur  loliv.  , les  nxirme:  d c,.u< 
pour  30  {*.  & les  douzièmes  pour  r $ f.  ibid. 
i7to  Déchu  ation  du  1 1 Mars  1710,  qui  or- 
donne  que  les  écus  de  dix  au  mire  auront 
cours  pendant  le  mois  de  Mai  pour  6 liv. 
10  fols  , ceux  de  huit  an  marc  pour  8 liv~ 
1 f.  6 den.  , Se  ceux  de  y au  marc  pour  7 1. 
4 lois  , ' ' ~ ib'lT. 

Pendant  le  mois  de  Juin  fuivant,  les  écus 
de  dix  ata  marc  ont  eu  cours  pour  f liv, 
ceux  de  huit  au  marc  pour  7 liv,  to  fols  , 
ceux  de  neuf  au  marc  pour  6 liv.  1 3 fols  4 
deniers , ibid. 

1710.  Arrcc  du  19  Mai  1710  , qui  ordonne 
que  les  écus  de  drx  au  marc  auront  cours 
pour  8 liv.  f fols,  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  loliv.  16  fols,  les  écus  de  neuf  au 
marc  pour  9 liv.  1 fols  , ibid. 

1710.  Arrêt  du  10  Juin  1710  , qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
7 liv,  iq  fois , les  ccus  de  huit  au  marc 
pour  9 liv.  7 f.  6 den. , les  écus  de  neuf  au 
m.irc  pour  8 liv.  7 fols , ibid. 

Le  1 6 Juillet  fuivant  les  efpeccs  ent  été  ré- 
duites, & les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu 
cours  pour  6 liv.  1 j fols  \ les  ccus  de  huit 
au  marc  pour  S liv.  8 f.  9 den. , les  écus 
de  neuf  au  marc  pour  7 liv.  10  fols  , ibid. 
171  o.  Arrêt  du  30  Juillet  1710  ,qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  1 1 liv. , les  écus  de  huit  au  marc 
pour  1 3 liv. , les  écus  de  neuf  au  marc 
• pour  13  liv.  6 f.  8 den.  < ibid. 

1710. 
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171®.  Arice  du  premier  Septembre  17*0» 
qui  ordonne  que  les  écus  de  dix  au  marc 
«liront  cours  pour  io  livres  10  lois» 
ceux  de  huit  au  marc  pour  1 ] liv  1 f 6 d. 
ceux  de  neuf  au  marc  pour  n liv. 13  f ois  4 
ïën.  pag.  \9\ 

17*®.  Le  16  Septembre  le*  écus  de  dix  au 
marc  ont  eu  coûts  pÆûr  9 liv.  ceux  de  huit 
au  marc  pour  11  liv.  f fols,  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  10  liv.  ibid. 

1710*  Edit  du  mois  de  Septembre  1710,  qui 
ordonne  une  réformation  d’écus  : par  le 
même  Edit  les  êcus  de  dix  au  marc  eurent 
cours  pour  9 liv.  ibid. 

1710.  Au  premier  Oflobre  les  écus  de  dix 
au  marc  our  eu  cours  pour  7 liv.  10  fols  , 
les écus  de  huit  au  marc  pour  9 liv.  7 fols 
6 den. , ceux  de  oeuf  pour  B liv.  6 f S d. 

ibid. 

Aq  premier  Décembre  fui  vint  les  anciens 
de u s de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  6 
liv.  ? ceux  de  huit  au  marc  pour  7 liv. 
!•  fols  , ceux  de  oeuf  au  marc  pour  6 liv. 
il  fols,  196 

Les  cfpeces  fabriquées  ou  reformées  en  con- 
féqueace  de  l'Edit  du  mois  de  Septembre 
ont  été  réduites  ledit  jour  premier  Dé- 
cembre , & les  écus  de  dix  au  marc  à l'em- 
preinte de  l’écuflon  de  France  , ont  été  ré- 
duits à 7 liv.  10  fols  , ibid. 

1719*  Edit  du  mois  d’Août  171) , qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  marc  fabri- 
qués & reformés  par  l’Edit  do  mois  de 
Septembre  17 10  , du  même  poids  & titre 
que  ceux  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de 
Mal  x 7 * 8,  qui  avoient  cours  pour  7 liv. 
10  fols  , feront  réduits  à 6 liv.  1 8 f.  ibid. 

Le  même  Edit  a augmenté  les  écus  de  du  au 
marc  non  reformés  , pour  avoir  cours  dans 
le  commerce  fur  le  même  pied  de  fix  liv. 
18  fols,  les  demis  & les  tiers  à propor- 
«001  ibid. 

1714.  Arrêt  du  4 Février  1714  , qui  réduit 
les  écus  de  dix  au  mare  a 9 liv.  , les  demis 
& les  tiers  à proportion , ibid. 

1714.  Edit  du  mois  de  Septembre  *7*4  » qui 
ordonne  ^u'il  fera  fabriqué  des  écus  de  dix 
trois  huitièmes  au  marc  , qui  ont  eu  cours 
pour  4 liv.  jbid. 

»7>L_AaÜj  d”  U Janvier  & *4  Juillet 
I7M  , qui  ordonnent  que  le»  écus  de  dix 
au  marc  fabriqués  ou  reformés  pat  les 
Edits  des  mois  de  Mai  171»  8t  Septembre 
1710  , auront  cours  julqu’au  premier  No- 
vembre fur  le  pied  de  4 lu,  lécu.lç  tien 
& fixicracs  à proportion  . ibid. 

I7*f-  Arrêt  du  4 Décembre  17*11  qui  or- 
donne  que  les  écas  de  dix , 8c  de  dix  tioij 
Tome  1. 


huitièmes  au  mire  , amont  cours  pour 
) liv.  rolols,  p âgjjë" 

171s.  fcdrt  du  mois  de  Janvier  1716  , qui 
ordonne  une  refonte  générale  des  elpccc* 
d'or  8c  d’argent , 8e  qu’il  lcra  fabriqué  des 
écus  de  onze  deniers  de  lin,  de  huit  8e  iroia 
dixièmes  au  marc  , du  poids  de  vingt  trois 
deniers,  un  grain, qui  ont  eu  cours  pour  r 1., 
les  demis,  cinquièmes,  dixièmes  le  vingtiè- 
mes a proportion. 

Pxr  le  meme  Edit  il  a été  ordonné  que  toute* 
les  anciennes  cfpeccs  d’or  8c  d'argenc  fc- 
roient  décriées  de  cour  cour*  , à commen- 
cer du  jour  de  fa  publication , ibid. 
1T*4.  Arrêt  du  t*  Mai  1718,  qui  ordonne 
ue  les  écus  fabriqués  en  exécution  de  l'E- 
it  dn  mois  de  Janvier  précédent  autonc 
cours  pour  6 lit.  les  demi,  cinquièmes, 
dixièmes  8c  vingtièmes  a proportion,  )*7 
H4).  EMBOITAS.  Ordonnance  de»)*), 
concernant  le*  emboîté* , i 9* 

1*4*.  Ordonnance*  des  années  t 14*,  1 ji4  , 

1 (8*,  pour  i’envoi  des  emboîtés , 400 

i7)o.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoie» 
du  tt  Août  1 7 r o , qui  règle  le  nombre  des 
emboîtés  à chaque  délivrance , 1.1  forme; 
des  délivrance»  . 8tc.  l u 

i**;.  EMP1  RANCE.  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  du  mois  de  Mai  I iÿ;  , qui 
défend  l’empirance , 400 

IH[.  Ordonnance  du  Roi  Jean  du  18  Dé- 
cembre n r r , idem  , "401 

»a<t.  ESI'ECES  Ordonnanceen  1*8*, pour 
le  prix  des  clpcces  du  Roi , 405 

1 ! 1 < . fcdir  de  1 j 1 j , fut  la  fabrication  des 
Monnoics  des  Barons  , ibid. 

17x7.  Arrêt  du  Cotifcildu  4 Novembre  17x7. 
qui  permet  la  fonce  de»  pi  affres  K des 

téaux,  41  f 

171  f.  Déclaration  du  7 Oflobre  i7;p  , qui 
permet  le  commerce  de  rouies  les  matiè- 
res dot  8c  d'argent,  mène  de*  cfpecëj 
étrangère* , ~ " tbîZT 

I7(ç.  Arrêt  du  Confeil  du  *5  Aoûc  I7jf  , 
qui  accorde  aux  changeurs , 8e  x cous  ceuq 
qui  remettront  en  quelque  quantité  que 
ce  loir  aux  Hôtels  des  Monnoics , des  cf- 
peces  vieilles  ou  étrangères  , 4r  a*tre$ma- 
rierex  d’or  8c  d’argent  . huit  deniers  pont 
livre  auddfus  Jes  prix  filés  par  le  Tarif, 
au  lieu  des  quatre  précédemment  accor- 
dés , ledit  Arrêt  rcgiliré  au  (Jretfe  de  T. 
Tout  des  Monnoics  le  17  Septembre  fui- 

vaut  ■ , HZ 

tui.  ESSAYEURS.  Ordonnance  de  1341  , 
dans  laquelle  il  clt  tait  mention  d’un  fcl- 
taveur 4f»r 

tfii.  Ordonnance»  de  1 j 1 1 , 1540,  iss 4* 
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icgirtré  en  la  Cour  des  Mounoies  te  9 Sep- 
tembre , qui  règle  la  maniéré  de  fixer  le 
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484 
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contre  les  Faux-monnoycurs  obtenue  pac 
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concernant  les  cfpeces  monnoyées , 49S 
•744.  FAUSSE  MONNOIE.  Ordonnances  des 
années  744,  , If)*»  1 J 40 > >54?» 

rjT4i  1 1 t>o , concernant  le  crime  de  fauf- 
C-.  monnoic  , pag*  joo 
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monnoycur  fera  puni  fuivant  les  loix  ro- 
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H î (.  Ordonnance  de  Louis  Hutincn  ij  1 fs 
pour  la  connoitrancc  du  crime  de  faullc 


réletvéfljr 

on Rance  de 


(es  Officiers  . 
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, fonder  ou 

changer  aucunes  cfpcces  d or  ou  d'argent  , 
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Faux-Mon- 
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158  3.  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII  en  1(8;  » 
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monno  cins  . ibid, 

171  y.  Déclaration  du  y Qftobrc  17 ry , re. 
gtllréc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  n~du 
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1(40.  Ordonnance  de  François  1 en  1(40. 
de  Henri  II  en  1 y (4,  de  Charles  IX  c* 
u±U-  concernant  les  Fermiers  ou  Mat» 
très  des  Monnoies  , yotf 

t(49.  FERRAGE.  Ordonnances  des  années 
*(49»  »((4.  r y 86,  qui  ordonnent  aux 
Tailleurs  Particuliers  des  Monnoies d'af- 
fifter  aux  délivrances  fie  de  les  (îgner  pont 
Ja  confcrvation 
rage 
z ai 


de  leurs  droits  de  fer- 
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1675.  Arrêt  du  Confeil  du  sp  Février  167  y , 
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rcfpcéUves  du  Procureur  Général  de  la 
Cour  des  Monnoies  St  du  Promoteur  de 
l’Archcvêché  de  Paris,  au  (ujet  de  deux 
Rcligicufcs  accu  fccs  de  faufie  monnoic  8c 
renvoyées  en  la  Cour  des  Monnoies  pour 
y être  jugées  , ibid. 

1689,  OHounance  des  mois  d’Oéiobce  fie 
Décembre  1689  , pornnt  défenfes  à routes 
perfonnes  de  fondre  8c  dilformcr  les  mon- 
noies fur  les  peines  y portées  , ibid. 

1)08.  Bulle  du  Pape  Clément  V en  ijo8  , 
contre  les  Faux-monnoycurs  obtenue  par 


*14.  ri  h K.  1 oîn  Nlu  t\j.  ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  en  1114,  portant  création 
des  Ficttonncurs  , yoft 

i7i(.  FILIF.RE.  Arrêt  du  Confeil  du  14 
Avrifi7t(,  fie  Lettres  Pareures  fur  ledit 
Arrêt  du  7 Mai  fuivanr  , regiftrées  en  la 
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filières,  qu’ils  ont  propres  à fervir  audic 
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i7tS.  Arrêt  du  Confeil  du  7 Mai  171 6 8c 
Lettres  Patentes  fur  icclui  du  même  jour  , 
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point  de  filicres  à eux  appartenantes,  fie 
p p p p ij  . 
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Orfévics  & autres,  de  donner  aucune»? 
matières  d’or  8c  d'argent  aux  MaUtctFon- 
”curÿ  » en  mafle  & co  lingot,  &c.  ibjj. 
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noies  du  i ; Novembre  141,1  , portant  dé- 
fcorcs  de  r0°drC  monnoics,^  eij 
*4*f»  Ordonnance  de  1414  „ défenfes  foüx 
Pcinc  de  confiscation  de  corps  & de  biens 
de  difformer  Si  de  fondre  les  efpcccs  de 
monnaies , ibid. 

*4» Ordonnance  de  Charles  VIII  du  )r 
Août  1494  , portant  défenfes  de  fondre  le» 
cfpeccs  & autres  matières  d’or  de  d’ar- 
Rc,«  * ibid . 

157».  Arrêt  du  Confeil  du  if  Oftobre  1*7», 
defenfes  aux  Utfevttt.  de  londre  mon. 
notes,  (l8 

K*?-  Déclaration  du  14  Décembre  r<8,; , 
défenfes  anx  Orfèvres  Sc  autres  Ouvrier» 
travaillans  en  argent  de  fondre  ou  diffot* 
mer  aucune  clpcce  de  mounoic  pour  em- 
ployer à leurs  ouvrages , 4 ibid. 

Kpj.  fcdit  du  mois  d'Oâobre  i69\  » dé- 
fenfes  aux  Orfèvres  de  fondre  monnoics 
décriées  ou  non  , à peine  de  galères  à per- 
pétuiré  , MJ, 

i696\  Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  169 6 , 
défenfes  à tous  ürfévres  , Joyalliers  & au- 
tres Ouvriers  travaillans  en  or  ou  enTr» 
gcnc , de  fondre  ou  diffortr.cr  aucune  cfpe- 
ce  de  monnoie  décriée  ou  ayant  cours  , à 
peine  des  Encres  à perpétuité  , ikill 
1499.  Arrêt  du  Confeil  du  il  Juillet  1699, 
fegiftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  1 9 
Août  fuivant,  mêmes  défenfes  fous  les 
peines  des  calcres  à perpétuité  & d’une 
amende  du  double  de  la  valeur  des  efpcccs 
fondues , ibid. 

1701.  Edit  du  mois  de  Septembre  1701  , rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  17  du 
même  mois,  qui  renouvelle  les  défenfes 
aux  Orfèvres  de  fondre  monnoics  décriées 
ou  non  , à peine  des  galères  à perpétuité* 
conformément  à l’article  XVI  de  l’Edit  du 
mois  d’Oélobre  1*94  , ibid . 

554.  FORÇAGE,  Ordonnance  de  ijj4r 
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qui  de  fend  de  tenir  compte  aux  Direâcurs 
des  Monnoies  des  deniers  forts  de  poids , 
ou  larges  de  loi , ibid. 

Ho 6.  FOURBISSEURS.  Ordonnance  de 

Tannée  noV  article  VIII  , Reglement  dû 
mois  de  Mars  t f M article  X /qui  ordon- 
ner.! aux  Fourbiflcurs  d'avoir  leurs  forge» 
6c  fourneaux  fccilds  en  plâtre  dans  leurs 

boutiques  , Sec. jz9 

*617-  Lettres  Patentes  de  l'année  1 6 17  , qui 
permettent  aux  Maîtres  Fourbiflcurs  d'tin- 

Î loyer  les  matières  d'or  Se  d'argent  dans 
curs  ouvrages , iltd. 

J670.  Arrêt  de  U Cour  des  Monnoies  du  13 
Décembre  1670  , qui  preferit  aux  Maîtres 
FoutbiiTcursIe  titre  auquel  ils  doivent  tra- 
vailler les  maticrcs  d’or  de  d'argent , ibid. 
J67 6.  Aricc  de  la  Cour  des  Monnoies  do  10 
Janvier  1676  i défcr.fes  aux  Fourbiflcuis  . 
Fppdcuis  £ autres  de  fc  fgi v«r  d’aucun; 
modèle»  d’argent  qui  ne  (oient  au  titre ,ibid. 
1*75».  Reglement  général  du  jo  Décembre 
1 (>7}  art.  XV 1 1 " préfet ît  aux  fouibiilcurs 
d'envoyer  leurs  ouvrage»  a la  maïquc  J. 
K81.  Arrêt  de  la  Cour  dis  Monnoies  du  tO 
Décembre  i<8  t qui  ordonne  aux  Maîtres 
Fouibillcnrs  de  Faire  inlculpet  au  Greffe  de 
la  Cour  leurs  pmryn  s , ibid. 

m8i.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  :o 
Décembre  168 1 , qui  ordonne  que  les  Maî» 
1res  FumbilUtt»  UJVnllans  en  or  S:  en  ar« 
gent  , feront  tenus  d’en  faire  leur  Décla- 
ration au  Greffe  ds.  U .£om..d&a  . Mua- 

noies  . ibid . 

1707.  l ettres  Patentes  du  14 _Mai  17C7  » por- 
tant  union  des  Othccs  de  Controleurs  , V>- 
fitcurs  de  poids  6c  mcfurcs , Sec.  a la  Com- 
munauté des  Mairies  Fourbiflcurs  X qui 
ordonnent  l’exécution  de  quatorze  atttcles 
en  lorme  de  Statuts  Ce  Rcglemcns  , 319 
g j 1Q 

1710.  Eorcgiftremcnt  des  Lettres  Patentes 

Citées  ci-dcllu*  ?U  Greffe,  de.  U,. tour  des 
Monnoies  du  l Septembre  1710,  aux 
charges  y portées  , ibid. 

17 1 f.  Atret  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Novembre  1713  , qui  ordonne  que  le»  inf- 
eulpstions  des  poinçons  des  Fourbifteurs 
le  feront  en  préfcnce  d'un  Conleiller  en 
ladite  Cour  3c  d’un  Sobüitut , &c.  ibid. 
1743.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  50 
Décembre  1741  .portant  Reglement  pour 
les  Maîtres  Fourbiflcurs  dans  1 emploi  qu'ils 
font  des  matières  d’or  & d’argent , aveedé- 
fenfes  de  travailler  dans  les  lieux  clos  6c 
prétendus  privilégiés  , Sec.  3 14 

JOURNALISTES  , CREUSALISTES,  &c. 
1701.  Edit  du  mois  d’ Avril  X701  , regiftre 


en  la  Cour  des  Monnoies,  qui  érige  en 
Corps  de  Communauté  , Maïuife  6c  Ju- 
rande , l’art  6c  métier  de  faire  des  four- 
neaux, 6c  Tourner  cette  Communauté  à la 
JurifdiéHon  de  la  Cour  des  Monnoies , j 3 ç 

1701.  Statuts  des  Maures  FoumalilUs  à eux 
donnés  par  Arrêt  de  la  Cour  des  MonnoicT. 
du  j 1 Mai  1701  . en  execution  de  l'Kdîr  A i 
mois  d’Avril  précédent  , ibid. 

FRANCS,  DEMI- FRANCS,  QUARTS 

DE  FRAISEES: 

137$.  Ordonnance  de  Henri  III  du  31  Mai 
M7f»  qui  ordonne  la  fabrication  dca 
francs,  demi-francs,  quarts  de  francs, 

ÎTÏ 

14*1.  FRANCS  A CHEVAL  Ordonnance 
de  Charles  VII  du  mois  de  Février  1413  » 
pour  la  fabrication  des  fiancs  à cheval , 340 

17  39.  FREDERICS  D’OR.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  17  Mars  1739  > qui  or- 
donne qu’il  fera  fait  edai  des  f rédétics  nou- 
vellement fabriqués  fous  le  milléfiemc  de 
1736  , 6c  d'une  autre  de  ces  cTpeccs  ancien- 
nement fabriqués  fous  le  milléhctnc  de 
l7f*i  , üiZ. 

17  f 9.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  t8 
Avril  1739  , qui  en  cotiléqocncc  des  cfTais 
tans  ordonnés  pat  TAnéc  de  la  même  Cour 
en  date  du  17  Mars  précédent , décrie  de 
tout  cours  6c  mile  les  clpcces  d’or  mon- 
noie  de  Prutfg,  nommées  Frédérics  de  telle 
fabrication  qu’elles puiflent  erre,  &c.  ibid. 

FUMIGATION,*  FUMAGE,  Stc. 

1680.  Arrêt  du  Conleil  du  xj  Novembre 
1680,  avec  Lettres  Patentes  regiftrées  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  ndü  même  rhois 
renouvellent  les  défenfes  de  fumeries  ga- 
lons d’or  , f4f 

1693.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 
Avril  1693  , qui  renouvelle  les  mêmes 
détentes  ibid. 

17  fQ.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monn.  du  8 Avril 
1730  , qui  ordonne  1 exécution  des  Rcglc- 
mens,  6C  en  conséquence  défend  de  fumer 
les  traits  , lanus  , filés , galons  6c  autre» 
ouvrages  d‘or  ic  d argent ,8e  de  vendre  au- 
cuns deriits  ouvrages  fumés  , tous  les  pei- 
nes y portées , tbid, 

CL 

Galons  d'or  et  D’argent. 

1746.  Déclaration  du  Roi  Ju  n Mai  174S  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  18 
Juin  fuivant , portanr  Reglement  pour  U 
fabrication  des  galons  Se  autres  ouvrages 
d'or  te  da  geot  fin  6c  faux,  344 

Voyci  Tissukiïm  Rvbanuaj. 
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1499.  GARDES  SCEL.  Edit  du  mois  d’Oc- 
johrc  1 699  , rcgiftrétn  la  Cour  des  Mon- 
noics , portant  création  des  Gardes  fccls 
&c.  pa£.  ,64 

GENERAUX  PROVINCIAUX. 
Ancienne  Ordonnance  concernant  les  Géné- 
raux Provinciaux. 

Nota.  Cette  Ordonnance  eft  fans  date,  clic 
fe  trouve  dans  le  regiftrcdela  Cour,  mar- 
qué dune  double  croix  , f47 

1 549.  Edit  du  mois  de  Mars  1549,  qui  fup- 
prime  les  Généraux  Provinciaux  , f 48 

1577.  Edit  de  Henri  III  du  mois  de  Mars 
,J77  > qui  rétablit  les  Généraux  Provin- 
ciaux , ibid. 

i6tf.  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juillet 
» entre  le  Procureur  Général  de  la 
Cour  des  Monnoics  8c  les  Généraux  Pro- 
vinciaux, qui  rcgle  les  prérogatives  & les 
fondions  des  Généraux  Provinciaux  , ibid. 
1 696.  Edit  du  mois  de  Juin  1696  , portant 
fuppreflion  8c  création  des  Généraux  Pro- 
vinciaux S49 

*7 1 1 • Arrêt  du  Confeil  du  ; Décembre  1 7 * * » 

qui  reftraint  à l'appel  aux  Cours  des  Mon- 
noics  , le  pouvoir  de  juger  en  dernier  ref- 
fort  ci-devant  accordé  aux  Généraux  Pro- 
vinciaux, JH 

*Sf  x.  GRAVEURS.  Edit  du  mois  de  Janvier 
1 f f 1 , qui  foumet  les  Graveurs  à la  Jurif- 
didion  de  la  Cour  des  Monnoics  , j f j 

Iyt4*  Edits  de  IJJ4&  1 j 5 J , qui  confir- 
ment à la  Cour  des  Monnoics , la  Juridic- 
tion fur  les  Graveurs  attribuée  pat  l’Edic 
de  1 fjl  , ibid. 

iKjj.  Edit  de  Reglement  du  mois  de  Juin 
1 4 j f , idem.  ibid . 

164  ç,  Edit  du  mois  de  Mars  1645  , qui  con- 
firme la  même  Jutifdidion  , 554 

4()i.  Arrêt  du  Confeil  du  19  Août  i6fl  , 
idem.  ibid. 

1619.  Lettres  Patentes  données  à Valence  le 
10  Mats  1 619 , qui  renvoyent  à la  Cour  des 
Monnoics  la  requête  préfentée  par  les  G;a- 
veurs  afin  d'avoir  des  Statuts,  &c.  ibid. 
1619.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  10 
Septembre  U 19  , portant  Statuts  pour  les 
Maîtres  Graveurs , fjj 

24)i.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  16)  1 , 
qui  confirment  les  Statuts  donnes  par  la 
Cour  des  Monnoics  aux  Graveurs  , ibid. 
24)i.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  1 a. 
Aoùrt6)i,  qui  ordonne  que  les  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  :4)  i,  feront 
regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  pour  en 
jouir  par  les  Impétrans,  ibid. 

Ifii.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  4 
Juin  171  1 , q«i  permet  aux  Giavçuts  d'a- 


voir un  poinçon  pour  marqner  les  ouvra? 
^cs  d’or  & d’argent  qu’ils  fabriqueront, 
a la  charge  par  eux  de  le  faire  infculpcr  fur 
la  table  de  cuivre  dépoféc  au  Greffe  de  U 
Cour  , &c.  pag.  fj7 

ijji.  GREFFIER  EN  CHEF.  Premières 
proviens  de  l'Office  de  Greffer  en  chef 
en  la  Cour  des  Monnoics  du  1 6 Novembre 
ifji,  f4o 

Voyei  au  mot  Monnoie  les  Greffiers  de  la 
Chambre  des  Monnoies,  ibid. 

1681  Adjudication  à André  Hac  du  Greffe 
de  la  Cour  & Places  de  Clercs  , ibid. 
158).  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  14 
Novembre  1 ) 8 ) , portant  défenfes  au  Gref- 
fier , fon  Commis  8c  fes  Clercs  de  laitier 
entrer  perfonne  au  Greffe  avant  dix  heu- 
res , ibid. 

i4o).  Lettres  de  provifions  de  l'Office  de 
Greffier  en  chef  en  la  Cour  des  Monnoies, 
obtenues  par  François  Hac  le  10  Juin 
160)  , regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoiec 
le  premier  Juillet  fuivant  aux  charges  y 
portées  , ibid. 

1411.  Edit  du  10  Février  i4u  , qui  rcgle  le 
droit  de  présentation  des  Plaideurs  aux 
Greffiers  à quatre  fols  parifis  , ibid. 

i4)i>  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du 
mois  de  Février  14 1 1 , portant  Règlement 
pour  le  Greffier  en  chef  & fes  Commis,  ibid . 
14)9.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  premier  Avril  1659  , portant  Reglement 
pour  le  Greffe  tant  pour  les  baux  des  Mon- 
noics , réception  des  Officiels,  des  Afpî- 
rans  T droits  pour  réceptions , &c. 

1 4M-  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  itf 
Mars  i64),  portant  défenfes  au  Greffier 
de  donner  à aucun  des  Confeillcrs  de  la 
Cour  aucune  minute  , à peine  d'en  répon- 
dre en  fon  nom  > enjoint  aux  Coafcillcrs 
qui  prendront  au  Greffe  , procès,  icgiftres 
8c  autres  pièces, de  s'en  charger  par  écrit,  ib. 
1466.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoics  du  7 
Mai  i644  , portant  défenfes  au  Greffier 
de  fe  dcfaiur  des  minutes  fi  autrement 
n’cft  ordonné  , ibid, 

1470.  Lettres  Patentes  de  l’année  1470  , re- 
giftrées en  la  Cour  des  Monnoics  , portant 
que  le  Greffier  recevra  les  amendes , &c.  ib. 
i^oç.  EJic  du  mois  de  Septembre  170J  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  n 
Janvier  fuivant,  portanteréation  d'un  Of- 
fice de  Confcillcr  Sécretaire  du  Roi  prés 
la  Cour  , permet  aux  Greffiers  en  chef  qui 
auront  loué  Icfdits  Offices , de  figner  les 
Arrc’s  fie  autres  expéditions  , de  même 
que  font  les  Confeillcrs  Secrétaires  en  là 
Gnndc  Chancellerie  , &c.  permet  en  outie 
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tant  aux  Greffier*  qu’à  tous  autres  qui  ac- 
querront lefdus  offices , de  les  pofléder 
(ans  incompatibilité  , pag- 

T744.  Réception  du  S.  Pierre  Jean  Félix 
Gucudié  de  Fcrriere  le  18  Mars  1744,  en 
l'Office  de  Greffier  en  chef  de  la  Cour  des 
Monnoies  SC  de  Confeiller  Sécrctairc  du 
Roi  près  icelle  , aéluellemcnr  exerçaot  f 6 \ 
GREFFIERS  DES  HOTELS  DES 
MONNOIES, 

1548.  Ordonnances  des  années  1548  & 
iyfj  , portant  création  des  Greffiers  des 
Hôtels  des  Monnoies,  J 6\ 

*J 77.  Ordonnance  de  Henri  III  du  mois  de 
Mai  if77,  qui  (opprime  & rétablit  les 
Offices  de  Greffiers  des  Hôtels  des  Mon- 
noics , ibid. 

169  f.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ij 
Février  , qui  ordonne  qu'invenraire 
fera  Fait  des  rcgillres tenus  parles  Greffiers 
des  Monnoies,  fcc.  ibid. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  f 
Septembre  1697  , qui  ordonne  l'exécution 
de  l'Arrêt  du  i$  Février  !6?f  , en  confé- 
quence  que  les  Greffiers  8c  autres  dépofi- 
taircs  de  procélurcs  au  Greffe  de  chaque 
Monnoic  , feront  tenus  de  remettre  toutes 
les  pièces  & procédures  du  Greffe,  dans 
le  Grfffc  de  chacune  defditcs  Monnoies, 
fcc.  * ibid, 

1711.  Edit  du  mois  de  Juin  1711,  partant 
(uppreffion  des  Offices  de  Greffiers  des 
Hotels  des  Monnoies  fc  création  de  nou- 
veaux Greffiers  en  titre  d’office  héréditaire, 
fcc.  tbid- 

tx66.  GROS  TOURNOIS.  Ordonnance  de 
Saint  Louis  en  n<U,qui  prouve  que  les 
gros  tournois  fabriqués  tous  ce  règne 
étoienr  de  f8  au  marc  , fS6 

1310.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  13 
Janvier  1 3 10,  portant  la  même  preuve,  tb . 
Xj  30.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois- du 
19  Septembre  i))o,  art.  III  qui  fixe  Je 
cours  des  g' os  tournois , ibid. 

Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  , pour  U 
fabrication  8c  le  cour*  de*  gros  tournois , 
fcc.  5*7 

H. 

i5jt.HoRLOGER9.  Edits  des  années 

1 f f t , I J 54  , MTO  , 1*31  ♦ t*»8  * <Iai 

foumettent  à la  Jurifdiélion  privative  de 
la  Cour  (es  Monnoies  tous  les  Ouvrieri 
qui  travaillent  en  or  8c  en  argent,  pour 
ce  qui  regarde  la  fonte  8c  le  titre  de  ces 
matières  , les  poinçons  & le^  marques  qui 
doivent  être  appliqué*  fur  leur*  ouvrages , 


1*43.  Arrêt  du  Confcil  du  8 Mai  1*43  , 
rendu  contradictoirement  entre  le  Corps 
des  Maîtres  Orfèvres  , fc  celui  des  Maîtres 
Horlogers  de  Paris , ponant  que  lefdits 
Maîtres  Horlogers  , pourront  prendre  fc 
débiter  toutes  fortes  de  boîtes  d’or  Ce 
d'argent  émaillées , gravées  avec  route 
forte  d'oiccmer  s , fans  qu’ils  puilfent  en 
être  empêchés  par  les  Maîtres  fc  Gardes 
de  l'Orfèvrerie  , ni  autres , pag.  37* 
1*43.  Lettres  Patentes  adrefl’antes  a la  Cour 
pour  l'cnregrifrcment  de  l'Arrêt  du  8 Mai 
1^43  , qui  en  reprenant  les  mêmes  difpo- 
fitions  confirment  l'attribution  de  la  Ji> 
lifdiûion  à la  Cour  des  Monnoies  , fcc. 

ibid. 

1*43.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnois  du  Z 
Juillet  1643  » portant  enregiftrement  des 
Lettres  Parentes  datées  ci-dcllus  aux  char- 
ges y portées , ibid, 

1*71.  Arrêt  du  Confcil  du  li  Septembre 
1671  , contradiéloirçment  rendu  entre  les 
Corps  des  Maîtres  Otfévrcs  & de* Maîtres 
Horlogers,  portant  défenfes  aux  Maîtres 
Horlogers  de  travailler  leurs  boîtes  fc 
ouvrages  d or  & d’argent  ailleurs  que  dans 
des  boutiques  , fcc.  77  1 

1679 . Reglement  général  du  30  Décembre 
1679  , art.  XVII  , portant  que  les  Hoilc- 
gers , ainfi  que  les  Orfèvres,  fcc.  feront 
tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au  titre  8c 
dans  les  rcrocjes  portés  par  les  Ordon- 
nances , ibid, 

1679.  Même  Reglement,  article  XVIII, 
portant  que  les  Horlogers  auront  leurs 
forges  & fourneaux  fcellés  en  plâtre  dans 
leurs  boutiques  & fur  rue  , ibid, 

1707.  Lettres  Paternes  du  16  Juillet  1707  » 
portant  que  conformément  à l’Arrêt  du 
Confcil  du  t8  Mars  1*84,  fc  à la  Décla- 
tion  du  z8  Juin  1703  , tous  Compagnons 
HotJogcrs  réfugiés  dans  les  Cloîtres  , Hô- 
tels , Prieurés  , Colleges  & autres  lieux 
clos,  privilégiés  ou  prétendus  tels,  fcc. 
feront  tenus  dans  huitaine  de  forrîr  dcfd. 
lieux  , fcc.  ibid* 

1711.  Déclaration  du  Roi  du  13  Novembre 
1711  , qui  permet  aux  Hoilogers  de  fa» 
briquer  8t  vendre  des  boîtes  d’or  au  titre 
de  vingt  karats  un  quart  , au  remède  d'ur\ 
quart  de  karat , fcc.  ibid. 

1.71».  Arrêt  du  Confcil  du  ç Mai  1711  , qui 
ordonne  que  les  Maîtres  Horlogers  feront 
tenus  de  porter  lcu.s  ouvrages  aux  Bureaux, 
des  Mations  communes  des  Orfèvres  pour 
y être eflayé*  au  gratoir,  fcc.  ibid, 

17  j 4.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da  17- 
Avril  17)4  , qui  fait  défenfes  à tous  Mai*- 
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très  Horlogers  de  vendre  aucune  boîte  de 
montre  d'or  St  d'argent  qu'elles  ne  foient 
au  titre  preferit  par  les  Ordonnances , Ste. 

P*B-,I7I 

17)8-  A tact  de  la  Cour  des  Monooies  du  il 
Décembre  1758  qui  ordonne  qu’il  fêta  mis 
une  table  de  cuivre  par  les  Gardes- Vifi- 
ceuts  Horlogers  dans  le  Bureau  de  leur 
Communauté , Stc.  ibid. 

1757.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  14 
Janvier  17)9,  qui  otdonne  l’eiécution 
du  précédent , St  fixe  la  marque  diftinflire 
pour  l'Horlogerie , 574 

l7j  j.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 
Décembre  17 19,  qui  ordonne  ( que  con- 
formément à la  difpofition  des  anciennes 
Ordonnances,  les  Gardes- Vifitcurs  Hor- 
logers feront  tenus , huitaine  après  leur 
élcérion  , de  fe  prélenter  à la  Cour  pour 
y prêter  ferment  de  faire  obferver  par  les 
Ma  in  es  de  leur  Communauté  les  Edits, 
Arrêts,  Déclarations,  Ordonnances  Sc 
Reglement  concernant  la  fonte  St  le  titre 
des  matières  d'or  St  d'argent , Stc.  ibid. 
• 740.  Arrêt  du  Conleil  du  19  Novembre 
1740.  contradidoite  avec  le  Procureur  du 
Roi  au  Châtelet  qui  confirme  la  difpofi- 
tion  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics 
du  tr  Décembre  t7(9,  f7f 

1 74 1.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Mars  1741 , portant  Reglement,  tant  pour 
les  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  de  Paris, 
que  pour  toutes  les  Communautés  d'Hor- 
logers  des  dilférentes  Villes  de  (on  ref- 
fort  , en  ce  qui  concerne  les  matières  d'or 
Sc  d’argent  qu’ils  emploient  , pour  être 
exécuté  à la  diligence  des  Snbltituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  dans  les  Pro- 
vinces , affurcr  le  Public  de  la  bonté  du 
titre  des  matières  d'or  Sc  d'argent  em- 
ployées aux  ouvrages  d'Hotlogetie,  Sc  pré- 
venir les  abus  St  conttaventions  qui  pour- 
raient arriver  dans  cette  Profedîon  , en  ce 
ui  eft  de  fa  compétence  St  de  fa  Jurif- 
iélion  , Sc  c.  ibid. 

175t.  Arrêt  de  la  Coût  des  Monnoies  durs 
OÛobre  1751  , concernant  la  faifie  des 
ouvrages  en  contravention , 578 

HOTELS  DES  MONNOIES. 

8of.  Capitulaires  de  Charlemagne  en  l’an- 
née 805 , qui  ordonne  que  dorefnavant 
on  ne  faffe  la  raonnoie  que  dans  foo  Pa- 
lais . 580 

<08.  Ordonnance  du  même  Roi  en  8c8  , ut 
in  nulle  toco  moneta  percutiatur  niji  ad 
curttm  Ste.  ibid. 

8S4.  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  eu 
Tanné  8S+  , Chap,  la  , qui  ordonne  que 


la  monnoic  fera  fabriquée  dans  fon  Palais 
Sc  dans  les  Villes  dcQuentouvic  , Rouen, 
Reims , Stc.  pag.  580 

1709.  Déclaration  du  5 Décembre  1709» 
rcgiftréc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  7 
Janvier  fuivanc , qui  , conformément  à ta 
Déclaration  du  11  Décembre  1*9)  , ot- 
donne que  les  Journalicis  Se  Ouvriers, 
même  les  Commis  Sc  Infpcûcurs  qui  font 
ou  ferout  employés  aux  travaux  courant 
des  Monnoics , St  feionc  trouvés  coupa- 
bles Sc  convaincus  d'avoir  fait  des  vols  Sc 
latcins  dans  l'exercice  de  leuts  fondrions  , 
foient  punis  de  mort , 581 

1714-  Déclaiation  du  18  Avril  17x4,  por- 
tant les  mêmes  défeofes  fous  tes  mémet 
peines,  regiOcée  en  la  Cour  des  Monnoiea 
le  1 1 Mai  fuivanc  , ibid. 

Nota.  Ces  deux  Déclarations  ont  été  réim- 
primées à la  fuite  l'une  de  l'autre  , St  nou- 
veaux exemplaires  du  tout  en  placard,  mit 
St  affichés  dans  tons  les  ouvroits.  Bureaux, 
laboratoires  St  autres  lieux  Sc  endroits  né- 
edfaites  des  différées  Hôtels  des  Monnoiet 
du  reffort  de  la  Cour  des  Monnoies , en 
exécution  de  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du  pre- 
mier Février  17  j8 , pareillement  imprimé 
St  affiché  â la  fuite  defdites  deux  Déclara- 
tions. * 

CommiJJjiret  de  i Hôtel  de  la  Monnoit 
de  Paris. 

1540-  Ordonnance  de  François  Premier  ca 
r 540  , art.  VIII. 

1*90.  Arrêt  du  Confcil  du  4 Avril , qui 
commet  le  ficur  Hourlier  Préfîdcnt  pour 
faire  les  fonétionc  de  Commiflaite  en  l'Hô- 
tel de  la  Monnoie  de  Paris,  58a 

1700.  Arrêt  du  Confcil  du  51  Août  1700, 
regifiré  en  la  Cour  des  Monnoies  le*  10 
Septembre  futvsnr , qui  commet  M.  Hof- 
dier , Premier  Préfident  en  la  Cour  det 
Monnoies  , pour  faire  les  fondrions  de 
Commiifaircs  en  la  Monnoie  de  Paris, 

ibid. 

HUISSIERS  DES  MONNOIES. 
141t.  Mandement  du  Roi  Charles  VI  du 
mois  de  Décembre  ttn,  pour  faire  payer 
au  Portier  de  la  Monnoic  de  Paris , depuis 
Huilfier  de  la  Chambre  des  Monnoies , 
vingt  livres  pour  dix  mois , à ration  de 
quarante  fols  par  mois , 584 

rj  jx.  Premières  Pcovifionsde  l'Office  de  pre- 
mier  Huilfier  du  {O  Août  1 j jx.  (8J 
Ij  87.  Arrêt  de  la  Cour  det  Monnoies  du  6 
Février  1J87,  qui  commet  le  premier 
Huilfier  en  vertu  de  Ces  Provifions , poux 
Buverier  Sc  Regiflcut  des  menues  oéceifi- 
tés  de  ladite  Coût , ibid. 

«555 


Digitized  by  Google 


DECLARATIONS  , ORDONNANCES , &c.  TOME  I.  f7t 

■xyyi.  Hdic  du  mois  d'Avril  tyyi,  porrant  I68i.  Concordat  8c  bourfc  commune  de* 
création  de  deux  Huiffiers  en  ia  Cour  des  Huiflicrs  du  Roi  en  fa  Conr  des  Monnoies 

Monnoies,  pag.  y8y  du  7 Décembre  16 8*.  , pag.  587 

1 H 1.  Edu  du  mois  de  Septembre  iyji,por-  168  j.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ro 
tant  création  de  crois  Huidiers  pour  le  1er-  Avril  168  y , qui  homologue  le  Concordat 
vice  de  la  Cour  des  Monnoies,  ibid.  dés  Huidiers  du  7 Décembre  168 1 , 794 

1 fff.  tdic  du  mois  d'Aout  1 5 f f 9 portant  1694.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
création  de  deux  Huifficr  en  chaque  Ho-  mois  d’Aout  1694  > portant  que  IcsHuif- 

tcl  des  Monooies , idtd.  dets  feront  à l’avenir  les  ügnitica lions  aux 

• ftî.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoies  bancs  des  Ptocurcurs,  &c. 

du  11  Février  1458,  portant  que  les  Huif*  170.1.  Anct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ri 
fiers  doivent  fervir  au  nombtc  de  trois  par  Février  1701.  , qui  01  donne  que  les  Huif- 

trois  mois , 6cc.  ibid.  fiers  de  ladite  Cour  feront  lculsdansla 

*6oj.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  Ville  , Fauxboutgs  & Banlieue  de  Paris  , 

14  Mars  1601,  portant  défenfes  aux  Huif-  toutes  les  lignifications  aux  Paitics  , &c. 

fiers  [qui  ne  font  poit  de  fcrvicc  de  faire  f?f 

aucune  fignification  de  Requêtes  8c  autres  HUISSIERS  des  Mines  & Minières. 
A&cs  , &c.  yh 6 1645.  Edit  du  mois  de  Mars  164;,  portant 

161.9.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoies  création  en  titre  d'office  formé  & héiédi- 

du  16  Janvier  z 619,  pour  la  taxe  des  taire  , de  dix  Huilftersde  la  Cour  des  Mon* 

Huiffiers , ibid,  noies  , Mines  fie  Minières , 

1655.  Edit  du  mois  de  Juin  16  j y , portant  1666.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  dis 
création  de  douze  Huiffiert  héréditaires  11  Mai  1666  , contt adiAoirement  rendu 

pour  le  fcrvicc  de  la  Cour  des  Monnoies  , entre  la  Communauté  des  Huiffiers  de  ia 

ibid.  Cour  des  Monnoies  & les  Huiffiers  des 
i6ji.  Arrêt  de  la  Cour -des  Monnoies  dit  Monnoies,  Mmes  & Minières,  qui  dé- 
premier Mars  i6yt,  qui  ordonne  que  les  fend  aux  Huiffiers  des  mines  & minières 

Huiffiers  de  la  Coor  partageront  égale-  de  prendre  la  qualité  d'Huiffiers  en  la  Cour 

ment  les  émolumens  de  tous  les  Aftes  qu’ils  des  Monnoies , 6cc.  ibid. 

feront  concernant  la  Cour  dont  iisreticn-  1681.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
dront  le  pari  fis  , &c.  ibid.  premier  Juillet  1681,  portant  d.fcnfcs  aux 

T 6 p.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  ti  Huiffiers  des  Mines  Si  Minières,  8c  aux 

O&obre  x6y*  8c  f Janvier  1666,  portant  Archers  du  Prévôt  Général  des  Monnoies, 

que  THuifficr  le  plus  ancien  remplira  les  de  prendre  autre  qualité  que  celle  portée 

fondions  de  premier  Huifficr  en  ion  ab-  par  l’Arrêt  du  it  Mai  1666  , ibid . 

fcncc  , p g 1760.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 

16p.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  premier  Mai  1760  , qui  reçoit  un  Huifficr 

Oélobre  16  y}  , qui  fait  défenfes  au  pre-  des  Mines  & Minières  au  Département  de 

mier  Huifficr , de  prendre  la  qualité  de  Bu-  la  Généralité  de  Touraine  , à la  charge 

vecicr  de  la  Cour  portée  par  les  Lettres  de  de  ne  pouvoir  exploiter  & inft rumenter 

Provifions,  ibid.  qu’en  ladite  Généralité,  fans  pouvoir  pren- 

166  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1)  dtc  U qualité  d’Huifficr  en  la  Cour  , 597 

Novembre  166} , qui  reçoit  Louis  Noblec 

premier  Huifficr  de  la  Cour  , fous  la  qua-  J* 

lité  de  premier  Huifficr  Audiencier  en  y 

ladite  Cour , Portier  6c  Garde  clefs  de  la  1671.  J ET  TON  S.  Arrêts  de  la  Cour  des 
Monnoie de  Paris,  ibid.  Monnoies  des  1 8 Janvier  fie  10  Mars  1671, 

1677.  Reglement  de  la  Cour  des  Monnoies  portant  défenfes  à toutes  perfonnes  de  fa- 

du  4 Décembre  1677  , pour  k.  fcrvice  des  briquer  Se  de  vendre  des  jetions  d’oc,  d'ar- 

Huiffiers  de  ladite  Cour  , portant  que  les  gent  8c  Je  cuivre.  Hors  au  Garde  de  la 

Huiffiers  qui  feront  de  fervice  feront  tenus  Monnoie  des  Médailles  ou  Balanciers  du 

de  fc  trouver  à l'entrée  de  1a  Cour , 8c  d’y  Roi , f 9 * 

demeurer  jufqu’i  ce  qu'elle  foit  levée  , 8c  168  y.  Lettres  Patentes  fur  Arrêt  du  Confeil 
que  M le  Premier  Préfident  frit  fort  1,  y 86  du  1 y Janvier  t68y,  portant  les  mêmes 

1680.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  défenfes , ibid. 

J Février  1680,  qui  renouvelle  les  mêmes  168 y.  Arrêt  de  U Cour  des  Monooies  du  14 
obligations , fous  pentes  d'amende  6c  d’in-  Juillet  168  y,  portant  les  mêmes  défenfes  , 
teediébon , ibid.  t ibid 

Tome  J.  Q q q q 
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,548.  IMAGE,  EFFIGIE.  Edit  de  Henri  II 
du  mois  d'Oâobrc  1548  , qui  ordonne 
que  fa  pour  irai  tuie  d apres  le  naturel , fera 
gravée  & empreinte  à l'avenir  fur  les  mon- 
noies  d'or  & d'argent , pag.  j 99 

INSPECTEUR  GENERAL  des  Monnoics. 
I70Î.  Edit  du  mois  de  Janvier  1707  , por- 
tant création  d'un  Infpc&eur  général  des 
Monnoics  de  France  , fupprimé  par  Edit 
du  mois  de  Février  1717  > *co 

17  j 6.  Comroiflron  donnée  au  fieurVeren  de 
Focbonnais  en  date  du  19  Mars  17 fd, 
fous  le  litre  d'Infpcéteur  générai  des  Mon- 
noics , ibid. 

17 j 6.  Arrêt  de  1a  Cour  des  Monnoies  du 

18  Avril  iv $6  qui , en  vetcu  de  la  Com- 

miffion  ci-delTus  rapportée  , reçoit  le  (leur 
Vcron  de  Forbonnais  Infpeéteur  général 
des  Monnoics , ibid. 

INSPECTEUR  DU  MONNOYAGE. 
1705.  Edit  du  mois  de  Janvier  170! , rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  x 1 Fé- 
vrier fuivant  , portant  création  d'un  Inf- 
peâcur  du  mon  noyage  de  la  Monnoie  de 
Paris  &oi 

1710.  ISLES  DU  VENT.  Edit  du  mois  de 
Décembre  1750,  qui  ordonne  une  Fabri- 
cation d’elpcces  d'argent  particulières  pour 
les  Iflesdu  Vent  de  l'Amérique  , 4oi 
*71 1.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 

19  Janvier  17  ji  » qui  ordonne  l'enregif- 

trement  dudit  Edit  aux  charges  y por- 
tées , dot 

U 4.  JUGES- GARDES.  Edit  de  Pifte  du 
mois  de  Juillet  8*4,  portant  création  d'Of- 
fîcicrs  dans  les  Monnoies  , 60% 

I114.  Edit  Je  Philippe  Augure  du  mois  de 
Juillet  1 H4  , qui  ordonne  que  les  Officiera 
des  Monnoies  nouvellement  créés , pren- 
dront des  lettres  de  proviûon  des  Généraux 
Maîtres  des  Monnoies  , ibid. 

*416.  Premières  proviens  des  Offices  des 
Monnoics  accordées  par  Charles  VII  en 
141*  , adreflanres  aux  Généraux  des  Mon- 
noies , ibid. 

>9*9.  Nombre  des  Juges* Gardes  fixé  à deux 
dans  chaque  Hôtel  des  Monnoies,  par 
Charles  V le  17  Février  1 rfp-,  ibid. 

7540.  Ordonnance  des  années  1 540  , 1949  , 

1JJ4»  *M7  t *1**  * > 

14  j8,  i<4î  , *<s8o,  1489,  1694,  con- 
tenant les  devoirs  & les  fondions  des  Juges 
Gardes  , toi,  & juiv. 

t*  80.  Arrêt  du  Confeil  du  9 Août  i48o  , qui 
ordonne  que  les  Juges  Gardes  des  Mon- 
noies 8c  autres  Juges  inférieurs  dépendant 
de  la  Cour  des  Monnoies , concourent  en 
peemicrc  inftaocc  6c  ladite  Cour  par  appel 


des  éleâions  6c  ferment  des  Jurés  8c  Gar- 
des de  l Orfèvrerie  , 8cc.  pag. 

«<9J.  Àrrcc  du  Confeil  du  4 Septembre 
169  j t qui  ordonne  que  les  Juges  Gardes 
de  la  Monnoie  de  Belançon  créés  par  Edit 
du  mois  de  Décembre  1 4ÿ$  , exerceront 
la  même  Juri  (diction  que  les  autres  Juges- 
Gardes  des  Monnoies  t 81c.  foy 

i^oo.  Arrêt  du  Confeil  du  si  Septembre 
1700  , régi  fi  ré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  si  du  même  mois  , fcrvanc  de  Regle- 
ment dans  les  Villes  conqoifes  6c  cédées 
aux  Pays-Bas , concernant  le  Fait  de  l'Or- 
fèvrerie : ordonne  que  les  Juges  Gardes  de 
la  Monnoie  de  Lille  ,enfemblc  les  Jurés  8c 
Gardes  des  Orfèvres  pourront  faire  leurs 
vifites  cher  les  Orfèvres  , 8t c.  *07 

T7°i.  Déclaration  du  1 1 Avril  1701  , regif- 
trée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  4 Mai 
fuivanc , qai  enjoint  aux  Juges- Gardes 
d’alTtfieraux  affinages  , &c.  ibid i 

1701.  Arrêt  du  Confeil  du  9 Décembre  1701 , 
regifiré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
qui  ordonne  aux  Juges-Gardes  des  Mon- 
noies» de  faire  mention  dans  les  papiers  des 
délivrances  du  nombre  8c  de  la  valeur  des 
efpeccs  paflèes  en  délivrance , 61c*  ibid • 

JUGES  DES  MINES  ET  MINIERES. 
1415.  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  dn  50 
Mai  141 } , portant  création  des  Juges  des 
mines  8c  minière*,  608 

T4J7.  Lettres  Parentes  des  années  1457* 
148$  & 1/08  » qui  confirment  la  création 
des  Juges  des  mines  8c  minières , ibii. 
î Jf4-  Lettres  Patentes  de  Henri  II  du  1$ 
Mars  1 J f 4 > portant  création  d'un  Maître 
Général  8c  Sur* Intendant  Général  desMines 
& Minières  de  France  , donc  les  appella- 
tions feront  relevées  en  la  Cour  des  Mon- 
noies , ibid. 

1644.  Edit  du  mois  de  Mars  1444  , portant 
création  de  deux  fur-lntcndans  des  Mine* 
& Minières  de  France  , ibid. 


ix4o.  Lapidaires.  Premiers  statut» 

donnés  en  n£o,  par  le  Roi  Saint  Louis 
aux  Maîtres  Lapidaires  confirmés  depuis 
par  Philippe  de  Valois , 6 1 x 

1549.  Ordonnance  de  Henri  II  donnée  à 
Fontainebleau  le  14  Janvier  1949,  qui 
maintient  les  Gardes  Orfèvres,  dans  le 
droit  de  faire  des  vifites  chez  les  Lapi- 
daire* , 6 1 j 

f|ft«  Edits  des  mois  de  Janvier  ifji, 
1774,  Juin  1 4J  f.  Décembre  1 6 1 8 » Sic. 
qui  foumeuçAC  les  Lapidaires  à la  Jucifdiç- 
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tien  de  la  Cour  des  Monnoies , pag.  f i ) 
I J *4  Nonvean*  Stattus  donoés  aux  Lapi- 
daires en  1 584  , ‘b'd. 

r<tj.  Arrêt  du  Cou  fit  il  contradiâoiremenc 
rendu  encre  les  Maîtres  Otfévrcs  Si  les  La- 
pidaires le  4 Mai  rdi),  rceiftté  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  Juin  luisant , qui 
met  ces  derniers  en  entière  jonifiance  de 
leurs  droits , confirme  leurs  nouveaux  Sta- 
tuts Si  les  érige  en  Corps  de  nouvelle  Ju- 
raade  font  la  dénomination  de  Maîtres  de 
l'Art  Si  métier  de  Lapidaires . Tailleurs  de 
dtamans,  rubis , Sic.  Tailleurs  de  ea~ 
roayenx  , Graveurs  Si  Criftaillets  ouvrant 
& pierres  ptéeieufes  Si  naturelles  de  la  Vil- 
le & Fausbourgs  de  Paris.  Le  meme  Arrêt 
défend  à tous  Marchands  Forains  , Etran- 
gers Lapidaires  & autres  d'apporter  Si  ven- 
dre aucune  pierrerie  St  diamant  taillés  Si 
façonnés  , Sic.  ibid. 

tt  1 4 . Arrêt  du  Confeil  du  t < Décembre  1 f 1 4 , 
portant  confirmation  du  précédent , Sic. 

*14 

I<l  J.  Arrêt  du  Confeil  du  14  Janvier  Ut  5 , 
qui  renvoyé  à la  Cour  des  Monnoies  la 
connoilïancc  des  conteflations  d’entre  les 
Lapidaires  4c  les  Orfèvres  . pour  cc  qui  re- 
garde le  fin  , l'alliage  Si  la  bonté  des  mé- 
taux, ibid. 

l4xj.  Arrêt  du  Parlement  du  7 Mats  t«xj  , 
portant  défenfes  à tous  Maîtres  Lapidaires 
d’avoir  plus  de  trois  moulins  {impies , 
&C.  ‘bid. 

Itji.  Arrêt  du  Parlement  du  6 Septembre 
l(|i,  défenfes  aux  Lapidaires  d'expofer 
en  vente  aucunes  pierres  garnies  Si  mifet 
en  œuvre , ‘bid . 

i<7».  Arrêt  du  Confeil  rendu  entre  les  Or- 
fifvrcsSc  les  Lapidaires  le  1 8 Janvier  1673 , 
portant  défenfes  aux  Lapidaires  de  garnir 
Si  mettre  en  œuvre  aucune  pierrerie  en  or 
Si  en  argent , Sic-  ibid. 

iSyx.  Déclaration  du  1)  Juin  i<$t , qui  en 
réunifiant  les  charges  de  Jutes  en  titre 
d'offices  créés  pat  Edit  du  mois  de  Mars 
K91  ,11a  Communauté  des  Lapidaires, 
confirme  de  nouveau  leurs  Statuts  Si  Rc- 
glcmcns , ‘bid. 

1740.  Arrêt  delà  Cour  de  Parlement  du  9 
Février  1740 , rendu  au  profit  des  Maîtres 
Si  Gatdes  du  Corps  des  Marchands  Ot- 
févres-JoyallicTs  de  Paris.... 

Contre  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maî- 
tres Lapidaires , Si  pluficurs  Maîtres  La- 
pidaires , ‘bid. 

JJ}4-  LARGESSE  DE  LOI.  Ordonnance  de 
s j j 4 , portant  qu'il  ne  fera  allouée  aucune 


e7$ 

ehofe  en  1a  dépenfc  des  états  des  Maîtres 
pour  le  forçage  Si  largefie  des  denier» 
monnoyés  , pag.  <i< 

Jj8«.  Ordonnance  de  1 j8< , qui  piefctit 
aux  Juges.  Gardes  d'avertir  le  Maître  Si  lui 
faire  entendre  qu'il  ne  lui  fera  tenu  aucun 
compte  de  la  largefie  de  loi , «te.  ibid. 

LE  TT  R ES  SUR  LES  MONNOIES. 
ij  J9.  Ordonnance  de  François  I en  ijjy, 
qui  enjoiot  aux  Maîtres  des  Monnoies , île 
mettre  fur  toutes  les  monnoies  des  mar- 
ques Si  différences  félon  qu'elles  font  fpé- 
ctfiées  pat  les  Ordonnances  avec  une  lutte 
de  l'alphabet  taut  da  côté  de  Ja  croix , que 
du  côté  de  la  pile  , Cio  & Juiv. 

PREMIERS  LIARDS,  Sous  Louis  XI  qui 
commençai  régner  en  1441,  svx 

K 54-  Déclaration  du  premier  Juillet  idja  , 
qui  ordonne  une  fabrication  de  lin  rds , an 
cours  de  trois  dcoiers  la  pièce  , ibid. 
■ Cj8.  Lettres  Patentes  du  4 Juillet  KjA, 

Sortant  réduâion  des liards  1 deux  deniers 
1 pièce*  . >^f5»ètr#Ùr>r«  ibid. 

369 4-  Ordonnance  en  1Ç44 , pour  une  nou- 
velle fabrication  de  liards  au  cours  de  trois 
deniers  la  pieee  Si  qui  remet  les  anciens  à 
la  même  valeur,  itid. 

1719.  Edit  de  Juillet  1719 , qui  ordonne  une 
fabrication  de  liai Js  de  quatre-vingt  au 
marc,  au  rcmede  de  quatre  pièces,  au 
cours  de  trois  deniers  la  pièce  , itid. 
1718.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juillet  1718, 
portant  défenfes  d'expofer  , donner,  ou 
recevoir  en  paiement  les  liards  de  Lor- 
raine , Sic.  éij 

ljÿ.9.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Mars  17x9  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  pre- 
mier Avril  fuivanc,  qui  renouvelle  les  mê- 
mes défenfes  à peine  de  coofifcatiou  Si  de 
joo  liv  d’amende  , ibid. 

1711.  LINGOTS  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre 1711  , concernant  les  lingots. 

I7xj.  Arrêt  du  Confeil  du  1 Mars  1715  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  )o  du 
même  mois , portant  défenfes  1 rous  Or- 
fèvres Si  autres  de  jerter  aucunes  matières 
d'or  Si  d'argent  en  barres,  ou  lingots 
qu’elles  n'aient  été  bien  brafiées,  arc.  «14 
171  j.  Anêt  du  Confeil  du  jo  Août  171  j , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9 Sep- 
tembre fuivanr,  qui  fixe  la  manière  de 
fixet  le  titre  des  lingots  par  les  Eflaycur 
Général  Se  Particulier  des  Monnoies,  Ibid. 
1718.  Arrêt  du  Confeil  dti  10  Avril  17x4  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  $ Max 
fuivant , portant  qu'il  ne  ponrta  être  ven- 
du , ni  acheté  aucune  matière  d'or  Std'ar- 
Q q q q Ij 
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gcnt  fondue  fans  être  travaillée  , qu'elle 
ne  foit  en  barres  , barrerons  , lingots  « ou 
culots,  &c.  pag  4if 

171 6.  LINGOTS  DE  TIRAGE.  Lettres  Pa- 
rentes du  xo  Avril  1716  , par  lelquelles  Sa 
Majctté  permet  de  vendre  les  lingots  de 
tirage  au  cours  > à caufc  des  frais  6c  cré- 
dits , 

1777.  Edit  da  mois  d'Aoste  1737,  qui  fixe 
les  droits  des  affinages  , ibid. 

LIS  D'OR  ET  D’ARGENT. 

2640.  Premier  Louis  d'or  fabriqués  en  exé- 
cution de  l'Edic  du  mois  de  Mars  1640  , 
1653.  Ordonnance  du  mois  de  Décembre 
itfft  , portant  qu'il  fera  fabriqué  des 
lis  d'or  6c  d'argent , 617 

1656.  Ordonnance  du  mois  d' Avril  xlfl, 
qui  décrie  les  lis  d'argenc  , ibid. 

1679.  Déclararion  du  18  Mars  1679»  qui 
décrie  les  lis  d'or  , ibid. 

1716  Edit  du  mois  de  Janvier  i7i«  , qui 
ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  louis  d’or 
au  titre  de  ix  karars  , du  poids  de  6 den. 
f grains  à la  caille  de  30  au  marc  au  cours 


de  10  liv.  pag.  €46 

1716.  Arrêt  do  Confeil  du  t€  Mai  17*** 
qui  augmente  le  louis  d'or  fabriqué  ca 
exécution  de  l’Edit  du  mois  de  Janvier 
1716  , à 14  liv.  les  doubles  6c  les  demis  1 
proportion  , ibid. 

IS41.  LOUIS  D’ARGENT.  Edit  du  mois 
de  Décembre  1641  , qui  ordonne  qu'il  fera 
fahiiqué  des  Louis  d’argent , 647 

17x0.  Edit  du  mois  de  Mars  17x0  , nui  or- 
donne qu'il  fera  fabriqué  des  louis  d'aigcne 
au  titre  de  1 1 deniers  de  fin  , ibid. 

1641.  LOUIS  DE  CINQ  SOLS.  Edit  de 
Louis  XIII  en  1 64 1 , qui  ordonne  qu'il  fera 
fait  une  fabrication  de  louis  de  cinq  fol  s, 

ibid . 

1690.  Déclaration  du  mois  de  Décembre 
1490  , qui  augmente  de  (ix  deniers  le 
louis  de  ciinq  fols  , 6c  en  ordonne  une  fa- 
brication fur  ce  pied  au  titre  6c  du  poids 
b proportion , que  les  écus  de  66  fols  9 
frappés  en  conféquence  de  l’Edic  du  mois 
de  Décembre  168*  ? ibid. 
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REGLEMENS 

INTERVENUS  SUR  LES  ESSAIS 

Pendant  l’impreffion  du  Difiionnaire. 

En  17^1  le  Roi  ayant  été  informé  qu'il  fe  trouvoit  fréquemment  des 
différences  notables  dans  les  Eflais  des  matières  d'or  8c  d’argent , ce  qui 
provenoit  en  parriede  ce  qu’il  n’y  avoir  point  encore  de  loi  qui  prefcrivit 
une  méthode  uniforme  pour  les  Effàis,  & que  pour  la  fixer  , il  étoit  nécef- 
faire  de  faire  des  Expériences  qui  puilfent  la  déterminer  d'une  façon  inva- 
riable , & prévenir  fur  cette  matière  toutes  les  incertitudes  & variations , 
également  nuifibles  au  Commerce  en  général  & d l’intérêt  des  Particuliers; 

Sa  Majefté  auroir  ordonné  par  Arrêt  de  fon  Confeil  en  date  du  1 6 Novem- 
bre audit  an  1761  , que  pardevant  les  Sieurs  d’Auvergne  & Abot  de 
Bazinghen,  Confeillers  en  la  Cour  des  Monnoiesde  Paris  , & en  préfence 
du  Sieur  deGouve  fon  Procureur  Général  en  ladite  Cour,  il  feroit  incef-  • 
famment  procédé  par  les  Sieurs  Hellot  ,Macquer  ôc  Tillet  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  , que  Sa  Majefté  a commis  à cet  effet , à toutes  les  expé- 
riences qu’ils  jugeroient  convenables  pour  déterminer  la  meilleure  méthode 
d’effâyer  les  matières  d’or  & d’argent,  donner  leurs  avis  tant  fur  les  dofes 
de  plomb  ,que  fur  l’efpece&  qualité  des  coupelles  qu'il  faur  y employer  , 

& faite  telles  obfervations  qu’ils  jugeroient  nécelTaires  â la  perfection  def- 
dits  Eflais , dont  il  feroit  drelfé  procès  verbal  ; pour , le  tour  ainfi  fait  8c 
rapporté , être  par  Sa  Majefté  ordonné  ce  qu’il  appartiendroir. 

En  'exécution  de  cet  Arrêt  les  Expériences  ont  été  faites  par  lefdits 
Académiciens  , en  préfence  des  Commiffaires  nommés  , dans  le  courant 
des  mois  de  Décembre  1761,  Janvier  & Février  176  5,  en  conféquence 
defquelles  Sa  Majefté  a expliqué  fes  intentions  par  Arrêt  de  fon  Confeil , 
revêtu  de  Lettres  Patentes , qui  contient  ce  qui  fuit. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  Dü  CONSEIL  D'ETAT. 

V û par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  l’Arrêt  rendu  en  icelui  le  1 6 Novem- 
bre 1761  , par  lequel , pour  remédier  à l’incertitude , qui  fe  trouve  fouvent 
dans  les  Effais  des  matières  d’or  & d’argent , portées  dans  les  Hôtels  des 
Tome  I.  Rrrr 
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Monnoies , Sa  Majefté  auroit  réfolu  de  prendre  les  précautions  néceflaire* 
pour  en  connoîrre  la  caufe , 8c  établir  en  conféquence  une  réglé  certaine 
& uniforme,  pour  q\Vune  opération  auflî  importune  à l’ptat  9c  au  Com- 
merce , ne  dépendit  point  à l'avenir  'delà  méthode  differente  défTayer  ; au- 
quel effet  Elle  auroit  ordonné  par  ledit  Arrêt  , que  pardevant  les  Sieur* 
d'Auvergne  8c  Abot  de  Bazinghcn  , Confeill'ers  en  fa  Cour  des  Monnoies 
de  Paris  , 8c  en  préfence  du  Sieut  de  Gouve  , fon  Procureur  Général  en 
ladite  Cour,  il  feroit  procédé  par  les  Sieurs  Hellot , Macqucr  8c  Tillei  de 
l’Académie  des  Sciences , à toutes  les  Expériences  qu’ils  jugeroient  convena- 
bles pour  déterminer  la  meilleure  méthode  d'efiàyer  les  matières  d’or  & 
d'argent  5 donner  leur  avis  tant  fur  les  dofes  de  plomb  que  fur  l’efpcce  & 
qualité  des  coupelles , & faire  fur  les  autre*  objets  relatifs  à la  perfection 
des  Ellais , telles  obfervations  qu’ils  jugeroient  néceiîàires  : lefdits  Acadé- 
miciensayant  en  conféquence  procédé  depuis  le  10  Décembre  1761  , |uf- 
ques&  compris  le  18  février  fuivanc , aux  opérations  preferites  par  le  fufdit 
Arrêt  ; Sa  Majefté  auroit  fait  examiner,  en  fon  Confeil,  le  Procès  verbal  qui 
contient  tomes  les  Expériences  qu'ils  ont  faites  à ce  fujet , ainfi  que  leurs 
avis  fur  icelles  , d’où  il  réfulte , que  les  diftérenres  coupelles  dont  on  a fait 
ufage  jufqu’à  préfent , ont  pû  par  elles-mêmes,  8c  indépendamment  de  toute 
autre  caufe  occafionner  des  différences  dans  des  rapports  d’Effais  qui  au- 
roient  dû  être  fembtablcs , comme  relatifs  à une  feule  & même  piece  de 
monnoie  , ou  à la  petite  portion  d’un  même  lingot , & que  ces  différences 
ont  pû  provenir , foit  de  b matière  qui  entre  dans  la  compofition  des  cou- 
pelles , foit  de  la  maniéré  dont  elles  font  formées  , attendu  que  quelques- 
unes  de  ces  coupelles,  compofees  en  partie  de  fpatb  ou  de  cendres  lefEvccs  , 
font  fujettes  quelquefois  à faire  pétiller  la  matière  en  bain  , & ont  l'incon- 
vénient de  tomber  en  poudre,  fi  l’on  tarde  trop  i les  employer  après  qu’elles 
ont  été  recuites  ; d’autres , n’ayant  point  allez  d cpaifleur  en  defTous  du  baf- 
fin , biffent  échapper  une  partie  de  b litharge  pendant  l'opération , 1a  plu- 
part étant  compofees  d’une  matière  groffierement  tamifée  , 5f  n'ayant  point 
un  baffïn  lifTe  & parfaitement  uni  , y retiennent  quelques  particules  d’ar-, 
gent,  lefquelles  ne  fe  réunifient  pas  toujours  au  bouton  d'Eflai  : enfin  , 
d’autres  de  ces  coupelles  ne  font  pas  allez  comprimées  ou  le  font  inégale-; 
ment , 8c  abfotbent  pat-là  un  peu  plus  de  fin  que  d’autres,  en  s’imbibant 
trop  promptement  de  b litharge  : il  a cté  prouvé  en  outre  que  le  plomb 
employé  pour  les  Effais  dans  la  moindre  quantité  qu’ils  exigent , entraîne 
toujours  dans  les  coupelles  en  fe  réduifant  en  litharge , ou  biffe  à b furface 
de  leur  baftin  , une  porrion  du  fin  des  matières.  Cette  portion  du  fin  n’é- 
tant point  comptée  lorfqu’on  établit  le  poids  du  bouton  d’Eflai , il  en  rcful- 
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te  une  perte  fur  la  matière  effayée , & cette  perte  devient  plus  fenfible 
lorfqu’on  ne  proportionne  pas  la  dofe  du  plomb  au  titre  des  matières  , 
& qu’on  en  emploie  beaucoup  plus  quelles  ne  le  demandent , fur-tout 
s’il  s’agit  de  celles  qui  font  d haut  titre  , telles  que  les  lingots  d’affinage  & 
l’argent  de  départ  : les  Académiciens  ont  enffn  reconnu  que  le  poids  prin- 
cipal de  femelle  , tant  pour  les  Elîaisde  l’or  que  pour  ceux  de  l'argent  dont 
plulieurs  ElTayeurs  fc  fervent,  n’étant  pas  allez  confidétable , les  diminu- 
tions de  ce  poids , fur-tout  celles  qui  defcendenr  jufqu’au  huitième  de  grain, 
deviennent  très  foibles  & incapables  quelquefois  de  faire  trébucher  des 
balances  qui  ne  font  pas  bien  fenfibles , & la  plupart  des  ElTayeurs  ayant 
adopré  l’ufage  de  n’employer  que  la  demie-femelle  , & meme  le  quart  de  fe’ 
nielle  lorfqu’il  s’agit  d’elTayer  du  billon , & ne  fe  fervant  point  alors  , foit 
du  poids  principal , foit  des  deux  poids  principaux  , mais  fe  contentant  de 
doubler  ou  de  quadrupler  idéalement  la  quantité  de  fin  que  les  autres  poids 
repréfenrcnt;  il  réfnlre  de  cetre  méthode  que  les  dernietes  diminutions, 
déjà  foibles  par  elles-mêmes , repréfenrent  un  poids  plus  fort  que  leur  chiffre 
ne  l’indique  : de-ld  les  pertes  legeres  qu’on  éprouve  dans  les  ElTais,  & qui 
feraient  fans  conféquence  dans  le  cas  où  on  ferait  ufage  de  la  femelle  entiè- 
re, font  plus  conlidérables  lorfqu'on  n’emploie  que  la  demi  - femelle , & 
deviennent  fur-tout  eflcntielles  quand  on  fe  borne  par  abus  à n’employer  que 
le  quart  de  la  femelle.  Et  Sa  Majefté  voulant  arrêter  l'effet  qui  peutréfulter 
de  femblables  abus , & expliquer  fes  intentions  à ce  fujet , par  un  Reglement 
qui  affinera , autant  qu’il  eft  poffible  , la  perfection  des  Ertais  d’or  & d’ar- 
gent , en  déterminant  la  meilleure  maniéré  d y procéder  , èc  en  établiffànt 
l’uniformiié  fi  néceflaire  entre  tous  les  Effayeurs  pout  ta  certitude  des  rap- 
ports defdits  ElTais.  Oui  le  Rapport  du  Sieur  Bénin,  Concilier  ordinaire 
au  Confeil  Royal , Contrôleur  Général  des  Finances  ; le  Roi  étant  en  fon 
Confeil , a ordonné  Sc  ordonne  ce  qui  fuit. 

Aarici  i Premier. 

11  ne  fera  fait  d l’avenir  aucun  Effai  d’or  & d’argent  dans  les  Hotels  des 
Monnoies,  par  les  ElTayeurs  dedires  Monnoies  , que  dans  les  coupelles  , foit 
doubles,  foit  limples, qui  feront  faites  de  formées  de  la  manière  preferite 
par  les  Articles  foivarw , lesquelles  feront  prifes  d Paris  au  Bureau  des  Or- 
fèvres , & dans  les  Monnoies  du  Royaume  chez  celui  qui  fera  indiqué  &: 
nommé  par  les  Juges-Gardes  de  chacune  defdites  Monnoies  lefquels  veil- 
leront d la  fabrication  & perfection  defdites  coupelles  , Scà  ce  qu  il  ne  foit 
fait  d'Effai  que  dans  icelles. 


*8c 

I I. 

Lefdites  coupelles  ne  feront  compofées  que  de  pure  chaux  d'os  calcinés 
jufqu’au  blanc , parfaitement  leflivée  , paffée  dans  un  tamis  de  foie  très  fin , 8c 
formées  fous  une  prelfe  deftinée  à cet  effet,  dont  la  coupe  & le  modèle  feront 
envoyés  dans  chaque  Monnoie , pour  être  remis  à celui  qui  fera  chargé  de 
fournir  lefdites  coupelles. 

I 1 1. 

Lees  coupelles  (impies  auront  quatre  lignes  au  moins  d’épaiffeur  , en 
partant  du  fonds  du  badin;  & les  coupelles  doubles  feront  faites  relativement 
à leur  étendue  , dans  les  memes  proportions  que  les  coupelles  (impies  , pour 
que  le  bain  de  plomb  foit  contenu  facilement , & quelles  aient  affez  de  ma- 
tière pour  abforber  toute  la  litharge. 

I V, 

Il  ne  fera  employé  pour  tous  les  Eüais  qui  feront  faits  à l'avenir  que  le 
plomb  neuf  le  plus  pauvre  , lequel , pour  établir  l’uniformité  , fera  fourni 
par  le  Clerc  de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  , auquel  Sa  Majefté  en- 
joint de  le  tenir  toujours  au  même  degré  de  pauvreté. 

V. 

Les  dofes  de  plomb  qui  feront  employées  aux  différens  Elïâis  , rederonr 
fixées  dans  les  proportions  fuivantes  , fans  qu'aucun  ElTayeur  puiffe  s’en 
écarter  , à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  , favoir  : pour  l’argent  d’affi- 
nage, il  fera  employé  deux  parties  dudit  plomb  pur,  ou  le  double  du  poids 
de  l’argent  deftiné  à l’effai  ; pour  l’argent  à onze  deniers  douze  grains  , 
titre  preferit  pour  la  vailTclle  platte  , quatre  parties  de  plomb  ; pour  l’ar- 
gent à onze  deniers  Sc  au-deffous  , fix  parties  de  plomb;  pour  l’argent  à dix 
deniers  6c  au-deffous,  huit  parties  de  plomb  ; pour  l’argent  à neuf  deniers 
& au-deffous  , dix  parties  de  plomb;  pour  l’argent  à huit  deniers  3c  au-def- 
fous, douze  parties  de  plomb  ; pour  l’argent  i fept  deniers  & au-deffous,  qua- 
torze parties  de  plomb  ; & pour  l’argent  à fix  deniers  3c  au-deffous  , feize 
parties  de  plomb. 

Il  fera  dépofé  au  Greffe  de  chacune  de  fes  Cours  des  Monnoics,  pour 
fervir  d’étalon  , un  poids  de  femelle  entière  , dont  le  poids  principal  fera 
de  trente-fix  grains  poids  de  marc  , fur  lequel  fera  inferit,  doiqe  deniers , & 
les  diminutions  de  ce  poids  jufqu'au  quart  de  grain  de  fin,  feront  dans  un 
rapport  exa&  entre  elles,  3c  avec  ledit  poids  repréfentant  douze  deniers  de 
fin  , & lefdites  diminutions  feront  pareillement  numérotées  par  des  chiffres 
qui  en  defignent  le  poids. 
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Permet  neanmoins  Sa  Majefté  à tous  les  Effayeurs  , de  fe  fervir  de  la  demi- 
femelle  ou  de  dix- huit  grains  d'argent,  pour  la  matière  de  l’EfTài  ; & veut  en 
confcquence  qu’il  foit  dépofé  aulli  au  Greffe  de  chacune  defdites  Cours 
un  poids  de  femelle  fur  lequel  fera  aulli  inferit  dou^e  deniers  , dont  le  poids 
principal  neferaque  de  dix-huit  grains  , poids  de  marc  , & donc  les  dimi- 
nutions jufqu’au  quart  de  grain  de  fin  , feront  pareillement  numérotées  par 
des  chiffres  qui  en  défîgnent  le  poids. 

VIII. 

Il  fera  pareillement  dépofé  au  Greffe  de  chacune  de  fefdites  Cours  des 
Monnoies  , pour  fervir  d'étalon  , une  femelle  pour  les  Effais  d'or , dont  le 
poids  principal  fera  fixé  à vingt-quatre  grains'poids  de  marc , & le  poids 
principal  de  la  demi  - femelle  à douze  grains , avec  infcripcion  de  vingt- 
quatre  karats  fur  lefdits  poids  principaux  , cane  de  la  femelle  que  de  la  de- 
mi-femelle ; & feront  les  diminutions  defdits  poids  , jufqu'au  trente-deu- 
xieme de  fin  , dans  un  rapport  exaét  entre  elles  5c  avec  lefdics  poids  princi- 
paux , numérotées  avec  les  chiffres  cjui  en  défigneront  le  poids  : défen- 
dant de  fe  fervir  à l’avenir  d’une  femelle  pour  l’or  dont  le  poids  principal , 
ne  feroit  que  de  fix  grains , à peine  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

1 X. 

Fait  S.  M.  défenfes  à tous  Effayeurs  défaire  ufage  des  poids  de  femelle , ou 
de  demi-femelle  tant  pour  l’or  que  pour  l’argent,  que  le  poids  principal  tant  de 
la  femelle  , que  de  la  demi  - femelle , n’ait  été  étalonné  en  fefdites  Cours  des 
Monnoies , & marqué  du  poinçon  qui  fera  par  elles  défigné  â cet  effet  $ & 
fera  pareillement  dépofé  au  Greffe  de  fefdites  Cours  un  extrait  du  Procès 
verbal  ligné  des  mêmes  Commiffaires  , contenant  le  détail  des  opérations  y 
énoncées  avec  le  tableau  defdites  opérations,  qui  fera  par  fefdites  Cours 
envoyé  au  Greffe  de  chaque  Monnoie  de  leur  reffort  : enjoint  Sa  Majefté 
aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies , de  veiller  Sc  de  tenir  la  main  à 
‘ l’exécution  du  préfent  Arrêt , fur  lequel  toutes  Lettres  néceffaires  feront 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat,  Sa  Majefté  y étant , tenu  à Verfailles  le 
cinq  Décembre  176)  , Jigné , PHELYPEAUX. 

Suivent  les  Lettres  Patentes  en  date  du  même  jour  contenant  les  mêmes 
difpofitions , & le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  les  Semeftres  af- 
fcmbles,  le  neuf  Mars  fuivant,  pour  être  exécuté  félon  ta  forme  & teneur  j 
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à la  charge  que  la  PrelTe  mentionnée  en  l’article  II  dudit  Reglement , fer- 
vantde  modèle  Icelles  qui  feront  envoyées  ès  Sieges  du  Reflfort,  feradépoféc 
au  Greffe  de  la  Cour , comme  aufli  qu'il  y fera  pareillement  dépofé  une 
lanterne  & balance  d’Effai  , pour  fervir  à l'étalonnement  des  poids  de  fe- 
melle preferitspar  l’Article  IX;  Sc  pour  l’uniformité  dans  la  maniéré  de 
procéder  aux  Effais , Sa  Majeflé  fera  très  humblement  fuppliée  d'étendre  ledit 
R glement  aux  Maifons  communes  des  Orfèvres  du  RefTort  de  la  Cour  : 
Enjoint  au  Procureur  Général  du  Roi  de  tenir  la  main  à l'exécution  dudit 
Reglement  & du  préfent  enregiftrement , & de  le  notifier  aux , Eflayeurs 
général  & particulier  de  la  Monnoie  de  Paris  i ce  qu’ils  aient  à s’y  con- 
former; 3c  Copies  collationnées  dudit  Arrêt  du  Confeil  & Lettres  Pa- 
tentes envoyées  ès  Sieges  des  Monnoies  du  Reflort  de  la  Cour  pour  y 
être  regillrées.  Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d'y  tenir 
la  main  ,dc  notifier  ledit  Reglement  à chacun  des  EfTayeurs  defdites  Mon- 
noies à ce  qu’ils  aient  à s’y  conformer , Si  du  tout  en  certifier  la  Coor  au  mois. 

Nota.  Le  Roi  ayant  réfolu  d'établir  dans  tout  fon  Royaume  l’uniformitc 
dans  la  façon  de  procéder  aux  effais  des  matières  d’or  & d’argent , Sa  Maiefté 
a expliqué  fes  intentions  par  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu  de  Lettres  Patentes 
cri  date  du  19  Mars  1764 , ainfi  qu’il  fuit. 

Le  Roi  s’étant  fait  repréfenter  l’Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  le  cinq  Dé- 
cembre 176  J,  & les  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui , par  lequel  Sa 
Majeflé  auroit  fait  un  Reglement  pour  affurer  la  perfeétion  des  effais  des 
matières  d’or  & d’argent  dans  les  Monnoies  de  fon  Royaume  , & voulant 
établir  l’uniformité  fur  un  objet  fi  important.  Oui  le  Rapport  du  Sieur  de 
1.  averdy  , Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal , Contrôleur  Général  des 
Finances  : le  Roi  étant  en  fon  Confeil  a ordonné  & ordonne  que  l’Arrêt  en 
forme  de  Reglement  du  cinq  Décembre  17S}  , concernant  les  eflàis  des  ma- 
tières d’or  & d’argent , fera  exécuté  félon  fa  forme  & teneur , par  tous  les  Or- 
fèvres de  fon  Royaume  , qui  feront  tenus  de  fe  conformer  aux  difpofitions 
dudit  Arrêt , à peine  de  mille  livres  d’amende.  Enjoint  Sa  Majeflé  aux  Gar- 
des de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  , & des  autres  Villes  de  fon 
Royaume  , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfont  Arrêt , fur  lequel  toutes  * 
Lettres  nécelfaires  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , Sa  Ma- 
jeflé y étant , tenu  à Verfailles  le  dix  neuvième  jour  de  Mars  17 64.  Signé, 
Pheiypeaux. 
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LETTRES  PATENTES. 

Lo  dis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  Sr  de  Navarre  : A nos 
amées  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  A 
Paris,  Salut  : Nous  étant  fait  repréfenter  en  notre  Confeil  l’Arrêt  rendu  en 
icelui  le  1 9 Mars  1 764 , pat  lequel  il  cft  ordonné  A tous  les  Orfèvres  de 
notre  Royaume  de  fe  conformer  aux  difpofitions  de  l'Artct  rendu  en  notre 
Confeil  en  forme  de  Reglement  le  cinq  Décembre  17 6)  , concernant  les 
EfTais  des  matières  d’or  & d’argent , à peine  de  mille  livres  d’amende , avec 
injonûion  aux  Gardes  de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  & des  au- 
tres Villes  du  Royaume  , de  tenir  la  main  à l’exécution  dudit  Arrêc.  A ces 
caufes  , de  l’avis  de  notre  Confeil , qui  a vu  ledit  Arrêc  du  1 9 Mars  1764, 
donc  l’expédition  eft  ci  attachée  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie,  & 
conformément  A icelui , Nous  avons  ordonné  , & par  ces  Préfentes  fignces  de 
notre  main  , ordonnons , que  tous  les  Orfèvres  de  notre  Royaume  feront 
tenus  de  fe  conformer  aux  difpoliwons  dudit  Arrêt  de  Reglement  du  cinq 
Décembre  1763  pour  les  EÆns  des  matières  d’or  & d’argent,  aux  peines 
portées  par  ootredii  Arrêt  du  19  Mats  >764.  Si  vous  mandons  que  ces  Pré- 
fentes  vous  ayez  A faire  regiftrer , & le  contenu  en  icelles,  enfemble  ledit 
Arrêc  exécuter  félon  leur  forme  de  teneur  j car  tel  «ft  notre  plailir.  Donné  A 
Verfailles  le  dix-neuvieme  jour  de  Mars  l’an  de  grâce  1 764,  & de  notre  Régné 
le  cinquante-neuvieme.  Signé  , LOUIS,  & plus  bas  , par  le  Roi,  Signé , 
Phelypeaux. 

Regiftrées , oui  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , pour  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  & reneur , en  confcquence  ordonne  qu’A  la  diligenc  e 
du  Procureur  Général  du  Roi  , copies  collarionnées  dudit  Arrêt  & Lettres 
Patentes  , enfemble  de  l’Arrêt  & Lettres  Patentes  portant  Reglement  fur  la 
maniéré  de  procéder  aux  ElTâis  des  matières  d'or  & d’argent  du  cinq  Décem- 
bre dernier  , regiftrées  en  la  Cour  le  neuvième  jour  de  Mars  dernier , feront 
envoyées  A chacune  des  Communautés  d’Orfévres  du  Rcftbrt  immédiat  de  la 
Cour,  pour  y être  lues,  la  Communauté  aflemblce  A cer  effet,  Sc  tranferites  fur 
leurRegiftre  : enjoint  aux  Gardes  & Jurés  de  chacune  des  Communautés  de 
s’y  conformer  fur  les  peines  y portées , & d’en  certifier  la  Cour  au  mois  j 
ordonne  que  copies  collarionnées  des  fufdits  Arrêts  & Lettres  Parentes , fe- 
ront pareillement  envoyées  ès  Sicges  du  Re!lbrt  de  la  Cour,  pour,  A la 
diligence  des  Subfticuts  du  Procureur  Général  du  Roi  y être  regiftrées , & en- 
voyées A chacune  des  Communautés  d’Orfévres  de  leur  reffort , A l’effet  d’y 
être  pareillement  lues  & regiftrées, & A ce  qu’ils  aient  A s’y  conformer  fous  les 
peines  y portées.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  Généril  du  Roi , de  te- 
nir la  main  A l’exécution  du  prefent  Arrêt  & Lettres  Patentes,  & d’en  certifier 
la  Cour  au  mois.  Fait  en  la  Cour  des  Monnois  , A Paris , les  Semeftres  afTem- 
blcs,  le  feptieme  jour  d’Avril  17S4.  Signé , Guevdrb. 
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Nota.  On  entend  par  8 parties  de  Plomb  S fois  le  poids  de  l’Argen 
4 parties  fur  18  grains  d’ Argent  -,  a gros  ou  144  grain 
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On  a procédé  à la  révivification  du  Plomb  liihargé  dans  la  coupelle  du  n 
la  demi  - femelle  de  1 8 grains.  Ainfi  i gros  de  plotnb  ont  ravi  z grains  j 

On  a fait  la  meme  opération  qu’au  n°  5 fur  la  coupelle  du  n°  1 : on 
36  grains  : comme  il  s’étoir  écoulé  dans  l’opération  du  flux  avec  un  peu  1 

On  en  a retiré  un  culot  de  plomb  du  poids  de  3 gros  ± foibles , qui  p: 
ne  balle  de  pl 


met  au  Bureau  des  Orfèvres  une 
qui  repréfentent  le  marc  de  poids. 


: plomb  du  poids  de  4 gros  dan: 
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Vaiflèlle  platte  . 
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Quevanne. 
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On  a procédé  à la  révivification  du  plomb  litliargé  dans  une  coupelle  fin- 
la  demi  - femelle  de  l'argent  qu’il  veut  effàyer  , ce  qui  fait  8 parties  de  ploi 
fait  que  1 5 grains  de  déchet.  Ce  culot  paflé  à la  coupelle  a laiflé  3 grains 
de  fin  qu’en  introduifent  proportionnellement  4 gros  fur  36  grains  j le  Sic 


Plomb 


•44 


Racle 


Ra 


. . On  a révivifié  les  1 gros  de  plomb  Iirhargé  dans  la  coupelle  du  Sieur  C 

coupelle  du  Sieur  Quevanne  a laiflè  1 grains  j de  fin  poids  de  la  J femelli 
dans  les  coupelles  des  Orfèvres , ou  dans  celles  du  Sieur  Racle. 

13  . . . î Plomb  ....  | 144  ..  | f i Qu 

Tomt  /. 
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nller  , ce  qui  a caufé  le 
us  bas  que  les  quatre  c - 
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. Au  même  feu  on  a placé  une  coupelle  du  Sieur  Tillet  chargée  dans  un  fé 
gros  de  plomb  du  Bureau  des  Orfèvres  qui  ont  laiiTé  un  peut  bouton  qui 
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facile  â détacher. 
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I * f Tillet  retient  moins 

1 èvres. 

m j1®  • *•  1 * • • ■ fe  l’éclair , le  bouton  a 

. On  a revivifié  le  plomb  lithargé  dans  la  coupelle  Lr,:„.  p. 
l’efliti  dans  une  coupelle  fine  du  fleur  Tillet , a lait  ’ T , P T P Æ 1 

prouvés  dans  le  plomb  relfiifcité,  on  voit  que  l'argenj  65  deUX  8rams  * 

7î  argent 
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t Tillet  rapportent  i 
Hellot. 
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Sieur  Quevanne" , & i de 
inc  du  Sieur  Tillet. 
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Changemens  arrivés  pendant ^limprtjjlon 
de  cet  Ouvrage. 

Page  i ;7  ligne  16 , ôtez  M.  Chrétien;  de  Sainte-  i 
' “ BertheT^  mort  êtT  Janvier  1764. 

Page  2 j 8 ligne  16  M.  de  là  Mere  de  Serjr  , l 

moft  en  Février  1764.  ' • “ f 

page  idem  , ligne  7-  M.  Bideaut  d’Aubigny  , ! 
' iriort  le  6 Mai  1764. 

"Page  idem  ^ après  M.  Dotigny  de  la  Neuville  ,•  ajou- 
tez M.  dOrigny  cle  Éëaugifer,  reçu  le  1 1 Février 
1764,  au  lieu  & place  de  M.  Hautecloque  d’Aban- 
court  ; reçu  Conieillet  honoraire  le  ag  Février-  de 
la  même  année. 
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